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' Avertijfement  des  Libraires, 

L’Hiftoire  des  Arabes  qu’on 
vient  de  publier , a une  fui- 
te de  plufieurs  Volumes  qui  trai- 
tent des  R évolutions  de  cet  Em- 
pire , après  Textinéiion  des  Ca- 
lifes: on  y voit  toutes  les  Mo- 
narchies des  Mahométans , fon- 
dées fur  fes  débris  en  A fie,  en 
Afrique , ôcc.  Leurs  Hiftoir^ 
font  fuivies  depuis  leur  origine 
jufques  dans  ces  derniers  fiécles. 
C’eft  un  théâtre  où  on  verra  un 
^and  nombre  d’évenemens  di- 

fnes  de  la  curiofité  des  Ledeurs. 

.es  deux  Volumes  qu’ils  don- 
nent aujourd’hui  au  Public  fe- 
ront fuivis  de  plufieurs  autres 
qu’on  donnera  deux  à deux , par- 
ce qu’on  a diftribué  les  matières 
de  façon  que  les  fujets  font  en- 
tièrement détachés  les  uns  dçs 
autres. 
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: DISCOURS 

PRELIMINAIRE’ 

• Sur  ^Hifloire  Générale  de  l*u4Jie, 

N ne  peut  conteftet 
que  cette  partie  de  lan- 
cien  continent  n’ait  été 
le  berceau  du  genre  • 
humain  , après  la  fubmerfion  gé- 
nérale des  peuples  de  la  terre  ; 
que  les  premiers  Patriarches  nés 
de  la  famille  de  Noë,  n’aient 
établi  leurs  premières  habitations 
dans  r A fie,  au  fortir  de  l’Arche  ; 
que  ce  ne  foit  par  leurs  defeen- 
éans  que  la  terre  entière  air  été 
repeuplée  par  leur  difperfion , 
après  que  Dieu  eut  renverfé  leurs 
Tbme  L ^ 


îj  Discours 
téméraires  projets , par  la  con-  ' 
fufion  des  langues.  On  fçait  aufli 
par  les  Livres  Saints  que  c’eft 
dans  un  canton  de  l’Afie  que  ' 
Dieu  fixa  la  poftérité  d’Abraham , 
lorfqu’il  eut  retiré  fes  defcendans 
de  la  captivité  d’Egypte,  pour 
la  mettre  en  polTeflion , futvant 
fes  anciennes  promeffes , de  cet- 
te terre  délicieufe  Ôc  abondante, 
qui  devoir  être  la  récompenfe  du 
premier  Pere  des  croyans  ; ÔC 
perfonne  n’ignore  que  les  Myf» 
teres  ineffables  de  la  Rédemp-  ^ 
tion , n’aient  été  opérés  par  le 
Mefiie  dans  ce  même  héritage 
de  la  poftérité  d’Abraham. 

Ajoutons  à cela  d’autres  pri- 
vilèges finguliers,  en  faveur  de 
cette  partie  de  la  terre , & qui 
font  tirés  de  fa  fituation  en  géné-^ 
ral.  Elle  eft  placée  fous  la  Zone 
tempérée  Septentrionale , quan$ 
à fon  étendue;  la  plus  conlîdé- 
i^able  ôc  la  plus  habitée.  Elle  pro? 
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Pre’i^I'MI  N AIRE.  îîj 
tdaît  dans  fon  f^in  l’or , l’argent , 
les  pierres  précieufes  & la  foie  y 
dont  le  commerce  fait  aujour- 
d'hui une  partie  des  richelTes  des 
Européens.  C’eft  des  Afiatiques 
que  nous  tenons  le  fecret  d’éle- 
ver ces  merveilleux  inférés., 
dont  le  fuc  travaillé  par  l’art,  fert 
àja  teinture  de  nos  plus  riches 
vêtemens.  Nous  devons  aux  Phé- 
niciens l’invention,  ineftimablc 
de  communiquer  nos  penfées 
aux  autres  par  Pécriture , ôc  l’art 
de  la  navigation.  L’Aftrônomie 
cft  le  fruit  de  l’étude  Ôc  de  l’ap» 
plication  des  Caldéens , à obfer- 
ver  le  cours  invariable  des  globes 
céleftes  , qui  éclairent  fuccefli- 
vement  la  terre.  La  vie  champê- 
tre des  Arabes  n’avoit  rien  d’oi- 
fif , ôc  on  ne  doit  pas  les  compa- 
rer à nos  gardiens  de  troupeaux. 
Ils  contemploient  également  les 
beautés  des  Qenx  & de  la  terre. 

^bfervateurs  des  aHres  commQ 

• • 
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îv  Discours 
les  Caldcens , ils  furent  auflî  les 
inventeurs  de  la  fcience  des  cal- 
culs ôjc  des  figures  qu’on  appelle 
les  chiffres  Arabes  ; leur  génie 
vif,  fubtil , leur  loifir , leur  vie 
frugale,  les  port  oient  à faire  des 
recherches  qui  les  conduifoicnt 
à des  connoiffançes  toujours  uti- 
les , comme  à la  Chimie , à la 
Botanique , à la  Poëfie , & à plu- 
lieurs  jeux  de  récréation,  com- 
me les  échecs,  *&c.  Les  peuples 
Afiatiques  furent  donc  , fans 
conteftation  , les  premiers  qui 
formèrent  des  fociétés  , puifque 
tous  les  écrits  faints  &L  prophanes 
s’accordent  fur  rétabliffement 
des  plus  anciennes  Monarchies 
dans  l’Afie.  Par  une  fuite  nécef- 
faire ils  ont  été  les  premiers 
policés  & les  premiers  éclairés 
dans  les  Arts  & les  Sciences.  Les 
fameufes  villes  de  Ninive , de 
Babylone,  d’Ecbatanc  ,nous  ont 
JailTé  des  monumens  incontefta^ 


P îl  E*  L I M I N A I R E.  V 
blcs  de  la  puiflanee  de  leurs  Mo- 
narques , & de  la  magnificence  " 
de  leurs.'  ouvrages,  qui  les  ont 
îmmortalifés  dans  l’Hiftoire,  plu- 
tôt que  leurs  vaftes  conquêtes. 

I-es  Egyptiens , feuls  parmi  les 
peuples  Africains,  ne  cédèrent 
point  aux  Afiatiques  dans  les 
Arts  & dans  les  Sciences.  L’Ar- 
chitetlure  y fut  peut-être  pouf- 
fée  pi  us  loin.  La  Géométrie  , 
dît-on , y prit  nailfance  ; mais  il 
paroît  incontcftàble  que  TA  fie 
remporte  fur  les  autres  parties 
del  ancien  continent,  par  un  plus 
grand  nombre  d’avantages  réels 
^ Phyfiques , • qu’on  doit  lui  at-;  . 
tribuer. 

Ce  qui  la  rend , félon  moi," 

plus  eftimable,  & qui  l’éleve  au- 

delTus  des  autres  Nations  de  l*Eu- 

rope  & de  l’Afrique , efi:  qu’elle 

n’a  jamais  connu  le  Polithéifme 

que  dans  fes  extrémités , c’eft-à- 

dire , dans  l’Afie  mineure  ôc  la 

• • • 
a iij 
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VJ  Discours 
Syrie.  Il  femble  que  les  hommes 
en  s’éloignant  de  leur  berceau  ^ 
s’éloignèrent  aufli  du  centre  de 
la  Religion  que  Noë  avoit  prê- 
chée  à fa  famille, en  lui  apprenant^ 
par  fon  exemple  , à honnorec 
l’Etre  fuprême  par  leur  croyan-' 
ce , leur  refpeâ: , ôc  par  le  tribut 
de  leur  amour,  de  leur  recon- 
noilTance  , ôc  l’offrande  des  vic- 
times qui  exprimoient  le  culte 
extérieur  dû  à leur  Créateur.  En 
effet  l’Europe  réparée  par  l’Ar- 
chipel ôc  quelques  détroits , dçs 
côtes  de.  l’Alie  mineure , ôc  la 
Syrie  qui  touche  à l’Egypte  par 
•l’Iftbme  de  Sués 'J  ont  été  les 
pays  les  premiers  infeôtés  de  la 
Mythologie.Cefut  par  les  Egyp- 
tiens que  le  monftrueux  Poli- 
théifme  s’étendit  dans  la  Grece 
c’eft  l’opinion  la  plus  générale- 
ment fuivic , ôc*il  paroît  que  les 
Grecs  voulant  avoir,  pour  ainli 
dire,  des  Divinités  de  leur  fa<ion, 
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P R E*L  I M I N A I R E.  VÎj 
donnèrent  Texemple  à toutes  les 
Nations  Européennes,  de  fe  faU 
re  aufïi  des  Dieux  de  leurs  Rois 
de  leurs  Héros , outre  les  pria* 
cipales  Divinités.  On  voit  les 
Gaules  du  temps  d’Augufte  in- 
fectés de  leur  culte , ainü  que  la 
^Germanie. 

L’A  fie  au  contraire  parut  s’é- 
carter beaucoup  moins  des  lu- 
mières de  la  feule  raifon.  Si  on 
remonte  aux  fiécles  les  plus  re- 
culés, dont  nous  ayons  connoif- 
fance , on  voit  au  centre  de  l’A- 
Jie  la  Religion  des  Bebres , ou 
adorateurs  du  feu , c’eft-à-dire  , 
du  foleil  : ils  le  regardoient  com- 
me le  T abernacle  de  la  Divinité  : 
ils  ne  lui  cônfacroient  aucun 
Temple.  Son  immenfité,  fa puif- 
fance  rempliffent  tout  TUnivers., 
difoient-ils  , ôc  c’eft  la  Terre  ôc 
rünivers  entier  qui  eft  fon  uni- 
que Temple  digne  de  fa  Majef- 

té.  Ce  Dieu  créateur  fe  rend  viy. 

• • •• 
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vîij  D I s c O U R s 
fibïe  à tous  les  habitans  de  la 
terre,  parla  création  du  foleil: 
c’eft-là  qu’habite  l’amc  vifible  du 
inonde,  qui  vivifie,  qui  produit, 
qui  mûrît  tout  ce  que  la  terre 
enferme 'dans  fon  fein  pour  la 
nourriture  des  hommes  & des 
animau:jf , ôc  pour  la  magnificen- 
ce de  fa  parure.  S’ils  étoient  cou- 
pables en  admettant  quelque 
idée  de  corporéité  dans  l’Etre, fu- 
^prême,  n’étqit-ce  pas  moins  def- 
honorer  la  Divinité  ôc^la  raifon, 
qu’en  adorant  des  hommes  déi- 
fiés par  leurs  vices,  ou  des  ani- 
maux & des  plantes,  comme  les 
Egyptiens? 

La  Religion  des  Bebres  s’é- 
toit  perpétuée  dans  les  Indes  ou 
elle  avoit  cherché  un  afyle  con- 
tre l’învafion  des.  Grecs  6c  des 
Macédoniens;  car  on  verra  dans 
l’Hiftoire  des  grands  Mogols , 
qu’il  y avoir'  dans  l’Indouftan 
plufieurs  Rajas , Rois  ou  Che^ 


P R e’l  I M I N A 1 R E;  Jt 

le  plufieurs  peuples,  répandus 
:n  divers  cantons , & qui  étoient 
dorateurs  du  feu  ; mais  leur 
royance  étoit  alc^rs  bien  cor- 
ompuë  , par  un  culte  encore 
•lus  idolâtrer 

Quant  aux  Chinois , peuple 
rès-inconnu  avant  la  découverte 
es  Indes  parles  navigateurs  Eu- 
:)péens , on  peut  les  regarder 
omme  un  peuple  dont  la  Fvelir 
ion  n’efl:  pas  trop  connue , ÔC 
u’on  acciife  en  général  d’athéif- 
le.  D’autres  prétendent  que  les 
hinois  adorent  dans  le  frappant 
•eélacle  des  Cieux  , la  Majefté 
2 l’Etre  fu  P terne,  & qu’ils  font 
ms  le  fyûême  du  matéria- 
"me. 

Les  Indiens,  difent  des  voya- 
:urs , fe  juftifienr  du  reproche 
idolâtrie , dans  le  culte  qu’ils 
ndent  aux  ftatuës  qui  font  dans 
ars  Pagodes,  où  ils  ne  préren- 
nt  qu’honorer  les  différens  atr: 
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t Discours 
tributs  de  l’Être  fuprême  qu’ellcir 
repréfentent , & non  les  bois  Ôc 
les  pierres  dont  elles  font  faites  ^ 
comme  le  penfent  les  Euro- 
péens. 

Les  Tartares  occupent  au 
Nord  toute  l’Afie.  On  voit  avec 
furprife  dans  les  Ecrivains  Orien- 
taux, que  bien  avant  dans  les 
fiécles  qui  ont  précédé  le  Mc(^ 
fie , il  y avoit  une  Tribu  qui  ne 
contraâoit  jamais  aucune  allian- 
ce avec  les  autres , & qui  pre- 
noit  la  qualité  de  fidèles  **  Nous 
perlerons  plus  au  long  dans  cette 
hiftoire  d’une  fingularité  fi  re»* 
remarquable.  Elle  fcmble  favo- 
rifer  l’opinion  du  fçavant  M.  Pri- 
deaux  , dans  fon  Hiftoire  des 
Juifs.  On  peut  croire  que  cette 
Tribu  d’Ogufiens  s’étoit  formée 
des  Juifs,  tranfportés  depuis  leur 

*Nous  verrons  parmi  ceux-ci,  depuis 
le  XTP.  fîe'cle  de  J.  C.  quelques  Icgeres  || 
'«aces  d’un  Chriilianifme  de'figure.  h 
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Pre’liminaire.  x} 
>rèmiere  captivité  y dans  les  Ré-^ 
'ions  feptcntrionales  les  plus 
floignées  vers  Tes  frontières  des 
'aftes  Etats  des  Rois  d’AlTyrie  ôt 
le  Babiione.  Ils  n’avoient  plus 
i Temple,  ni  Culte , ni  Rois , 
i Chefs,  ni  Sacrificateurs  i dans 
ï fuite  des  fiécles , fournis  à des 
Lois  étrangers , naturalifés  avec- 
es  Nations  du  Nord,  ils  les 
îgàrdoient  comme  des  peuples 
ifidéles , ne  s’allioient  point 
/ec  eux , ôc  confervoienr  enco- 
; quelque  idée  de  la  Divinité  , 
loins  imparfaite  que  celle  des 
artares. 

Cette  partie  du  monde  habi- 
ble,  le-  berceau  de  toutes  les 
ülonies  qui  ont  peuplé  les  au- 
2S , a cependant  été  trés-peu 
)nnuë  par  les  Européens  leurs 
)ifins.  îles  Livres  Saints  nous 
prennent*  quelque  ehofe  des 

Idées  des  Re'volutions  générales  d’Afic, 
mis  l’Empire  des  PcLfes  Medes , ittf» 
à J.  C. 
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anciens  Rois  d’AfTyric,  de  Baby- 
lone  , des  Perfes  Medes , qui  nç 
nous  font  connus  que  parce  que 
Dieu  avoir  choifi  quelques-uns 
de  ces  Souverains  pour  châtier 
le  peuple  Juif  par  la  captivité  des 
Rois  de  Juda,  ou  pair  l’extinclion  • 
du  Royaume  d’Ifraël.  Nous  y 
.voyons  plufieurs  des  Monarqu.es 

Vers  la  fin  J •'  I-,  / , • c 

au  IV.  fiéuv  des  Perles , depuis  Cyrus , ravo- 
wnt  j.c.  jgg  Juifs  ^ les  renvoyer  dans 
leur  Patrie , & faire  rebâtir  le 
Temple  & les  murs  de  Jérufa- 
lem.  Cette  connoiflance  ne  nous  * 
inftruir  que  de  quelques  évene- 
mens  de  l’Hiftoire  Profane.  Les 
écrits  des  Grecs,  Kérodote,  Cte- 
nas , &c.  font  plus  étendus  fur  la 
Monarchie  des  Perfes  Medes* 

• Quelques  Rois  de  cette  Dinaftic 
ont  eu  de  longues  guerres  contre 
les  Athéniens , dont  le  pays  fut 
défolée  par  Xcrxès. 

Alexandre  le  Grand  & les  Ré- 
publiques de  la  Grece  , par  Tu- 


N- 
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lion  de  leurs  troupes,  vengerent, 
les  Jnjures  qu’ils  avolent  reçues  * 

Eli  (iiverfes  temps  , par  divers 
Koîs  de  Perfe , dont  ils  renver- 
ferept  l’Empire.  Leurs  rapides  3*® 
conquêtes  font  détaillées  dans  la 
vie  ^de  ce  conquérant,  par  un 
Auteur  Latin.  5a  poÜérité  n’en 
jouit  point  : fes  deux  fils  tués  fort 
jeunes , livrèrent  cette  vafte  Mo- 
narchie aux  Macédoniens.  Qua- 
tre de  fes  plus  iiiuftres  Capi- 
taines la  partagèrent:  deux  per- 
dirent la  vie  ôc  le  Thrône  dans 
les  guerres  fanglantes  que  caufa 
leur  ambition.  Toute  ,1a  haute 
A fie  fe  vit  foumife  au  pouvoir  de 
Séleucus,  après  leur  mort.  L’E- 
gypte, la  plus  belle  Province  de 
•l’Afrique,  fut  le  partage  de  Pto- 
lomée,  fondateur  de  la  célébré 
Dinaftie  des  Lagides. 

Sous  les  premiers  Monarques 
Séleucides,  parcourons  rapide- 
ment les  grandes  révolutions 


- yle 
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xîv  ^Discours 
Ja  haute  Afie,  nous  verrons  s’é- 
* lever  contre  eux  une  Monarchie 
qui  les  en  chafla.  C eft  celle  des 
.®’*®Atfacides  , autrement  des  Par- 
thés,  fl  connue  par  les  Orodcs  , 
les  Pacorcs>  Rois  célébrés  par 
leurs  vi6loires  fur  les  Séleucides 
& fur  les  Romains.  Ils  enlevè- 
rent aux  premiers  la  Syrie,  Pal- 
mirene , la  Judée , la  Méfopota- 
mie , ôc  ils  défirent  ces  derniers 
fous  leur  Général  Craflus^  qui 
y,  périt  avec  toutes  fes  troupes. 

A la  fin  du  IP.  fiécle  avant 
J.  C.  les  Séleucides,  fous  Antio- 
ansChus  le  Grand,  perdirent  l’Afie 
mineure , qui  leur  fut  cnl-evée 
par  Lucius- Scipion  , frere  de 
l’Africain.  Ces  Princes  s’entrc- 
détruifoicnt  par  leurs  guerres  ci- 
viles, excitées  entre  les  diverfes 
branches  de  cette  Dinaftie , ce 
qui  fut  finllrument  dont  Dieu  fc 
fervit  pour  la  ruine  ôc  la  défola». 
^n  de  la  Judée.  Environ  dans- 
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:e  même  temps  une  révolte  fu- 
:>ire  renverfa  dans  la  grande  Afie 
e Thrône  des  Parthes.  Leurder- 
lier  Roi , Artaban  II.  perdit  la 
vie  ôc  le  Thrône  par  Artaxare , 
fondateur  de  la  Monarchie  des 
Artaxercides,  ou  Perfes,  appel- 
lés  Seconds,depuiscelledes  Per- 
fes  Medes  fous  Cyrus,  parce  que 
ces  nouveaux  Souverains  fon- 
dèrent leur  Empire  dans  la  Perfe> 
auquel  ils  ajoutèrent  les  débris 
de  celui  des  Parthes.  Sous  les 
Empereuw  Grecs  de  Conftanti- 
nople , on  les  verta  en-deçà  de 
TEuphrate , leur  enlever  la  Mé- 
fbpotamie , l’Arménie , la  Syrie, 
la  J udée,  par  les  rapides  vitloifes 
de  leurs  femeux  Rois*,  les  ha- 
pors,  les  Çdfroès , les  Varanes, 
&c. 

. Le  plus  implacilble  ennemi 
des  Romains  après  Annibal^  le 
fameux  Roi  de  Pont,Mithridate, 
les  çhalTa  prefque  de  toute  P Afia 


xvj  Discours 
mineure.  Une  guerre  de  trente 
années  fuffit  à peine  pour  le 
dompter:  Sylla,  Luculle,  Pom- 
'4î-  ans  pée  lui  enlevcrcnt  fes  Etats , ôc 
J.  c.  Xygrane  , Roi  d’Arménie  , ôc  , 
fon  allié,  perdit  fon  Royaume. 
Les"  Romains  s’étendirent  fans 
obftacles  dans  tous  les  Etats  des 
Séieucides.  Cependant  les  Par- 
thés , vainqueurs  de  CralTus,  ofe- 
rents’oppofer  àleurs  conquêtes, 
& ce  ne  fut  que  fous  les  Empe- 
reurs que  Içs  Romains  pénétrè- 
rent dans  la  haute  ou  grande  Afie, 

. jufau  ’aux  bords  de  l’Euphrate, 

au-delà  duquel  les  Perfes  Se- 
conds s’étoient  folidement  éta- 
^ blis. 

Aintpremîe.  Nous  n’avons  aucuncs  revolu- 
îv!"ÏSe"  ^^ons  mémorables  dans  la  haute 
après  J.  c.  Afie,  fous  les  Empcrcuts  Ro- 
mains. Des^guerres  fréquentes  , 
des  fuccès  alternatifs  enrr’eux  Ôc 
les  Perfes,  tenoient  toujours  ces 
«deux  nations  en  échec  j armées 
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l’une  contre' raurre,  ou  pour  fe 
défendre,  ou  pour  envahir.Après 
la  dividon  de  l’Empire  R omain, 
ôc  le  partage  qu’en  fit  Théodofe 
le  Grand  à fes  fils,  Honorius  ôc 
Arcadius , on  vit  la  décadence 
entière  de  celui  d’Occident  fous 
ce  premier  , parmi  les  nations 
Barbares  ^ qui  y fondèrent  plu- 
fleurs  Monarchies.  C’eft  un  fujet 
qui  ne  nous  regarde  pas. 

Arcadius,  laîné  de  ces  deux  oiiramTer: 
Princes  i pofiféda  TEmpire  d’O- ^ 
rient,  ôc  établit  fa  réfidence  à 
Conftantinople.  Théodofe,  II. 
du  nom,  fon  fils,  n’ayant  point 
lailTé  d’enfans,  fon  Thrône  fut 
poflfédé  par  divers  Princes  Elec- 
tifs , de  différentes  familles  Gre- 
ques , ce  qui  fit  donner  à ces 
Souverains  le  titre  d’Empereurs 
d’Orient , par  fa  fituation,  d’Eiit- 
pereurs  ou  Grecs,  à caufe  de  la 
nation  en  général.  L’A  fie  mi-  ^ 

neure  étoit  de  leur  partage  à l’O? 
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rient,  jufques  vers  l’Euphrate*^ 
ainfi  que  les  deux  Syries , & l’E' 
gypte  vers  le  Sud.  Au-delà  de 
ce  fleuve  étoient  les  Perfes  Se- 
conds, dont  l’Empire  fe  foûte- 
iioit  avec  un  grand  fuccès  , foit 
par  l’affoibliflementde  l’Empire 
Romain  depuis  le  partage , foit 
par  la’ mauvaife  conduite  des 
Souverains,  par  leurs  difeordes 
înteftines  , ou  par  les  brigues  ôc 
les  cabales , qui  plaçoiem  fur  le 
Thrône  de  Conftantinople  le 
plus  fort  ou  le  plus  heureux.  Les 
rerfes , leurs  ennemis  irréconci- 
liables, défedoient  fréquemment 
leurs  Provinces  Orientales  , par 
des  incurfions  rapides , pareilles 
à celles  des  Tartares.  C’eft  un: 
fujet  qui  regarde  les  Hifloriens 
Grecs  du  bas  Empire. 

L’Empereur  Héraclius  rem- 
porta fur  les  Perfes  Seconds  plu- 
fleurs  vi(^oires  confidérables  ; 
les  deux  S y ries  & mineure^ 
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tHéâtre  continuel  de  leurs  guer- 
res , n’étoicnt  plus  qu’un  vafte 
pays  , qui  ofFroit  par-tout  les 
traces  affreufes  du  fer  & du  feu  , 
par  les  armes  des  Grecs  & des 
Pcrfes.  Toutes  ces  belles  Pro^ 
vinces  éroient  encore  plus  défo* 
lées  par  les  fchifmes  ôc'les  héré- 
fies  de  l’Eglife  Greque.  Les  Tri- 
théites,  les  Jacobires,  les  Eutî- 
chiens  , les  Mélchites  , &c.  dd- 
figuroienc  la  Religion  Chré- 
tienne' par  fa  doflrine  , la  dcf- 
honnoroient  par  -leurs  mœurs  , 
& fomentoient  entre  les  diffé- 
rens  partis  , une  haine  implaca- 
ble. Les  plus  forts  perfécutoient 
les  plus  foibles.  Les  Patriarchats 
d’Aléxandrie  , de  Jérufalcm , 
d’Antioche  , les  Archevêchés , 
les  Evêchés , étoient  polTédés 
par  des  Intrus , au  gré  des  partis 
dominans.  Ces  éminentes  digni- 
tés occupées  auparavant  par  de 
%avans  &;  faims  perfonnages  j. 
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étoient  alors  poflcdées  par  les 
plus  ofFrans  à l’avarice  des  Sou- 
verains temporels.  Telle  étoit 
alors  la  face  de  l’Aile  mineure, 
des  deux  Syries,  lorfque  la  colè- 
re célefte  éclata  fur  ces  Provin- 
ces de  l’Empire  de  Conftantino- 
ple.  On'auroit  dit  que  le  Sei- 
gneur aimoit  mieux  les  livrer 
aux  Infidèles  qu’à  ces  Chrétiens 
de  nom  , qui  déchiroient  fois 
Eglife.  ^ .. 

ran  iz.  du  ' Nous  voici  arrivés  à cette  épo- 
àplès  (\viQ  la  plus  mémorable  de  ees 
fiécles  reculés.  Toutes  les  révo- 
lutions de  l’Empire  d’Occident, 
Ôc  fa  chute  , par  rinvafion  des 
peuples  Septentrionaux  de  l’Eu- 
rope, n’^ont  rien  de  comparable 
aux  éveiiemens  de  l’Afie^  de  P A- 
' frique  , & d’une  partie  de  l’Eu- 
rope, par  le  furieux  ôc  terrible 
orage  qui  s’éleva  dans  l’Arabie* 
Cette  grande  Prefqu’ifle,  corn- 
prife  dans  PAfîe  par  les  Géc^ 
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graphes  ,n’ëtoit  jiifqu’alors  con- 
nue que  par  diverfes  Tribus. 
Trois  ou  quatre  Souverains  y 
regnoient  fur  des  fujets  fort  pau- 
vres , par  la  ftérilité , la  fdche- 
reffe  d’un  terroir  aride,  fur-tout 
celui  qu’on  appelle  l’Arabie  dé- 
ferre.. Les  peuples  les  plus  voi- 
lins  de  la  Syrie  Damafcene , 
ëtciént  comme  nos  Miquelets 
nos  Bandouliers,  vivans  de  ra- 
pides , fans  loix , fans  Souve- 
rains , connus  pour  des  voleurs 
ôc  des  brigands  publics , fous  les 
noms  de  Sarraftns  ou  d’Agaré- 
niens:  les  Nomades,  leurs  vol- 
fms  vers  l’Eft  , menoient  une 
vie  champêtre  j occupés  du  foin 
de  garder  leurs  troupeaux,  qui 
leur  foûrnilToient  de  quoi  fe 
nourrir  & s’habiller.  Les  Yéma- 
mites,  les  Hémiarires,  &c.  ha?- 
hjtoient  riiitérienr  de  l’Arabie  ; 
les  uns  vers  les  bords  du  Golphe 
Pcrfique , ôa*les  autres  fur  ceux 
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de  la  mer  rouge.  Ce  fut-Ià  que 
fe  forma  ce ^fun elle  orage  qui  de- 
voir s’étendre  fur  les  trois  par- 
ties du  monde  connu,  ou  ancien 
continent. 

Ce  fut  dans  les  premières  an- 
nées du  VII^  fiécle,  fous  l’Em- 
pire d’Héraclius , qu’on  vit  pa- 
roître  à la  Mecque,  ville  d’Ara- 
bie, un  homme  qui  n’avoit  ricQ 
de  fort  diftingué  par  la  nailTance, 
ni  par  les  dons  extérieurs  de  la 
nature;  fans  aucuns  biens  de  for- 
tune , réduit  pour  fubfifter  à con- 
duire les  chameaux  des  carava- 
nes des  Négocians  Arabes  ; ne 
fçaehant  ni  lire  ni  écrire;  n’ayant 
reçu  aucune  forte  d’éducatioa 
par  l’indigence  de  fes  parens  ; 
devenu  riche  en  époufaiît  la  veu- 
Tc  de  fon  maître,  qui  étoit  Né- 
gociant: cet  homme,  dis-je,  par-, 
yient  à la  réputation  d’un  gran^ 
Prophète,  d’un  Légiflateur , ôc 
enfla  au  titre  de  fondateur  d’ura 
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Empire  qui  comprenoit  la  plus 
grande  partie  de  l’ünivers.  On 
econnoît  fans  peine  l’iüuftre 
Mahomet , à cet  exquilTe  de  fon 
ortrait.  Il  falloit  un  génie  éten- 
hardi , ferme,  & pénétrant 
e cara^ere  de  fes  patriotes , 
mateurs  des  nouveautés.  Il  fal- 
□it  une  éloquence  naturelle 
lourperfuader,  une  dextérité  ad*» 
nirablc  d’cfprit  pour  féduire  ÔC 
mpofèr.  Mahomet  avoit  toutes 
es  qualités, qu’aucun  Auteur  n’a 
û lui  refufer.  Il  médita  long- 
smps  fon  projet  ; U en  combina 
es  moyens , & les  difficultés  à 
urmonter;  il  entreprit  de  fe  faire 
111  grand  nom , & il  réuffit.  Inf- 
ruit dans  fes  fréquens  voyages 
n Syrie , cet  homme  curieux 
l’apprendre , commereçant  avec 
es  J uifs  & les  Chrétiens  , s’in- 
brma  des  principes  de  leurs  Seo 
es  , ÔC  des  dogmes  fondamen- 
aux  de  leurs  Religions.  Il  vk 
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toutes  ces  diverfes  dodrînes  eii 
contradidion  fur  les  différentes 
opinions  ou  fur  la  pratique  des 
préceptes.  Les  premiers  lui  pa-  ! 

roiffoient  moins  chargés  d’arti-  | 

des  de  croyance , &'  trop  d’ob- 
fervations  légales  & gênantes. 

La  Religion  Chrérieniie  lui  fcm- 
bloit  trop  oppofée  par  le  grand 
nombre  de  préceptes  moraux  , 
trop  févéres  en  apparence  , ôc 
par  le  joug  accablant  de  la  Foi , 
fur  tant  de  Myfteres  qui  capti- 
voient  l’orgueil  de  l’efprit  hu- 
main, 

Mahomet  médita  une  Religion  - ; 
plus  fimple  pour  concilier  tous 
les  efprits  raifonnables.  Le  Déif- 
rnc  en  fut  le  point  fondamental  » 
l’adoration  de  l’Etre  fuprême, 
l’amour  qu’on  lui  doit , celui  du 
prochain,  du  pardon  des  injures, 
de  l’aumône  , de  la  juftice  , en 
étfbient  les  grands  préceptes  obli- 
gatoires , ordonnés  par  la  Loi  de 

Moyfe  f 

b 

ï 


, P';'"  " ’j  by  G*  ^ vqk 


P R E*  L I M I N A IR  E.  XXV 
Moyfe  , & didés  par  la  loi  na- 
turelle, pour  le  bonheur  des  fo- 
ciérés  humaines.  Le  culte  Divin 
etoit  fans  facrifîcateurs,  fans  vic- 
times. La  priere  du  fcir  2^  du 
matin , précédée  par  quelques 
ablutions , & récitée  à haute  voix 
dans  un  Temple  par  un  Iman  ou 
Dodeur  de  la  Loi , bornoit  tous 
les  devoirs  du  culte  journalier 
de  fa  Religion. 

1 el  fut  l’efprit  de  celle  que 
prêcha  Mahomet  : elle  fut  accré- 
ditée par  fa  femme  qu’il  féduifit 
par  de  prétendues  révélations, 
il  lui  donna  fes  convullions  épi- 
leptiques , pour  les  effets  d’une 
:ommunication  intime  de  l’ef- 
?rit  de  Dieu.  Ce  nouveau  Doc- 
eur  parloit  avec  un  zélé  fi  pa- 
rhétique  & fi  hipocrite  des  attri- 
buts de  la  Divinité,  que  les  au- 
diteurs en  étoient  pénétrés.  Ses 
bremiers  difciples  furent  autant 
le  martyrs  de  ce  nouveau  Doc-. 

Tome  1,  c 
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teur.  Ayant  été  chSfTé  de  la  Mec- 
que par  la  crainte  des  Magiftrats, 
pour  avoir  refufé  de  comparoî- 
tre  à leur  Tribunal , & y rendre 
compte  de  fa  nouvelle  do6lrine> 
fes  Difciples  fanatiques  le  fuivi- 
rent  dans  fa  “retraite  à Médine. 
Teur  nombre  s’augmenta  confi- 
dérablement  chaque  jour:  tous 
animés  d’un  même  zélé  & d’un* 
même  efprit  pour  la  Doêlrine  ôc 
la  perfonne  de  leur  refpedable 
Prophète  J formèrent  un  nombre 
fuffifant  pour  défendre  l’une  ôc 
l’autre  par  les  armes.  On  em^ 
ploya  inutilement  la  force  con- 
tre cette  troupe  fanatique:  leur  ■■ 
Patriarche  fe  mit  à leur  tê- 
te, montra  dans  l’aêlion  beau- 
coup de  courage?  & donna  des 
preuves  de  fa  capacité  dans  l’art 
militaire.  Il  remporta  plufieurs 
victoires  fur  les  Tribus  des  Ara- 
bes , qui  étoient  oppoféeç  à fa 
Doêlrine:  fes  fuccès , la  crainte 
dç  fes  armes , la  rendirent  domi- 
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nante.  Malgré  tant  d’obftacles 
qu’il  furmonta  par  la  fermeté  de 
fon  courage , il  fe  vit  fondateur 
d’une  nouvelle  Religion  , 6c 
d’une  nouvelle  Jurifprudence , 
pour  les  loix'civilcs  qu’il  établit. 

Une  nombreufe  armée  de  fa- 
natiques,difpofée  à tout  pour  lui 
obéir,  n’attendoit  que  fes  or- 
dres. Les  Arabes  furent  enfin 
rangés  fous  fes  étendards;  tout 
fut  féduit  & entraîné.  Cet  habile 
Politique  avoit  obfervé  dans  fes 
voyages  en  Syrie , la  foibleffe  de 
l’Empire  d’Orient:  les  meilleures 
Places  étoient  fans  défenfe.  1,1 
profita  de  cette  conjonélure  fa- 
vorable , 6c  de  l’heiireufe  difpo- 
iitioti  de  fes  difciples  armés.  Il' 
les  anima  encore  par  l’efpérance 
du  pillage:  enflammé  du  zélé  de 
fa  Religion , il  fe  mit  à I eur  tête, 
fous  le  titre  de  Chef  des  Muful- 
mans  * , leur  promit  des  viéloires 

? dire,  Tiais  Fidèles. 

cij 
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aflurées  furies  Infidèles.  A peine 
fu.t-il  entré  dans  la  Syrie  , qu’il 
battit  les  troupes  de  l’Empereur, 
qui  s’oppofoient  à fon  paflage , 
êc  entra  dans  leurs  Provinces 
avec  autant  de  rapidité  que  de 
fuccès.  Il  propofa  aux  Syriens 
de  fe-  rendre  iVaifulmans  ou  trU 
butaires.  Ses  difciples  étoient 
autant  d’Apôtres  de  fa  Doârine, 
.que  de  courageux  foldats.  Leur 
'Keligion  ne  laifïbit  plus  qu’un 
pas  à faire  aux  Hérétiques  ou  aux  • 
Chrétiens  de  nom , mal  inftruits, 

& dont  les  moeurs  corrompues 
n’étoient  pas  effarouchées  des 
dogmes  dû  Mufulmanifme,  ni 
de  fa  morale.  Mahomet  ajouta 
'au  titre  de  Prophète  & de  Lé- 
giflateur,  celui  de  Conquérant: 
il  livra  le  fpin  & la  conduire  de 
les  armées  ; à fcfi  partifans  les 
plus  diflingués  parleur  zélé  pour 
Je  Mufulmanifme  , & l’attache- 
piçnt  à fa  perfpnnç.  Ils  ppj^fui» 


Digitized  by  Googk 


Pre’lIM  INAIRi:.  XXW 
virent  la  carrière  qu’il  leur  avoic 
ouverte:  fes  fujets  s’aguerrirent, 
s’accourumerenr  par  raifon  & par 
Religion  à la  difcipline  militaire, 
& s’enrichirent  des  dépouilles 
■ des  Syriens.  Ceux  qui  fe  retirè- 
rent furent  remplacés  par  de  nou- 
veaux effains  de  fanatiques,  qui 
vinrent  prendre  part  à la  gloire 
& aux  pillages  des  premiers  ve- 
nus. Quels  motifs  puiffans  pour 
des  foldats,  animés  encore  par 
l’efpoir  du  Paradis  de  leur  Pro- 
phète , s’ils  mouroient  pour  la 
Propagation  du  Mufulmanifme  î 
Leurs  armées  comptoient  autant 
de  Héros  que  de  combattans. 

Mahomet  de  retour  en  Ara- 
bie , couvert  de  gloire  par  fes 
rapides  & étonnantes  conquêtes, 
les  lailTa  continuer  à fes  Géné- 
raux , animés  de  fon  même  ef- 
prit , il  s’appliqua  au  gouverne- 
ment politique  de  fa  nouvelle 
Jvlonarchie  6c  de  fa  Religion  : 
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pour  confervcr  celle-ci  dans  f* 
pureté , il  di£la  à des  Secrétaires 
fon  Alcoran*,  livre  rempli  de 
contes  , d’abfurdités  puériles  , 
parmi  plufieurs  préceptes  d’une 
faine  morale  , Ôc  parmi  le  grand 
nombre  d’articles  fur  la  Jurifpru- 
dence  civile.  Par  ce  mélange  des 
loîx  politiques  & morales,  cet 
habile  & ambitieux  impofteur  > ~ 
uniffoit  en  fa  feule  perfonne  les 
droits  de  la  Souveraineté , de  la 
Magiftrature  , & de  la  Religion. 

Il  mourut  enfin , ayant  joui  de  la 
puiflance  temporelle  6c  fpirw 
ruelle, ce  qui  étoit  inoûi  jufqu’a- 
lors  dans  toutes  les  Monarchies, 
excepté  dans  le  dernier  Etat  des 
Juifs , où  les  Afmonéens  exer- 
cèrent cette  double  autorité. 

Mahomet  n’ayant  point  lailfé 
d’enfans  mâles  , malgré  l’incon- 
tinence de  fon  tempérament , 

Alcoran  fîgnifîe  le  Livre , aialî  nommé 
par  excellence. 
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6c  la  multiplicité  de  fes  femmes, 
fes  fuccelieurs  furent  Ele£lifs  , 

« fous  le  titre  de  Khalifes  , c’eft- 
à-dire,  Commandans  des  vrais 
Fidèles  , ou  de  celui  d’Emir-al- 
Moumenin.  Ils  jouirent  comme 
Mahomet  de  fa  double  pniflance. 
Sous  le  deuxième  Khalife  cette 
Monarchie  naiflante  dètruilit 
celle  des  Perfes , par  la  feule  vic- 
toire que  les  Arabes  remportè- 
rent à Cadefiah  fur  Ifdigerde  , 
fécond  du  nom , qui  perdit  le 
Thrône  & la  vie  , & fut  le  der- 
nier de  la  Dinaftie  des  Perfes 
Seconds,  ^pellée  Artaxercides. 
Toute  la  Syrie  fut  foumife  qux 
Mufulmans.  La  prife  de  Jèrufa-  . 
lem  6c  d’Alèxandrie  leur  livrè- 
rent la  conquête  entière  de  la 
Judée  ôc  de  l’Egypte. 

Ali , le  dernier  des  cinq  Kha- 
lifes Eleèlifs  , étant  mort,  cette  ' 
Monarchie  naiffante  devoir  être 

renverfée  par  les  difeordes  ci- 

♦ * • • 
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viles  des  Arabes.  Il  fcmble  que 
le  Ciel  s’intéreffoit  pour  elle  > 
puifqu’elle  triomphoir  au  dehors, 
par  les  rapides  fuccès  de  fes 
armes.  Cet  Etat  éleélif  devint 
héréditaire.  Après  bien  des  guer- 
res longues  & fanglantes  , la  fa- 
mille des  Ommiades  feplaqafur 
le  Thrône  des  Arabes. 

Sous  le  Xirp.  Prince  de  cette 
première  Dinaflie,  il  s’éleva  de 
nouveaux  troubles , & l’Etat  fut 
agité  d’une  violente  fecouffe. 
Les  Abbaflides , iffus  de  la  fa- 
mille du  Prophète  ^ jpar  les  mâ- 
les d’une  autre  branSne , voulu- 
rent rentrer  dans  leurs  droits  de 
prochains  héritiers.  Le  fort  des 
armes  décida  en  leur  faveur.  Les 
• Ommiades  furent  exterminés, 
& leur  race  éteinte , à un  feul 
près  qui  Te  cacha  en  Afrique, 
& qui  y fonda  enfuite  en  Efpa- 
gne  une  Dinaftie  de  Khalifes 
Schifmatiques. 
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La  vie  de  Mahomet , celle 
.de  fes  fuccefleurs  Eledifs  & hé- 
réditaires, font  détaillées,  ainfi 
que  leurs  révolutions  & leurs 
évenemens.,  dans  THiftoire  gé- 
nérale que  nous  avons  donnée 
au  public  de  leurs  Dinafties  des 
Ommiades  & des  Abbaflides. 
Nous  n’en  tracerons  ici  qu’un 
léger  crayon.  Il  ne  fera  pas  inu- 
tile , à la  tête  du  nouvel  ouvra- 
ge que  nous  donnons  comme 
une  continuation  du  précédent. 
Les  Ledeurs  , à qui  le  premier 
fera  inconnu  , y prendront  une 
teinture  légère  de  ce  qui  a pré- 
cédé , & ceux  qui  l’auront  lu  , 
auront  un  nouveau  plaifir  de  re- 
prendre les  idées  de  ces  grandes 
révolutions  qui  fe  font  palfées 
.dans  l’Afie  ôc  dans  l’Afrique. 
Pour  rendre  cette  Hiftoire  de 
l’Empire  des  Arabes  plus  cpm- 
plette , nous  avons  entrepris  cel- 
le des  Monarchies  fondées  fur 
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les  débris  de  celle  des  Khalifes." 

Voici  quel  eft  notre  plan. 

En  décrivant  les  rapides  ' 
étonnans  füccès  des  Mahomé- 
tans,  fous  les  Khalifes  Ommia- 
des, hors  de  l’Aiie ,nous  aurions' 
dû , félon  l’ordre  de  la  chronolo- 
gie , commencer  ce  nouvel  ou- 
vrage par  la  conquête  des  Ara- 
' bcs  en  Afrique.  Une  réflexion 
qui  fera  peut-être  approuvée  des 
ÏLeêleurs  , nous  a empêché  de 
le  faire.  La  longueur  de  cette 
Hiftoire  , liée  intimement  avec 
celle  de  la  conquête  de  l’Ef- 
pagne  par  les  mêmes  Arabes,  Ôc 
peu  d’années  après,  jointe  à la 
longueur  de  cette  derniere , au- 
roit  trop  fait  perdre  de  vue  l’Hif- 
toire.d’Afie.  hile  eft  l’objet  prin- 
cipal de  ces  deux  ouvrages, 
L’Afrique  ôc  l’Efpagne , par  la 
fituatron  des  lieux  , paroiffent 
des  fujets  détachés. 

Un  fécond  motif  nous  a dé- 
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terminé  à parler  auparavant*  des 
Monarchies  qui  fe  font  formées 
dans  le  céntrc  de  T A fie , au  voi- 
finage  de  la  Capitale  de  l’Empi- 
re, qui  étoit  la  ville  de  Bagdet*, 
où  les  AbbalTides  réfiderent 
prefque  tous.  On  comprend  al- 
Jfment  qu’elles  ont  dû  avoir  une 
connexion  plus  intime  avec 
3 THiftoire  de  ces  mêmes  Kha- 
s lifes.  Quelques-uns  de  ces  Sou- 
e verains  ont  fait  des  efforts,  quoi- 
e qu’inuriles , pour  s’y  oppofer  ; 
c ■ d’autres  y ont  confenti  par  l’im- 
puiffance  où  ils  éroient  d’empê- 
t cher  les  ufurpations.  Ceux  ci 
a ont  été  affez  foibles  pour  en  don- 

ner aufïi-tôt  les  inveftitures.  C’é- 
toit  le  feul  privilège  qu’avoient 
laiffé  à ces  Souverains  les  ufur- 
pateurs  de  leurs  Provinces  D’au- 
J très  furent  affez  mauvais  politi- 

I ques  pour  appeller  contr’eux 

des  Gouverneurs  de  Province , 
qu’ils  croyoient , plus  attachés  à 
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leurs  intérêts  ; mais  ces  ambi- 
tieux ne  confulroient  que  le< 
occafions  de  s’aggrandir  eux- 
mêmes,  en  détruifant  leurs  en- 
iftmis  ôc  les  autres  rebelles  y 
pour  profiter  de  leurs  dépouilles. 
Ces  exemples  étoient  conta- 
gieux : cependant  ceux  qui  fe 
rendirent  Souverains  & indépen- 
dans  de  l’autorité  temporelle  des 
Khalifes,  refpeêtoient  encore  eti 
eux  l'autorité  fpirituelle.  Ils  ne 
fe  croyoient  pas  folidement  éta- 
blis dans  leurs  Etats , s’ils  n’a- 
voient  reçu , de  gré  ou  de  force, 
l’attache  des  Khalifes,  c’eft-à-dî- 
re,  les  Lettres-Patentes  de  leur 
invehiture.  Ce  refpeêl  & cette 
fou  million  des  ufùrpateurs  du- 
rèrent autant  que  le  Kbalifat  des 
Abbalïides  en  Afie.  Ceux  qui 
dans  la  fuite  s’attachèrent  aux 
Khalifes  Fathimites  , établis  en 
Egypte  , étoient  cenfés  Schif- 
matiques  par  les  autres  MufuF 


Digitized  by  Googld 


P R'e’l  i M INA  IR  E.  XXXVÎj 
, mans.  Pour  abbaifïer  encore  l’au- 
! torité  fpirituelle  des  Abbalfidcs, 
reconnus  feuls  légitimes  Khali- 
fes, ceux  qui  par  révolte  ou  mé- 
contentement , s’étoient  décla- 
rés leurs  ennemis , recevdierit 
. les  inveftitures  de  leurs  Souve- 

I 

5 rainetés  des  mains  des  Fathi- 

[.  mites  j ce  qui  ruina  plutôt  l’aiï- 
s torité  des  Abbaffidés. 

[J  La  derniere  raifon  qui  nous  a 
g déterminé  à prendre  ce  parti  , 
J.  & qui  paroîtra  peut-être  la  plus 
importante , eft  aufli  la  plus  na- 
• tutelle.  La  conquête  de  l’Afri- 
j.  que , inféparabie  de  celle  d’Ef- 

j pagne,  eft  fort  étendue.  Cette 

J derniere  eft  continuée  jufqu’à 

J.  Pexpulfton  entière  des  Mahomé- 

5 tans,  après  la  prife  de  Grenade, 

I fous  le  Régné  de  Ferdinand  V; 

J dit  le  Catholique  , & de  fa  fem- 

^ me  Ifabelic.  C’eft  une  fuite  d’é- 

venemens  qui  comprend  un  çf- 
^ -pace  de  huit  cens  ans , ôc  qui  ne 
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finit  que  dans  le  XV P.  fie'cle.’ 
On  fenrira  combien  l’ordre  eût 
été  déplacé , de  ramener  les 
Leéleurs  à des  fiécles  aulÏÏ  recu- 
lés que  ceux  du  Khalife  Abbaf- 
fide  où  arriva  l’établiflement  de 
la  première  Monarchie , élevée 
dans  le  fein  de  l’Empire  Muful- 
man,  ôc  au  milieu  prefque  de 
l’Afie.  Il  y auroit  donc  eâ  un 
déplacement  de  temps  & de  lieu, 
fl  nous  avions  placé  la  conquête 
d’Afrique  au  premier  fiécle  du 
Khalifat , vers  la  fin  où  elle  eft 
arrivée  félon  l’ordre  du  temps. 

La  durée  du  Khalifat  dans 
toute  fa  fplendeur , & dans  l’e- 
xercice de  la  double  puiflance , 
a été  bornée  au  If  . fiécle  de  la 

e 

Dinaftie  des  Abbaffides.  Après 
ce  haut  point  de  grandeur  tem- 
porelle, dont  nous  avons  parlé 
dans  la  vie  des  Khalifes , il  faut 
voir  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire 
Générale  de  l’Afie,  les  Révolu- 
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lions  de  ce  vafte  Empire  , & les 
divers  Etats  qui  fe  font  formés 
lâ  de  fa  ruine.  Il  faut  expofer  aux 
Leéleurs  ces  grands  évenemens 
qui  le  déchirèrent.  Le  hazard , 
à l’ambition^  la  révolte  des  Gou- 
É5  verneurs  de  Provinces , la  foi- 
iil  . bleffe , l’incapacité  des  Khalifes, 
d(  l’autorité  abfoluc  des  Minières  , 
ui  qui  abufoient  de  leur  aveugle 
ei!]  confiance, leur  inapplication  aux 
ét(  affaires,  tout  fembla  concourir  à 
à cette  chûte  : joignez  à ces  rai- 
d fons  celle  du  grand  éloignement 
s,  des  Provinces  reculées  , où  les 
ini  ufurpateurs  étoient  folidement 
l’e  établis  par  leurs  forces , ou  par 
e,  les  alliances  avec  les  voilins 
li  dont  ils  fuivoient  l’exemple.  Le 
rèi  tnal  devenoit  incurable  avant 
[H-  que  les  Souverains  en  fulTent 
rie  inftruits , ou  qu’on  eût  pris  des 
lüi  mefures  pour  en  arrêter  les  pro- 
ire  grès. 

lu;  ' Toutes  ces  Monarchies  déï 
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lîiennbrc^es  de  celle  des  Khali- 
fes , ne  font  pas  également  in- 
téreffantes.  Les  unes  n’ofTrent 
qu’une  fuite  de  noms,  fans  éve- 
nemens  hiftoriques  qui  puilTent 
inftruire  ou  amufer.  Il  n’y  en  a 
guéres  dont  quelques  Auteurs 
n’alent  traité  en  particulier  ; mais 
leurs  écrits  ou  n’ont  pas  paffés 
jiifqu’à  nous,  ou  n’ont  point  été 
traduits.  Nous  connoilfons  feu- 
lement leurs  noms  , qui  font  ci- 
tés par  ceux  que  nous  avons  pris 
pour  guides.  Quelques  mor- 
ceaux répandus  de  leurfliftoire, 
. ont  eu  place  dans  la  vie  des  Kha- 
lifes, avec  lefquels  ces  ufurpa- 
teùrs  ont  eu  des  démêlés.  Le 
grand  nombre  de  ces  Monar- 
chies , comme  celle  des  Bovidés 
ou  Dilemmites,  des  Selgiucî- 
des,  des  Gazncvides,  &c.  ont 
eu  plus  de  durée , d’étenduë , 
d’évenemens  , 6c  plus  de  Sou- 
yerains  célébrés  par  leur  génie , 

leurs 
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leurs  conquêtes, leurs  rares  qua- 
lités.6c  leurs  talens  pour  le  gou- 
vernement. - 

Ce  vade  Empire  fut  partagé ’ i-e  nombre 
fucceflivement  par  XVIII.  Sou-  fondées  fur 
verains,  lés  uns  plus  , les  autres  l5mfirr«S 
mioins  puifTans.  Ceux' qui  eurent 
des  forces  fupérieures , envahi- 
rent les  Etats  de  leurs  voîfins, 
qui  étoient  trop  foibles  pour  leur 
réfifter.  Une  de  ces  nouvelles 
Monarchies  fut^fouvent  rënver- 
fée  dès  fon  berceau , tandis  que 
Tautre  s’étendoit  fur  fa  ruine» 

Toute  la  haute  Ade  , depuis 
l’Inde  jufqu’à  la  mer  Méditerra- 
née ôc  r Archipel,  étoit  dans  cet- 
te viciffitude  continuelle.  Ces  ~ 
troubles , 5c  les  difcordes  parmi 
les  Alahométans  , offriront  de 
grands  Perfonnages  fur  ce  Théâ- 
' tre  ; mais  ces  guerres  continuel- 
les y produiront  de  nouveliès 
révolutions':  la  foibleffe'  des 
Etats  , l’épuifement  de  ces  Soix- 
Tomei:^  • d ' 


xlij  Discours 
verains , leurs  funeftes  divifîons 
accélérèrent  leur  ruine  par  la 
(défolation  des  campagnes  ôc  la 
défertion  de  fes  habitans.  Ils  ou- 
vrirent enfin  leurs  Provinces  à 
un  nouveau  conquérant,  qui  pro- 
fita de  ces  favorables  conjonc-  ’ 
tures. 

rlnTrerfow  L’avaricc,’  les  perfides  con- 

Gingiskan.  fgils  (J’un  Gouvemeur  de  Pro- 
vince, fous  le  Roi  de  Khova- 
refm^  furent  les  caufes  fécondés 
dont  le  Maître  Suprême  des 
Empires  fe  fervit  pour  renou- 
veller  la  face  de  l’Afie  f défoléc 
par  les  guerres  continuelles  6c 
langlantes  , par  les  mœurs  cor- 
rompuës  dès  Mahométans,  par 
• leur  impiété , ôc  par  leur  infatia- 
ble  avarice.  Les  Provinces  fep- 
tentrionales  de  TAfie  étoient 
occupées  par  les Tartares,  Na-  ' 
tion  champêtre  , qui  vivoit  fous 
des  tentes.  Ce  fut  la  que  Dieu 
choifit  Je'  terrible  fléau  dont  il 
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devoit  punir  les  Mufulmans.  ■ 

Leur  Empereur  GingisKan  ou-  oansiexir. 

/ * ^ ^ O f^écle , veis  la 

tragé  par  ce  Gouverneur , & ne  fin. 
pouvant  obtenir  aucune  farisfac- 
tion  du  Roi  des  Khovarefmiens, 
fortit  des  fes  Etats  à la  tête  de 
cinq  cens  mille  hommes , pour 
venger  le  droit  des  gens , violé 
à l’égard  de  fes  Ambafladeurs 
qu’on  avoir  maffacrés.  Ce  tor- 
rent inonda  l’Afie  étonnée,  qui 
fut  conquife  en  deux  ans.  Les  ’ 
Supcefleurs  de  ce  conqué- 
rant s’afFoiblirent  peu  après  fa 
..  mort , par  le  partage  de  fon  Em- 
pire , ôc  enfuite  par  leurs  divi- 
sons. Leur  Empire  ne  fut  pas  , 
à beaucoup  près , fi  étendu  que  • 
celui  des  Mahométans , fous  les 
Khalifes  : il  s’y  forma  de  nou- 
velles Monarchies. 

Au  fiécle  fuivant  elles  curent 
.le  fort  de  celle  des  Mahomé- 
tans.  D’une  branche  cadette  des  lion  tlc’sTarta- 
Tattares  Mogols,  on  vit  naître 

dij 
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lin  nouvean  conquérant  de 
fie , qui  n’épargna  aucuns  Prin- 
ces de  la  race  Gingifcanienne  , 
quoiqu’ils  fuflent  de  fa  Tribu  ôc 
Dèï  le  xnr.de  fa  famille.  Les  Ottgmans  , 
ififus  des  Sel  glucides  , s’étoient 
déjà  folidement  établis  dans  tou- 
te F A fie  mineure  , ôc  avaient 
conquis  la  Romanie  6c  la  Grece 
fur  les  Empereurs  d’Orient.  Ba- 
jazet  I.  le  quatrième  de  ces  Prin* 
ces  Ottomans , fut  vaincu  ôt  fait 
prifonnier  parTamerlan,  dont 
la  poftérité  fut  fouveraine  de  la 
haute  A fie.  Ses  defcendans  par- 
tagèrent fes  Etats,  ôc  formèrent 
plufieurs  branches.  L’ambition 
alluma  entr’eux  le  flambeau  de 
iadifcorde:  ilss’entredétruifirent 
avec  un  aflreiix  acharnement. 
Ces  diflenfions  civiles  donnèrent 
MonarcHie  de;  occafiofi  aux  Turcomans  leurs 
vorfms,  de  s’àggrandir  impuné- 
ment à leurs  dépens  ; de-là  l’pri- 
gtne  de  leur  fameux  conquérant 
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- Uffum-CafFan.  Cetui-ci  bientôt 

. établi,  fut  aufli-tôt  détruit  par 

, un  Chef  d’une  nouvelle  Se£l;e  • 

/ * 

r qui  fonda  l’Empire  des  Perfes 
modernes , appellés  Sophis , où 
t depuis  les  premières  années  de 
ce  XVIIf-.  fiécle,  nous  verrons 
t tant  de  Révolutions  mémora- 
î blés. 

w 

D’une  branche  cadete  dèsT ar- 
, tares  Timuriens  il  refta  un  leul 
f héritier,  qui  fut  dépouillé  de  Tes  dtoit  Tinuu> 
i;  Etats.  11  paffa  dans  l’Indouftan 
J le  feul  lieu  de  retraite  qu’il  pue 
, trouver  de  toutes  les  Provinces 
/ du  vafte  Empire  des  Timuriens* 

Il  ne  put  s’y  établir  fôlidement  » 

, que  par  le  fecôurs  des  Sophis*  ’ 

11  l’obtint , ôc  c’eft  de  lui  que 
defeendent  les  Enipereurs  du 
Mogol , connus  fous  le  titre  de 
Grands  xMogpls,  poflefleurs  des 
‘grands  Etats  compris  depuis  l’Ia* 
dus,  jufqu’au-delà  du  Gi^nge, 
ayant  fous  fa  puiffance  plufteurs 
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Rois  Tributaires  dans  Flndoiif- 
tan , le  plus  riche  pays  de  l’an- 
cien continent.  Les  François  , 
les  Anglois,  les  Hollandois  ont 
établi  des  colonies  dans  les  Ifles 
ou  fur  les  côtes  de  la  Prefqu  ifle 
en-deçà  du  Gange.  C’eft  des 
Portugais  qu’ils  apprirent  la  rou- 
te de  ces  riches  contrées.  Bac- 
thelemi  de  Dias  découvrit  le 
premier  le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance , fous  Jean  II.  Roi  de  P or- 
tugal , en  1481.  Dix-huit  ans 
après , fous  le  Régné  d’Emma- 
nuel, Vafquès  deGama  doubla  le 
même  Cap,  cotoya  l’Afrique,  ôc 
arriva  au  Royaume  de  Calicut  , 
dans  rindouftan  , fur  les  cotes 
du  Golphe  Perfique.  Goa  y fut 
leur  premiete  colonie  en  1497» 
Les  Portugais  jouirent  feuls  ôc 
paifiblement  des  fruits  de  leur 
riche  commerce  dans  les  Indes 
Orientales  , pendant  plus  d un 
fiéclc.  Les  autres  Nations  Euro- 
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‘‘  prennes  ont  enfuite  profité  de 
leur  découverte,  & s’y  font  en^ 
» richies. 

Après  tout  ce  que  nous  vc- 
^ nons  de  dire  fur  les  mémorables 
évenemens  de  T A fie les  gens 
CS  de  lettres  font  ^étonnés , avec 
11^  raifon,  de  n’avoir  point  vu  pa- 
roître  une hiftoire  fuivie, détail- 
lî  lée  , qui  embraffât  ces  grandes 
i Révolutions , & qui  les  mît  dans 
31  nn  ordre  chronologique.  Sous 
iiü  le  régné  de  Louis  IV.  l’Europe 
U éclairée  avoir  vû  les  Golius,  les 
Jt  Pocoks,  les  d’Herbelot,  les  Re- 
& naudots  , les  Expennius , les 
:ti  Okley , inftruits  dans  les  langues 
ei  orientales  , nous  donner  quel- 
;üt  ques  morceaux  d’hiftoire  de  plu- 
} fieurs  Auteurs  Arabes.  La  Bi- 
& bliotheque  Royale  en  France  , 
uf  , l’Académie  de  Leide  , les  Uni- 
es verfités  d’Oxfort  ôc  de  Cambrid- 
ge,  étoient  déjà  enrichies  de 
y quantité  de  manufcrits  Arabe^ 
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Quelles  pertes  a fait  l’Europe 
fçavante  par  la  mort  de  ces  illuC' 
très  ôc  do£les  perfonnages!  M* 
OKley*eft  le  dernier  qui  nous  ait 
fait  part  des  écrits  d’AlvaKedi^ 
Auteur  Arabe  ^ qui  s’eft  le  plus 
étendu  dans  l’Hiftoire  des  qua- 
tre premiers  Khalifes  éledifs, 
depuis  Mahomet , & qui  avoit 
pouffé  celle  des  Ommiades , 
Khalifes  héréditaires,.,  jufqu’aiir 
deux  derniers  Princes  de  cette. 

Dinaftie»  . 

* • ♦ 

11  a donc  fallu  chercher  cette 
hi/loire  de  l’Empire  des  Khalifes 
Abballides , & les  Dinafties  éle- 

♦ M.  Otter,  mort  ert  1747.  eft  une  perte 
de  ce  genre.  J’ai  infe'ré  ici  fa  differtation,. 
lue  à l'Acade'mie  des  Sciences , fur  la  con- 
quête de  l’Afrique  ôc  de  l’Efpagnepar  les 
Arabes.  Il  promettoit  de  nous  donner 
Novairi,  l’Hiftorien  de  ces  conquêtes  le 
plus  étendu  & le  plus  eftimé  par  les  Orien- 
taux. Il  avoit  été  apprendre  l’Arabe  à 
ïfpalian,  8c  à fon  retour  il  fut  ProfelTeut 
de  cette  Langue  au  Collège  Royal , 8c  em- 
ployé' à la  liibliotheque  Royale  poux  les 
jnanufcrits  Arabes.  ■ 

yées 
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^ées  fur  fes  débris , dans  divers 
Auteurs , où  des  ëvenemens  font 
difpcrfés.  Nous  pouvons  avan- 
cer hardiment  que  l’on  n’a  point 

encore  donné  au  public  une  hif- 

1 

toire  plus  complette  & plus  gé- 
nérale d’Afie.  Elle  cmbralle  pliis 
de  mille  fiécles,  & elle  eft  con-^ 
duite  jufqu’à  la  fin  du  XVII®. 
Celles  d’Afrique  ôc  d’Efpagne  , 
quant  aux  Monarchies  d^s  Ma- 
homéitans,  cfles  finiiïent  dans 
les  premières  annéès  du  XVI®. 
après  une  durée  de  800.  ans. 

Les  dates  de  cette  hiftoiré 
^’Afie  font  marquées  conjointe- 
ment des  années  de  l’Hégire  on 
retraite  de*Mahomet  à Médine,’ 
^ des  années  correfpondantes  à 
cette  Ere  Mahométané  ,'felbn 
l’Ere  de  Jéfiîs-Chr^.  ÿai  pris 
cette  correfpondance  desTables 
d’Aboulfarage,qui  a fait  ces  cal- 
culs félon  l’ufage  des  Mafiomé- 
tans  5 dont  les  années  font 
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naîres , ce  qui  les  rend  chaque 
année  plus  courtes  de  onze 
jours , que  notre  année  folaire. 

On  fe  trompe  fi  on  croit  que 
i’Afie  ait  jamais  été  bien  con- 
nue des  Grecs  & des  Latins.  Les 
râifons  en  font  évidentes.  Les 
écrivains  du  bas  Empire  d’O- 
rient  n*ont  eu  qu’une  connoif- 
fance  imparfaite  de  la  grande 
Afic;  tout  au  plus  s’étendoit  elle 
jufqu’à  l’Euphrate*,  du  temps  de 
Theodofe  le  grand , aux  derniè- 
res années  duJV'.  fîécle  après 
J.  G.  Les  Perfes  féconds  ne  leur 
furent  connus  que  par  leurs  ter- 
ribles invafions  dans  les  Provin-* 
ces  Orientales  de  l’Afie  mineu- 
re, où  s’étendoit  l’Empire  des 
'Grecs.  Agathias  eft  de  tous  leurs 
Ecrivains  celui  qui  nous  donne 
le  plus  de  connoiffance  \hiftori- 
quc  de  ces  Perfes  féconds.  Oit 
içavoit  feulement  qu’il  y avoir 
au-delà  une  nation  Indienne  ^ Ôç 


pR  e’lIMINAI  R E.  I; 
une  Chinoife  à fon  Orient,  qui 
occupoient  un  vafte  pay$  ; que 
le  Nord  de  ces  régions  étoit 
■polTédé  par  pjufieurs  Ordes  & 
Tribus  des  Tartares. 

Lorfque  les  Grecs  furent  chaf- 
fés  de  rAfie , les  Mahométans 
vinrent  les  infulter  jufqu*aux 
murailles  de  Conftantinople  par 
des  fiéges  ou  des  incurfions.  Il 
n’y  avoir  donc  point  de  com- 
merce ni  de  relâche^vec  de  tels 
voîfins,  toujours  armés  contre 
’ eux , toujours  puHTans,  toujours 
heureux.  Ils  nont  donc  point 
connu  exactement  leur  Empire 
au-delà  de  TA  fie  mineure  ôc  de 
la  Syrie.  D’ailleurs  la  diflférence 
extrême  de  Religion  détruifoit 
tout  commerce  avec  un  peuple 
qu’ils  eftimoient  impie,  barbare, 
& digne  de  toutè  leur  haine. 
Leurs  Ecrivains  partiaux  ont 
aufli  peu  connu  l’Afie  haute  que 
les  peuples  qui  Thabitoient. 


Pre’liminai  RE. 

Arts  dont  ils  ëtoient  inftruits , 
les  éleverent  au  fuprême  degré,, 
en  les  animant  d'une  noble  ému- 
lation à leur  Cour.  Les  Sçavans^ 
illulïres,  en  quelque  genre  de 
Ravoir  que  ce  fût , y étoient  at- 
^rés  par  leurs  bienfaits , par  les 
rangs  même  les  plus  dilUngués ,, 
dont  ils  étoient  honorés.  Les 
fciences  les  plus  fublimes,  com-r 
me  rAftronomie , les  Mathéma- 
tiques , l’Algebre  & toutes  les. 
autres,  s’y  éleverent  au  plus, 
haut  degré.- L’Europe  dans  ces 
derniers  fiécles  du  rétabliiTement 
des  Lettres,  a vû  les  S^avans. 
du  premier  ordre*  meubler  les. 
Bibliothèques  publiques  & par^ 
ticulieres , des  mani^fcrits  des. 
Arabes  Philofophie  , Hifioire 
Géographie,  Médecine;  toute 
efpéce  de  fciences  Littéraires  ,, 
Politique ,,  Morale , Poëfie,  &c. 
a eu  des  Ecrivains  célébrés  : 
grâces  à leurs  écrits , nous  pou*-' 
vons  nous  vanter  de  connoître: 

em^  , 
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tarins  ou  Occidentaux  , . dans.  lai 
Palefline  & la  Judée.  Ils  ne  pé- 
nétrèrent pas  dans,  leurs  con- 
quêtes au-delà  d’Edeffe,  dans  la 
Méfopotamie..  Le  fameux  Salai 
din , Sultarr  d'Egypte , leur:  en- 
leva leurs^Donquêtes  par  la  prife 
d'Acre  ôc  de  quelques  Places; 
maritimes  , qui- favorifoient  leur 
defcente  gu  leur  retraite;  Les> 
Chrétiens'  Occidentaux,  noirr 
j^nc  pû  acquérîf  plus^de  con- 
noiffance  que:  les  ôrecs  leurs- 
voifms  , ni  de  l’étenduë  de  là 
Lafite  A(ie  > ni  du  génie:,  ni  des 
moeurs,  nhdu  caraûerc  , ni  de- 
FHiftoire  des  Révolutions  dè 
PEmpire  des  Arabes.-  Les  écri- 
vains dos  Croifades  ou*  contem? 
*porains,  ou  préfens  à ces. expé- 
ditions comme  Guillaume  dt 
Tyr , Joinville  , &e.  auroient-ils 
eu  moins  de  partialité  & moins 
dagnorance  que  les*  Hiftoriens 

..  e iij. 
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feis  Souverains  j fans  commerce 
avec  les  Etrangers  au  fein  deXa 
Patrie  , dont  la  langue  fçavante 
n’eft  entenduë  que  d’un«  petit 
nombre  de  lettrés  : quel  rapport, 
dis-je avec  le  cara^ere  & ie 
tempérament  bouillant  des' 
Arabes^-  par  la  nature  de  leur 
climat!  peuple  vif,  léger,  auflî 
facile  à émouvoir  que  difficile  à 
calmer  ; élevé  dans  l’exercice 
des  amies,  dans  la  connoiflance 
des  lettres  y,  fubtil  , pénétrant 
dans  la  politique  , remuant,  am- 
bitieux , capable  de  tout  entre- 
prendre , partagé  par  les  diffé* 
rentes  Sedes  de  dodrihe,  éclairé 
par  les  fbiences  , conduit  pac 
d’habiles  «Généraux^ 

Les  beaux  fiécles  de  l’Empire 
des  Arabes , ont  commencé  Ôc 
fini  avec  la  Dinaftie  des  Abbaf- 
fîdeSi  La  haute  Afie  eft  tombée, 
dans  les  ténèbres  de  l’ignorance,, 
depuis  l’Empire  des  TimuriensL„ 
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Ivii)  Discours 
fous  Tamerlan.  Tel  eft  celui  des 
'Turcs  dans  leurs  Etats  en  Eu- 
rope. - Ils  ont  banni  les  Arts  àc 
les  Sciences  de  la  Grece.  Léon 
X.  & les  Princes  de  Médicis  de 
fa*  famille.  Franchis  I '.  Roi  de 
France , & fes  fucceffeurs , atti- 
rèrent dans  leurs  Etats  par  leur 
libéralité , les  illuftres  réfugiés 
de  la  Grece  * , qui  nous  commu- 
niquèrent dans  le  XVF.  fiécle  ; 
leur  Langue , & ce  que  la  bar- 
barie avoit  épargné  de  leurs 
anciens  & illuôres  Auteurs. 

On  verra  par  la  fuite  de  cette  • 
hiftoire  que  c’eft  ici  un  nouveau* 
théâtre  que  nous  préfentons  aux 
Européens , de  nouveaux  fpec- 
tacles  des  vertus  ôcdes  vices  des 
hommes , des  évenemens  tra- 
giques, des  feenes  frappantes 
pour  le  fonds  ou  les  çirconf- 
tances  > les  ntœurs , les  carac- 

♦ Le  Cardinal  Beflarion , Chalcondile 
Chrifolarus,  Lafearis,  &c. 
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teres  de'diverfcs  Nations.  Leurs 
révolutions  fréquentes , des  Ac- 
teurs principaux  qui  y jouent 
de  grands  rôles,  par  leur  va- 
leur, leur  capacité,  leur  poli- 
tique , leur  ambition , leur  gé- 
nie étendu,  leurs  rares  talens, 
ainfi  que  parieurs  vices  écla- 
tans.  Nous  fouhaitons  que  le 
PublicVamufc  de  ce  fpeâacle 
inconnu  , avec  autant  de  plaiiîr* 
que  j’en  ai  trouvé  à^le  lui  pré- 
parer. 


AVIS  AU  PUBLIC. 


CEux  cjui  njouàront  lire 
cette  Hijloire  avec  fiai- 
jir  O*  utilité , trouveront  che:^ 
JM,  Jaitloîy  a U forte  de  /’£- 
•glije  des  Grands-Augufltns,  une 
Carte  d'Afa^j  drejfée  fur  les 
mémoires  de  J\d,  Samfon  ^ oà 
.on  trouvera  les  noms  anciens 
.des  Provinces  d'Afie» 


> 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE 

NOMS  DES  * ROT  AV  MES  , 
Provinces  ou  Villes  de  la  Monarchie  Uni- 
verfelle  des  Arabes  , tant  anciens  ejue 
modernes  y tour  fervir  à l'intelligence  de 
PHiJtoire  des  Révolutions  de  l'Empire  des 
Arabes, 


ABercobad,  ville  de  la  Province  d’Ar- 
ragian , entre  le  pays  de  Fars  & d’Ahovaz, 
bâtie  par  Kobad , premier  Roi  des  Perfes  Caja- 
nides , fituée  fur  une  montagne;  ce  que  fignifîe 
le  mot  Aber. 

Abtr~Couh  OU  Couhehy  ville  dePlracPerfienne, 
bâtie  au  fommet  d’une  montagne  qui  comman- 
de à une  vafte  & fertile  plaine  de  la  Perfe  pro- 
ptt.  On  croit  que  c’étoit  l’ancienne  & célébré 
ville  de  Perfépolis , où  Alexandre  fit  mettre  le 
feu,  dans  les  excès  d’une  partie  de  débauche. 

Aber-Schehery  ancien  nom  Perfan  de  la  ville 
de  Nifehiabours , une  des  quatre  villes  Capita- 
les de  la  Province  du  Khoraffan. 

Aber  ou  Aberab , ville  de  la  Province  de  l’Irac 
Perfienne , qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par  Dara, 
fils  de  Darab , & appellé  par  les  Grecs  & les 
Latins , Darius-Codomanus. 

Abiourd  oM  Abturd , ville  du  KhoralTan  , lieu 
de  la  naifiancc  de  plufieurs  grands  perfonnages. 
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Ahrouz  ou  Abrozy  montagne  de  la  Perfe , pro-  , 
che  d’Hamadan,  aii  les  Mages,  c’eli-  à dire,  les 
Prêtres  du  Soleil , parmi  les  Perfes  , avoient 
conllruit  pitilîeurs  Pirées  ou  Temples,  dans 
lefquels  ils  entretenoient  un  feu  perpétuel  qu’ils 
adoroicnt. 

Aboucaù  1 montagne  auprès  de  la  Mecque, 
où  les  Mufulmans  croyent  qu’Addjft  a été  en- 
terré. 

,Abowtge^  ville  de  laThébaïde , fameufe  parce 
que  fon  terroir  eft  fertile  en  pavots  noirs  d’oii 
Ton  tire  l’Opium  le  plus  pur  & le  plus  parfait. 

Acgîahy  Ifle  del’Ocean  Ethiopiquc  , appellée 
Ranegé  par  les  Arabes  , près  des  côtes  des  Zin- 
ges,  aujourd’hui  Zanguebar , côte  occidentale 
de  l’Afrique. 

Acgta-Sarai  y grande  ville  au  Nord  de  la  mer 
Cafpienne , entre  le  Bulgar  8c  le  Turqueftan. 

Achlat  ou  Khalat , ville  d’ Arménie , qui  "con- 
tient un  grand  article  qu’on  verra  ailleurs.  ^ 

Achmitty  ville  de  la  Thébaïde , intermédiaire 
de  la  haute  & de  la  balfe , où-  l’on  voit  de  fu- 
perbcs  relies  de  Palais,  Temples  , Obélifques  , 
Statues,  &c. 

Acras , montagne  dç  la  Syrie , auprès  de  la 
ville  de  Laodicée.  ^ 

Acrad , noms  que  les  Arabes  donnent  amc 
Curdes , habitans  de-rAffyrie  ôc  de  la  Méfopo,- 
tamie.  Helnal-al-Aerad  lignifie  la  ForterelTe  des 
Curdes. 

Acramorty  félon  les  Arabes,  eft  la  montagne 
d^  Calvaire. 

Aefory  ville  de  la  Thébaïde  fupérieure,  fur  le 
bord  du  Nil  , à une  journée  de  Couff,  pays 
cultivé , fertile  en  palmiers , 8c  dont  on  tire 
une  terre  admirable  pour  la  poterie  fine. 

Aden  , petite  ville  de  l’Arabie  heureufe , près 
de  la  mer  Rouge.  On  ne  peut  y aborder  que  pav 


îTier,  ^tant  ferrée  de  très  près  par  une  monta- 
gne fi  haute»  qu'elle  a quatre  journées  de  che • 
min 

- Aden , nom  de  plulîeurs  autres  villes  de  la 
Mçcque. 

Aderbtgtan  y Province  de  Perfe  qui  eft  le  pays 
des  anciens  Medes  : c’eû  là  qu’il  paroît  que  les 
premières  Monarchies  doivent  avoir  pris  naif- 
fance , ce  pays  ayant  été  le  premier  peuplé , fé- 
lon tonte  apparence  ; car  il  eft  près  des  monts 
Gordiens,  oîi , félon  la  tradition  des  Orientaux, 
FArche  de  Noé  s’arrêta.  Les  Pcrfes  penfent  que 
ce  fut  fur  ces  hautes  montagnes  que  le  culte  du 
feu  fut  établi  par  Zoroaftre  , pour  honorer  la 
Divinité  dans  le  préfcnt  qu’il  a fait  aux  hom- 
mes de  cet  élément  fi  nécelfaire  à*leurs  ufages» 
En  effet  on  a coniiruit  fur  ces  montagnes  plu* 
iieurs  Pirées  ou  Temples  confecrés  au  Soleil. 
>\dher  figrii£e  le  feu  en  Perian,  ôc  Gian  le 
pays,  &c. 

Adhergath^  ville  de  Syrie.  , 

Adi-Tiah,  le  défer t de  l’Arabie  oli  les  enfans 
d’Ifraël , au  retour  de  l’Egypte , furent  errans 
pendant  quarante  ans.  , 

Edrenath,  Andrinople. 

Afratigtah,  c’elî  l’Europe  ainfî  nommée  par 
les  Arabes , à caufè  des  Francs  qui  én  ont  etc 
la  nation  la  plus  connue. 

Afrikiab , l’Afrique  propre , dont  Carthage 
étoit  la  Capitale.  Magreb  efl  le  nom  de  l’Afrique 
entière,  comme  partie  du  monde,  félon  les 
•Arabes. 

AgA , en  Langue  Mogolienne  efl  un  homme 
puill'ant,  un  Seigneur,  un  Commandant. 

Agmat,  Province  d’Afrique  ; c’eft  une  partie 
de  la  Mauritanie. 

Agra , ville  Capitale  des  Indes , plus  grande 
que  DelU,  6c  Capitale  du  Mogol. 

ai; 
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Ænffa,  ville  de  l’Arabie  dans  la  Province  de 
Bahareim>  e'ioignée  de  quatre  journées  de  la 
ville  d’Yemamath  ; c’eil  le  pays  des  excellentes 
dattes. 

Aher,  ville  de  l’Aderblgian  ou  Médic. 

Ahuaz,  ville  du  Khulîilan  ou  Khureftan,  qui 
(Cft  l’ancienne  Province  de  Sufîanne  en  Perte , 
donf  la  Capitale  étoit  la  fuperbe  Suze.  La  Pro- 
.vince  qui  porte  auffi  lo  nom  d’Ahuaz  comprend 
les  villes  de  Tofter , Carcoub  ,'Douarac  , Asker- 
Mocren , Rham-Hormol.  Il  y a plufîeurs  écri- 
vains célébrés  de  ce  pays.  On  croit  que  Touûet 
«A  l'ur  les  ruines  de  l’ancienne  Suze. 

Aidab , ville  d’Egypte. 

Aimen , fleuve  de  l’Arabie  près  de  l’Egypte. 

Aîné ^ Bakt,  Naupa6le>  aujourd’hui  Lépan- 
te , dans  le  Péloponcfe  ou  Moréc. 

Alan.)'  ville  du  Turqueftan  : elle  donne  lé 
nom  à une  Province  où  font  les  villes  de  Bel- 
kam , de  Caoubari.  On  croit  communément 
ç|ue  c’eft  de-là  que  font  fortis  les  Alains , fi  con- 
. nus  dans  PHiftpiré  Romaine,  qui  ravagèrent 
, i’Efpaghe  & les  Gaules.  ^ 

Allan , ville  ikuée  au  pied  du  mont  Caucafe, 
entre  la  Géorgie  5c  l’Arménie , occupée  par  les 
-Alains  qui  venoient  du  Turqueftan,. ôc  qui  s’y 
établirent  par  leurs  conquêtes. 

Almout  ) ville  ou  Alamout,  ville  & Château 
. de  la  Province  de  Gilham , principale  retraite 
des  Batheniens.  ■ 

Alvan , montagne  de  Perle  fort  élevée. 

Amafia , ville  de  Cappadpee  : elle  a fou  vent 
fèrvi  d’appanage  aux  fils  aînés  des  Sultane 
T urcs. 

Ambdam , ou  Hamadam , Château  8c  maifon 
Eoyale  des  Princes  derYemen  ou  Arabie  heu* 
teUfe  dans  la  ville  de  Sanaa  leur  Capitale , d*oît 
fieif*  fils  de  Don  Ifiem  > chafia  Maftruc  ,Roi  dee 
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Abîffins  » qui  avoit  envahi  cet  Etat; 

Amed  ou  Amida,  ville  de  MeTopotamie,  nom- 
mée Diarbeker  par  les  Turcs  qui  appellent  cette 
ville  Karaemi,  parce  qu’elle  elt  bâtie  de  pierres 
noires.  Elle  fut  fondée,  félon  quelques-uns,  par 
■[Çahamurat,  Roi  de  Perle  de  la  première  Dinaf- 
tie.  L’Empereur  Confiance  la  fit  fortifier  con- 
tre les  Perfes.  Elle  fut  pillée  & brûlée  par  Ta- 
merlan  en  i<î9é.  de  l’Hégire,  &dej.  C.  1393, 
Ulfum-Caffam  & fes  fuccefleurs  Rois  de  Perfe, 
s’en  emparerent;  enfuite  Scüm  I.  Empereur  Ot- 
toman , la  reprit  fur  Schah-Ifmaël,  l’an  151 
de  J.  C.  6c  de  l’Hégire  pzi,  ' ^ 

Amol  ou  Amtil,  ville  de  la  Province  de.Tha» 
barellan  , différente  d’une  autre  qui  eft  bâtie  fur 
le  bord  du  Gihon. 

Amou  , Amu , ou  Abiamu  ; Gihon  6c  Balk  par 
les  Arabes,  Oxus  & Baélrus  par  les  anciens. 
C’efi  un  fleuve  qui^coule  de  l’Eft  .1  POuert , 8c 
qui  fert  de  frontières  aux  Turcs  Orientaux  6c 
aux  Provinces  de  la  Perfe  : ces  dernieres  font 
appellées  Iran,  6c  les  autres Touran  : ces  der- 
nières font  appellées  d’un  nom  général  Mauval- 
ranaha*,  c’ell-à-dire , au-delà  du  fleuve  Amou, 
Anhar^  ville  de  Caldée  ou  Irac  Arabique  fur 
l’Euphrate , vingt  lieues  plus  bas  que  Bagdet  , 
qui  efi  fur  le  Tigre.  Aboul-Abas , prei^ier  Kha- 
life des  Abalfides,  y fit  quelque  temps  là  réfî- 
-dence,  8c  dêpui#  elle  fut  appellée  Hafchemiath, 
on  ville,  des  defeendans  des  Hafehemites nom 
d’une  Tribu  dont  étoit  ce  Prineç.  Son  frere  6c 
ion  fucceffrur  y demeura  quelque  temps , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  fait  bâtir  Bagdet,  qui  devint  la  Ca- 
pitale des  Khalifes  Abbaffides. 

Ancaria  OU  Ankherîah  , Capitale  dé  la  Galatie,. 
dans  le  milieu  de  l’Afie  mineure,  aujourd’hui 
Angouri,  autrefois  Ancire. 
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'jfncuhah,  ville  de  la  Province  tTAIovahar 
dans  l’Egypte. 

Andalous  , c’cll  le  nom  que  les  Arabes  don- 
nent à l’Efpagne  en  ge'ne'ral. 

Anderab  o\x  Aberhab , ville  de  la  Province  de 
Khilan  ou  Gilham. 

Andokdti,  Andekan  ou  ^ndugiam  , ville  de  la 
Province  Tranfoxane  , qui  eft  des  dépendances 
de  celle  de  Fragamalh  ou  Fraganah. 

Antab , ville  de  la  Caramanie. 

Amioche-i  ville  de  Syrie,  prife  parUlubeck; 
petit-fils  de  Tamerlan.  Elle  avoit  été  prife  fur 
les  Grecs  ou  Romains  par  Abou-Obeidad,  Gé- 
<béral  du  Khalife  Omar»  l’an  i6.  de  iHégire, 
dans*  le  temps  que  Khaleb , fon  autre  Général , 
prenoit  Alep  & Laodicée.  Elles  furent conquifès 
fur  Cofroès , fils  de  Cobades  » furnommé  Nouf- 
ehirvan,  dernier  Roi  de  Perfe,  qui  les  avoit 
enlevées  i Juftinien,  Empereur  des  Grecs.  Elle 
demeura  aux  Khalifes  AbSaffides  jufqu’cn  l’an 
2 (5^.  de  l’Hégire  , 878.  de  J.  C qu’Ahmed  Ecn- 
Tolon  l’enleva  au  Khalife  Motamed,  qui  la 
reprit.  Zinifcès , Général  de  Nicéphore-Phocas, 
Empereur  de  Conflantinople , la  conqifit  fur  le5 
Arabes,  ou»  félon  d’auircs  , fur  Saifedoulat* 
Sultan  de  la  race  de  Jdamadan  , l’an  357.  de 
l’Hégire.  L’an  4^7,  Malek-Schah,  IIT.  Sultan 
des  Selglucides , s’en  rendit  maître  ainfi  que  de 
toute  la  Syrie.  Les  Grecs  avo^nt  polfédé  cette 
Ville  depuis  358.  de  l’Hégire,  jufqu’en  477.  c’eft- 
à dirc,  depuis  l’an  de  J jufqu’en  1084, 

L’an  de  J.  C.  iqp7.  les  Francs  la  reprirent  à leur 
première  Croifade,  la  gardèrent  jufqu'en  1170. 
que  les  Mamelucs  qui  pofiédoient  l’Egypte  , la 
prirent  d ali'aut , ruinèrent  fes  Eglifes  qui  étoient 
les  plus  magnifiques  de  l’Univers,  & palferent 
au  fil  de  l’épee  les  trois  quarts  des  habitans.  Les 
Princes  Turcs  Ottomans  qui  ont  conquis  la 
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Syrie  fur  les  Mamelucs , n’ont  jamais  rien  faîf 
pour  la  relever  de  fa  ruine.  Elle  avoir  e'ie'  la 
première  ville  de  tout  l’Orient. 

Anzar , ville  du  Turqueftan , fort  proche  de 
Cathay,  ou  Chine  Septentrionale. 

Arabie , grande  Prelqu’Ifle  de  l’Afie  , borne'e 
au  Nord-Elt  par  le  golphe  de  Balfore,  au  Sud- 
Ell  par  la  mer  des  Indes , au  Sud-Onefl:  par  la 
mer  Rouge,  au  Nord-Ouell  parla  Syrie.  Cette 
grande  prelqu’Ifle  elt  divife'e  en  pluueurs  pays 
oilFérens.  lo,  L’Yemen  ou  Arabie  heureufe , oîx 
ont  régné  les  pins  anciens  Rois.  Les  Provinces 
■ de  Tahamai  & d’yemamah  font  au  cœur  de  ce. 
pays.  la  Province  d’Hégiac  cft  la  plus  cé- 
lébré , parce  qu’elle  comprend  les  deux  villes 
de  la  Mecque  ôc  de  Mpdine , fameufes  par  la 
naillànce  & la  retraite  du  Prophète  des  Muful- 
mans.  30,  La  Province  d’Hagr  ou  Hagiar , au- 
trement l’Arabie  pétrée  ou  déferte. 

Arbd  ou  Arbelle  , ville  de  la  Méfopotamie  , 
fameufe  par  la  troifîéme  viétoire  qu’nléxandre 
lemporta  fur  Darius-Cbdoman. 

Arbengtan^iWt  du  territoire  de  Samarcand, 
dans  la  Tramoxane. 

Ardajlan  ou  Ardifian^  ville  de  la  Province  ap- 
pelée Gébal  ou  Irac  Perfîque. 

Ardebîly  ville  de  Laderbijam , qui  eft  une 
' partie  de  la  Médie  ancienne.  Plnlîeurs  perfonna- 
ges  célébrés  dans  les  armes  ÔC  dans  les  fciences, 
y ont  pris  nailTance. 

Ardeny  le  Jourdain,  fleuve  delà  Paleftine. 

Ardovkend  , aujourd’hui  Chafgar , ville  du 
Turqueftan. 

Armgtan , ville  de  la  Province  Tranfoxane  : 
elle  faifoit  anciennement  partie  de  la  Sog-* 
diane.  ^ 

Arika  , la  ville  de  Jéricho  dans  la  Palef- 
tine. 

aiiii 
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'Arménte , Vrovvnce  de  l’Afie.  La  Septentric^ 
nale,  où  (ont  Derbend,  Bachu,  Khozar,  eix 
appelle'c  par  les  Arabes  ôc  les  Perfans  leSchirz- 
van.  La  Méridionale  renferme  Amide,  Ta- 
crite,  &c.  Les  Orientaux  prétendent  queTAf- 
che  de  Noë  s’arrêta  (ur  le  fommet  de  Gioudi  y 

3ui  eft  l’endroit  le  plus  élevé  du  mont  Taurus  , 
ont  une  branche,  vers  le  Nord , s’appelle  mont 
Gordien.  Abulfarage  prétend  qu’Arlak,  Armé- 
nien , fe  révolta  contre  les  Grecs  ou  Macédo- 
niens , ôc  fonda  l’Empire  des  Arfacides , qu  on 
a appellés  Parthes.  Vologefes  fut  un  de  leurs 
Rois  le  plus  célébré. 

^rzengiatt  y ville  de  la  Province  de  Rouro> 
ou  Syrie  Romaine. 

Arzeroum , ou  Erzeroum , corrompu  d’Alza- 
roum,  qui  fignifie  en  Arabe  terre  des  Romains. 
Cette  Province  eJftfur  les  confins  de  l’Arménie- 
& de  la  Capadoce.  Elle  fut  prife  fur  les  Grecs 
par  les  Arabes,  & fur  ceux-ci  par  les  Mqgols  , 
qui  la  ruinèrent  Sc  mafl'acrerent  les  habitans  > 
4’an  de  l’Hégire  d40.  & de  J.  C.  i 

AJfafi  & Atji , ville  maritime  Mauritanie 
Tingitane , appellée  «u>ourd’hui“fî- 

Asbaniketht  OU  Banaquet,  ville  de  la  Tranfo- 
xane*  des  dépendances  d’Esfigiab. 

Asker-Moki  ern , ville  de  l’Ahuaz  dans  la  Cal- 
dée,  bâti  parHégiage:  fon  autre  nomeilSer- 
mar.ray. 

Aikalan  i ou  Afcalon , ville  de  la  Paleitire, 
à fîx  lieues  de  Gaza.  Elle  a produit  piulîeurs 
Sçavans , entr’autres  Ben-Hagiar  , qui  a écrit 
fur  la  Religion  Mahométane  8c 
Mamelucs , vers  l’an  8jo.  de  l’Hégire*,  i37i« 
de  J.  C. 

Afesbarat,  ville  duTurqueftan , la  plus  avan- 
cée dans  le  pays  de  Geta  , au-delà  du  fleuve 
Gilhon. 


Afchour,  une  des  rivières  du  Turqueflan. 

jijèhtikamy  ville  de  la  Tranfoxane. 

^fhay  ville  de  laThe'baïde  fupérieure  , efti- 
mee  très-ancienne  : elle  a de  fuperbes  bâtimens 
publics,  & fon  terroir  eil  très-fertile. 

Aftarabat , ville  Capitale  de  la  Pravince  de 
Giorgiam,  ou  duTurqueftan,  ou  du  Mazande- 
ran , félon  les  opinions  differentes  des  Ge'o- 
graphes,  parce  que  ces  trois  Provinces  compo- 
Ibient  autrefois  l’Hircanie  , fur  les  côtes  de  la 
mer  Cafpienne , autrefois  Hircanienne.  Aftara- 
bath  ou  Ellerebad  e'toit  la  réfidence  des  Sul- 
tans, 

Ajfuan , ville  de  la  Thébaïde  fupe'rieure,  dans 
un  canton  appelle  AiVahat  ; c’eft  l’ancienne 
Giene , ou  Ptolomée  place  le  fécond  climat  : 
elle  ell  petite  , très  - peuplée  , 8c  commet- 
çante. 

Aitgian  > ville  de  la  Province  a Adherbigianu 

B. 

BA  B > Al-  Abuah  ; la  porte  des  portes , ou  le 
grand  paffage,  que  les  Perfes  appellent 
Derbend,  c’eft-à-dire,  paffage  fermé,  ou  bar- 
rière , ôc  les  turopcens  les  nomment  les  Portes 
Cafpiennes.  C'eft^ un  fameux  paffage  fort  étroit 
8c  fort  difficile , par  lequel  on  entre  d?s  Royau- 
mes de  Bulgar  8c  d’Altracan,  dans  PAfic.  Il  eil 
fitué  au  Nord  du  mont  Caucafe , qui  étoit  au- 
paravant nommé  Gafpien  , parce  que  ce  lieu 
eft  très-proche  de  la  m.;r  Cafpienne.  Les  Hi- 
perboréens  ou  Scythes,  ou  autres  peuples  du 
Nord,  forcèrent  les  fortifications  qu  Alexandre 
J avoit  fait  confiruire,  Sc  qu’il  avoit  ajoutées, 
a celles  de  la  nature.  Les  Perfes , fous  leur  Roi 
Cofroès-Nut’chirvan , les  firent  réparer , 8c  les 
pouiierent  jufqu'à  la  mer.  Matvan,  Général 


• * (lo) 

d’Hefcam  > Khalife  des  Omiades , & Khalife 
. dans  la  fuite  lui7même , fe  rendit  maître  de  ces 
pays  de  montagnes  fur  les  Grecs,  l’an  121.  de 
î’Hégire.  Quelques  - uns  mettent  ces  paflages 
dans  le  Gurgiftan  ou  Géorgie.  Les  Chrétiens 

f)endant  les  Croifades  le  poliéderent  ; les  Grecs 
e reprirent,  & en  dernier  lien  les  Selgiucides. 
Ce  pays  étoit  nommé  par  les  Arabes  Scir- 
van. 

Babel,  ville  autrefois  Capitale  de  la  Caldée  , 
dont  on  voit  à peine  des  veiliges.  Ce  font  les 
relies  de  la  célébré  Babylone.  Il  faut  bien  pren- 
dre garde  à ne  pas  confondre  Babel  avec  Bag- 
det,  qu’on  croit  comnaunément  ëc  faulfemçnt 
avcÂ:  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Babylone,  qui 
étoit  fur  l’Euphrate , au  lieu  que  Bagdet  eÉ  fur 
le  Tigre. 

Bachzar , vüle  du  Khoraflan , qui  comprend 
une  partie  de  ce  qu’on  appclloit  anciennement 
la  Baélriane.  ■ 

Bacrat  , nom  que  les  Tûtes  donnent  aux 
monts  Taurus. 

Badafchiam  ou  Belaikhtam  , pays  faifant  une 
partie  Hu  Thokareltan,  & qui  s’étend  vers  le 
Gihon  ou  Gilhon  , autrefois  Oxu'.  La  ville  de 
Balke,  comprife  dans  le  Khoralfan,  ôc  l’une 
de»  quatre  Capitales , l’elt  en  particulier  du  pays 
appelle  Balaskiani,  où  cil  la  mine  des  beaux 
Rubis  Balais.  La  Province  du  Khovarefm  ell 
à l’occident  du  Balaslcehiam.  Schamfedin , Sul- 
tan de  la  deuxième  branche  des  Gaurides , en 
fut  Prince.  Ce  pays  a fuivi  la  ibrtune  du  Kho- 
ralTan. 

Badgis , ville  d’une  très-grande  e'tenduë  dans 
la  Province  du  Khoraflan,  comprenant  plufieurs 
Villes  &c  Bourgades  qui  fe  touchent  prefque  , 
& fembîent  ne  former  qu’une  valte  ville , dont 
Hatat,  Meru,  qui  font  les  deux  Capitales , font 


une  partie.  Na/fer,  Sultan  des  Samanides,  quat- 
ta  la  ville  Royale  de  Bokara , pour  habiter 
Herat. 

Badiah , c’efi  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
à la  partie  de  l’Arabie  que  nous  appelions  dé- 
ferte,  habitée  par  les  Bedoilins  ou  Pa fleurs , 
qui  n’ont  point  de  demeures  fixes.  Ces  peuples 
paient  pouf  avoir  beaucoup  d'efprit. 

Bagdet  ou  Bagdat , ville  fur  le  Tigre.  Nous  en 
avons  fait  la  defcriptinn  dans  la  vie  du  Khalife 
des  Abballîdes , nommé  Al-Manfor,  fon  fon- 
dateur. Elle  fut  Capitale  d’une  Province  nom- 
mée Chaldéeou  AH'yrie  par  les'Grecs  8c  les  La- 
tins ; mais  les  Arabes  rappellent  Erak-B'ibeli, 
c’eft-a-dire , l’Irak  BabÜonienne  , 8c  c’efl  fous 
ce  même  nom  qu’on  en  parlera  toujours  dans- 
l’Hifloire  des  Khalifes. 

BagUh  ou  Bâgiaiuh , dans  la  Province  d’Afri- 
kiah , cil  la  ville  que  nous  api^llons  Bugie  dans 
l’Afrique. 

Bagiat.  petit  pays  entre  l’Ethiopie  8c  la  Nubie» 
le  long  des  côtes  oandentales  de  la  mer  Rouge» 
où  habitent  tes  Fonges , peuple  hardi  8c  entre- 
prenant , qui  fait  continuellement  des  courfes 
fur  fes  v 01  fins. 

Bagnakiah,  pays  des  Cozariens  ou  Cofagues, 
C’efl  un  peuple  des  Rufles  ou  Mofeovites,  ap- 
pellés  Rus  ; c’efl  aujourd’hui  le  pays  que  nous 
appelions  des  Tartares  Nagajens  ou  Nagaiki, 
en-deçà  8c  au-delà  du  Volga,  dans  le  Royaume 
d’Aflracan. 

Bahambar , ville  du  Gilhan  , fur  la  mer  Caf- 
pienne , bâtie  par  Adfchir-Babegan  , premier 
Roi  de  la  Dinaflie  des  Saffanides  en  Perfe.  Ce 
pays  s’appelle  aujourd’hui  Gurgian  ou  Gior- 
gian. 

Bahama,  ville  de  l’Egypte  dans  la  Province 
de  la  Thébüdc  inféiieuie»  proche  de  Fiamw 


Une  tradition  commune  aux  Chrétiens  & aux 
Mufulmans,  eft  que  J.  C.  a bâti  cette  ville  darr» 
le  lieu  où  Marie  fa  mere  le  vint  cacher  , pen- 
dant les  recherches  que  faifoit  Hérode  pour  le 
faire  périr. 

Bais>  ville  du  pays  des  Zinges;  ils  font  par- 
tie des  peuples  du  Zanguebar  , fur  l’Océan 
Oriental  en  Afrique.  » 

BalangtaXi  ville  Capitale  du  Khozar,  au-def- 
fus  de  la  mer  Cafpienne , où  habitent  les  Tar- 
tares  Khorazéens. 

Balazagun , OU  Balafgun , ville  & contré* 
du  Turqueflan  , au-delà  du  Gihon  ou  Ja- 
xartes. 

Balhek,  ville  de  la  Syrie,  à une  journée  de* 
Damas  , ville  femeufe,  autrefois  bâtie  de  mar- 
bre, prife  & reprife,  & enfin  ruinée  pendant 
les  guerres  des  Sa^azins  ôc  des  Croifés,  Elle 
ctoit  encore  (up^be  & puiflante  fous  les  Kha- 
lifes Ommiades.  Q^uelques-uns  la  prennent  pour 
ciçnne  Palmire,  qui  fut  la  Capitale  ae  la 
V.v.  jTiirene,  petit  Etat  qui  devint  fameux  par  fon 
fondateur  Odenat,  & enfuite  pM  la  célébré 
Zénobie  fa  veuve.  Cette  Princefle  foûtint  la 
guerre  contre  l'Empereur  Aurélien  ; mais  elle 
nit  vaincue  6c  emmenée  à E®me,  où  cette  fa- 
meufe  Reine  fut  aufli  refpeélée  parfes  grandes 
qualités , que  lorfqu'elle  étoit  fur  fon  Thrône. 

Balke  ou  Balk,  ville  du  KhoralTan , à r-extré- 
mité  de  cette  Province , vers  les  fources  de 
rOxus , qu’on  appelle  fouvent  Balke , à caufe 
du  voifinage  de  cette  ville,  qui  rapporte  fa  fon- 
dation aux  premiers  Perfes , qui  regardoient  cet- 
te ville  comme  fronMere  de  la  Badriane , parce 
qu’ils  demeuroient  alors  danl  l’Aderbigian  ou 
Médie.  Lohorasb  après  avoir  abdiqué  l’Enri- 
pire  en  faveur  de  fon  fils  Kiftab , y fit  fa  de- 
meure , 6c  y fut  tué  par  Afrafiab , Koi  duTur-^ 
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^eftan.  Les  Rois  de  ferfe  de  la  fécondé  Di- 
tiaftie  en  firent  la  Capitale  de  leur  Empire  » 
pour  être  plus  à porte'e  d’arrêter  les  courfes 
des  Scythes  & Hïperbore'ens , aujourd’hui  les 
grands  Tartarcs,  en  de'fendant  le  palfage  de 
l’Oxus  ou  Gihon.  Les  derniers  Princes  de 
cette  fécondé  Dinaftie  ôc  ceux  de  la  troifie'me , 
firent  leur  re'fidence  dans  les  Provinces  de  Fars 
8c  du  Kufiftan , qui  font  aujourd’hui  la  Perlé 
8c  la  Sufîane,  ainfî  nommées  des  villes  de 
Perfépolis  8c  de  Suze  , qu’ils  y firent  bâtir. 
Les  Princes  de  la  quatrième.  Dinaltie  s’éta- 
blirent dans  rirak  ou  Caldée  , 8c  bâtirent 
Madain  fur  le  Tigre  , aux  environs  des  an- 
ciennes villes  de  Séleucie  8c  de  Ctjsfiphon. 
La  ville  de  Balk  fut  toujours  la  Capitale  du 
KhoralTan  , 8c  elle  fut  prife  fous  le  troifiéme 
Khali/è  Othman , par  Hanaf,  fils  d’Alkais , 
Commandant  des  Arabes. 

Les  Abbaflides,  les  Sultans  Samanides  , Sel- 
giucides,  8c  autres firent  leur  réfidence  en 
d’autres  villes  du  KhoralTan,  comme  à Nif- 
chaburg,  à^Méru,  8cc.  Les  defeend^ns  de 
Gengiskan «»8c  de  Tamerlan,  c’eft- à-dire,  les 
Mogols  8c  les  Tartares  , choilîrent  Hérall 
pour  leur  réfidence  ; mais  la  ville  de  Balke  a 
été  regardée  comme  la  plus  fameufe  de  ces 
quatre  villes  Capitales,  & comme  la  Métro- 
pole du  Mufulmanifme.  Tamerlan  Tan  771.  de 
THégirc,  8c  de  J.  C.  1370.  prit  cette  ville  fut 
le  Sultan  Hulfain  . dernier  Prince  de  la  race 
de  Gengiskan.  Les  Usbccs  en  chalTerent  les 
defeendans  de  Tamerlan.  Elle  eft  aujourd’hui 
line  pomme  de  fréquentes  dîfcordes  entre  les 
Perfans  ôc  les  Ufbecs , de  même  que  Ragdet 
entre  les  Perfans  ôc  les  Turcs  , ôc  Candahat 
entre  les  Mogols  ôc  les  Turcs.  La  ville  de 
£aik  a produit  de  grands  Docteurs  8c  d’au- 
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fws  Ecrivains , prenant  tous  le  fiirnom  de 
Balki. 

Bam , ville  du  Kerman  ou  Caramanie  Per- 
fique.  • ' * 

Bamian  , ville  du  KhoralTan  à l’Orient  de 
Balk  ou  Ealkhe.  Elle  a appartenu  aux  Sultans 
Gaurides  de  la  feccnde  branche.  Elle  a été 
ruinée  depuis  par  les  Mogols  , 6c  né  s’eft  point 
relevée  de  fes  ruines. 

Barbat  OU  Alarbat , ville  de  l’Arabie  heur cufe 
dans  la  Province  d’Kadramut , qui  eft  l’Adra- 
lîiirene  dçs  anciens , vis-à-vis  l’Iue  de  Zocotp» 
ra , ilir  la  mer  d’Yemen. 

Barc^ ville  d’Afrique»  entre  la  ville  de  Tri- 
poli 6c  l’Egypte. 

. Bardaa,  ville, de  l’Afîe  majeure.  Elle  a pro- 
duit des  Sçavans. 

Ba^'a  , ville  maritime  de  la  Province  de  Da- 
ta, petit  pays  qui  fait  partie  du  Fars  ôc  du  Ku- 
fiftan  , qui  font  la  Perlé  propre  6c  la  Sü- 
fiane. 

Bafcara,  ville  du  Belel-al-Gerid  en  Afrique» 
dit  par  corruption  Biledulgerid.  « 

Bafra,  communément  BalTora4DU  Balfora» 
iîtué  vers  l’embouchure  du  Tygre , dans  le 
golphe  Perlîque , bâtie  par  Omar , deuxieme 
Khalife  après  Mahomet.  Elle  eft  fituée  dans  un 
terrein  fec»  fabloneux  ôc  ftérile.  Elle  eft  dans  . 
l’irac  Arabique  : c’eft  la  Patrie  de  plufieurs  Sça- 
vans , 6c  ou  fe  tenoit  une  aflemblée  générale 
de  gens  de  Lettres , pour  y réciter  leurs  ouvra- 
ges d’éloquence  ou  de  poéfie.  Les  Doéteurs  de 
cette  ville  6c  ceux  de  Cuffah  ont  partagé  les 
Mufulmans  fur  leurs  différentes  opinions  de 
•doôrihe,  touchant  l’Alcoran.  Ballora  n’a  ja- 
mais été  la  réfidence  d’aucun  Khalife,  au  lieu 
.que  plufieurs  ont  réCdé  à Cuffah;  mais  la  pre- 
mière. a été  un  des'gouvernemfus  le  plus  confi- 


arable  fous  les  Khalifes,  à caufe  de  fa  fîtua- 
on  importante  fur  les  frontières , Capitale  d’un 
etit  pays  appelle'  Suad , donf  les  Baridiens  ÔC 
is  Carraathes,  partis  de  Rebelles  > s’c'toient 
antonne's. 

Bajra , ville  : c’eft  un  nom  donné  commu- 
ément  à celle  de  Cuffah,  à caufe  de  la  rell'em- 
[ance  de  leur  fîtuation.  Cependant  elles  font 
éloignées,  qu’on  a bâti  la  ville  deValfetli 
i.tre  les  deux  pour  leur  fervir  de  communica- 
on. 

Baftan , ville  du  Khoraflan. 

Butari,  vi-lle  de  la  Méfopotamie,  dépendante 
: Harrara , qui  étoit  l'ancienne  Carrés , ville 
i demeuroit  Abraham. 

Batha  , ville  d'Ethiopie,  aux  confins  duZan- 
jebar. 

BHÊben-Mor , dans  la  Province  d’Hegiaz , à 
le  journée  de  la  Mecque,-  fertile  en  excellens 
lits , en  eaux  agréables,  & où  les  Pèlerins  de 
Mecque  trouvent  à fe  récréer  à leur,  retour 
; cette  ville  : elle  eft  fîtuée  dans  une  campa- 
le  déferte  & ftérile. 

Bazutia  , ville  peuplée  fur  l'Océan  Ethiopien, 
ms  le  pays  des  Zinges  ou  Zanguebar , appelle 
lier  ou  Cafres  en  Arabe,  c’elt-à-dire,  gens 
li  n’ont  point  de  Religion.  On  dit  que  les  ha- 
tans  n’y  vivent  que  de  ferpens  Ôc  de  gre- 
>uilles. 

BedidoH  ou  Bcd/zo/i, fleuve  de  Cilicie  qui  pafle 
rharlé , près  duquel  mourut  le  Khalife  Al- 
amon.  * 

Bedlu  , ville  d’Arménie , entre  Arzengian  & 
ikzis  , appelle  par  nos  Géographes  Betlis^ou 
dis. 

Beg  ou  Bey  fignifie  Seigneur  en  langue  Turque, 
i feulement  un  Seigneur  à Baniere.  Ainfi  Be> 
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gîîer-Beg  ou  Beglier-Bei  , eft  le  Gouverneur 
d'une  Province  parmi  les  Turcs. 

Betdaah^  ville  dans  la  Province  de  Fars  dans 
la  Perle,  bâtie  par  KiHasb  , fils  de  Loborasb, 
Roi  de  la  fécondé  Dinaftie  de  Perfe. 

Beyram , Fête  folemnelle  parmi  les  Muful- 
mans,  ou  Pâque  des  Turcs. 

Beyrut  y ville  de  Phe'nicie,  que  nous  appelions 
Berite,  fur  les  côtes  de  la  mer  Me'diterranée. 

Belgian  ôc  Belkan^  montagne  duTurqueftan  , 
fertile  en  pacage , d’où  on  tire  grand  nombre  de 
bons  chevaux. 

Ben  , mot  He'breu  & Arabe  , qui  Cgnifie  • 
fils, 

Binakct  ou  Berikeuh , ville  de  la  Tranfoxane. 
Btnkat  y ville  de  la  Tranfoxane.  Elle  eft  en- 
ferme'e  de  murailles,  & elle  a plus  de  deux  lieues 
de  tour.  11  y a au  milieu  un  terrein  de  fifure 
ronde,  où  font  des  jardins  arrofe's  par  une  eau 
courante  qui  coule  autour  de  la  Citadelle.  Ce 
Fort  eft  bâti  de  façon  qu’on  peut  y aller  fans 
pafl'er  par  la  ville. 

Btnzerty  c’eft  Biferte,  aux  côtes  de  l’Afrique, 
où  l’on  croit  qu’étoit  la  fameufe  ville  d’Utique, 
à caufe  du  voiiina^e  de  Carthage , fur  les  ruines 
de  laquelle  on  a bâti  Tunis. 

Bcrbera , ville  Capitale  d’une  Province  de 
même  nom,  fur  l’Oce'an  Ethiopien. 

Berijfa , ville  du  pays  des  Negres , appelles 
par  les  Arabes  Sudan. 

Beskat,  Bourgade  confidérable  dans  laTran- 
foxane,  des  dépendances  de  Schah. 

Bethleem , ville  de  la  Paleftine. 

Bezdhah , ville  de  la  Tranfoxane  qui  a produit 
de  grands  Doâeurs. 

Bikend,  ville  de  la  Tranfoxane. 

Bokitah,  ville  d’Afrique  fur  la  côte  de  So- 
fàla* 

, Bokharah, 
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Bokharah , ville  de  la  Tiranioxane  i trè's-fâ»' 
meufe  & Capitale  d’un  pays  appelle  par  le* 
Arabes  Mauvar-al-Nahar,  c'eft-àrdire , au-delà 
du  fleuve.  Elle  fe  nommoit  anciennement  Oxus. 
Les  Arabes  lui  ont  donné  le  nom  de  Gihon  ou- 
de  grande  riviere  par  excellence.  Elle  a été  la 
Capitale  des  Princes  ou  Sultans  de  la  Dinafti& 
des  Samanides,  fondée  par  leur  chefifmaël»  , 
297.  de  l’Hégire,  fous  le  Khalife  Motaded,  Naf- 
fer  transféra  le  Siège'  de  fes  Etats  à Hérat,  oîi. 
il  trouvoit  Pair  meilleur.  Après  les  Samanides» 
les’Mogols'du  Cathay  s’en  rendirent  les  maî- 
tres. Mohammed  Khovarem-Schah , ou  Roi  du 
Khovarezm , s’en  empara.  Les  nations  du  Nord 
allarmées  de  cette  conquête , pafferent  le  Gihon» 
ibe  après  l’en  avoir  chaflé , ils  vinrent  inonder 
toute  l’Afie  par  leur  invafion  appellée  des  Mo- 
gols  & des  Tartares.  L’àn  617.  de  THégire , de 
j.  C.  i2,io.  Gengiskhan  prit  Bokhara  fur  le* 
Khovarezmiens,  qui  aimèrent  mieux  y mettre 
le  feu  en  l’abandonnant , que  de  la  voir  entre 
Ces  mains.  Giagathay . fils  de  Gengiskan , eut 
cette  grande  ville  dans  fon  partage.  Un  impof-- 
teur  y caufa  des  troubles  qui  défolerent  'cette 
ville.  L’an  772.  de  l’Hégire , de  J.  C.  1370.  Ta- 
merlan  prit  Bokhara  fur  le  Sultan  Hulfain  , der- 
nier Prince  de  la  famille  de  Gengiskan.  Le* 
Timurides  ou  defeendans  de  Tamerlan  » 
la  polléderent  jufqu’en  904.  de  l’Hégire  », 
bc.de  J.  C.  1498.  que  Babur  le  dernier» 
fut  dépouillé  des  Etats  de  laTranfoxanéf  ôC  di» 
Khoraflàn  , par  Schaibek-Khan , qui  l’obligea 
le  fe  retirer  aux  Indes.  Depuis  ce  temps^là  le* 
L/sbecs  ont  polfédé.  cette  ville»  qui  a été  Ut 
ource  des  fréquentes  guerres  entré  eux  ôc  lé* 
’erlans.  Les  Mofeovites  on  Rulfes  dans  le 
rornmerce  qu’ils  ont  avec  les  Chinois > pren^ 
lent  leur  route  par  cette  ville»  • ■ > _ 
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ville  de  la  Tranfoxane^ 

Béroé  ^ appelle'  Bohur  pat  les  Orientaux^  vilte: 
de  la  Theffalie  ÔC  de  la  Thrace. 

Boleron  des  Grecs,  Bolair  des  Orientaux,  vit- 
Ic  & canton  de  la  Cherfoneze  de  Thrace  , ainlî 
nomme'c  à caufe  de  la  fertilité. 

Boit,  par  les  Orientaux  , Province  de  l’AlTe- 
mineure;  c’eil  le  Pontus  des  anciens. 

Borakoj  y Bahar-Bontos  des  Orientaux  : e’eft 
ce  que  nous  appelions  mer  noire  ou  Pont  Euxinw 
Bofra,  ville  ôc  Château  très-fort  dans  l^y- 
lie , à trois  journe'es  de  Damas. 

Bojl  ou  Bitfi,  ville  de  la  Province  du  Segef- 
tan  ou  biftan , près  du  fleuve  Indus. 

Bothn  , petit  pays  de  la  Tranfoxane  , couveit 
de  hautes  montagnes , où  l’on  voit  une  grote 
d’où  il  fort  une  fume'e  pendant  le  jour , 6c  une 
traîne'e  de  feu.  pâle  pendant  la  nuit. 

Btilg^ty  nom  d’un  grand  pays  Septentrional 
àl’Elt  du  Rha,  aujourd'hui  le  fleuve  Volga. 

’ Burkcnd  ville  du  Turqueftan,.  entre  ^Chaf- 
ghar  ôc  Khotan. 

a,  autrefois  Prufle, ville  de  Bithynie,  au- 
jourd’hui Natolie  , prilè  par  Seiffeldouliat,  Sul- 
tan Hamadunite,  Pan  336.  de-rHe'gire,,947.  de- 
J CT  Les  Grecs  l’ayant  teprife  8c  fortifiée,  la 
gardèrent  ju'qu’en  l’an  758.  de  l’Hégire,  8c 
13S6  de  J.  C„  qu’Orkam,.  fils  d’Othman, 
'Empereur  des  Turcs,  la  reprit,  8c  que  fes  fuo 
cciieurs  gardèrent  depuis  ce  temps  là, 

C. 

CAalfo.  oviCaabahy  bâtiment  quarré  ouTem^ 
pie  célébré  des  Mahométans. 

Cubuki'Jiik,  village  fameux  du  Dilem  par  Ig 
laiflance  des  Sultans  Buvides. 

€aba-lig,,  ville  duTurqueflan*. 
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Cabul,  Capitale  du  Cabuleftan , plutôt  que 
du  Zableftan  . dont  Gazna  eH  la  Capitale. 

Cadcfia , ville  de  !a  Province  d’£rak  , c’ei^-à- 
dire , de  J'Irak  Babiloniene , fameufe  par  la  de'- 
faite  de  Bortan-Ferokzad,  Général  de  Jezdi- 
gerde , dernier  Roi  des  Perfes  de  la  race  des 
Samanides , fous  le  Khalife  Omar  I.  dont  le 
Général  Saaz  fils  d’Abuvacaz , fut  vainqueur» 
quoiqu’inférieur  en  nombre , & par  cette  vic- 
toire il  renverfa  TEmpire  des  Perles , qui  devint 
une  Province  de  celui  des  Arabes  , Pan  i j.  de 
l’Hégire. 

Cakkary  lieu  près  de  Balfora,  Patrie  du  célé- 
bré Nagmedin-AbulhalTan , furnommé  Chakari» 
Jurifconfulte, Grammairien , Poète, Philofophe 
moral , 8c  habile  en  tous  ces  genres  de  Sciences» 
dont  on  a dit  qu’il  avoit  prononcé  , décidé  » 
enfeigné , compofé  8c  pratiqué^  ayant  mené  une’ 
vie  très-auftere  8c  retirée. 

Cairava/t  ou  Cayroam , ville  d’Afrique,  ancien- 
nement appellée  Cyrene,  Capitale  de»la  Cire- 
naïque.  Elle  fut  pendant  quelque  temps  la  de- 
meure des  Khalifes  Fathemites , ôc  la  Capitale: 
de  leur  Enapire. 

Cafer , Cafres , peuples  du  Zangucbar..  Ce  mot 
lignifie  infidèles  en  Arabe. 

€alengiar , Château  fortifié  dans  le  Kho— 
ralfan. 

Calîun  y Château  proche  d’Hérat  dans  la  mê- 
me Province. 

CambaluoviPektn,  Capitale  delà  Chine  Orien- 
tale.- 

Candahar,  Province  & ville  dans  la  Perle  oîi 
(biît  les  monts  Parapomifês , mot  corrompu , à 
se  qu’on  croit,  du  mot  Eskandar , qui  étoit  1er 
aom  que  les  Perfes  donnèrent  à Aléxandre, 

Cara~Amed  ou  Amid , prononcé  Caracmy  pa:i 

bij 


les  Orientaux , ville  de  la  MeTopotamie  , dont 
lé  nom  ancien  étoit  Amide. 

Caracoran  > vilfe  bâtie  dans  le  Cathay  pat  Oc- 
tedkan  , fils  de  Gengizkan. 

Caradewbîgz , mer  noire. 

Carahf^ar  , Château  fort  de  la  Natolie. 

Carat  ou  Karaty  ville  entre  la  Syrie  8c  l’Ara- 
bie : elle  fut  prffe  par  les  Chre'iiens , 8c  enleve'e 
par  Saladin  en  ii8/î.  Elle  fut  depuis  poifede'e 

f>ar  les  Ajoubites  fes  fuccefleurs , par  les  Mame- 
ucs,  8c  elle  a enfin  appartenue  aux  Turcs. 

Carabag\  ce  mot  lignifie  jardin  ou  verger 
noir  dans  les  montagnes  voifines  de  rauris,ou 
ily  avoit  d’e'pailfes  forêts.  C’êtoit  un  lieu  de- 
délices  durant  les  chaleurs.  Les  Empereurs 
Mogols  y faifoient  leur  féjour  en  Eté.  Plufîeurs 
familles  deTurcomans  s’y  établirent.  Miranf- 
chah,  fils  de  Tamierlan , eut  plufieurs  querelles 
avec  eux,  fans  pouvoir  les  en  chalfer. 

Cark,  grand  Fauxbcurg  de  la  ville  de  Bag- 
det , pendant  le  féjour  des  premiers  Khal.iés 
Abbaffides. 

Cash,  ville  de  la Tranfoxane. 

Cajeham  , ville  du  Gébal  , ou  Irak  Per- 
fienne. 

Cajchgar  , ville  de  la  Tranfoxane. 

Cajr , ville  de  la  Province  d'Erak  ou  Caldée* 
Catif^  ville  de  l’Arabie  heureufe,  fur  le  gol- 
phe  de  Perfe  ; ce  qui  fait  que  le  golphe  Perfîque 
ell  appelle'  Barh  al-Cathif. 

Cathulf  ville  de  l’Erak  ou  Caldée. 

Cazerum , ville  de  la  Province  de  Perfe  pro- 
prement dite  aujourd’hui  Faridan. 

Cazvin^  Ordinairement  Casbin,  ville  de  Perfe,. 
Capitale  de  l’Empire  des  Perfes,  fbus  Scha- 
bur , 8cc. 

Coba , ville  de  la  Tranfoxane  des  dépendances 
de  5chach. 
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Qohrozy  rifle  de  Chypre,  enlevee  airr  Empc-^ 
eurs  Grecs  par  les  Perfes,  reconquife  par 
’tmpereur  Tibere  fur  Hormifoaf  un  de  leurs, 
^ois,  l’aa  de  J.  C.  j+S.  près  de  qixîrante  ans- 
ivant  l’Hegire.  Sous  le  Khalire  Othman,  Moa- 
•rias  , Gouverneur  de  Syrie , la  prit  fur  les. 
3recs  l’an  de  J.  C.  <5+ S.  JÊlle  fut  enfuite  tantôt 
'ous  la  domination  des  Khalifes  Abbaiîîdes , 
iJe  tantôt  fous  celle  des  Fathémites.  Richard, 
Roi  d’Angleterre,  l’ayant  conquife  üir  le  tyran 
Ifaac-Comnene,  la  vendit  à Guide  Lufîgnan, 
Roi  de  Je'rufalem,  l’an  i ipi.  de  J.  C.  Plufieurs 
branches  de  cette  maifon  regnerent  dans  cette 
lüe  j^fqu’en  l’an  de  J.  C.  1413-  que-Barfebay, 
Vltl.  Sultan  des  Mamelues  Circalîiens  , la  ren- 
dit tributaire  fous  le  régné  de  Jean  II.  Charlotte 
fa  fille  unique  en  fut  dépouillée  par  fôn  oncle 
Jacques  , dit  le  Bâtard.  Cette  Princelfe  auroit 
dû  la  porter  à la  maifon  de  Savoye  dans  "la- 
quelle elle  fut  mariée.  Jacques  l’ufurpateur, 
pour  fe  maintenir  par  le  féçours  des  V énitiens  , 
époufa  Cathecine-Cornaro , fille  d’un  Noble 
Vénitien.  Cette  Dame  fe  trouvant  fans  enfans 
à la  mort  de  fon  mari , abdiqua  la  Couronne* 
en  faveur  de  la  République,  qui  paya  le  tribut 
ordinaire  aux  Mamelucs.  Selim  II,  petit-fils  de 
Selim  I.  Empereur  des  Ottomans , ayant  fuc- 
eédé  aux  droits,  des  Mamelucs,  8c  n’étant  pas 
content  du  tribut,  voulut  l’avoir. en  propre, 
fie  en  chaffa  les  Vénitiens,  l’an  de  J.  C.  1571* 

Colzttm , ville  d’Egypte  lûr  la  mer  rouge. 

Cow,  ville  de  la  Province  de  Gébal,  ou  Irak 
Agemi , qui  ell  le  pays  des  Parthes. 

Corthobad , Cordoue,  ville  d’Efpagne. 

Cojf y ville  d’Egypte  dans  la  Thébaïde  fupé- 
rieure.  On  croit  que  c’eil  l’ancienne  ville  de 
Thebes. 

CQnJianthinan  X Confiantino^e  ; cette  ville  fut 


aflîegce  par  I^s  Perfes  pendant  tout  le  régné  cîe 
l’Empereur  Phocas.  Elle  fut  dclivre'e  par  Héra- 
elius , qui  devint  enfuire  Empereur , l’an  de  . 
J.  C.  6fi.  Sous  le  Khalife  Jezid  E elle  fut  en- 
core afliégée,  ÔC  Conftantin  Pogonat  en  fît  le- 
ver le  fîe'ge.  Sous  Soliman , Khalife  Omnaiade, 
elle  fut  affiégée,  l’an  717.  de  J.  C.  & fecouruë 
par  Leon  l’ifaurien,  l’an  de  J.  C.  780.  Ha- 
routi , Rafehid  Khalife  , fit  la  conquête  de 
l’Afie  mineure,  6c  vint  jufqu’aux  portes  de- 
Conflantinople.  L’Impëratrrce  Irene  l’engagea 
à fe  retirer  par  fes  prières  ôc  par  fes  prefens. 
L’an  I Z ^2  les  François  pofTéderent  fous  le  nom 
des  Latins  ou  Occidentaux  , l’Empire  de  Conf- 
tantinople.  l’aniiâz*.  Michel Paleologue  chalTa 
les  Latins  6c  s’empara  de  l’Empire.  L’an  1453. 
Mahomet  II.  Empereur  des  Ottomans,prit  cette  ^ 
ville,  dont  il  fit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Les* 
Ottomans  pofTédoient  alors  laThrace,  la  Hon- 
grie , 6c  la  Grece  en  h^urope. 

' Couffah , ville  de  la  Calde'e  ou  Trac  Babilo- 
nienne,  flir  la  rive  droite  de  l’Euphrate,  bâtie' 
par  les  anciens  Rois  de  Perle , où  Aboul-Ab- 
bas-Saffah,  premier  Khalife  de  la  Dinallie  des. 
Abbaflîdes  , établit  fa  rélîdence. 

Crim , ville  qui  donne  fon  nom  à la  petite. 
Tartarie , appellée  de  Crime  ou  Crimée. 

Cutajah^  autrefois,  Cotyaeum  , Métropole  de- 
ta  Phrygie. 

D. 

DAhoujJlah,  ville  de  la  Tranfoxarie  , 

entre  Bokhara  & Samarcand,  près  d’Ar- 
begian. 

Dadon,  ville  d’Afrique,  Vacojrak  en  Arabe; 
Damas , ville  célébré  de  la  Syrie,  Capitale  der 
j^Empire  des  Khalifes  Ommiaaes. 
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D'amaveni , rilfe  autrefois  de  la  Province 
Adherbigiun  , anciennement  la  Médie , dont 
Cajamutat  I.  iU)i  de  Perfe.,  jetta  les  fonde- 
mens. 

Dandamah , ville  de  la  plaine  d’or  ou  .côte 
de  Üofala  &de  Mozembique. 

Daourak  y ville  à&  TAhouaz  , canton  dans  la 
Caldee. 

Djiourdan  y Bourg  entre  Couffah  ôc  Balfora  » 
dans  l’Arabie  heuceufe. 

Dar.-àl-Khdafat  y i'alais  Impérial  des  Kha- 
[ifbs. 

Dura  ou  Daras  ^ ville  & Château  fortifié  par 
Les  Empereurs  Grecs  contre  les  Perfans , auprès^ 
de  Nlfibe  en  Mélbpotamie. 

Darubger  y Ville  de  la  Province  de  Fars  > qui 
étoit  proprement  la  Perfe , lituée  dans  un  cer- 
cle de  montagnes  où  l’on  trouve  du  fel  blanc,, 
eu  rouge , ou  jaune. 

Dargan  ville  des  principales  du Khuarezm. 

Dajcurah  , Château  bâti  pur  Hormoz , 
Schabur,  [c  elt  Hormidas,  filsde  Sapor,]  en- 
tre le  Khufillan  ou  l’ancienne  Sufiane  Ôc  la 
ville  de  Bagdet,  lequel  lérvit  d’azile  à Ma-^ 
nés , chef  des  Hérétiques  Manichéens , dont 
Hormouz  éroit  Sectateur* 

Délit  y Royaume  Ôc  ville  de  l’Empire  deS' 
Mogols. 

Deiiieky  nom  d’un  lieu  près  de  Gazoah,  oh' 
mourut  Scheabeddin,  dernier  SuEan  des  Gau- 
rides.  * 

Df/W,  ville  de  la  Province  du  Sind,. partie 
de  l'Indollan  , en-deçà  du  Gange.  * 

Dtinour  y ville  de  la  Province  de  GeTsal  t 
elle  eit  dans  l’Irak  Perfienne , proche  de  Ra- 
madan. 

Dcrntath  Ou  Dlmiahy  Damiete  ville  d’Egypte 
où  le  Nil  le  iépare  en  deux,  iàmeufe  dans  le» 
Huroircs  des  Cioüàde». 


(î4)  * 

Vemloueh , Château  très- fort  dans  la  Province 
d’Yémen,  ou  les  Rois  d’Ye'men  gardoient  leurs 
thre'iors.  ^ 

Dnhcnd^  mot  Perlîen , paflage  étroit  entre 
les  montagnes  efcarpées.  Col  ou  Pas,  ferme, 
dit-on , par  de  fortes  murailles  pour  en  empê- 
cher l’entree  aux  Nations  Septentrionales. 

Diarbtk  \ c’eft  une  partie  de  la  Méfopotaniie, 
dont  h Ca|Mtale  eil  Amida. 

D:gdat  ^ nom  que  les  Syriens  donnent  att 
Tigre , dont  la  fouvce  eft  dans  la  Province  d’A- 
dprbigian , §c  fe  jette  dans  la  mer  de  Fars , aa 
golphe  Perfique.  ’ 

D '.lem  ou  Deilem,  Province  de  l’ancien  Royau- 
"•me  des  Ferfes,  le  long  de  la  côte  méridionale 
de  la  mer  Cafpienne.  Les  Gouverneurs  de  cette 
Province  s’y  rendirent  indépendans  des  Khalifes 
lous  Je  regiie  de  Moélader  l’Abbaflide,  l’an  de 
J.  G.  917- ôc  de  l'Hégire  3 1 s. 

Douraki  ville  de  la  petite  Province  d’Ahuaz, 
. dans  l'Trak  Arabique  ou  Babilonienne , qui  elî 
B Chaldée.. 

.-E- 

EKtabrah,  autrefois  Altaîia,  du  nom  d*AI- 
talus,  ville  dans  la  Pampbilie. 

Erak,  Irak:  la  première,  qui  eit  celle  qu’an 
appelle  Erak  lîmplement,  eit  une  Province  de 
l’Afie , bornée  au  Sud  par  le  golphe  Perfique  ÔC 
la  Sufîane  ou  Khufiltan.  Erak-Gébal  eft  la 
partie  de  cette  Province  où  font  les  monta-* 
gnes.  Erak- A gémi  eft  la  Parthie  des  anciens. 

Ervan  ou  Erivan^  l’Arménie  lùpérieure,  dont 
ta  Capitale  eû  Van. 

Eih.aridi.riah , Alexandrie,  Capitale  de  l’E- 
gypte , bâtie  par  Alexandre  le  Grand  près  de 
la  mer  Ôc  du  Nil , aux.  côte»  de  la  Méditerra- 
- * . ne'e. 
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tee.  de  l’Empire  R-omain  elle  pafla  à celui  det 
Grecs , dê  ceux-ci  aux  Arabes,  fous  le  troifié- 
me  Khalife  Omar  , par  la  conquête  qu’en  fit 
Amrou  fon  Général,  çjuidui  écrivit  qu’il  avoit 
trouvié  dans  cette'  ville  quatre  mille  Palais  , 
trois  mille  bains  , quarante  mille  puits  tribu- 
• t^ires,  ouatre  cents  Places,  douze  mille  ven- 
deurs dmerbes  ou  de  fruits.  Obéidallah  qui 
s’étoit  révolté  contre  le  Khalife  Modlader,  s’en 
fendit^  maître.  Ici  commence  l’époque  de  fa 
ruine.  En  314.  de  l’Hégire  les  Khalifes  Fathé-' 
mites  d’Egypte  s’en  emparetent;  Après  ceux- 
ci  elle  tomba  au  pouvoir  des  Mamelucs,  8c 
enfuite  elle  fut  prife  par  les  Turcs  , à qui  elle 
eU  encore.  Il  y a eu  "en  Afîe  quatre  villes  de,, 
ce  nom , fondées  par  Alexandre  le  Grand. 

■ Efeodar',  Chez  les  Turcs  , eft  la  ville  de  Cal- 
cédoine dans  l’Alie , & que  nous  appelions 
5cutari.  . ' 

' Esfahan , aujourd’hui  Tfpahan  Capitale  de 
l’Empire  des  Sophis,  bâtie  par  Ca’icobad-,  Roi 
de  Perfe,  fondateur  de  la  Binaftie  des  Ca.- 
janides.  ' * 

‘ Esfaratn  , ville  du  KhoralTan.  , 

^Esfgiab  , ville  de  la  Tranfoxane. 

EJmmir  ou\Ifnimir ç’efl  la  ville  de  Nicomédie 
dcins  Fa  Bithinie.  , * 

' EJlekhar  ou  IJlekhar , l’àncienne*  Perfépolis  » 
Capitale  de  la  Perfe  propre , fous  les  Rois  des 
trois  premières  races.  ’ 


FAmîah , ville  de  Syrie , appellée,  par  les 
• Grecs  & les  Latins  Apamea , fur  l’O- 
ronte.  _ . , ' - ’ . 

Earab , Fariab , ville  au-delà  dü  fleuve  Gi- 
hon  , fur  les  confins  du  Turqueflan,à  l’OueAt 
Tijwe  I c 


/ 

Elle  a une  journe'e  de  longueur  en  longueufi 
& autant  en  lai^geur  ; mais  il  y a des  bois 
des  terres  laboure'es  dans  fon  enceinte.  On 
l’appelle  aujourd’hui  Otrar. 

ville  près  du  fleuve  Gihon.  Onpafle, 
par-là  pour  venir  de  la  Tranfoxâhe  dans  le 
Khorafl'an. 

‘ Farganah , contrée  de  la  Tfanfoxane , dont 
la  Capitale  a le  même  nom.  On  trouve  dan&  . 
fes  montagnes  de  belles  Turquoifes,  du  char- 
bon de  pierre  , dont  les  cendres  ont  des  pro-, 
priétés  ; des  mines  de  toutes  fortes  de  me-; 
taux. 

Ffljftf,  ville  de Perfe. 

Ftoum  ou  Fiioum , ville  de  la  Theliaïde  in- 
férieure, ou  haute  Egypte,  dont  on  croit  que 
le  Patriaréhe  Jofeph  fut  le  fondateur  ou  le  ref- 
taurateur.  ' . . 

Firoufehouh  y ville  de  la' Province  du  Taba-' 
reftan  ou  Manzanderan,  ou  il  y a une  mon-' 
tagne  qui  fournit  des  Turquoifes.  Abbas  I.  y, 
fit  bâtir  un  Palais  pour  y aller  goûter  les  déli- 
ces des  li'eux  voifîns  de  la  mar  Cafpienne. 

Fom-al-Salah  , ville  de  l’Erak  ou  Chaldée  , 
fur  les  bords  de  l’Euphrate , entre  Vafet  ôc 
Couffah. 

Prahk  ; c’eft  le  hom  particulier  auflj-bien , 
que  la  dénomination  générale  des  Euro- 
péens. * H 

G.  ! 

GAidhab  ou  Atdhab  , ville  fur  les  bords  da 
la  mer  rouge , ou  Golphe  Arabique. 

Gütiah , ville  du  pavs‘  des  Negres. 

Ganathah  , la  ville  de,  Grenade  en  Efpagne. 
Gauthan-Ùemesk , la  plaine  de  Damas , cam>^ 
pagne  la  plus  belle  & la  plus  délicieufe  de  la 
•terre.  < t 


Gazza , ville  de  la  Paleiline  for  la  mer  Mé- 
diterranée  y où  mourut  Hafchera , grand-per# 
de*  Mahomet,  lorfqu’il  y trafiquoit. 

Gaftta  ou  Gafnin , Capitale  du  Zableilan, 

Gelai  y pays  des  montagnes  ^ dans  une  paB^ 
tie  de  la  Perfe , appellée  par  cette  raifon  Eràlc- 
Agémi.  ' . * 

Gébal , autre  pays  de  montagnes  • appelle'  pat 
les  Perfes  Koubeûan  ou  Gouneftan  ; il  s'étend 
partie  dans  la  me'die , partie  daïw  le  pays  des  ’ 
Parthes. 

Gébaî-Farek , ou  montagnes  de  Tharek  ; c’eft 
Gibraltar  en  Efpagne. 

Geghily  nom  d’une  Bourgade  du  Turquef-f 
tan.  V ^ , 

Germa  ou  Germi , ville  Capitale  de  l’Ethio- 
pie. 

Gejfaîr  oix  Kefair,  Alger -y-Jula-CeCiTez,  - ■> 

Gezirath  ou  Al-Gezirat , la  Mélbpotamie. 

Gîlem , Gtlharh , Province  des  Perfes  le  long 
de  la  mer  CaffSenne.  a 

Giafartahy  ville  bâtie  par  le  KhaUfo' Mota- 
Vakél , dans  l’Irak  Arabiquç , oU  il  transfert 
le  Siégé  des  Khalifes,  auparavant  à Sama- 
rah. 

Gîafamany  Province  de  l’Afie  vers  ledeuvtt 
|!ndus. 

Gialaleeah,  la  Galice  en  Efpagne. 

Gtaîoulathy  lieu  de  la  Perfe  où  les  Arabes  »- 
fous  le  Khalifat  d’Omar  I.  remportèrent  une 
fécondé  viéloire  for  les  Perfes , & qui  fut  égale 
à celle  de  Cadhefia. 

' Gthm , fleuve  d’Afîe  > autrefois  Oxbs  ; la 
fource  quieft  au  mont  Imaus,  dans  le  Thoka- 
reftan  , va  fe  jetter  de'l’Eft  à l’Ouefl  dans'la* 
mer  Cafpienne.  Il  fépare  l’Irac  ou  Perfe  dit' 
Touran  ou  Turqueftan  , qui  eft  au  Nord.’  La 
Province  du  Khoraflan  efl  au  Midi  de  ce  fleuve#  - 


OC  on  trouve  au  Nord  le  valîe  pays  du  Maü« 
varalnahar. 

. Gîlam , Bourgade  & canton  de  l’Arabie  heu- 
reufe  ou  Yemen. 

-»  Gîmi , Capitale  du  Kolem , partie  de  l’Ethio- 
pie;. 

Gîojlhan , ville  du  Mozambique  en  Afrique. 

• Çiothay  ville  du  Khoufillan  ou  Sufiane. 
Giound^  ville  du  Turquellan. 

Ctound,  ville  de  T Yemen. 

Giour  , ville  du  pays  de  Fars  ou  Perfe. 

. Gireft , ville  Capitale  du  Kerman. 

Giudhah , ville  maritime  de  l’Arabie  Pe-è 
tree. 

Gtund,  ville  du  Turquellan. 

Gurgesy  Gurgiftan,  c’eft  la. Géorgie. 

Gujchir  ou  Gaufchîr , Capitale  de  la  Province! 
de  Kerman  en  Perfe-  . ’ 


♦ ' H.  \ 

HAbram,  petite  ville  de  PYemen  ou  Arzt- 
bie  heureufe^  fertile  & riante  contre'e. 

~ Hadramoiith , nom  d’une  ville  8c  Province  de 
l’Hiemen  ou  Yemen , que  les  anciens  ont  appel- 
le HadramithenaV  * 

Hagr  &.  Hagiar  , mot  quî  veut  dire  une 
pierre , ell  le  nom  d’une  ville  dans  la  Province 
d’Higiaz  en  Arabie. 

Halab , Haleb  ou  Ale^  » vijle  de  Syrie , au-» . 
^ trefois  Berhoé , ville  tameufe  par  fes  re'volu- 
^ tions:  des  mains  des  Khalifes  AbbaBides,  elle 
paifa  dans  la  race  des  Sultans  Hamadanites  , 
c<.  fucceffivement  aux  Selgiucides,  aux  Ata- 
Jbeks , aux  Khalifes  d’E^pte  , aux  Ajoubites  ^ 
dont  étoit  le  fameux  oaladin  , enfuite  aux 
Mamelucs , aux  Taxtares  » 8c  enfin  aux  Otto- 
‘man«. 
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tiAÏ-Aîoi>at  i la  Goulette,  ville  en  Afirîqutf , 
, ptilè  par  Charles  V.  Empereur. 

Hamadun , ville  la  plus  Occidentale  de  Fars 
Ou  Perfe  proprement  dite , bâtie , dit-on , par 
Giamfchid,  Roi  delà  première  DinaRie,  prife 
par  le  fameux  Mardavige  le  Dilemite , qui  y 
£t  un  immenfé  butin , parce  que^  cette  ville 
etoif  riche  8c  très-marchande. 

Hamah  y ville  de  la  Syrie;  on  la  croit  très* 
ancienne.  Elle  échut  en  partage  à Mohamet, 
fils  d’Omar,  lorfqu’il  divifa  les  Etats  de  foiî 
pere  entre  fes  frères , qui  furent  tous  appelles 
Ajoubités,  ■ . 

Harram  , ville  de  Méfopotamie , appellée 
autrefois  Carra  parles  Latins famgufe  parla 
défaite  de  Craffüs , Général  des  Romains , par 
les  Parthes. 

Hajfek,  ville  de.  PYemeri. 

' ’Hebatah  y ville  des  Indes  vêts  l'embouchure 
du  fleuve  Indus,  prife  par'  Mahmoud,  Sultan 
des  Gaznevides. 

Hébron , ville  de  la  Pajefline. 

- Hefbhham  OU  Hefbcovan  , Capitale  du  Tut- 
• queftan  , réfidence  du  Roi  Afrafiab. 

Hegiaz  ou  HtgîaZy  Province  de  l’Arabie  pier- 
reufè,  où  font  la  Mecque  8c  Médine. 

Helîath  y ville  de  TErak  ou  Irak*  Ëabilo- 
nienne,  autrement  la  Chaldée:  elle  ellfituée 
fur  le  Tygre. 

Hems  1 ville  de  Syrie , aujourd'hui  Emefl» 
des"  Latins  , célébré  anciennement  dans  la  Pro- 
vince de  Syrie  par  fon  fuperbe  Temple  dédié 
au  Soleil , dont  l’Empereur  Héliogabale  avôit 
été  Pômife. 

Henà  ou  Sind  y Htnd  OU  Smd;  c*ell  les  Indes, 
Hendu  , Hindou , un  Ihdien. 

Herat Hera  , Heri , Capitale  du  KhoraflaiT  , 
autrefois  appeliéc- Aria,  qui,  conjointement 

cüi 
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avec  la  Baétrîane,  formoient  la  Province  eit- 
tiere  du  Khora^n.  Sous  le  régné  d’Abdallah  « 
Sultan  de  la  Dinailie  des  Thaheriens , on  voyoit 
auprès  ’ d’H^rat  le  plus  magnifique  Temple  de 
TAfie , confacré  au  Soleil , ou  adorateur  du 
jfeu.  Il  étoit  entretenu  par  un  impôt  annuel 
qu’on  avoit  imppfé  aux  Mahome'tans  , qui 
n’avoient  auprès  de-Ià  quune  chétive  Mofi- 
quéç» 

Hirahf  ville  de  l’Irak'  Arabique  on  Chai- 

dée. 

H;V,  ville  de  la  Province  d’Erak  ou  Irac 
Arabique,  ou  Chaldée,  à 1 5.  lieues  deCade- 
fîa,  oîi  fe  donna  une  femeufe  bataille  fous 
Omar,  contre  les  Perfes  qui  furent  vaincus.  If 
y a auprès  de  cette  ville  une  fontaine  der 
Naphte. 

Hormouz  , Ormus , fur  le  Golphe  Perfîque 

ancienne  ville  dans  le  Kecman  ou  Caiamanie,. 

« 

« « 

J Amamah  f ville  de  la  Province  (THégia^. 
laman,  ou-  Yemen , Province  de  î’ Arabie; 
. heureufe , ainfi  appellée  à caufe  des  plantes, 
précieufès  ou  drogues  .admirables  quelle  pro- 
duit. Elle  fut  pofiédée  par  les  Princes  . A jou- 
bites  de  la  poftérité  dé  Saladin , enfuite  par  les- 
Mamelucs , & aujourd’hui  par  les  Turcs., 
Jarnbol,  y Confiantinople , ainfi  nommée-  par 
les  Turcs. 

Jananahy  ville  d’Afrique,  nommée  aufour- 
d'hui  Vacovaz  par  les  Arabes. 

Jezd  y ville  la  plus  Orientale  du  Fars  ou 
Perfe.  La  plupart  de  fes  habitans  adorent  le 
feu., 

l llak  y nom.  d’un  pays  duTurquefian  , fur  la. 

' Gihoxu  -,  ' ‘ 

* * / 
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Ütak,  ville  dépendante  de  Nifchaboar»  une 
des  quatre  Capitales  de  la  Province  du  ^o> 
raiTan. 


•K.,. 


• • 


. 

K‘  Ehotidangtakci , belle  campagne  femée  de 
[.  bourgades  dans  là  Tranfoxarie  , au  Nord 
de  Samarcand , ôc  appelle  communément  la 
Sogd.  ' - 

Kennafferim.t  ville  de  Syrie  près  d’Alep , prlfe 
par  Coliroès ,,  Roi ' de  Perfe  j.  fous  l’Empereur 
Phocas.  Elle  tomba  au-  pouvoir  dçs  Khalifes 
'*de  Damas  ou  dë  Bagdet.  AEmed-Bén-Toulon» 

• Gouverneur  de  Damas , s’eh  rendit  maître  t . 
ainfî  que  de.  celle  d’Emelfe%  fous  le.  Khalife 
Mothamed , l’an  zéy.  de  l’Hégire.  . 

campagne  de  l’Irak  Babilonienhe  - 
ou  Caldce,  près  de  CouiFah,  renommée  par 
la  mort  de  HouiTain , fils  d’Ali , ôc  par  fon 
toxnbeau.  . • 

‘ Kerman , Province  d’Afîe  à PEft  du  Segef»  . 
fan , à l’Oueft  de  la  Perfe  propre,  au  Nord  dit 
KhorafTan;  le  Gqlphe  Perfîque  la  borne.au 
Sud.  Sireth  8c  Sirgian  font  les  principales  * 
villes.  Ce  fut  dans  cette  Province  que  s’éta- 
blit la  Dinallié  des  Selgiucides  du«Kerman  , 
par  Kader  pu  Cadher , Chef  de  la  deuxième  ^ 
Dinaftie.  , . . • 

Kheriah  , .oi#  nouvelle  .ville  .de  la  Traiifp-  , 
xàne , appellée  par  lesTurcs  Jerighu  ’ 

' Khtrminji  ou.  Kherrnmtah , ville  de  la  Tranfo» 

' xanc  , entre  Bokharà  8c  Samarcand. 

Kejfaria , Caslàrée  : il  y a quatre  villes  de  ce  ' 
nom.  . • . • 

• Cafarée  de  Palcftine,  autrefois  la  Tour  ,dé 
' Straton  > fortifiée  pat  Hérodes , qui  y fit  bâtir 
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Mne  ville  qu’il  appella  Cæfaree  en  l’Iionnêlff 
d’Augufte  Czfar. 

Læ  Ccefarée  de  Philippe , qu’on  croit  avoit 
d*té  la  même  que  Baalbek. 

La  Ccejarée  de  Capa^oce,  laquelle  fut  via 
borne  des  conquêt'es  des  Tartares  fous  Ta- 
«lerlan.  . 

' La  Cafarée  "d’Afrique  dans  la  Province  de 
ITumidie. 

Kkaboufchan^  nom  d’une  ville  agréable  & 
délicicufe , au  bord  de  la  mer  Cafpienne  s 
voyc2  le  titre  d’Azis  , Sultan  du  Khova- 
xefm. 

iChatvan  y vlWt  de  l’Yemen,  renommée  par 
fes  eaux  & fes  pâturages. 

^ Khambalig  ou  Eambaîu , ville  de  la  Chine  » 
félon  les  Orientabx , que  les  Géographes  Occi- 
dentaux mettent  dans  la  Tartarie. 

Khogend  ou  Khogenàah , ville  de  la  Tranfoxa- 
ne,  fur  te  fleuve  Khogend. 

Khorajfan , . Province  d’une  vafte  étendue. 
Èlle  a à l’Eft  pour  confins  le  Segefian  8c  les 
Indes,  àu  Sud  le  deTert  de  la  Perfe,  leMau- 
varalnahar  8c  le  Turqueftan  en  parties  au 
• Nord,  une  partie  des  confins  de  la  Perle  vers 
rOueft.  Cette  Province  fut  conquife  par  les 
Arabes  fous  le  Khalife  Othman  ; elle  fut  en- 
duite po^édée  fucceflîvement  par  les  Tahé- 
riens , les  Samaniens,  les  Bovidés,  les  Sel- 
giucides , les.Khovarefmiens  , les  Mogols  , Iç» 
'Tartares  , les  Ufbecs  qui  y régnent  en- 
core, 

" Khorrem , pays  délicieux , voifîn  d’Arde- 
bille. 

Kefchket  y ville  du  Mauyaralnahar  , fur  le 
fleuve  Schah,  dépendante  de  Smarcand  ou 
Samarcand. 

yKotam  ou  Khoten,  pays  du  Turqueftan,.  près 
de  la  Chine. 
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Kctkolam , cajs  au-delà  de  Balk , près  Ja 
Turqueftan.  • ' 

Khovarezem  ou  Khovarezm , pays  fitué  partie 
au-delà , partie  en-deçà  du  Gihon  ou  Oxus.  Il 
clt  borne  à l’oceident  8c  au  Septentrion  par  le 
Turquellan,  à l’Orient  par  la  Tranfoxane  » 
au  midi  par  le  KhoralTan.  La  Capitale  s’appelle 
Khovarezm.  Ce  pays  a eu  part  à toutes  le» 
révolutions  de  l’Afie  fous  plufîeurs  Rois  , fou» 
les  Mogols,  fous  lesTartares,  8c  il  eft  enfin 
relié  aux  Usbecs,  qui  le  polfedent  comnie  une 
Province  de  l’Empire  des  Sophis.  Les  ville»' 
principales  font  Cath , Zamakfchar  , Héra- 
zab , 8cc. 

Khourelchapour  ^ ville' bâtie  par  Sapor;  c’ell 
I^a  même  que  Soüs  8c  Schoufter,  qu’on  eftimo 
être  l’ancienne  Suze. 

. Khourijlan^  Province  de  Pcrfe,  dont  la  Capi- 
tale eâ  Khouret. 

Province,  autrefois  la  Sufîane, 
fîtuée  entre  lè  Fars  pu  Perfe  propre , 8c  le 
pays  de  Balforah. 

ville  d’Egypte  t c’étoit  l’ancienne 
Coptos  : les  habitans  Chrétiens  s’appelloient 
Coptes.  La  Province  avoit  le  même  nom. 

/ri/c/i,  la  Province  de  la  Perfe,  près  de  cel- 
le de  Macran  , que  Caicofrouv , de  la  Dinaf- 
tie  des  Cajanides , donna  à fan  onde  Fcrhit 
ou  Ferbirae.  ‘ 

. J 

L.  . , 

LMavar,  aujourd'hui  Lahor,  ville  autre- 
fois Capitale  des  Indes,  oU  fe  redra  Kof--^ 
rou-Schah , fils  de  Baraham-Schah  ,*le  der- 
nier des  Gafnevides , après  avoir  été  vaincu 
par  les  ^aurides  fous  Gauri-Ben-San.  Kofiou 
y régna  paifiblemcnt  lé  refie  de  fes  jours.  ' 
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Lar  ou'LartJlan  y pays  le  long  du  Golplip 
Perfique.  ' . . • 

Lajja  ville  de  rYemen  fur  la  côte  maritirne 
dans  le  pays  de  TAdramitene. 
kor , pays  du  Khoufiftan  ou  Suliane. 

M. 

MÀcany  Roi  de  Gilam  ou  Ghilan  & "de 
Dilem,  de  la  race 'des  Dilémites,  fous 
KaHer  Sainanide. 

Macran  ou  Mc.han,  ville  qui  donne  fôn  nom 
à une  grande  plaine  dans'  le  Khoraffan.  Elle 
fut  ruinée  par  Tamerlan.  C’eû  le  lieu  de  la 
naiflance'de  Soliman-Schah,  pere  d’OrtoguU 
ayeul  d’Othman , fondateur  de  la  Dinaftie  des 
Othmanides. , . ^ 

Macran  y Province  de  la  Perfe#  hors  dugol- 
phe  Perfique , 6c  fur  la  mer  des  Indes, 

Mudain , ville  de  l'Erak  Babilonienne  oxj 
Chaldee,  fur  leTygrei  au  Midi  de^  Bagdet, 
Quelques  Géographes  modernes  foûtiennent 
qu’elle  eft  l’ancienne  Ctefiphon.  Les  Petfiens 
prétendent  qu’elle  fut  fondée  par  Schabqur 
ou  Sapor  > un  de  leurs  Rois.  Elle  fut  prife  pat 
Saad , Général  du  Khalife  Omar.  Les  Muful- 
rnans  y trouvèrent  des  richeffes  immenfes.  Le 
Tysre  traverfoit  cette  ville,  qui  de  loin  pa- 
roiflbit  double  à caufe  de  la  largeurdu  fleuve  ; 
6c  dont  les  deux  parties  communiquoient  en- 
femble  par  un  rrès-beau  pont.  _ ,,  , , 

Mahadiay  ville  d’Egypte  bâtie  par  A^had  , 
Khalife  Fathémite  , près  de  celle  de  Cairo- 
^van.  El)%  elt  fituée  dans  une  Prefqulüe,  re- 
vêtue d'une  forte  muraille , avec  un^  Palais 
Impérial  d'une  magnificence  & d’une^teuduë 
étonnante.  Dragut , fameux  Corfaire , 6c  Ba- 
■ cha  de  la  mer , la  prit  fur  les  Arabes  au  nora 


Gw-yle 


* \ i)  J • 

ên  Sultan  Soliman,  Empereur  des  Turcs.  L'art 
P56.  de  l’He'gire.  André-Doria  la  reprit  pour 
Charles  V.  Empereur  d’Allemagne , ôc  la  dé- 
ttiolit, 

Mah^tn,  ville  de  TYemen,  qui  fait  la  ré- 
paration des  cantons  des  pays  nommés  Jema- 
mah  Ôc  Temamah. 

Mahan  ou  MAan , ville  du  Khoraflan , près 
de  Méru,  où  s’arrêta  une  famille  des  Selgiu- 
cides  qui  ne  palTa  point  comme  les  autres  en- 
deçà  de  l’Oinis,  Sc  s’y  établit  jufqu’au  régné 
de  Gengkkhan.  Soliman  - Schah  , defcendant- 
de  Kaykhan , Chef  des  Oguziens , la  voyant 
ïuine'e  par  les  Môgols , lé  retira  à Khelat  ^ 
ville  de  l’Arménie,  où  il  s’établit. 

Mahar,ih , ville  de  l’Arabie  heureufe  , dans 
un  pays  flérile , où  il  ÿ a beaucoup  de  moutons 
de  de  chameaux  qui  le  nourrilTcnt  de  la  feuille 
de  de  la  graine  dont  les  Arabes  tirent  une 
huile  d’un  grand  profit , Sc  qui  rend  ces  ani- 
maux  féconds. 

Mahouza , ville  de  Flrat:  Arabiirae , prèi  de 
Babilone,  où  Cofroès , fils  de  Nufenirvanj 
envoya  une  colonie  des  habitans  d’Antioche  » 
qu’il  avoit.conquilè  lùr  les  Grecs. 

Malathie , ville  Capitale  de  la  petite  Arménie  ^ 
ancienn^ent  Mélite , qui  donuoit  Ton  nom 
à la  Province  Mélitene.  Les  Arabes  qui  l’a-., 
voient  prife  fur  les  Grecs  , la  perdirent  l’art 
X|?8.  de  l’He'gire , fous  Al-Manfor  ,•  Kha^^e 
Abbafùde.  L’Empereur  Conftantin-Copronime 
î’enleya  à celui-ci,  qui  à fon  tour  la  reprit 
par  le  moyen  de  fon  neveu  Abdha-Rhamam ,. 
fils  de  fon  frere  Ibrahim-Tman.  ■ 

MamoHrtah  ^ nom  qui  fut  d'onné  à la  ville- 
de  Mopfi^fté  en  Cilicie,  par  le  Khalife  Ma.-^ 
mon , qui  l’avoit  prife  fur  les  Grecs. 
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Manfalvat,  ville  de  la  Thébaïde  moyenne  fiir 
U ^il  en  Egypte._ 

Manijfa  y autrefois  Mâgnéfî , proche  de  Smyr- 
ne,  dans  l’Afie  mineure , où  l’on  trouva,  dit- 
on  , la  première  pierre  d’Aiman , dans  laquelle 
ôn  a connu  la  vertu  de  s’attacher  au  fer.  Cette 
pierre  fut  appellée  Magnes,  & elle  adonné 
jbn  nom  à cette  ville  , ou  bien  la  ville 
ï’a  reçu  de  cette  pierre.  Magne'fie  fut  donnée 
.par  les  Sultans  pour  demeure  à quelques-uns  de 
leurs  fils,  avec  défenfe  d’en  fortir,  lorfqu’ils 
craignoient  quelque  entreprife  ambitieuiè  de 
leur  part. 

}■  Manfourah , ville  d’Egygte’,  bâtie  par  Al-Man- 
for-Biliah,  troifiéme  Khalife  Fathémite,  fur 
le  Nil,  dans  l’endroit  où  ce  fleuve  fe  fépare  en 
deux  branches:  c’efl  ce  que  les  Auteurs  des 
Croifades  ont  appelle  Maflbure,  d’autres  pré- 
tendent qu’elle  reçut  fon  nom  d’Abougiafa^ 
Al-Manfor,  fécond  Khalife  Abbaffide,  ou  enfin 
de  Mahmoud  , fils  de  Sebeélhegin  le  Gazne- 
Vide. 

Murakafehy  c*eft  Marok,  ville  de  l’Afrique^ 
vers  l’Oueft,  bâtie  par  Jofeph-Ben-Teffefin  ^ 
Sultan  des  Marabouts,  appellés  aulïi^  Almora* 
vides , qui  conquirant  rÈfpagne. 

Marakat  y ville  d’Afrique  aux  côtes  fiu  Zan- 
guel)ar. 

Marddahegy  ville  de  Syrie,  où  Abdalmalek 
Ommiade  vint  camper  pour  s’oppofer  aux' 
Greci, 

Mardhty  ville  de  Méropotamic  furie  Tygre, 
entreMoful  & Bagdet,  faccagée,  parTamerlan 
en  dépit  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  prendre  for» 
(,  bâteau  au  premier  fîége  qu’il  en  fit  ; mais  dans 
la  liiite  il  en  vint  à bout , & fit  prifonnier  le 
Sultan  Al-Malek-Al  d’Haher  , à qui  il  rendit 
Aj[?rès  la  liberté , ayant  tefpeôlc  fa.  valeur. 


^areb  y ville  de  la  Province  d’Ye'men,  dans' 
la  petite  Province  de  THadrannitene. 

Marghinan , ville  de  laTranfoxane#  où  régna 
Ilek-Khan. 

Markhata , ville  de  l’Ethiopie , dont  les  habi- 
tans  ne  vivent  que  d’orge , de  poiflbns , de 
laitages  : •c’eft  de-là  que  coule  un  grand  fleuve- 
du  Sud  au  Nord,  qui  vient  gonfler  les  eaux  du 
Nil. 

Marmara^  nom  que  les  Turcs  ont  donne'  à 
la  mer  appelle'e  anciennement  Prô'pontide. 

Marvin  y ville  des  Indes  ^ Province  con- 
quife  par  Mahmout , fils  de  Sebe^hegin, 

Mathany  ville  des  Negres. 

Macouvarannahar , en  Arabe  fignifie  pays  au* 
delà  du  fleuve  appelle  Gihon  par  les  Arabes  # 
Amou  par  hes  Perlîens,  Abi-Amo  par  les  Occi- 
dentaux; on  Je  croit  l’Oxus  des  anciens:  on 
donne  aufl^  à ce  pays  le  nom  de  Province 
Tranfoxane.  Ce  qui  eft  au-delà  du  Gdhon  au 
Nord,  8c  ce  qui  eft  au-deflbus  du  Schon,  an- 
ciennement Jaxartes,  vers  le  Sud , eft  une  par- 
tie du  Tutqueftan  , où  font  les  Tartares , les 
Mogols , les  Cathajens.  La  partie  la  plus  re- 
marquable de  la  vafte  Province  Tranfoxane, 
eft  la  campagne  de  Sogd , qui  a donné  fort 
nom  à la  Province  Sogdiane,  dont  Samarkand 
étoit  la  Capitale.  Cette-ville  eft  vafte,  grande, 
belle , ornée  de  jardins  délicieux  ; elle  a fîx 
lieues  de  tour  : on  la  regarde  moins  comme 
une  ville,  que  comme  un.  amas  de  très-BelIes 
bourgades  qui  fe  tiennent  toutes  par  leurs  jar- 
dins , & femblent  ne  compofer  qu’une  feule 
& même  ville.  11  y a aufli  dans  ce  pays  d’au- 
tres villes  très  - grandes  5c  conlldérables  ; 
i^avoir  , Bokhara , Farganah  , Nefchab , 
Kafch,  Termend  , ôcc.  Elles  font  bâties  de 
jpierres  6c  de  briquets.  Plufteurs  de  ces  ville» 


font  fermées  de  mtfrailles  & de  fours,  commis 
Bikend  , Schak , Khogend,  &c.  Sous  Cathe'bad, 
Général  du  fixiéme  Khalife  Ommiade  Valid, 
les  Mufulmans  firent  la  conquête  de  ce  vafte 
pays,  par  la  prife  de  Rokara,  de  Samarcand,&c, 
Sous  les  Khalifes  AbbalTides , les  Samanides  y’ 
établirent  leur  Dinallie,qui  s’empara  de  la  Perfe. 
La  Dinaftie  de  Khovarezmiens  y régna  enfuite, 
& en  fut  challée  par  GengizJ<an,  qui  la  donna 
à'  fon  fils  Giagathas , & depuis  ce  temps  oa 
lui  a donné  Je  nqm  de  Zagarhaï.  Tamerlan 
s’en  étant  rendu  maître , fa  pollérité  qui  en 
a voit  joui , en  fut  dépouillée  par  Schibek  , 
Sultan  des  Usbeks  , l’an  504,  de  l’Hégire,  fous 
Mirza-Babor,  dernier  des  defcendans  de  Ta- 
merlan , comme  Sojougatmifch  en  avoit  été 
lé  dernier  de  la  race  de  Gen^izkah  , détruite 
par'Tamerlan.  On  l’appelle  aujourd’hui  le  pays 
des  Usbeks , dont  les  Princes  fe,  prétendent 
üîus  de  la  race  de  Gengiskan. 

Mazanderaiti  ville  qui  a donné  fon  nom  ^ 
une  grande  Province,  au  Nord  du  Gilem,  ÔC 
le  long  de  la  mer  Cafpiennne,  bâtie  dans  un 
lieu  inacceflible,  ôc  regardée  comn.e  imprena- 
ble du  temçf  de  Kaikaous , fécond  Roi  de  la 
deuxieme  Dinaftie  des  Rois  de  Perlé.  Ce  Prince 
fut  pris  & enfermé  dans  cette  Fofterelfe  par 
Afrafiab,  Roi  du  Turqueftan  , auquel  il  avoit 
fait  la  guerre.  Le  brave  Rofiam  le  délivra  de 
fa  prifon.  Cette  Province  efi  remplie  de  plu- 
fieurs  Châteaux  forts  par  l’allîette  naturelle  de 
ce  pays  couvert  de  hauteurs  inaccefîlbles,  Mo- 
hamed , Roi  du  Khovarezm  pourfuivi  par 
Gengizkan , mit  les  thréfors  dans  un  de  ces 
Châteaux.  Les  peuples  de  cette  Province  font 
bellioueux , aguerris  : ils  ont  des  retraites  fi  bien 
fortifiées  Air  les  montagnes , que  ce  fut  la 
plus  difficile  conquête  de^Tamerlan.  £lle  ei^ 
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jointe  au  Tabarellan  Sc  àç^lle  de  Gilam.C’eft 
le  pays  que  les  Grec5  & les  Latins  ont  appellé 
Hircanie , 8c  ils  ont  donné  le  nom  de  'met 
Hiîrcanienne  à celle  ,qu’on  nomme  aujourd’hui 
mer  Cafpienne.  ’ ' 

Meccah  On  la  Mecque  ^ ville  de  TArabie  dé^ 
Terte , lieu  de  la  n ilffimce  . du  fameux  impof- 
feur  8c  faux  Prophète  Mahomet.  Les  Magif- 
trats  de  cette  ville  vouîoientle  faire  arrêter  pour 
les  nouveautés  qu’il  débitoit  fur  la  Religion.  Jl 
fe  fauva  la  nuit  avec  quelques-uns  de  les  fi- 
dèles profélites.  Cette  fuite  a été  appellée  par 
fes  Seélatêùrs  Hégire  , c’eft  à dire>  retraite  dè 
Mahomet  à Médine*  Cette  époque  efi  pour  les; 
Mahométans  ce  que  l’Ere  vulgaire  eft  p^our 
les  Chrétiens.  Elle  a feryi  de  date , 8c  c’eft 
de  ce  temps- là  que  les  peuples  Mufulmans  ont 
commencé,  à compter  leurs  ^nilées.  La  Mec- 
que eft  devenue  pour  les  Mufulmans  ou  Secla-. 
teurs,  une  ville  fainte,  célébré  8c  facrée  à 
caufe  de  la  naiflance  du-  Prophète  , ^ telle  que 
le  fut'laj^rille  dqjf  érufalem  pour  les  Chrétiens, 
ta  Cabah  ou  maifon  quarrée  , appefiéç  la  mai-, 
fon  de  Dieu,  étoit  un  Temple  qui  a rendu  cet-; 
te  ville  illuftre  8c  refpedable  , où  tout  boa 
Mahométan  doit  une  fois  en,  fa  vie  aller  en 
pèlerinage.  On  y voit  le  puits  de  Zemzem,. 
fource  des  miracles  fabuleux. . On  voit  dans 
d'autres  a^rticles  la  defeription  du  Cabath  8c 
de  ce  puits,  f'endantles.  divifions  civiles  des. 
Arabes,  cetté  ville,' quoique  confacrée,  a été. 
prife,  reprîfe  , pillée  8c  facCagée  diverfes  fois*. 
Abdallah  qui  sY  étoit  fait  proclamer  Khalife 
la  défendit , après  avoir  foûtenu  un  long  fiége^ 
contre  Zobair,  Général  de  Jézid*  deuxième. 
Khalife  Ommiâdè.  Hoifain  fous  le  nj^me  Kha-. 
lifat,'  raflîégea  de  nouveau;  mais  là  mort  de 
Je^id  en  fit  .lever  le  fiége/  Hégiage  fut  enfio. 
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clioîfî  pour  foumettre  cette  ville  8c  fon  Knalifè 
Abdalla , & après  une  longue  & vigoureufe  ré- 
fîttance  de  la  part  des  alUége's,  il  la  pritd’al^ 
faut  & la  ruina.  Il  envoya  au  Khalife  Abdal- 
malek  la  tête  d’Abdallah,  qui  fut  tue'  en  dé- 
fendant la  breche.  Hégiaee  fit  démolir  toutes 
fes  fortifications,  détruifit  une  grande  partie- 
de  la  ville,  ôc  la  laifl'a  telle  qu’elle  avoit  été  à 
la  naiflance  du  Prophète.  On  voit  le  relie  de 
fes  malheurs  plus  amplement  décrits  dans  plu- 
fieurs  autres  articles.  Les  Carmathes  révoltés 
pour  défendre  leur  nouvelle  Secle  , prirent 
cette  ville,  tuerent  vingt  mille  Pèlerins,  fac-. 
cagerent  le  fameux  Temple,  8c  en  enleverent 
la  fàmeufc  pierre  noire , fujet  inépuifable  des 
fuperllitions  Mahométanes.  La  ville  de  la  Mec- 
que 8c  celle  de  Médine , Puiie  la  demeure  8c 
l’autre  le  berceau  de  Mahomet , ont  eu  par 
concefiion  ou  tolérance , le  privilège  d’avoir 
chacune- des  Scherifs  ou  Emirs  , ou  Princes  de 
ces  villes,  qui  après 'avoir  gté  foumifes  aux 
Khalifes  Ommiades,  enfuite'ilux  Abbaflldes, 
ont  palTées,  après  bien  des  révolutions fous 
l’Empire  des  Ottomans. 

Medtnah , ville  de  la  Province  Hégiaz  , dans 
laquelle  les  trois  premiers 'Khalifes  firent  leur 
réfidence,  où  Mahomet  avoit  établi  fa  dem*eu- 
re , 8c  où  il  mourut , ce  qui  la  fit  appeller  la 
ville  du  Prophète , qui  y a fon  tombeau.  Après 
la  mort  d’Houffain , maffacré  à Kerbella , ôc 
qui  avoit  été  choilî  pour  Khalife , Meflem , 
Général  de  Jezid,  Khalife  Ommiade , vint 
affiéger  cette  ville , qui  ayant  refùfé  de  fe  ren- 
dre , fut  prife  d’alfaut , livrée  au  pillage,  8c  où 
l’on  n’épargna  ni  lé  tombeau  du  Prophète , ni 
rien  de  ce*qui  étoit  facré  pour  les  Mufulmans. 

Il  y eut  fix  ou  fept  mille  Médinois  égorgés.. 
On  crut  que  Mellera  par  cette  terrible  execu-  • 

tion  , 
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tîcm , avoit  outrepafTé  les  ordres  du  Khalife, 
Il  fe  pre'paroit  à une  nouvelle  expédition  con- 
tre la  Mecque,  lorfque  la  mort  vint  le  fur- 
wendre.  Médine  après  avoir  été  foumife  à là 
ÎDinaÜie  des  Abbaffides  , & enfuite  à pluficurs- 
autres  maîtres  , elfuya  les  révolutions  diffé- 
rentes qui  ruinèrent  leur  Empire.  Medinah  li- 
gnifie la  ville  du.  Prophète , à moins  que  eu 
nom  ne  foit  fuivi  d’un  autre  pour  la  diftin— 
guer  -j  ainfi  Medina-al-Salam  , ou  ville  de  paix,. 
G’eft  Bagdèt;  Medinahf-al-Naiîahira,  ville  bâ»- 
tie  fur  deux  fleuves  , ôcc. 

Mehcraky  vüle  de  VYémen.  " 

Meymend.f  ville  de  Perfe  au  Sud  de  Schi— 
taz. 

Mehnend , Bourgade  de  Perfe  dans  le  Zablef- 
tan,  ou  Rofiamdar;  c’efl-à-dire , Patrimoine 
de  Roftam. 

Melindahy  ville  lüf  la  côte  du  Zân^ébar,. 
infeélée.par  les  ferpens  : les  habitans  font  fort; 
adonnés  aux.  énehantemem  pour  s’en  garan- 
tir. ■ • 


Mtrahat ville  de  l’Yémen  dans  la  petite  Pro- 
vince d’Hadramiten^ 

Merou  ; deux  villes  dans  ,Ie  Khoraffan  por^  • 
tent  ce  nom.:  la  première  appellée  ou  furnom^ 
mée  Schangiam , eft  la  réfidence  de  plufieur#^ 
Sultans»  Selgiucides  : elle  fut  défolée  par  les:. 
Tureomans  après  la  défiiite  dii  Sultan  San— 
giar.  L’autre-  furnoiitmée  Merou- al-Rond^. 
ceft-à-dire fituée  fur  la-riviere.  . 

Mîafarekin , ville  Epifcopale  de  la  Syrie; 

Mtrad  y ville  de  L’Yémen>  d-’oiide -tire  le  mei$r 
leur  enaens. 

c’eft  Memphis-,  ville  d’Egypte;  * 

^ ville  d’Egy^pte;  • 

Mouîtan , les  Eiovinces-  en-deçà  8c  au-d^à|^ 
de  rinde..  ' 
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NJgia  Place  forte  fur  les  confins  du  ScRir=- 
van  8c  de  l’Aderbigiam , qui  font  l'an- 
cienne Médie.  Quelques-uns  l’ont  appelle  Nar- 
gioun^  où  Togrulbeg>  autrement  Ben  Arflan 
Sultan  des  Selgiucides  de  l’Iralc  Perfienne,.  fut 
renferme.  Dans  l’article  d’ Ahmed-Ben- A vis 
©h  voit  de  quelle  maniéré  elle  tomba  entre  le», 
mains  de  Tamerian,  par  la  fuite  du  Sultan 
Daher,  qui  ne  s’y  crut  pas  en  fureté  r quoique^ 
Tamerlan  l’eût  tenu  aiüe'gé  douce  ans , fan», 
pouvoir  la  prendre.. 

Nagtad  ou  Néged  y petite  ville  & Province  t' 
dans  ce  même  canton  ell  celle  dé  ^Médine.’ 
Nagiary  ville  8c  Province  de  l’Éthiopie. 
Niigratiy  ville  8c  Province  de  l’Yémen. 
Uahay-el-Coufat  y l’Euphrate' ri viere  qui 
pair®  i Couffah  r Nahar  figpifie  rivière.. 
Nahar-^il-Sal'am  fignifie  IcTygre. 
iiahaK-MaUky  üeuve  du.  Ro'u  » 

Nabarvan  ancienne-  ville  entre  Bagdet  ôc 
ValTeth.  • . 

. Nakfchivan , principale  ville  de  l’Arménie- 
majeure  , partie  de  l’Aderbijam , *rancienne:' 
Mcdie.  . - 

îilamktnk , ville  du  Catha-y , où  Altun-Kan  ^ 
Eoi  des  Carhayens,  ayant  été  vaincu  par  Oc-^ 
taï,  fils  de  Gengizkari,  fc  brûla  avec  tous  fes, 
parens  & les  thréfors , pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  de  l’ennemi. 

. Naouhûkt  y ville,  dui  pays  d’IIak  dans  le- 
MauvarhâJ nahar  , le  même-  que.t  otlui  de;’ 
Schak. 

’Noêubtngîan , ville  de  la.  Province  de.  Fars  ^ 
îjitie  par  Schabourg,  Roi  de  Perfe» 
îsajja  ^ dans  le  pays  de.  F arganah» 


. # 


^ Kajfibtn , ville  ^ ou  Nifîbe  en  Me'fopotafnié;- 
alïie'^ée  fous  Conftantin  le  grand , enfuite  fous 
fbn  hls  Confiance  par  Schabourg-Ben-Ardfchir- 
Babeghan  , c’eft-à-dire , Sapor,  fils  d’Artaxer- 
xès,  fils  de  Babeg,  Roi  de  Perfe  de  la  "qua- 
trie'me  Dinafiie.  Cette  ville  fut  délivre'e  deux 
fois  miraculeufement  par  les  piieres  de  Saint 
Jacques  fon  Evêque,  & de  Saint  Ephrem 
Diacre  de  la  même  ville.  Sous-  Jovien , les 
Perfes  la  prirent  fur  les  Grecs , & les  Arabes 
fur  les  Perfes  dans  la  fuite.  Après  cela  elle  fut 
prife  plufieurs  fois  par  Noureddin  ou  No* 
radin,  Sultan  de  Syrie;  par  Saladin , par  fort’ 
fiiere  Malçk-al-Adel , enluite  par  les  Mogols  ^ , 
fur  qui  les  BarlDares  la  reprirent  ; les  Selgiu~ 
cides  Sc  les  Turcomans  s’ên  rendirent  maîttfes,, 
fie  enfin  les-  Ottomans , fous  qui  elle  eft.  au- 
jourd'hui.- ' ^ ‘ 

Sehàvend  y -vWlc  dé  l’Irak  Babîlonienne  , prè9. 
de  laquelle  11  y eut  line  fécondé  bataille  ibus- 
le  Khalifat  d’Omar , quLfoumit  toute  la  Perfit 
aux  Arabes.  Le  premier  combat  pour  la  con- 
quête de  la  Perte ,.  fut  à Cadeftiah  , oit',  le» 
Pertes  s’étant  ralliés,  en  vinrent  à une  fé- 
condé aâion.  Jexdigerde  y dernier  Roi  des> 
Perfes,  y fut  vaincu  8c  mis  en ^ fuite  à Gia— 
Ibuhah  , pat  Abou-Vakas,  Générai  d’Omar^ 
La  bataille  de  Navend  fiat  la  troifîéme  que  lei» 
Arabes  gagnèrent  par  la  valeur  de  Roman-ben— 
Mokaren , qui  y fut  tué-  Hodaifah-Ben-Jamari: 

, continua  le  combat , 8c  ce  combat  fut  nomm^.' 
la.  viéloire  des  viftoires  par  les  Arabes.  Eliftf 
mit  les  Arabes  en  pofielfion  de  la  Perfe  fous  If* 
JChalife  Othman. 

Nefchib  y ville  de  la  Tranfoxane , au-delà  du»  ^ 
Gihon , au  milieu  d’une  fertile  & délicicu^- 
campagne.  Plufieurs  hommes,  célébrés  font  né#, 
d^s  cette  villci. 
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ville  de  la  Tranfoxane,  > 

JSifchaùourg , ville  qui  p^fFe  pour  la  pîu^ 
grande  ôc  Ta  plus  riche  du  Khorallan.  O à 
^croit  qu’elle  fut  bâtie  par  Tamurat , Roi 
la  pemiere  DinaRie.  Elle  a etc'  une  des  quatre 
Métropoles  ou  principales  villes  du  Khorafl'aixi 
Togrulbek,  fondateur  de  la  Dinaflie  des  SeL- 
giucides,  y,  fit  fa  re'fîdence.  Seus  Sangiar,  Sul- 
tan de  cette  ^Dinaftie,  elle  fut-ruine'e  par  les 
Turcoroans»  appelle's  Gazes  ^ ôc  les  babitans 
qui  voulurent  enfiiite  y retourner,  n’y  purenf- 
ïeconnoître  ni  leurs  quartiers,  ni  leurs  maifons.. 
Cette  ville  fut  reparçe  ôc  poRe'dée.  par  les 
Sultans  du  Kiiovarefm,  Il  y a plufîeuis  Hifi^p,- 
fiens  qui  ont  e'crit  THiftoire  de  çette  ville 
auiii  ce'lebre  par  fon  e'tenduc  ôc  fa  beaute",, 
que  par  les  e^'enemens  malheureux  qui  ont 
plufieurs  fois  caufe'  fa  ruine. 

, Nivahy.  Nivet,  autrement  Ni.niv-e.  Ees  Hif- 
^orieos  Occidentaux  confondent  cette  ville- 
celle  de  Moful  , contre  le  tpmoignaga 
'des  Orientaux  : la  première  eü  bâtie  lür  1^;. 
sive  gauche  du  Tybre  , ôc.  M.oful  fur  lu. 
droite. 

Nqwaniar,  ville  d;e  l’Irak  Arabique,  fur 
^•ygre,  entre  Bagdet  ôc  Valfete. 

J^’qnabatk  i de  la  Nubie». 


OBolfah  , petite  ville  forte  filr  un  bras  dit 
Tygre,  formé  par  un  canal  de  fept  ou 
huit  lieuës  de  long , très- peuplée  ; les  deux 
*eotés  du,  canal  font  uniformes  ôc  cimétriléjs 
«U  .maifons  ôc  jardins  ; ce  qui  fait  un  coupi 
.d.’oçil  unique , ôc  une  cimétrie  admirable.  On 
api-eUe  cett.u  ville  un  des  quatre  paradis  de. 
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Oceara  ou  Ocfara  , vifle  cîe  TTrak  Babiîe>» 
«tienne  fur  le  Tygre,  au-delTus  de  Bagdcî,.eir- 
viron  vingt  liçues  de  dHlance. 

Orn-Alcora , mere  des  villes , c’efl  la  Mecque^ 
Voyez  la  Mecque. 

Onikf  Château  de  IVÏefopotaniie  qu'occupait 
Mali'ar,fils  deCara  Mohammed,  Prince  Tur- 
eoman  de  la  Dinaftie  du  Mouton  noir , & dont 
Tamerlan  fe  rendit  maître,  après  avoir  pris 
Araide,.  Capitale  de  ce  pays,,  que  les  Turcs, 
appellent  Caramidou  Diafte!;er. 

Or.mi  y ville  maritime.de  rAfrique,  fur  le» 
côtes  de  la,  Me'diterranée, 

Ormiu,  Ville  de  l’Aderbijian,  qui  eft  rai> 
cienne  Médie. 

Osbuniket , ville  du  Turqueftan. 

Orjrotichiahy  ville  de.  la  Tranfoxane. 

Otrar , ville  du  Turqueftan,  prife  par  Mo- 
liammed-Cotbeddin , Khovarezm-Schah,  dan» 
fc  temps  quelle paflbit  pour  Capitale  du  Tur-- 
queftan  ; ce  qui  lui  attira  une  guerre  ruineulè' 
^ la  part  de  Gingizkhan. 


P. 


PEtpSi  Royaume,  Pars  en  langue  Pferlien- 
ne Fars  en  langue  Arabe.  Il  y a ea  ' 
quatre  Dinafties  de  Rois  jufqu’aux  Sophis. 

• Fazouperhln  , grolfe  bourgade  près  de  Thous 
en  K^ioralTan  , t'.jmeufe  & fréquentée  par  le* 
pèlerins,  à caufe  du  fépulctc  de  l’Iman  Kiza> 
appelle  le  Saint  Sépulcre. 

Il  n'^  a point  de  Lettre  Q dans  la  Langue- 
Arabe* 
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R. 

RAmhormoZi  petite  ville  de  la  Hua2\>  cair- 
ton  de  rancienne'Chaldée. 

Ramlah , ville  de  la  Palelline  appelle'e  FalaC- 
tin  par  les  Arabes. 

Rafmel , bourgade  du'  D'iarbek  entre  Mardin; 
& Moifu-I. 

Rà , Ray,  ville  la  plus  Septentrionale  du  Gé^ 
Bal , ou  pajrs  d'es  montagnes , dans  l’Irak  Age- 
mi  autrement  l’Irak  Petfîenne , où  l’on  re~ 
cueille  la  meilleure  manne  de  T Allé'.  Elle  fut 
la  Capitale-  ôc  la  re'fîdence  des  Selgiucides , à 
qui  elle  fut  enlevée  par  Taclïak,  Sultan  dm 
Khovarexm. 

Ro'dot  ^ Ifle  qui  prend  fon  nom  de  la  ville  Ca- 
pitale appellée  Rhodes.  Elle  fut  prife  fur  Héra- 
dius , Empereur  d’orient , par  Cofroès-Parvitz 
Roi  de  Perfe  - qui  conquit  la  Terre  Sainte  fur  les 
Grecs..  Mahomet  II.  l’afliégea^en  vain  fur  les. 
Chrétiens.  Soliman  fon  fuccelTeur  la  prit  fur 
ïes  Chevaliers  de  Saint  Jean  dé  Jérufalem , qui 
étoiént  retirés après  avoir  été  chaflés  de- 
fe 'Terre  Sainte,,  l'an  1511.  de  J.  C.  930.  de; 
•i’Hégire. 

Roha c’eft-  la  ville  nommée  Edeffe  par  les 
Chreliens dans  la  Méfopotamie.  Elle  fut  pnfe- 
ÜK  les  Arabes  par  les  François , à qui  elle  fut 
enlevée  par  l’Atabek  Omadédin-Zingi fous 
le  régné  de  Baudoin,. fils  de  Foulques,  Comte- 
d’Anjou,  Pan  de  J.  C.  1393.  ôc  de  PHégiré’ 
7^5.  . * 

Roudbar^.  Château  fort  du  Gébal  oir  pay? 
des  montagnes,  ou  Irak.  Perfîque,  ou.  s’eta— 
blitune  Dinaftie  fut  la  Sefte  d’impies  ÔC  d’Hé-^ 
rériques  révoltés  , dont  le  premier  fut  Halfan— 
£abah.  De  cette  retraite  ainfî  que  du  Château^ 
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JArmour,-  Ibrtorent  ces  aflafSnsHi  cdeBre» 
dans  les  Hiftoires  des  Croifades  ; gens  dévoués- 
à tout  pour  leur  Chef,  dont  le  plus  fimcuîc. 
fut  Scheik-Algébal,  que  nos  Hiltoriens-  ap- 
pellent le  vieux  de  la  montagne-,  qui  en  avoif^ 
envo/é  deux  pour  ali'affiner  le  Roi  Saint 
Louis. 

Rouindtz,.  c’en- à-dire  , Chàienu  d’ Airain^ 
pour  exprimer  la  force  de  fa  llruélure  ÔC  de. 
la  fituation  , dans  le  Turqueftan.  ACendiar  la 
prit  d’alfaut , &:  y‘  tua  de  fa  foain  Argiaft>. 
Roi  du  Turqucitan  , qui  la  dcfendoit. 

Roum  y.  nom  que  les  Arabes  ôc  les  autres- 
Orientaux  ont  donné  aux  pays  ôc  aux  peu- 
ples fournis  aux  Empereurs  Romains  qu’ils, 
connoilloient  „ ÔC  ce  nom  leur  câ  demeuré- 
lôrfque  lès  Grecs  ont  poffédé  la  partie  Orien- 
tale de  ce  premier  Empire  Romain , qui  s’ér 
tendoit  julqu’à  l’Inde. 

Roumi  lîgnifioit  un  Grec  au  lujet  de  l’Em:- 
.pereur  de  Conftantinople. 

Rûumiaky.  la  ville  de  Rome^ 


Aadày  ou  Sadadfi,  ville  de  î’Yémerr. 

Sabath  y.  ville  du  Mauvatalnah.ir  ou  Trtn?- 
fcxane., 

Sacalah  y ville  du  Zingiftan  ou  Zangué- 

bar. 

Safsafy  Château  dé  là  Natolie,,  quAroum- 
Rafehid  Khalife,  prit  fur  les  Grecs,  aujourd’hui 
Belebeg  : elle  appartient  aux  Turcs. 

Saganian , villê  de  la  Tranfoxane , grande  » 
liche  , dans  un  terroir  fertile , délicieux  par- les. 
eaux,  de  les  fruits.  • 

Sagnak  ovi  Saganak,  ville  de  la  TranfoxanC: 
ou  Turquellan , fubjuguée  par  Atzis , Sultan 
du  KhovaJiczm  , &.  fouiuis  pat  les  armes  d^ 
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Tamerlan-fur  Totamifch. 

’ Sah  r ôc  Sohar  i dans  la  Province  de  Ba&- 
rcin  , partie  de  1 Yémen  ©u  Arabie  heu- 
reufe. 

c Sa/d , nonj  donne'  à la  Thébaïde',  appellée 
Saidmers,  c'eû-à-direy  la  partie  la  plus  étevce 
de  l'Egypte.  ' 

Satda  , ville  maritime  de  la  Syrie,  ou  Seide^ 
' Sala,  Salé,  Salem, nom  de  deux  villes  d’A- 
frique. r , 

Salami'a , ville  fur  la  riviere  Orientale  dt» 
Tygre;  Elle  a été  rebâtie  fur  fes  ruines  , ôc  a. 
eonfccvé  le  meme  nom.. 

Satnara , ville  de  l’Irak  Babilonienne.’  C’eft: 
la  m.ême  q^ue  Sarmanaray  , bâtie  par  Mo— 
talTcm. 

Sawarcand,  ville  de  la  Tra'nfoxane  oiii 
Mauvaralnabar ,,  ville  très- grande,  revêtue- 
dé  murailles  8c  foiTés  remplis  d’eau , d’une 
riviere  qui  coule  auprès  , fortifiée  par  Ma- 
homet Khovarezm-Schah,  fur  qui  Gertgizkanu 
la  prit.  Elle  fut  enfuite  foumilé  aux  Arabes- 
fous  Catibah  , Général  de  Valid , Khalife  Om- 
miade,  enfuite  par  Tamerlan , ôc  après  anic 
\ Vsbeks. 

Sawcra  , la  ville  de  Samarie  dans  la  Judée^ 
fanjeufe  par  fon  Temple,  l lircan  , Roi  & Pon- 
tife des  }ttifs  i prit  ôc  ruina  cette  ville  foua- 
Ptolomée-Evergetes  , Roi  d’Egypte.  Hérodes- 
la  fit  rebâtir , & l’appella  Sébalte , ou  ville  de- 
Cæfar  , en  Tlionneur  d’Augufte  , ôc  depuis  ce 
temps  elle  a été  appellée  Naploufe.  Les  Samari- 
tains révoltés  furent  fêvercment  châtiés  pat: 
les  Empereurs  Grecs  Zénon  ôc  Juftinien. 

* Sannaa  , Capitale  de  EYémen  , grande 
riche,  dont  les  "Rois  s’àppelloient  Rois  de. 
Toba  ouToba’i.  Le  terroir  de  fcs  environs  eft 
fertile  ôc  agréable  ; l’air  y eft  temperé  il  s’y- 
. -,  fait. 
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^ fÿt  tm  gros  commerce.  Au  milieu  de  la  ville 
€H  une  colline  appellee  Gambdhan  y fameule 
parce  que  les  Rois  Tobais  y avoient  fait  conf- 
^uire  leur  Palais  & un  Temple  par  émulation 
«e  celui  de  la  Mecq^.  Cette  ville  fut  long- 
temps foumiie  aux  Rois  d’Ethioi  ie,  comme 
t^te  l’Arabie  heureufe.  Abrabah-AKAfchram 
aifiegea  la  Mecque  avec  fes  EÎéphans , peu  de 
temps  avant  la  nai/Iance  de  Mahomet, ^par 
l ordrede  Negiafchiou  Negouko,  nom  géné- 
rique des  Rois  d'Ethiopie.  Saif-Dou-l2em , hJs 
du  Roi  des  Arabes  , loûtenu  par  les  trbupes 

• JMT  Perle,  défit  Marouk,  fils  de  ce  Roi 

d Ethiopie.  . 

ville  du  Khoraflan,  dont  le  Sultan* 
Sangiar  , fils  de  Malefchah,  prit  le  nom 
Saouidiah  , ville  & port  de  Séide,  ftir  les  cô- 
Syrie,  qui  paroît  être  la- 

ville  de  Sydon. 

^ Sarai , Capitale  du  Khan  des  jpetits  Tarta- 

Sarai , ou  - Bofnafarai , Capitale  de  la  BoC. 
me.  ^ 

^ Sarai  lignifie  auffi  Palais  Impérial,  & peut, 
etre  par  corruptiof»  cefi  ce  qu’on  appelle  Ser- 
rail  des  Rois  Orientaux. 

Sarasky  ville  du  Khoraflan. 

, ^ ^ard^gne  , Iflc  confidérable 

de  la  Meditertanee , donquife  par  les  Arabes 
fous  Valid  VI.  deS  Khalifes  Ommiades. 

Sarmangtan  y ville  de  la  Tranfoxane , appel-J 
lee  Germangian  par  les  Perfes. 

Sarfak  , ville  de  l^Irak  Babilonid^ne  ou  Chal.^ 
dee  , entre  CoulFah  & Bagdet. 

ville  du  Khoraflan,  où  Alifchah; 
fils  ^ Takafch,  fut  pris  ave^plufieurs  Princei 
par  Gajattedm , In.  iuhan  des  Gautides. 

^Tome  L C ..  # 
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Schad^akh , ville  forte  du  Khoraffan , prîlè  pat 
Takafch  ou  Tagafch,  Sultan  des  Khovaree- 
miens. 

Schangiar , ville  de  ITemen  , entre  les  villes 
'Aden  & Oman.  II  y cibît  des  plantes  dont 
le  fuc  forme  l’aloës  , mais  inférieur  à ce- 
lui de  rifle  de  §ocotora , fur  la  cote  du  Zan- 
guébar.  ^ ~ . 

■ Scharokiah  , ville  bâtie  par  Tamerlan  fuY  les 
bords  du  Gihon  , ainfî  nommée  de  fon  qua- 
trième fils  Schahrok. 

Schaniy  Schamah.,  la  Syrie  ainfî  nommée  pat 
les  Arabes  & les  autres  peuples  Orientaux:. 

fameufe  ville  de  Damas  en  étoit  la  Capi- 
tale. 

Scham  - Cazan  , le  Damas  de  -Caean , ville 
bâtie  aupi^s  de  Tauris , à l’imitation  de  celle 
de  Syrie,  par  Cazan-Khan,  iflii  de  Gengiz- 
Khan. 

■Sckaracah  Qp.  Scharàkiah , ville  de  l’Arabie  , 
dont  on  âit  que  les  Grecs  ont  fait  le  mot  de 
Sarazins  , qu’ils  donnent  aux  Arabes. 

Schasban  , Bourgade  du  Mazaiideran,  Patrie 
d’AbôuSeore-âl-Séhasbam , l’un  des  trois  plus 
vaillans  Capitaines  qui  réfîfterent  le  plus  longr 
temps  à Tamerlan. 

Schafchy  ville  très-confîdérable  de  la  Tran- 
foxane , au-delà  du  Gi];ion  ou  Jaxartes , fut 
une  riviere  du  même  nom  que  la  ville. 

Schauket , ville  de  la  Tranfoxane. 

Schtbab , nom  d’une  montagne  daris  l’ Yé- 
men , oü  l’on  trouve  des  mines  d’Agathes  » 
d’Oriix , de  Cornalinës. 

ScheherzouTy  ville  du  Fars  ou  Fariftan,  oii 
Perfe  proprement^dite. 

Schereflan  : trois  villes  ont  ce  même  nom.' 
Scheher  veut  dire  ville.  La  première  dans  le 

;Fars  ou  fçifç  proprenwnt  dite,  la  féconde 

^ - - 


I 


\ * J 

. dans  le  Gébal-Agémi  ou  KoulîHan,  la  troi- 
fie'nie  dans  le  Khoraffan,  ' 

Schîraz , nom  d’une  grande  • ville  Capitale 
du  .Fars,  autrement  de  E^rfe.  Il  ne  faut  pas 
K * la  confondre  avec  Iftekar  , <jui  eft  l’ancienne 
Perfépolis , ou  plutôt  l’ancienne  Cyropolis* 
1-  Les  nabitans  de  cette  Province  font  blancs  , 

bien  faits , fpirituels  , & elle  a produit  des  fça- 
vans  diftingue's.  Ce  pays  ufurpé  fur  les  Kha- 
lifes par  les  Bovidés  y fut  enfuite  pofTe'dé  par 
les  Atabeks  fous  les 'Sultans  Selgiucides  Sc  les 
Khovarezmiens.  Us  en  furent  dépouillés  par- 
Tamerlan , qui  extermina  la  Dinauie  des  Mo- 
dafériens , derniers  maîtres  de  cette  Pro- 
vince. 

!(  Schtrgtati  y ville  & Château  trè^  - forts  dti' 

Kerman  ou  Caramanie.  Le  Sultan  Scheik- 
Abou-Ifak  en  jouit  jufqu’en  758.  qu’il  fut  tueV 
Le  Gouverneur  Gudartz  la  défendit  dix  ans 
entiers  ôc  à plufieurs  reprifes,  contre  Tamerr 
lan , à qui  il  la  rendit  à eompofïtion.- 
^chirt^n , Province  du  Royaume  de  Perfey 
partie  autrefois  de  l’ancienne  «Médie , fur  le 
xivage  occidental  de  la  mer  Gafpienne , fépa- 
rée  du  Dagheflan  & de  l’Aderbijam,  par  les 
fleuves  Arax  & Curd,  autrement  rÀraxe 
& le  Cyrus.  • 

Sckoumiki , Capitale  du  Schirvan , oîi  vien-' 
nent  aborder  les  vailfeaux  Ruiliens  qui  com- 
mercent dans  la  mer  Cafpienne , par  l’embou- 
chure du  Volga. 

Schouman , ville  au-delà  du  fleuve  Gilion  , 
dans  la  Sogdiane,  ou  plaine  de  Ss^ganian. 

Sckoufch  ou  Schotifüher , ancienne  ville  de 
Sufe,  Capitale  du  Khoufiflan  ou  Khoureflan> 
ou'Sufime. 

^btha  y ville:  de  la  Mauritanie  Tingitane  > 

eij 
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si^oard'hiri  Ceufa  en  Afrique. 

Scgelmefet  à l’Occident  de  T Afrique,  dans 
Sa  Mauritanie;  au  pays  de  Magreb-al-Akfa. 
C’dl  une  ville  confidcrable  près  d’une  rivier© 

2ui  fe'pare  les  Magrobins  ou  Arabes  d’Afrique  ,■ 
'avec  les  Negres.  Ce  fut  en  cette  ville  que 
les  Almoravides  ou  Marabouts , e'tablirent  le- 
Sie'ge  de  leur  Empire,  qu’ils  e'tendirent  fur  l’O- 
céan Athlantique , enmite  fur  les  côtes  de  la 
Médi terr  i née  , 8c  enfin  jufques  dans  le  milieu 
de  l’Efpagne.  Les  Khalifes  Fathémites  qui 
prirent  naiflance  dans  cette  ville , régnèrent 
après  les  Almohades  fur  toutes  les  côtes  fep- 
tenrrionales  de  l’Afrique , & conquirent*  l’E- 
gypte fur  les  Abbalfides. 

Stgiftan , Sîghijhn , au  Nord  de  la  Province- 
de  Perfe  proprement  dite , ou  Fariftan , abon- 
d.inte  en  p dmiers  8c  en  mines  d*or.  Les  Pif- 
chidiens  nabitoient  dans  cette  Province:  elle 
fut  donnée  en  appanage  au  célébré  Rofiam, 
Héros  des  Orientaux.  HoulTain-Schah , def- 
cendant  de  Tamerlan  , qui”s’étoit  emparé  de 
cette  Province , en  fut  chafle  par  Khalil-Hiri- 
dougheh  , Général  de  Mirzâ  - Abdul-Cafl'en- 
Babor. 

Send  ou  S:nd  ; c’eft  ainfî  que  les  Arabes  ap- 
pellent les-  P ;ys  des  îndes. 

Strandif  ou  .S'frawd/Z»,  Tfle  de- Ceylâm . riche 
en  pierres  précieufês,  d'oii  l’on  tire  le  mufe 
8c  la  civete  du  corps  de  deux  animaux  dilFé- 
rens,  qui  fe  trouvent  dans  cette'  lüe. 

' Sermanraa  ou  Sormanaraa  , c’eft-à-dire,  qui 
réjouit  en  la  voyant , étoit  fur  le  bord  du  T y— 
gte  oriental,  dans  l’Irak  Arabique,  qui  eft 
PAlTyrie  ou  Chaldée.  On  l’a  communément 
appellée  Sarmenarai.  * ‘ • 

Sihoua , fleuve  connu  autrefois  Ibus  le  nom 


«€•  Jaxütttas,  comme  le  Gihoun  eft  ràncièn  Bac*‘ 
t^us  ou  Oxus,  Ce  que*  ees  deux  fleuves  ren-^ 
ferment  de  pays  s’âppelloit  le  MauvaralnaHar 
où  l’on  confond^  fouvent  le  Turqueftan  ; maisv 
ces  deuil  Provinces  comprifes;  enfcmble , s’ap-. 
pellent  fouvent.  en  general  pays  deTouram.*^ 
ou  font  le.  Mogol , le  Gétha , le  Cathah.  Ta- 
merlan-  envoya  fôn  fils*  Mohammed  dans  ces: 
Provinces  pour,  y bâtir  les  villes  d’Ofchba-* 
i^h>  Sin,  Chine-,  Acs>Cur.  , ^ 

Sir  ou  Setr^  ville  des  Cürdes,  dont  lès  ha- 
Ditans  ayant  embrafle.  la  Sefte-  des  Schiites-, 
Mahometans,.  furent  faccagés  par  les  gens  de? . 
^leur  voifinage  , qui  ' ruinèrent  leur  ville. 

ville la,nlus  méridionale  de  laPerfe- 

Sirgian,  une  aes  principales.villes.de.  la.Ka?^ 
ca  manie  Perfiennè  ou  Kerm^p. 

Sis  y ville  de  la  Cilicie,  dans  le*  pays  appelle.' 
Bélad  Lion  du  nom  de  Léon,  Roi  n Arménie# 
II  y a voit  un  Châtèau  très-fort.  Cette  ville: 
qui  avoit  un  Patriarche  Arménien,  fût  prife. 
ôc  ruinée  parBondbcar,  Sultan  des  Mamelucs,, 
fous  le  regne.  de  Hatem.,  que  les  Latins  ôc  les. 
Grecs  ont  appelle  Haitoun.. 

ville  de  la.Câppadoce  , autrefois  Sé-- 
bafle.  On  dit  qu^elle  fut.  bâtie  par  Caicohadi. 
Sultan  dès  Selgiucides‘>  ôc  qu'elle  fut  prife  par: 
les  Tartares.,  , ‘ 

SpcotorA  y Ifle  fur  les^çôtes  dui  Zânguébar 
pays  oît  croît.  la.  plante , dont  le.  fuc  épaifli  *, 
forme  Paloës. 

^ Sod,oyi:Sogdîàne\  nom*  d'une  campagne  très-^ 
ctcnduë>  qui  a donné  celui  de  Sogdiane  à une: 
province  qui  portoit anciennement  ce  nom,  ôç. 
appellee  aujourd'hui  Turqueftan.  Les  Orien- 
taux difent  que  c’eft  un  des  quatre  Paradis  ter- 

nsflrei  de  rAlî§,.par  la. beauté  ôc  la  fertilité. dè: 

. « . « • 
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campagnes , ,5c-  par  les  fleuves  qui  lès 
«ofent.  ' ' 

Soltkaniahy  nom  d^ùne  ville  de  l’Aderbijam:^ 
ou  Médie , bâtie  par  Aglia'ptou , fils  d'Argoun- 
Kan qui  y mourut ainfi.-  qu’Abouf^'d-  foni 

Souad  y nom''  général  donné'  à là  campagng; 
aux  environs  des  villes  dé  Çouffâh  & de  BaC-' 
£bra.,,  dans.  rirak-Babylonienne,.ou  Chai-- 
déé.-.  ^ ^ ' 

Soumtnalty  y illé  vers  là  rive  oriéntàrè  dè- 
L’Indus  , conquile  fous  Mahmout  , premier-' 
Sultan  des  Gaznevidès,-  Art,  Cur. 

- Sous , nom'-  commun  'à  plufîeurs  villes , Tune' 
en  Perfe  bâtie  par  HoufchenkrPifchadien , Roû 
de  Perfe,.  dans  le  Khoufîftan  où  Sufîàne.  On< 
*’appelie  - auflî  cette  ville  ScHoufter , Soufter  v- 
Tolteri  ■ c’étoit  l’ancienne  ville  dè  Suze*,  Ca- 
pitale des- Rois- de.  Perfe.  Oh  prétend  qu’on  y- 
voyoit  le  fépulcre  dû  Prophète  Daniel.  Cetté-- 
ancienne  ville,  ruinéé  étant  rebâtie’  par  Scha- 
bour-Bén-Hormouz  , fut.  appellée  Khourtr^ 
Schabour.  La . troifîéme  «appellée  Sous , effi-. 
aujourd’hui  Sous  Al- Acfa , dans,  la  partie  là’, 
plus,  occidentale  dè  l’Afrique.  Une  quatrième - 
fur  rifthme,  aujourd’hui  nommée  Suez,  qiûi 
unit  l’Afrique  à . l’Afîe. 
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_ ‘Abritz  OVi^TaurtSi  * 

Tacrit  onTecrii'y  ville  dû  Dlarbek-,  appellée  • 
Gezirat  par  les  Arabes  , ôc  Mëfopotamie  par 
les  Occidentaux;  ?► 

Tahamath , nom  d’ûn  canton  de,  l’Arabie,  ofri 
la  ville  de  là  Mecque  eft  fîtuée  : c’éft  propres;  - 
ment  une  jpaitie  dé  la  Ffovtndfc  Hégiaz,^ 
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Tangtah  , Tanger , ville  de  l’Afrique  , dans 
ïà  Mauritanie. 

Tarmad^on  Termed , ville  bâtie  fut.  le  Gi» 
bon  , Gomprife  félon  quelques  - uns  , dans  le 
Takhoreftan. 

Tarmah  , ville  de  Barbarie  en  Afrique. 

^ Tarfchtz , Château  dans  le  Khoraflan , retraiter 
des  bandits  ou  aiTaffins  de  la  faction  des  If- 
maéliens  de  Perfe^. 

'Tebet  y Tobat,  Tobut  , pays  à l’occident  de 
la  Chine  : les  Géograpiies  Latins  l’appellent 
Thibet. 

Thabareftan Province  de  l’Afîè  , pays  à l’£Æ 
du  Dilem  , du^Ghilan,  qui  eft  fut  le  bord  de 
là  mer  Cafpienne  : au  Nord  cette  Province  a 
là  mer  Cafpienne , *u  Sud  le  ^oraÜan  8c 
partie  de  l’Irak  Arabique  , l’Êft  le  Gior^/ 
gian. 

Th'aléean-,  ville  voifîne  de  Falk  dans  le  KKa-* 
raifan  , prife  par  Gengizkhan. 

Thaoitavouis  i ville  du  Mauvaralnahar;  . 

Tharabozam  ; c’eft  l’ancienne  Trébifonde^, 
dans  le  Royaume  dé  Pont; 

Thàraz  , ville  du  Turqueftan;- 

Thelmejfan,  ville  de  Mauritanie',  vulgairement^ 
Tremilfen,  Capitale  autrefois  d’un  Royaume 
dépendant  aujourd’hui  de  celui  de  Fez.  Plu^ 
Heurs  fçavans  ont  honoré  ce«pays  par  leuc 
nailTance.  - ' - ■ * 

Thtb  ou*  Theb-^  ville  dü  ICbufîllan.-  .< 

■ Thokarejlan , pays  le  long  du  Gihon  ou<vOxus» 
vers  la  fource  de  ce  fleuve,  au  lieu  que  Kho'^- 
varezm  eft  vers  fon  embouchure  dans  la  mes 
Cafpienne. 

Thocat  \ c’eft  la  ville"  d’Amafîe  dans  la  Cag»* 
padoce. 

. } vill%  conüdérable  du  KbotaiTan»' 


Tîz  ou  Tüzy  Place  forte  de  rYemen,  fur 
une  montagne  au  pied  de  laquelle  eft  le  Port 
de  Coniroum , au  rivage  oriental,  du  golphe- 
Perfique* 

Tocat , ville  de  la  Cappadoce  , fur  le  bord  du; 
fleuve  Ce'raunius.  « 

Toncat , ville  du  IVTauvaralnahar , au-delà  des. 
fleuves  Gihon  ôc  Sihon. 

Tounos , communément  Thunis,  ville  fur  les 
côtes  feptentrionales  de  l’Afrique  , voifine  de: 
l’ancienne  Carthage* 

Tpurati  y ancien  nom- du-Turqueftan  ; cenom^ 
liii  vient  de  Tour  , fils  de  Féridoun* 

Toufier , ville  Capitale  de  l’Ahuaz  ou  Khou— 
flftan  : ceflf  l’ancienne»  Su?e  , Capitale  de: 

' Perfe*  U faut  voir  les  articles  de  Khoureftan». 
de  Khoufifian* 

- Touzar  ou.  Tottzfr. , ville  de  la  Province  ap-^ 
Çellée  l’Afrique  propre. 

^Tfirquejlan , nom  général  d’un-  ,'vafte.  pays, 
comme  celui  de  Touran  , c’eft- à-dire,  tout  ce- 
• ^ qui  eft.  aurdelà  du  fleuve  Gihon  ou.  Oxus , pacr 
* rapport  à.  la:  Perfe  8c  tout  ce  qui  eft  compri» 
entre  le  Gihon  8c  le  Sihon-,  eft.  ce  qu’on  ap-^ 
pelle  le-  Mauvaralnahar  ou.Tranfoxane',  c’eft— 
d-dire.  Province  au-delà  de  l’Oxus,  par  rap-; 
port  à. la  Perfck.  Sous  le  lîkiéme  Khalife  Om^ 
*miade  Valid;,..  le  Turqueftan  fut  rapidement: 
conquis,  par  la  valeur  de  fon  Général  Cati-- 
bah,,  qui  prit  Bokaraj  Samarcand,  Faganah.. 
Les  autres  principales  villes  font  Khogend^^.. 
.C>trar.,  Sçharokichiah,  Tharaz.,  Khotan. 
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YJ  4hfch:  ovLKhetlâm  y ville- de  lÿ-Tranfoxan^iL 
Vafchab,  QVkKhotlan  .,  nom  d’une  riviere  qui. 
çafte.djins  la  . ville  du  même  nom. 


Van , ville  & Château  de  l’Arme'nie  majeure, 
• près  des  fources  de  l’Euphrate , aux  confins 
des  Turcs  & des  Perfans.  ■ 

' Varfac  OMVarfarJlîy  pa/s  de  la  Cillcie , au- 
jourd’hui Caramanie,  conquiiè  par  Mahomet 
I.  fur  fon  frere  MoulTa. 

Vajfaf^  ville  du  Turqueftan. 

V^clWg , ville  du  Tjurqueftan.  . ^ 

i^jfeth  ou  Vafpt , ville  fur  le  T ygre , entre 
Couilfah  8c  Banbra  , dans  l’Irak  Babylonienne 
ou  Chaldée. 

yifapour , ville  du  Decan  dans  les  Indes , 8c 
Capitale  du  pays. 

Urkend,  ville  du  pays  de  Mauvaralnaliar. 

Z,  . 

ZAbîti  ou  ZaBan , rîvîere  de  MeTopotamie , 
qui  fe  jette  dans  le  Tygre,  de  l’Oueft 
vers  l’eft.  On  croit  qu’il  tire  fon  nom  de 
Zab  ou  Zou , dixic'me  Roi  de  la  première 
Dinafiie  des  -Periès , qui  Rt  creufer  fon  canal», 
ce  qui  le  fait  appeller  Zabus.  w 

Zableflcuiy  Province  limitrophe  de  l’Indof- 
tan,  ou  pays  des  Indes,  otP  Rofiamdar  , parce; 
que  Roftam  en  fut  Gouverneur.  Ses  villes 
• font  Gaznqji , Baniam  , Firouzchouch , Mey- 
mend.  Cette  Province  a le  Khoraftin  au  Nord, 
le  Ségellan  au  Sud. 

Zalegy  ville  marchande  de  l’Ethiopie. 
Zamafehar  y ville  principale  du  Khovarezm,. 
lieudel^nailfancede  riman. 

ZamaÇchari  , près  du  fleuve  Gihon. 

^mîn  y ville  du  Mauvaralnahar , ou  Pro- 
vince Tranfoxane , près  des  confins  de  Sa- 
marcand  , fur  le  chemin  de  Farganah«  à. 
Zoct 
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Zattran , ville  du  KhorafTan  , entre  celles  de 
Herat  ôc  dè  Nifchabour. 

Zebii  , ville  de  l’Yémen,  ou  l’Arabie  heu- 
reufe , dans  une'  plaine  où  il  n’y  a que  l’eau 
dé  puits,- dont  les  habitans  font  obligés  d’ar— 
rofer  leurs  plantes  85  leurs  palmiers.  Elle  a 
eu  autrefois  des  Princes  ou  Roitelets  qui  réfi- 
doient  à Sanaa.  ^ 

Zerend  t ville  de  la  Province  deKermemlr 
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GÉNÉRALE 

J?  E 

TOUTES  LES  MONARCHIES, 

Fofidees  fur  les  débris  de  l'Empire  des 
- Khalifes,  en  jlfie  & en  ^fri<jue. 


LES  THAHERIENS. 


PREMIERE  DINASTIE, 
L’an  ioy.  de  V Hégire , SiB.de  J.  C* 


SOMMAIRE. 
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Le  Khalife  Amin  déclare  la  guerre  ^-^Dinaftie , 
a Almamon  fon  frere.  Thaher  afige 
Amin  dans  Bagdet.  Almamon  procla- 
me Khalife  dans  Bagdet  apres  la  mort 
Tome  L A ' 


Digitized  by  Google 


I.  Dinaftie 
les  ïhahé' 
Wenÿ, 


Thaher,  I 
Rideau. 


Z ' Hîfioîre  des  Révolutions 

de  fon  frere  Amin»  Alm^mon  ne  peut 
foujfrir  la  préfence  de  Thaher,  Thaher 
obtient  le  Gouvernement  du  Khorajfan, 
Faute  politique  du  Khalife,  Thaher  Je 
'rend  indépendant  fe  dit  Prince  du 
Khorajfan,  Pour<juoi  il  ejî  nommé  Am^- 
hidextre.  Evénemens  glorieux  pour 
Thaher,  PrédiElion  fur  fa  révolte^ 
Son  infolence.  Sa  mort,  Alma^ 
mon  donne  a Thaleha  l’invefitura 
du  Khorajfan  par  politicjue,  Viéloire 
, de  Thaleha  fur  les  Rebelles.  Sa  mprt^ 
Abdallah  lll. SultanThahérien,  Tha^ 
heC''’ Ben- Abdallah  JT,  Adohamedr* 
Ben-Thaber  Vf  Sa  vie  voluptueufe, 
Jacob  Leits  envahit  fes  Etats,  Fierc 
réponfe  du  Tain(jueur,  Ce  Sultan 
abandonne  lâchement  fa  Capitale^  Il 
eji  pris, 

I.  SULTAN, 

L'an  de  VHegire  105.  de  J,  C,  8 18  J 


ULTAN  Taher^Ben-Hof. 
faiii , Ben  - MafTab  , qui  a 
donné  fon  nom  à la  race  des 
Sultans  Tahériens  ; c'étôît 
un  célébré  Capitaine  qui  commandoiç 
une  des  Armées  du  Prince  Almamoii, 
ayajit  qu  il  fut  parvenu  au  Khalifat  j cç 
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de  l'Empire  des  Arabes,  ^ 
feune  frere  du  Khalife  Amin,  avoit  eu 
de  fon  pere  la  Province  de  Khoralfan  , ^ 

avec  une  autorité  abfolue  & indépen-  “ns. 
dante  , par  le  teftament  du  Khalife  Thahcr,!^ 
al-Rafchid , leur  pere.  Amin , par  les 
confeils  perfides  & intérelfés  de  fon 
Vizir  Fadel-ben- Rabia  , conçur  des 
foupçons  de  la  conduite  de  fon  frere, 
auquel  il  déclara  la  guerre , làns  qu’il 
eut  donne  aucun  figue  de  révolte  j Al- 
mamon  fut  obligé  de  penfer  à fa  jufte 
défenle  j il  leva  des  troupes,  qui  mar*- 
cherent  lous  le  commandement  de 
Thahcr  ; ce  Général,  remporta  de 
grands  avantages  par  plufieurs  Vidoi- 
res  fur  celles  du  Khalife  Amin  : nous 
avons  parlé  fous  ce  Khalifat , des  fuccès 
de  ce  Général , du  fiége  qu’il  mit  de- 
vant Bagdet  , qui  étoit  la  réfidence  du 
•Khalife,  de  l’évafion  de  ce  Prince,  ^ 

‘-de  fa  mort  par  les  ordres  de  Thaher , 

■èc  les  railons  de  ce  Général  piqué  de 
-ce  qu’il  avoir  préféré  de  fe  mettre  en- 
tre les  mains  de  fon  collègue , plutôt 
qu’aux  fiennés. 

Après  la  mort  d’Amin  , Almamoii  ; 
fon  jeune  frere , entra  en  vainqueur 
dans  Bagdet,  & fe  mit  fans  aucun  obf- 
tacle  en  polTeflîon  du,  Thrône;  il  ré- 
compeiifa,  Thaher  de  fes  ferviecs. 
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'4  Hîfioîre  des  Révolutions 

Quelque  grands  que  fulfent  les  avau* 

I.  Dinaftie . ^ages  qu\-^Imamon  Cil  avoir  retirés, 

les  Thah«f  ^ -n  ’ c • i.  / j i 

riens.  ce  Prmee  rue  vivement  touche  de  la 
Thaher,  I.  mort  d’Amin;  la  cruauté  avec  laquelle 
Sultan.  .Thaher  l’avoit  fait  périr  fans  l’avoir 
confulté  , lui  infpira  de  l’averfioii 
pout  ce  Général  : il  s’apperçut  un  jour 
des  larmes  que  verlà  le  Khalife  , lorf- 
qu’il  parut  en  fa  préfence  ; un  des  amis 
de  ce  Général , à qui  il  en  demanda  la 
• failon  J lui  apprit  que  le  Khalife  ne 
•pouvoir  lui  pardonner  la  mort  de  fon  • 
irere  Amin , dont  la  préfence  lui  rap^ 
pelloit  ce  trifte  fouvenirt. Thaher  com- 
prit bientôt  à ce  récit  le  làge  parti 
qu’il  lui  convenoit  de  prendre,  en  s’é- 
loignant de  la  Cour  ; il  devoir  crains  • 
dre  que  ces  regrets  ne  prilfent  enfin  le 
delfus , & que  ce  Khalife , fur  quelque 
léger  mécontentement,  ne  prit  veii- 
.geance  du  fang  de  fbh  frere  , quoique 
cette  mort  eut  valu  le  Thrône  à un  . 
Prince,  qui  l’auroit  Virement  refufé  à 
ce  prix  : il  pria  inftamment  le  Khalife 
de  lui  permettre  de  fe  retirer  de  la 
, Cour  , fur  le  prétexte  de  quelques  in- 
firmités fuppofées;  il  vouloir  le  faire 
avec  honneur , & il  demanda  le  Goti- 
-yernement  de  ,1a  Province  de  Khoraf- 
,f^n  J,  qu’Alpiaraon  avoir  polfédé  ; ÿ,' 
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de  l'Empire  des  Arahefl  f 
î*oljtmt  fort  gracieufement  de  ce  Pria-  . » 

ce , qui  n auroit  jamais  forcé  ce  Géné- 
ral  à fe  retirer , mais  ce  parti  mettoic  riens, 
fort  à Taife  le  Souverain  & le  Sujet;  Thahcr,  l 
ce  Prince  oublia  par  fa  générolîté  na-^“^'^”’  - ■ 
turellc  les  maximes  de  la  bonne  poli- 
tique *,  il  lui  accorda  ce  Gouvernemenc 
en  étendant  trop  foii  autorité , & pour 
lui  marquer  fa  reconnoilTance , il  le 
lui  donna  à titre  de  Principauté  béré-  • 
ditaire  aux  fiens.  Le  Khalife  ne  fiit  pas 
longtems  fans  s’appercevoii  de  la  faute 
qu’il  avoit  faite  j d’autres  affûtent  que 
ce  hit  Thaher , qui  fçachant  les  dif- 
pofitions  du  Souverain  à Ion  égard  , 
oubliant  ce  qu’il  lui  devoit , excéda  les 
bornes  de  l’autorité  qu’on  lui  avoit 
accordée  ; que  Thaher  méprifa  les 
plaintes  qüc  lui  en  fit  Almamon , & 
qu’il  leva  des  Troupes  pour  fe  fouf- 
traire  à fa  dépendance  *,  il  fe  déclara 
Prince  du  KhorafTan,  en  prit  le  titre, 

& fit  reconnoître  fon  fils  pour  fuccef- 
feur  de  fa  Principauté  , & ce  fut  là 
l’origine  de  la  Dinaftie  des  Thahé- 
riens. 

Les  Auteurs  varient  fut  le  fujet  qui 
fît  donner  à ce  Général  le  furnom 
d’ Ambidextre,  c’eft-à-dire  d’uhhommd 
qui  fe  fert  également  des  deux  mains» 
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I.  Dinaftie 
les  Thahé* 
riens. 

Thaher,  I 
{Sultan. 


? Ifiîjloîre  des  Révolutions 
Les  uns  prétendent  que  c’étoit  par 
\ force  & î’adrefTe  avec  lefquelles  il  fe 
fervoit  de  chaque  main  pour  donner 
des  coups  de  fabre  *,  d’autres  préten- 
dent qu’on  vouloir  exprimer  par  ce 
iurnom  les  deux  grands  événement 
auxquels  il  avoir  eu  part  j fçavoir  , en 
déthrônant  Amin,  & plaçant Almamon 
fur  le  Thrône , ou  lorfque  ce  Khalife 
ayant  donné  ordre  de  faire  reconnoî- 
tre  l’Iman  Rizza  pour  (on  collègue  au 
Thrône  , Thaher  conduifant  i’Iman 
pour  l’y  placer,  dit,  à cet-Iman,  ma 
main  droite  a fervi  à Almamoii  pour 
l’élever  au  Khalifat,  & ma  main  gau- 
che a l’honneur  de  la  même  fondion 
à votre  égard , fur  quoi  ces  Auteurs 
ajoutent  que  l’Iman  lui  répondit , une 
main  gauche  comme  la  vôtre  vaut  bicit 
la  droite  d’un  autre. 

Fadel'Ben-Salah , Vizir  du  Khalife  , ^ 
fçavant  dans  l’Aftrologîe , ayant  appris 
la  grande  autorité  concédée  à Thaher, 

& enfuite  inftruit  de  fa  révolte , après 
avoir  tiré  fon  horofeope,  dit  à fes 
amis  fur  ce  fujet  : l’étendard  que  leve 
aujourd’hui  Thaher  ne  pourra  être  ab- 
battu  par  qui  que  ce  foit , d’ici  à-foi- 
xante  ans  : il  arriva , félon  la  prédic- 
tion , que  la  poftérité  de  Thaher  fç» 
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de  l'Êmpîre  des  AraheSl  7 
inahitmt  pendant  ce  tems-là  fur  le 
Thrône  du  Khoraflan. 

Thaher  porta  l’ingratitude  & l’info- 
lence  au  point  de  faire  fupprimer  dans 
l’étendue  du  KhoralTan  , l’ufage  établi 
de  faire  prononcer  le  nom  du  Khalife 
aux  prières  publiques  j on  remarqua 
qu’auflîtôt  J après  avoir  donné  cet  or- 
dre, il  fut  fàifi  d’iine  fièvre  violente  , 
qui  l’emporta  en  très-peu  de  jours , la 
deuxième  année  depuis  qu’il  eut  établi 
fbn  indépendance  dn  Khalife  dans  fes 
Etats , qu’il  lailfa  à fon  fils. 

On  ne  dit  rien  ici  de  fes  exploits 
Militaires , dont  on  a déjà  parlé  fous  le 
Khalifat  d’Amin. 


I.  Dinaftic  « 
les  Thahé- 
riens. 

Thahei , 1. 
Sultan. 


Thaleha  , //,  Sultan  Thahérien.  . 


Thaleha,  après  la  mort  de  fon  pere , - — • 

le  mit  en  polfefïion  de  fes  Etats , fans  Jh-iidu 
attendre  ic  confentement  du  Khalife 
j\lmamon  j ce  Prince  eut  la  politique 
de  lui  en  envoyer  l’inveftiture  par  la 
vefte  & le  fabre,  afin  de  prouver  fon 
droit  de  Suzeraineté  dans  le  Khoraf- 
-fan  , dont  il  avoit  donné  le  Gouverne- 
ment à fon  pere,  en  lui  confirmant  la 
même  autorité , dont  il  avoit  joui  de 
fbn  vivant  ; d’autres  afifurent , fans 

A iiij 


s Hiftotre  des  Révolutions 
preuves , que  Thaleha  envoya  demàft» 

ils  *^*Thahé-  Khalife  l’inveftiture  de  cet  Etat, 
liens.  Ce , Sultan  eut  la  guerre  à fouteuir 

Thaleha , Contre  un  chef  des  Rebelles , appelle 
ji,  Suian.  Hamzah , dans  le  Siftan.  Ce  parti  étoit 

' trcs-confidérable  ; mais  cette  guerre 

fut  heureufement  terminée , & en  très- 
peu  de  tems , par  la  Viéloire  complet- 
te  que  Thaleha  remporta  fur  les  Re- 
belles ; il  ne  fut  pas  aufll  bien  favorile 
de  la  fortune  > dans  celle  qull  entreprit 
contre  la  révolte  des  Habitans  de  Nif- 
çhabour , grande  & puiflante  Ville  ; il 
y eut  plufieurs  Batailles , dont  le  fuccès 
ne  fut  point  décifif  j-il  périt  dans  un^ 
de  ces  adions  meurtrières , après  avoir 
donné  des  preuves  de  là  bravoure  & 
de  là  capacité  ; ce  fut  dans  le  courant 
de  la  fepdéme  année  de  Ton  régne,  l’an 
113.  de  l’Hégire,  & Si8.  de  J.  C. 

Selon  Lebtaric , il  laillà  fon  fils  fuc- 
celfeur  de  fes  Etats,  que  cet  Auteur 
nomme  Thaleha  IL  mais  .aucun  autre 
Hiftorien  que  lui  ne  parle  de  ce  fils  j 
ils  s’accordent  à lui  donner  pour  fuc- 
celfeur  fon  jeune  frere  Abdallah , dont 
les  Auteurs  ne  nous  donnent  que  le 
nom  ; il  faut  que  d’Herbelot  l’ait  ou- 
blié ou  qu’il  n’ait  rien  eu  à en  di- 
_ _ — 

5 Ce  fçavant  Auteur  a fouveiu  oublié  lej 


de  V'Emptre  âet  Arahesl  f 
f 6 ; à quoi  nous  ferons  auflî  réduits' 
^ar  les  mêmes  raifons. 

Jll.  Sultan  Thahérien, 


1.  OinaAie  ÿ 
les  Thahé- 
liens. 


Abdallah , dont  on  ne  trouve  rien , ' '■'*> 

finon  qu’il  étoit  frere  du  précédent;  il  » 

. ^ ^ _ ^1  * * lll*  oUiCAU» 

put  pour  luccefleur  & nls. 

ly . Sultan  Thahe'rien. 


Thaer  II.  du  nom  Ben- Abdallah , il  ..  . 

3emanda  & reçut  du  Khalife  VatcK  , thaher  , 

i’inveftiture  de  Tes  Etats,  qu’il  gouver-^'^*  suiun. 

lia  en  bon  & lage  Prince,  durant  l’ef 

pace  de  i8.  ans.  Il  mourut  l’an  i7§.  i 

de  l’Hégire , 8 9 1 . de  J.  C.  laiflant  fbn 

lils  pour  SuccelTeur. 

Sultan  Thahérien. 

9 

Mohammed  Ben-Thaher  ; ce  Prince  '*-■■■■  ' » | 

ireçut  du  Kalife  Moftain  l’étendart  & I 

les  patentes  de  fon  inveftiture.  L’a-  un.  * ’ ’ f 

mour  de  la  vie  voluptueuiè  lui  fit  né-  l 

gliger  le  foin  des  affaires  de  l’Etat.  Il  j 

pafîoic  fa  vie  dans  les  débauches  conti- 
nuelles. Scs  voifins  profitèrent  de  cette  \ 

Mticles  auxquels  il  vous  renvoyé , & qu’on  ! 

fie  trouve  point.  ^ f 

1 

t 
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I.  DinaAie 
les  Thahé- 
tiens. 

Moham- 
med , V.  Siil 

tan. 


Ho  Hîjîoire  des  Révolutions 
négligence  pour  lui  enlever  un  Tîirônô 
qu’il  n’ccoic  ni  digne  ni  capable  de 
polTeder.  Jacob  Leicz  fut  le  plus  re- 
doutable de  tous.  Il  avoit  déjà  envahi 
la  Province  de  Segeftan , & crut  devoir  j 
y ajouter  celle  du  KhoralTan  , dont 
la  conquête  lui  paroilPoit  peu  difficile. 

Jacob  entra*  en  armes  dans  fes  Etats. 
Mohammed  lui  envoya  demander  s’il 
avoit  la  Patente  du  Kalifc,  qui  lui  don- 
nât droit  d’entrer  en  armes  dans  fâ 
Province.  Voilà  ma  Patente, x dit  Leit,  \ 
en  tirant  fon  épée  du  fourreau  ; & ce 
fut  la  réponfe  qu’il  fît  aux  Députés  l 
de  ce  Sultan.  j 

Leith  marcha  fans  obftacle  jufqu’à.  ( 
la  ville  de  Nifehabourg , qui  étoit  alors 
la  Capitale  du  KhoralPan , & la  réfî-»  | 
dence  de  Mohammed. -Ce  lâche  Prince,  ' 

loin  de  dcfïèndre  fa  ville , prit  la  fuite  | 
aufïi-tôt  qu’il  fe  vit  au  moment  d’y 
être  affiégé.  Leith  en  fut  averti  i fit 
courir  apres  lui , & il  lui  fut  amené  par 
fès  gens  : il  le  fit  garder  foigneufement 
dans  une  prifon  j & en  ce  lâche  Sultan 
finit  la  Dinaftie  des  Thaheriens , qui  | 
avoit  dure  50.  ou  ^6.  ans  ou  ^4.  félon 
les  divers  Auteurs , l’an  190.  de  l’Hé- 
gire, 902.  de  J.  C. 

Moaffek,  frère  du  Khalife  Mota^ 


de  TEntf/îre  des  Arabes.  1 ï 
)HÎ  tned  f ayant  vaincu  Leith , Mohamed  “ \ 

ic  trouva  occafîon  dans  cette  déroute  de 

r^  fe  fauver  de  fa  prifon , & de  fe  réfü-  tides. 

iiii  . gier  à la  Cour  du  Khalife  : il  y fut  bien  Mohammedj 

oii  reçu  : on  lui  donna  quelque*  revenus 

jD!  honnêtes,  & il  y mourut  dans  ‘une  con- 

e,  dition  privée , lahs  qu  on  falïe  plus  au- 

iR  -cune  mention  de  lui  dans  THiftoire. 
sï  Extinüion  de  la  Dinafiie  des  Sultans 

xh  Thahériens , cjui  s’eji  établie  la  Première 

i dans  l’Empire  des  Khalifes. 

;it,  ' 


SECONDE  DINASTIE, 
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^es  Soffarides  ou  Soffariens  , ou  Banop^  • 
,JLeit  OH  Lait  h , Van  de  V Hégire, 


me 


SOMMAIRE. 

iQrigine  des  Soffarides  ou  Soffariens  , 

Dinafiie. J acoub  ou  Jacob  Ben-Leit , tje,  i«so^ 
ou  Laith , s’élève  aux  emplois  de  la  fendes. 
Cour  de  Darham.  Il  dépouille  les  en- 
• fans  de  fon  Bienfaiteur , ^ s'établit 
dans  le  Segefian.  Il  attaque  fes  tvoi» 
fins  avec  fuceès.  Il  fait  la  guerre  au 
Khalife , l’an  z^^.  de  l'Hégire , 8 68. 
de  J • C.  J acoub  achevé  la  Conquête 
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II.  Dînaf- 
tîe , le*  Soffa- 
tides» 


Xi  . fiifloire  des  Révolutionf 

de  la  Perfe  & duKhoraJfan.il  détrutX 
la  Dinaftie  des  Thahe'riens , l’an  i6o» 
de  l’ Hégire  y 875.  de  J.  C.  Ejl  dé~- 
claré  rebelle.  Il  marche  vers  Bagdet, 
JHouaJfecI^,  frere  du  Khalife ^s* avance 
contre  lui.  Défait  fin  Armée  ^ l’an  i66m 
de  l’Hégire  y Sy^.  de  J.  C.  Mort  de 
J acotih  Leith.  Sa  conduite  politique^ 
Ses  raifins  pour  défendre  le  pillage 
après  la  Vi^oire.  Son  fier  et  dans  fis 
projets.  Ses  raifins  politique  r.  Amrou-' 
Ben~heith  lui  fuccéde , l’an  16  j.  de, 
U Hégire  y 8S0.  de  J.  C.  Reçoit  l’ abo- 
lition du  Khalife  quil  demande.  Son 
indijférence  fur  les  avances  du  Kha-^ 
life.  Reffentiment  du  Khalife,  l'art, 
271.  de  l’Hégire^,  883.  de  J.  C. 
Amrou-B en- Leith  marche  centre  le 
Khalife.  Efl  battu.  Il  fait  la  guerre 
au  Khalife  de  la  race  d’ Ali , l’an 
274.  de  l’Hégire,  886.  de  J.  C.  Le 
Khalife  Motaded  lui  fufeite  des  en* 
vernis  , entr  autres  ifmael  Semani, 
Amrou  s’avance  contre  Ifinael. 
Avantures  finguliéres  & funejles  qui 
lui  arrive.  Ses  réfléxions  judiciettfes.* 
Sa  maxime  pour  fiavoir  ce  qui  fe 
pnffe  parmi  les  Officiers  principaux.. 
Sa  mort.  Thaher- Ben»  Mohammed 
• lui  fuccéde. 
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de  l* Empire  des  Arabes.  . x j 

I.  SULTAN  SOFF ARIEN, 

tic , les  SeSk* 

Van  z6o.  de  V Hégire  ^ Zji.de  J.C. 

SOfïàr  en  Arabe  fignifie  un  ouvrier 
en  cuivre , ( un  chaudronîer  5 ) c’eft 
le  furnom  d’Abougiafar  al  Soflàr  ; le 
^lus  illuftre  de  ceux  qui  Font  porté, 
eft  Laith  ou  Leithz  , qui  avoi't  été 
chaudronier  , & fut  la  tige  connue 
xî’une  famille  qui  a porté  le  nom  de 
5ofîarides  ou  Sofïàriens  , laquelle  a 
4onné  des  Souverains.  . . 

. La  JDinaftie  des  Sofîà  rides  fut  auflî 
appellée  par  les  Hiftoriens  Banou- 
Leith. 

. Cette  Dinaftie  des  Soffarides  s’étoit 
«levée  fiir  les  ruines  de  celle  des  Tha- 
'hériens  à la  fin  du  IX.  fiécle  de  J.  C. 

.Ses  trois  Princes  fe  font  fuccefiivement 
lîgnalés  dans  FA  fie  par  les  Conquêtes 
-qu’ils  firent  du  Khoraflan , du  Tara- 
beftan  , du  Segeftan , ayant  établi  leur 
‘Jtélidence  à Merou  & à Nifehabour. 

Cette  Dinaftie  fut  à fon  tour  détrui- 
-te  par  celle  des  Samanides , qui  s’em- 
* para  de  leurs  Etats  5 Ifmaél-al-Samani 
-qui  prit  Thaher  vaincu  dans  une  Ba- 
i taille  , l’envoya  prifonnier  au  Khalife 
-.Mo(9:afi-Billah , XVII.  des  Abbaffides,- 
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II.  Dinaf- 
de , IcsSofla- 
ricns. 

Jacoub,  J, 
Sultan. 


Ht  foire  des  Révolutions 

■ 

D 1 N A S T I E 

Bes  Sojfarides  ou  Soffariens. 

ELle  commença , félon  l’Auteur  <3ii 
Lebtarikh , vers  l'an  z6o  de  l’Hé- 
gire .dans  le  neuvième  fiécle , vers  la 
îin. 

Elle  n’a  duré  que  34  ans  j en  quoi 
Kondemir  s’accorde  avec  le  précédent. 
Elle  a fini  par  l’emprifonnement  de 
Thaher  III.  Prince  de  cette  Dinaftie , 
l’an  193  de  l’Hégîre,  vers  903  de  ].  C. 
Il  y a quelques  opinions  différences  fur 
cela. 

Tous  les  Auteurs  s’accordent  à dire 
que  Laich  ou  Leit , nommé  Soffar  par 
des  Arabes,  s’ennuyant  du  métier  de 
chaudronier  , ou  ouvrier  en  cuivre  ^ 
fuivit  l’exemple  de  fes  trois  fils  qui  re- 
noncèrent à cette  profefïïon  pour  fui- 
vre  celle  des  armes.  Ils  attirèrent  dans 
leur  parti  plufieurs  de  leurs  parens  ou 
amis , ou  avanturiers.  Cette  troupe  ar- 
mée trouva  la  condition  plus  honora- 
ble & plus  lucrative  de  vivre  aux  dé-’ 
pens  du  public  que  d’un  travail  jour- 
nalier , & fouvent  cafuel.  Les  enfiins 
- curent  allez  de  refpeû  pour  leur  perc 
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de  r Empire  des  jirabes.  1 5 
qui  avoit  du  courage , en  ne  voulant 
point  avoir  d’autre  chef  que  lui  de  leur  les  Soffa- 
focieté  de  bandits  : ils  fe  rendirent  re- 
doutables  dans  le  Segeftan,  & l’hiftoire  » *• 

remarque  en  l’honneur  de  ces  brigands , 
qu’ils  parurent  modérés  & équitables 
en  détrouflànt  les  palfants  : ils  ne 
tuoient  point  -,  mais  ils  avoient  l’hon- 
nêteté de  leur  lailTer  une  moitié  de  Icür 
argent,  &:  de  fe  contenter  de  l’autre. 

On  a dit  la  même  chofè  de  nos  fameux 
voleurs  les  freres  Guillcri’s,  détroulTeuts 
des  palTans  dans  la  Bretagne  & le  Poi- 
tou. Telle  fut  l’origine  de  la  Dinaftie 
des  Sodàrides  ou  Sofîàriens. 

Darham  régnoit  alors  dans  le  Sé- 
■ geftan.  Le  bruit  qui  le  répandit  à fa 
’ Cour  fur  la  bravoure  , l’adrelfe  & la 
modération  de  cette  famille  de  bri- 
gands 5 lui  donna  envie  de  les  attirer 
à Ibn  fervice  par  des  emplois  militaires. 

Il  ne  fut  pas  difficile  d’y  réuffîr.  Ils 
' vinrent  à la  Cour  de  Darham , auffi-tôt 
" qu’on  les  eût  appellés  de  fa  part.  Leith 
y parvint  aux  premières  dignités  de  l’E- 
tat, où  il  ppffiéda  l'cftime  & l’amitié 
du  Prince  , qui  lui  trouva  des  talens 
‘ iau-delfus  de  fa  nailTance , & du  métier 
de  chaudronnier , & de  chef  de  vo- 
leurs, Il  mourut,  & la  fin  de  fa  vie  fiit 
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iC  fHjîoîre  des  Révolutions 
— auflî  fflorieufc , que  fes  premières  aiiJ 
»ic^\esSo^  Furent  deshonorantes  par  un  iii- 
rides.  ^me  meticr.  Il  laifïa  des  enfans  à qui 
g^Jacouh,  i.il  avoir  frayé  le  chemin  de  la  fortune: 
* ils  avoient  fait  preuve  de  bravoure  & 
de  capacité  dans  tous  les  emplois  que 
le  Prince  leur  avoit  donnés.  Jacob  l’aî- 
né fe  promit  de  pouffer  plus  loin  fà 
' carrière  : il  trouvoit  d’heureufès  efpé- 
rances  dans  fes  talens,  bien  rélolu  de 
s’élever  plus  haut,  par  quelques  moyens 
que  ce  pût  être , car  l’ambition  rend 
tout  permis  â ceux  quelle  faifit. 

7.  Sultan  Sof arien. 

. Jacoub  ou  Jacob  Ben-Leit  ou  Laith  ; 
c’eft  le  fils  de  Leits  ou  Leit  Softàr, 
c’eft-à  dire  le  chaudronnier  , parce 
- qu’il  exerçoit  cette  profelîion.  Darham 
Prince  de  Segeftan,  ayant  accordé  la 
grâce  au  pere  & aux  trois  fils,  chau- 
dromiiers , qui  avoient  fait  le  métier, 
de  brigands , & détroulfé  les  palTans  , 
iàns  les  tuer  il  retint  les  trois  frères 
dans  fes  troupes,  où  il  leur  donna  de 
l’emploi.  Ils  y acquirent  de  la  réputa- 
tion par  leur  bravoure  & leur  adrelîe, 
Jacob  l’aîné  des  trois  freres , s’attira 
l’cftime  & la  confiance  de  Darham  , 

qui. 


I 
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de  l'Empire  dâs  j4rabes.  ij 

(qui  l’éleva  aux  premières  grades  mili 

taires.  A la  mprt  de  ce  Prince  il 

Général^  des  troupes  : faus  doute  qu’el- rides. 

les  avoient  conçu  autant  d’e/Hme  que  Jacoub , i, 

dy  • • t I*  9*1  1 • Suitsn» 

amine  pour  lui , ou  quil  les  avoit 
réduites  par  Tes  libéralités,  puifqu’elles- 
s’attachèrent  à lui , lorfque  l’ingrat  &c 
. infidèle  Jacob  dépouilla  les  enrans  de 
Darham  fon  bienfaiteur , des  Etats  du 
5egeftan  , que  leur  pere  leur  avoic  ' 
lailTés. 

Apres  une  fi  noire  ingratitude , Tam^ 
bitieux  & infidèle  Jacob  ne  ménagea  pas 
fes  voifins.  Il  reprit  fon  métier  de  bri- 
gand , à la  tête  de  fon  armée.  Il  enleva 
les  villes  d’Herat  & de  Koiis-Change 
aux  PrinceS^de  Khorafian  , & une  par- 
tie de  cette  grande  Province  : enhardi 
par  ces  fiiccès  qui  augmentoient  fes 
troupes  & fa  puiilànce,  il  ola  entre- 
prendre la  guerre  contre  le  Khalife 
. même. 

Il  pénétra  rapidement  dans  la  Perfe^ 
qu’il  conquit  prefque  toute  entîere  y 
après  s’être  rendu  maître  de  Schiraz  » 
qui  en  étoit  la  Capitale , & avoir  fait  ' ' * 

prifonniet  le  Gouverneur  de  la  Place-^ 

L’an  de  l’Hégire  i6j,  il  acheva  l'a 
^.conquête  du  Khorafian  ^ prit  BalK,  quK 
«toit  la  réfidencû  des.  Princes  Thahe- 
Tome  h B- 


I Ê Hifloîre  des  Re'volutîons 
rites  ou  Thaherieiis',  & éteignit  leur 

tic^Ves*Soffa-  chaflaiit  du  Thrône  M6- 

ridcs.  hamed , le  dernier  de  ces  PrUices.  Ja- 
jacoub,  I.  coub  maître  du  KhoralTan  & du  Taba- 
Sultan.  reftan  , par  fes  rapides  fucccs , voyoic 
fes  efpérances  croître  avec  Ton  ambi- 
tion fans  bornes. 

Le  Khalife  Motamed  avoit  trop  né- 
• gligé  cet  orage  nailfant  j il  commença 
un  peu  tard  d’en  fentir  les  conféquen— 
ces  , & à craindre  pour  fes  propres 
Etats  : mais  au  lieu  de  lui  oppofer  des 
armées , il  crut  le  faire  trembler  en  le 
faifant  déclarer  rebelle , & lui  ordon- 
nant de  mettre  les  armes  bas.  Jacob 
ne  fut  pas  intimidé  de  fes  ordres  nî 
de  fes  menaces  : il  connut  par- là  la 
peur  du  Khalife , la  foiblelTe  de  font 
Confeil  , & l’impuilfance  où  il  étoît 
de  lui  réfifter. 

Ce  fut  un  aiguillon  qui  piqua  là 
vanité  & Ibn  ambition.  Jacob  fit  mar- 
cher fes  troupes  vidorieufes  dans  l’ïrac 
Babilonienne  , dans  le  deflein  d’allpr 
attaquer  le  Khalife , jufques  dans  Bad- 
det  fa  Capitale , pour  voir  jufqu’oiï 
fon  bonheur  pouvoir  aller.  MoafTex  , 
frere  du  Khalife,  fut  obligé  de  mar- 
cher audevant  de  ce  redoutable  enne- 
mi, /ans  attendre  qu’il  fut  aux  portes. 
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iÎ€  Bagdet.  Il  écoic  très-habile  Capitai- 7— 

ne.  Aufli-tôt  que  les  armées  furent 
préfence , MoalïèK  Te  campa  très-avan-  rides, 
tageufement,  & voulut  connoîcrc  les  Jacoub,L 
forces  de  Jacob,  avant  que  de  rien  “ 
entreprendre.  Du  gain  ou  de  la  perte 
de  la  bataille  dépendoit  la  ruine  du 
Khalife , ou  (on  falut.  Quelques  trou- 
pes des  deux  partis  en  vinrent  aux  mains 
pour  fe  tâter,  &:  pour  découvrir  quelles 
étoient  les  forces  de  Tun  & de  Tautre  , 
par  le  moyen  des  prifonniers.  Moaft'ek 
aufli  habile  que  fage , après  avoir  bien 
pris  fes  mefures , attira  fans  peine  ren- 
nemi  au  combat  dans  un  lieu , dont  il 
devoir  tirer  avai^ge:  il  ne  le  trom- 
poit  pas.  Jacoub  oen-Leit  après  avoir 
fait  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de 
fon  habileté , d’une  armée  accoutu- 
mée à vaincre , fut  défait,  & contraint 
de  fe  retirer  avec  perte.  Ce  fut-là  le 
premier  échec  de  les  armes , & il  ne 
s’occupa  que  du  foin  de  réparer  fa  per- 
te & fa  honte. 

Jacob  rétablit  fes  troupes,  & reprend 
la  route  de  Bagdet , dans  l’efpérance  de 
ramener  la  viéloirc  qui  l’avoit  aban- 
donné dans  fa  derniere  expédition  ; mais 
la  mort  s’oppola  à celle-cr.  Lorfqu’ii 
ccoic  en  route  il  fut  attaqué  d’une  co- 
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lique  fi  violente,  qu’il  en  mourut , la 
onzième  ou  douzième  de  Ton  Régné , 
depuis  la  première  année  qu’il  fe  fut 
rendu  maître  de  la  Perfe.  Il  n’avoit  point 
d’enfans , & fes  Etats  pafierent  à Am- 
rou  Leith,  fon  fécond  trere. 

Remarques  fur  la  conduite  politique  de 
ce  fameux  Capitaine^ 

Il  ètoit  maître  de  tous  les  chevaux 
de  fon  armée , qu'il  faifoit  acheter,  & 
qu’il  faifoit  nourrir  de  fes  propres  gre- 
niers. Il  avoir  une  extrême  attention 
fur  tous  ceux  qui  étoient  chargés  de  ces 
foins  : aüfli  dit-on  ^i*aucun  Prince  de- 
l’Afie  n’eut  jamais  une  Cavalerie  plus 
belle,  mieux  difcîplinée,&  dont  il  retira 
de  fi  grands  avantages. 

Il  choifit  parmi  les  troupes  quatre 
mille  Cavaliers  divifés  en  deux  bandes. 
Chacun  d’eux  dans  la  première  Claffie 
avoir  une  mafie  d’armes , avec  des  cer- 
cles d’or,-  & ceux  de  la  fécondé  avec  dés. 
cercles  d'argent.  Ces  deux  bandés , de 
deux  mille  hommes  chacune , lui  fer- 
voient  alternativement  de  Gardés  da 
Corps. 

Lorfque  ce  Prince  campoit , il  faifoit 
drelTer  tiii  édifice  de  bois  au  milieu  d’à 
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fbn  armée , d’oii  il  pouvoir  voir  Téten- 
due , la  dirpofition  de  fon  camp , & tous  jçsSoff^ 
les  mouvemens  qui  s’y  faifoient.  Il  ne  riens, 
■pouvoir  Y arriver  la  moindre  mutinerie  Jacoub , n 

»i  > !•  SuUan.. 

quil  ne  s en  apperçut,  pour  y remcdier 
auffi-tôt.  Sa  tente  n’avok  rien  de  diftin- 
gué  pour  la  parure , la  grandeur  ou  la 
magnificence  : un  tapis  &’  une  paire 
d’armes  étoient  tout  ibn  équipage  : un 
des  moindres  Capitaines  des  Européens 
a plus  de  commodités  qu’il  n’en  avoir  : 
aufli  avoit-il  coutume  de  dire  qu’il  n’y 
avoir  rien  de  plus  iiuifible  dans  tous  les 
évencmens  militaires,  que  la  multipli- 
cité des  équipages.  Ils  retardent , difoit- 
il,  les  marches  d’une  armée  ; ils  nuircnt  ' 
trcs-fbuvent  dans  une  aétion  *,  on  s’oc- 
cupe de  leur  confcrvatîon  ; ils  entrai? 
ncnt  un  grand  nombre  de  Goujats  , de 
bêtes  de  charge  pour  leur  tranlport  : 
cette  multitude  afïàme  bien-tôt  un  pays 
de  vivres  & de  fourages  ; elle  défolc  les 
campagnes , dont  elle  fait  déferrer  les 
habitans;  elle  y caufe  ou  des  maladies 
ou  la  difette  ; elle  retarde  les  retraites 
ou  les  marches  forcées.  Tel  étoit  le 
fîftêmedes  habiles  Capitaines  quî  ibn- 
geoient  à étendre  rapidement  leurs  con- 
quêtes. Celui  des  Européens  leur  eft , 
bien  oppofé.  Ils  ne  fc  contentent  pas  du. 
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»—  ■ ncceflâire  ^ ils  y traînent  tout  ce  qui  fcrè 

fîe”ksïo£  commodités , au  lu^ce , à la  magni- 
lidès.  licence  & à la  volupté.  Les  Souverains  » 
Jaeoub , I.  les  Seigneurs , les  Officiers  y font  ruinés 
Sukan.  une  défaite , par  la  perte  de  leurs 

équipages. 

Jaeoub  Leith,  torfquil  avoit  rem- 
porté la  vidoire  & mis  l’ennemi  en-fui- 
te , défendoit  le  pillage  de  leur  camp  à 
fes  foldats fur  peine  de  la  vie , jufqu’aa 
moment  où  on  en  publioit  la  parmi f- 
0 fion.  Il  difoit  pour  raifon , qüe  le  foldat 
âpre  au  pillage , avoir  fouvent  été  battu 
après  fa  vidoire , parce  que  l’ennemi 
rallié , les  avoir  furpris  par  fon  retour 
' înefpéré. 

Ce  Prince  ne  faîfoit  jamais  part  Je 
^s  projets  à fes  principaux  Officiers  , 
peut-être  par  la  crainte  d’y  trouver 
^ quelque  traître  qui  l’eût  révélé  ; il  ne 
fuivoit  que  fes  lumières  dans  toutes  fès 
opérations.  Il  faut  en  avoir  de  bien  éten- 
dues & bien  nettes  pour  prendre  un  tel 
parti  ; les  fîcnnes  lui  ont  toujours  fuffi  , 

& le  füccès  les  a toujours  juftifiées. 

Un  Prince  étranger  étant  venu  lê 
, voir  dans  fon  camp,  lui  témoigna  fon 
étonnement , de  ne  voir  dans  la  tente 
qu’  un  tapis  qui  lui  fervoit  de  lîége , de:  I 

table  & de  lit , & à côté  une  paire  d’àc^ 
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mes  : je  me  contente  de  ceci , lui  dit  Ja- 
-coub,  afin  que  les  Officiers  qui  fuivent  . 
toujours  le  goût  & 1 exemple  du  Gene- rides. 
ral , ayent  honte  d’en  avoir  davantage  ; jacoub , n 
s’ils  me  voyoient  mieux  meublé , ils 
poudroient  l’être  à l’envi  les  uns  des 
autres;  par  cette  fimplicité  d’equipa- 
ges^,  lorfqu’il  faut  faire  une  retraite  y 
un  décampement  pour  échaper  à une 
défaite,  pour  furprendre  l’ennemi , je 
fuis  bien  loin  de  lui , lorfqu’il  commen- 
ce à mettre  en  mouvement  une  armée 
embarraffée  de  gros  équipages  , ou  je 
l’ai  forcé  dans  fbn  camp  , avant  que 
fônprmée  y ait  fait  la  difpofition  de 
fès  quartiers  & de  fon  équipage  fu- 
perflu. 

Lorfque  le  lâche  Mohammed , le 
dernier  des  Thaheriens , lui  eut  fait 
demander  en  vertu  de  quels  ordres  il 
lui  faifoit  la  guerre , il  tira  fbn  épée  de 
fon  foureau,  difant  aux  Députés  : Ap- 
prenez à votre  Maître  que  je  n’ai  point 
d’autres  Patentes  que  mon  épée , & que’ 
je  ne  reçois  des  ordres  de  qui  que  ce 
foit. 

Quoique  Jacoub  fût  fi  fier  & fi  haur^ 
on  cite  pourtant  de  lui  pluficurs  traits 
de  juftice  & de  modération.  Abon-Jo- 
feph  Bea-Soffian  avoic  traité  d’ufurpaer 
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tcur  Othman  , le  troifiéme  Khalife 
Jacoub  vouloit  le  faire  iiunir : il  lui  par- 
«des.  donna  auili-toc  que  ion  Vizir  lui  eut 
appris  que  le  Dodeur  n’avoit  parlé  de^ 
Khalife,  qu’en  qualité  d’Hiftorien , fuî- 
vanc  ropinion  des  Schiites , & non 
Ion  fbn  fentiment. 

IR.  Sultan  des  Soffarîdes, 

Amrou  'Ben-Leich  ou  Laith,  oa 
H.  ’ Amrou  - Leith  , frere  du  précédersc 
auquel  il  fuccéda  dans  tous  les  Etats  j 
fçavoir , du  KhoralTan , du  Fars  ou 
Perfe  proprement  dite,  de  l’EraK  ou 
Gébal,qui  eft  l’ancien  pays  des  Parthes. 

Le  Khalife  Motamed  lui  envoya  l’a- 
bolition du  crime  de  félonie  , commis 
par  Ton  frere  & par  lui-même,  en  pil- 
lant les  Provinces  dépendantes  des 
Khalifes , dont  il  lui  envoya  par  fes  Pa- 
tentes la  paifible  jpolTemon.  Amrou 
connoifibit  l’impuillance  du  Khalife  qui 
cherchoit  à gagner  fon  amitié  par  ces 
avances  qu’il  n’avoi^oint  recherchées. 
Il  les  reçut  avec  a0ez  d’indifterence, 
parce  qu’il  n’en  avoit  aucun  befoin. 
Suivant  les  maximes  & les  traces  de  Ibn 
frere , il  chercha  à étendre  les  frontiè- 
res de  les  Etats.  Après  avoff-mis  d’ha- 
biles? 
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Viles  Gouverneurs  dans  Ifpaham  &:  dans  ■« 
Schiraz,  il  tourna  fes  marches  dans  le 
Segeftan  , Province  qui  confine  aux  rides. 

Indes.  Le  Khalife  qui  lui  avoir  prodi-  u' 

gué  les  titres , lui  ayant  donné  l’aholi-  sultan, 
tion  de  fes  ufn^pations,rayant  confirmé 
dans  la  polTefllon  de  fes  Etats , lui  ayant 
accordé  l’honneur  d’étre  nommé  après 
lui  dans  les  prières  publiques,  changea' 
de  ton  à fon  égard,  & le  priva  de  ce 
dernier  privilége- 

Amrou  fut  piqué  de  cet  affront  ; 
quoique  cette  privation  ne  fupprimât  " 
rien  à fa  dignité  Souveraine,  le  motif 
du  Khalife  lui  déplut  : peut-être  n’en' 
fut-il  pas  fâché , parce  qu’il  avoir  la  mê- 
me ambition  que  fon  frere  de  faire  ’ ^ 

trembler  le  Khalife  dans  Bagdet.  Il  mar- 
cha de  ce  côté  j mais  il  eut  le  même  fort 
que  fon  frere , & il  fut  battu  par  les 
troupes  du  Khalife  à quelques  journées 
de  cette  ville.  Il  aurôit  pu  réparer,  fes 
affaires  pour  venir  tenter  une  fécondé 
expédition  comme  lui',  contre  le  Kha- 
life i mais  il  en  fut  détourné  par  des  râi- 
fbns  importantes’. 

Mohamed  fils  de  Zeid  ou  Ziad  def- 
• cendoit  d’Ali  par  StalTàn  fon  fils  aîné.  Il 
*s^ézok  fait  proclamer  Khalife  par  un 
nombre  des  partifans  Alides.  Il  avoit  . 

Tome  /,  G • * 
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mis  fur  pied  une nombreufe  armée,  doilt 

II.  D^naf-  ji  avoir  donné  le  commandement  à Ra- 
% , Içs  Soffa- r t • j j 

rides.  ns.  Le  parti  de  ce  redoutable  ennemi 

Amrou  II.  s’étoit  rormé  dans  la  Province  de  Klio- 
Suitan,  ralfan , laquelle  avoir  aveuglément  em- 
brafle  fes  intérêts.  Cétoi^dans  ce  pays 
que  la  vénération  pour  An  s’étoit  tou- 
jours confervée,  & que  là  poftérité  y 
«voit  toujours  trouvé  des  relTources 
alTurées. 

Amrou  fongea  à détruire  ce  nouveau 
Khalife,  avant  qu’il  fe  fut  fortifié  dans 
cette  Province , qu’il  alloit  perdre , fi  ce 
. - redoutable  concurrent  s’y  foûtenoit. 
Amrou  en  vint  à bout  par  une  bataille 
décifive  , oii  Mohammed  tomba  entre 
fes  mains.  Soit  que  le  vainqueur  voulût 
• faire  fa  paix  avec  le  Khalife  Motamed  , 
foit  qu’il  voulût  lui  faire  fentir  fon  pou- 
voir & fon  indépendance , il  lui  envoya 
fon  prifonnier  : c’étoit  le  plus  grand  fer- 
vice  qu’il  pouvoir  lui  rendre.  En  effet 
ce  I^halife  devenoit  un  rival  redouta-^' 
ble  du  Khalifat  pour  Motamed  : il  pou-* 
voit  un  jour  le  renverfer  duThrône,  off 
les  Alides  prétendoient  toujours  avoir 
des  droits  inconteftables , dans  l’opinioia 
des  parti  fans  d’Ali. 

L’année  fuivante,  Motadhed  Succefi- 
feur  de  Motamed , oubliant  les  impor- 
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tans  fervices  d’Amrou,  en  faveur  des  7-* 

Abbaffide?,  crut  ne  devoir  pas  fouflHrj,^.^ièss'offa- 
qu’il  accrût  fa  puiirance  chaque  jour,  i.its. 
par  de  nouvelles  conquêtes.  Il  étoic  Am-ou , ii, 
hors  d’état  de  lui  nuire  par  Tes  forces. 

Il  employa  le  fecours  par  argent  & par 
prières  , d’un  voifin  en  état  d’inquieter 
Amrou.  C’étoit  Ilmael  Samani , Sultan  . 
de  la  Dinaftie  nailTante  des  Samanidés , 
donc  les  exploits  f .ifoient  grand  bruit 
dans  toute  l’Àfie.Il  fe  déclara  contre  Am- 
rou , pour  l’obliger  de  rendre  aux  Kha- 
lifes les  Etats  qu’il  lui  avoir  enlevés, 
îfmacl  avoir  jette  les  fondemens  d’une 
Monarchie  au-delà  de  la  riviere  d’O- 
xus , dans  une  Province  appellce  la 
Tranfoxane,  & il  avoir  établi  le  Siège 
de  fes  Etats  dans  la  ville  de  Bokara  : 

Ifrrtftél  fut  très-charmé  d’avoir  cette  oc- 
cafîon  de  s’agrandir  aux  dépens  de  fes 
voifins , & nommément  d’Amrou  , qui 
écoic  déjà  le  plus  redoutable..  Il  palîa 
l’ Amou,  anciennement  Oxus , avec  une 
armée  confidérâble , pour  venir  atta- 
quer Amron  dans  fes  Etats  : celui-ci 
étoit  trop  habile  pour  l’y  attendre.  Ih 
marcha  audevant  de  lui , hors  de  fes 
frontières.  Les  armées  étant  arrivées  en 
préfence  , elles  fe  difpoferenc  avec  une' 
égale  ardeur  à une  bataille  pour  le  jour 
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fuivant  : lorfqu’elles  ccoienc  prêtes  à fe  - 
J choquer , le  cheval  d’Amrou  prit  le- 
riiics.  mors  aux  dents , &c  l’emporta  jufques 
Amrou  ,11.  daiis  Ic  camp  ennemi , fans  qu’il  pût  l’ar- 
buitan.  rêter.  Cet  événement  confterna  les  trou- 
pes d’Amrou  : elles  furent  auffi-tôt  at- 
taquées & mifes  en  fuite. ‘La  viéloire. 

. ; * d’Ilmacl  fut  aulïï  complété  que  peu  glo- 
rieufe,  puifqu’il  la  dut  à cet  événement 
fingulier , plutôt  qu’à  fon  habileté  ou  à 
la  valeur  de  fon  armée. 

Le  même  jour  qu’arriva  cette  aven- 
ture fâcheufc  à Amrou  , ce  Sultan  étoic^ 
à rêver  dans  la  tente  où  il  étoit  étroi- 
tement gardé , 6c  fe  trouvant  prelfé  de 
la  faim  , il  dit  à un  des  foldats  de  fa 
garde  de  lui  faire  cuire  promptement 
quelque  chofe’à  manger.  Le  îoldat  fe 
fervit  par  nécelTité  d’un  feul  chaudron 
qu’il  avoir , dans  lequel  on  mettoit  l’a- 
voine ou  l’eau  pour  les  chevaux , & l’at- 
tacha au /eu  comme  il  put  à un  mor- 
ceau de  bois  crochu  : un  mâtin  qui 
palToit  là  ayant  appercu-  un  gros  mor- 
ceau de  viande,  mit  âprement  fa  tête 
dedans  pour  l’emporter  : à la  première 
impreiïion  de  chaleur  qu’il  fentit , il  le- 
JVâ/a  tête  avec  tant  de  violence,  qu’il 
ctecTOCha  chaudron-  qui  lui'  . 

pmbafur  le  col,  6c  s’enfuit  empor- 


Digitized  by  C« 


de  l'Empire  des  Arabes.  l'ff 
tant  le  tout.  Le  Sultan  qui  avoit  vù  ce  .,n  — ■-» 

qui  s’étoit  paifé , fe  mit  à rire  avec  un  * }• 
tel  exces , que  les  gardes  crurent  que  la 
difgrace  avoit  altéré  fa  raifon.  Je  ne  n, 

vois  pas  que  vous  ayez  trop  fujet  de  suUan. 
rire , lui  dit  l’un  d’eux , qui  en  étoit 
étonné  : je  ris,’  répliqua  Amrou,  de  ce 
que  mon  Maître-d’Hôtel  s’étant  plaint 
ce  matin  de  ce  que  cent  chameaux  ne  ♦ 

pouvoienc  pas  fuffirepour  emporter  tons 
les  ufteniiles  de  ma  cuilîne , je  vois 
qu’un  feul  chien  furtit  pour  l’emporter. 

On  nous  apprend  une  maxime  de  fon 
habile  politique , par  laquelle  il  fçavoic 
tout  ce  qui  le  difoit  ou  le  tramoit  dans 
les  mailons  des  Grands  de  la  Cour.  Il 
avoit  toujours  deux  ou  trois  cens  efcla-  , ; > 

.ves,  jeunes,  bien  faits,  qu’il  faifoit  dref- 
fer  à toutes  fortes  d’exercices , de  jeux  ; 
qu’il  faifoit  inftruire  dans  les  fciences  & 
dans  l’art  militaire , voulant  connoltre 
par  lui-meme  leurs  progrès  , leurs  pen- 
chans , & leur  donnant  toujours  des  le- 
çons de  zélé  & de  fidélité , s’ils  vou-  ' 
loient  mériter  fes  faveurs.  Il  les  diftri- 
buoit  enfuite  aux  principaux  de  fes  Of- 
ficiers, en  leur  failànt  préfent  d’un  ou 
deux  de  fes  jeunes  gens  aimables  & bien 
élevés.  C’étoient  autant  d’efpions  qu’il  ' 
répandoit , & par  lefquels  il  apprenoit 

C iij 
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bien  des  affaires  fecretes  parmi  Tes  Or- 
ticVics^'offa.  Aciers.  Lorfqu’ Amrou  leur  faifoit  adroi- 
ïides.  tement  connoîcrç  qu'il  étoic  fi  bien  iiiT-. 

Amrou,  II.  difcours , de  leurs  projets, 

;Suitan,  ces  Officiers  étoient  dans  un  in  grand 
étonnement , qu'ils  fe  perfuaderent  à 
la  fin  qu’ Amrou  avoir  un  génie  qui  lui 
rcvéloit  tout.  Cette  penfce  leur  donna 
un  grand  refpeék  pour  le  Sultan  \ & au- 
cun d'eux,  n'ofa  ni  dire  ni  faire  rien 
contre  Ton  lèrvice.  Le  lieu  , le  genre 
de  fa  mort  nous  font  inconnus.  On  nous 
dit  feulement  qu’elle  arriva  l’an  1S9. 
de  l'Hégire,  901.  de  ].  C. 

Amrou  fut  aceufé  de  cruauté  & d’a-î 
varice.  On  raconte  un  trait  de  ce  der- 
nier vice  à l'égard  de  Mohamed  Baf^ 
chir  : c’étoit  un  de  Tes  Principaux  Offi- 
ciers, & qui  avoir  un  grand  crédit  au- 
près de  lui.  Il  avoit  malverfé  dans  l’ad- 
miniftration  de  fes  charges.  L’ayant  fait 
appeller,  vous  êtes  convaincu  par  plu- 
fieurs  preuves , lui  dit-il,  de  malverfa- 
tion,  d’injuftice  & de  péculat  ; & je 
fuis  obligé  d’en  faire  raifon  à ceux  que 
vous  avez  opprimés.  Ce  favori  con- 
noiflant  le  foible  de  fon  Maître  , lui 
dit  pour  lui  fermer  la  bouche , qu’il 
avoit  50.  bourfes  d'or  qu’il  alloit  met- 
tre dans  fon  Tréfor  Royal,  parce  qu’il 


' de  Empire  des  Arahès.  3^ 
fie  vouloic  avoir  ni  dirputes  ni  querelles  ■“  _ 

avec  lui , à condition  qu’il  ne  fut  plus  Soffa- 
parlé  de  tout  cela.  Amrou  fe  mit  à rire,  rides. 

& loua  la  prudence  avec  laquelle  il  Te  Amrou  } 
tiroir  de  ce  mauvais  pas.  Les  Hilloriens  Suiwn. 
ont  noirci  Ta  réputation , en  éternifant 
la  mémoire  de  ce  trait  honteux  & in- 
fâme de  Ton  avarice. 

Il  lailîa  fes  Etats  à (on  petit-fils  , 
parce  qu’il  avoit  déjà  perdu  Moharn- 
med  fou  fils  mort  avant  lui. 

Thaher  Ben-Mahommeâ  dernier 

Shltan  Sojfaride. 

Après  la  déroute  de  Ton  grand-pere  ' 

fa  prifon , entre  les  mains  d’ifmael,  suitanr* 
comme  nous  l’avons  vu  ci-devant , ce 
Prince  fc. retira  dans  le  Ségeftan  où  il 
fut  reconnu  Sultan  j le  vainqueur 
d’Amrou  ne  le  laiflà  pas  long  - tems 
jouir  de  (a  dignité  , il  marcha  contre 
lui  dans  le  Segeftan  , où  il  battit  les 
-troupes de  Thaher  qu’il  fit  prifonnieres, 

& qu’il  envoya  au  Khalife  Moktafi , 
n’ayant  pas  encdïe  fini  la  première  an- 
née de  fon  Régné  j en  lui  la  Race  des 
SofFarides  ou  SofiPariens  appellée  aufîl  • 

Banou  Bèn-Leith  , fut  entièrement  é- 
teinte  l’an  :t5>é*ouz93.  de  l’Hégire 
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5)05.  ou  6.  de  J.  C.' Ce  Prince  laî(Tà 
tic  ! i«*So£-  quelques  defceiidans  réduits  à une  con- 
ridcs.  dicion  privée. 

Thaher,  III,  • Ccttc  Dînaftie  des  Soffarides  s’étoit 
Sultan.  élevée  fur  les  ruines  de  celle  des  Ta- 
hcricns  des  la  fin  du  IX.  ficelé  depuis  J. 
C.  la  refidence  des  Leits  fut  tantôt  à 
Mérou,  tantôt  à infehabons.  Les  Pro- 
vinces où  ils  s’étoient  établis , étoienc 
le  KhoralTan,  le  Tabareftan  ,Ie  Segef- 
tan  ; leur  Dhiaftie  fut  détruite  par  celle 
des  Samanides. 

Fin  de  la  Dinnflié  des  Soffarîdes  , la 
jr.  ^üi  s’eji  établie  dans  l’Empire  des  '' 
Khalifes. 


TROISIEME  DINA STIE. 

Des  S amaniens  ou  Samanides' , Van  iSoJ,’ 

. ^ de  V Hégire. 

SOMMAIRE. 

* ( 

■ Origine  des  Samanîde^  Ifmael  eft  lepre- 
III.  Di-  mier  à (jui  on  accorde  le  titre  de  Mo- 

s^anid«sl“  V Hégire, 

de  J.  Ch.  Ses  concjuêtes.  Sa  vîBoire  ^ 

furAmrouBen  Leith,  Il  cherche  les 


de  h' Empire  des  Araf^es-,  5 
iréfors  d*  Amrou,  Fidélité  d" Ifmd'él  à " r ■■» 
fa  parole.  Sa  politiejHe.  Aventure  fin- 
guliere.  V ?rtu  héroii^He  d’ifmaél.^  Sa  Samanidcs. 
générofité  envers  Jon  frere.  Fraudes  ifmacl , l, 
des  Fermiers  du  Fifc.  Leur  punition  , Sultan., 
mon  d' Jjrnaél.  Ahmed  Ben-Ifmaél-al- 
Samani  IL  Sultan  Van  S 85).  de  VHe- 
gircy  ^oS.De  J.  C.  fuccéde  à fon  pere^ 
méprije  les  augures  , fa  mort.  Najfe 
Ben-Amed  111.  Sultan  fuccede  la  me- 
me année  a fin  pere.  Son  courage.  Il 

venge  la  mort  de  fon  percy  fis  ejualités,  • ' 

favilïoire  fur  les  rébelles.  Origine  des 
Religieux  Mufulmans.  Mort  de  N affe. 

Eéouh  ou  JSfoé  IF'.  Sultan  fuccéde  à • 
fon  Pere  y Van  de  V Hé fire  y 947. 

deJ.C.  fin  régné  efi  troublé  par  des 
rébelles.  Il  efi  chajfé  du  throne  par  fon 
mcle.  Il  fe  rétablit.  Faix  entre  Ven- 
de çfi  le  neveu.  Houh  efi  détrôné  une 
fécondé  fois,  U efi  rétabli.  Il  attire 
Abou  Ali  dans  fon  parti.  F'afchmé- 
gir  le  lui  rend  fufped.  Malheur  des 
Princes  de  croire  trop  légèrement. 

Abou  Ali  (quitte  laÇmr.Aiort  deNouh. 
Abdalmalek^  I.  Son  fils  lui  fuccede 
Van  de  V Hégire,  ^6^. -de  J.  Ch. 

Guerre  des  B avides  contre  ce  Suit  an. S a 
mort.  Hifiôire  finguliere  dlAlptegin  , 
chef  de  la  Dinafiia  des  Gazaerides  ^ ^ 
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■ • Afunfor  /.  VI.  Sultan,  frere  d’udhdal-* 
tieüesSam^  malek^  monte  fur  le  Throne  l'an  3 éS. 
nides,  de  d Hégire,  dej.  Ch.  <)~j%.  On  lui  en- 

Ifmaèl , I,  leve  le  Segejian.  Il  aitaque  Alphte-  . 
Suiuti.  ji  pgyd  deux  bataiUes.  Sa  mort % 

JSlouh  l .VM.Sultan  lui  fuccede  l'an 
* l'èo.de  l'Hégire^  5)90.  de  J.  Ch.  Son 
Vijir  efi  ajfajjiné.  Il  appelle  du  fe~ 
cours  pour  venger  fa  mort.  Les  ajfaf- 
, fins  font  punis.  Difpute  entre  les  Gou- 

vernes^ys  des  'Provinces.  Les  Turcs 
font  la  iiuerre  a ISlouh  II.  Sa  mort.. 
Manfor  II.  VIII.  Sultan  lui  fuccede 
- l'an  ^ 87.  de  C Hégire,  997.  de  J.  Chm 
* Jl  eji  dépofé  & aveuglé.  Abdalma^- 

lekffon  frere  IX.  Sultan  lui  fuccede 
l'an  de  l'Hégire,  <jijç^.  de  J.  Ch. 
Guerre  contre  les  Turcs.  Ses  Etats 
font  envahis  par  Ilkon.  Fin  de  la 
Dinafie  des  Samanides, 

I.  sul'Yan  des  samanides. 

L'an  iSo.  de  l'Hégire  ',901.  de  Jefus~> 
Chrift. 

On  ne  trouve  rien  touchant  cette 
famille , au  delTus  de  Saman  , dont  on 
ignore  le  pere  ; mais  on  convient  qn’il 
étoit  fils  d’un  condudeur  de  chameau:!^ 
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eue  Saman  lui-ftiême  exerça  cette  pro- 

lefîioii  qui  ne  fut  point  de  Ton  goût , 

Sc  qu’il  quitta  pour  celle  de  brigand  inanides^ 
plus  conforme  à f inclination  qu’il  avoir  ifmaêi , i, 
pour  les  armes  ; il  fe  fignala  par  la 
îiardiefle  & Ton  intrépidité  dans  ce  dan- 
gereux 6c  infâme  métier  , & il  fiit 
élu  chef  des  brigands , ce  qui  li^nrichit 
en  peu  de  tems.  • • . 

AlTude  profita  des  biens  mal  acquis 
de  fon  pere  pour  mener  une  vie  hon- 
nête , & donner  une  bonne  éducation 
à fesenfans , qui  fe^fcndirent  dignes  de 
parvenir  aux  premiers  emplois  de  l’é- 
tat. Le  Khalife  Almamon  VII.  des 
Abbaffides,  commença  leur  élévation; 
Adotamed  le  XV.  Khalife  de  cette  Di- 
naftie  , donna  à un  de  fes  petits-fils  le 
gouvernement  de"  la  grande  Province 
du  Mauralnahar  ou  Franfoxane , l’an 
3.^ I.  de  l’Hégire. 

Enfin  l’an  a^o.  de  l’Hégire  à la  fin 
du  neuvième  fiécle  après  J.  Ch.  Il- 
maël-  fils  de  NalFer»  ayant  eu  le  gou- 
vernement après  lui  , s’en  rendit  le 
maître  abfolu  , étendit  les  bornes  de 
cette  Province , & fonda  une  puifiante 
Alonarchie. 
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- ^ As.. 

III.  Dînaf  Nouhou  Noé.  Ahmecf.  Tahia. 

tie  , les  Sa-  1 r i 

manides.  llmacl. 


Ifinaël 

Sultan. 


I. 


; ^ ^ ^ 

. NalTer  gouverneur  du  Mauvaraliia- 

har  fous  le  Kalife  Almamon  VIL  des 


Abbafides.  Avant  .que  de  donner  la 
, fuite  entière  des  Samanides  , il  fauc 
dire  par  quels  moyens  Us  s’élevèrent. 
• Gaflan  Gouverneur  de  cette  Province 


fous  le  Khalife  ALMamon  , prit  foin 
par  Ion  ordre  de  la  fortune  des  enfans 
d’Atfad  qu’il  honoroit  de  fa  protedion, 
& qui  avoient  tous  du  mérite  Ôc  du  cou- 


r*ge. 

Nouh  fut  envoyé  à Samarcande  j 
Ahmed  à Farfgaiiah,  Jahiaà  Schafeh, 
Elie  refta  auprès  du  Gouverneur  Caf- 
làn , qui  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  ville  d’Herat , une  des  quatre  ca- 
pitales du  KhoraUan. 

Ces  quatre  freres  vécurent  quelques 
années  en  bonne  intelligence  , mais  à 
mefure  qu’ils  devenoient  puilTàns , ils 
devinrent  ambitieux  , jaloux  les  uns 
des  autres , & bientôt  des  ennemis  qui 
ne  cherchèrent  plus  qu’a  fe  détruire 
par  leurs  guerres  fanglantes. 

Ahmed  dont  la  valeur  éy;aloit  Tarn- 
bition  , & le  deuxième  des  quatre  frè- 
res , envahit  les  Etats  des  autres  par 
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âe  l'E  mpîre  des  Arabes, . ÿj- 
â’heureux,  füccès  » Te  rendit  indépen- 
dant , & fournit  toute  fa  famille  à ion  naftic,ics  sâ-; 
autorité  fouveraine.  ' , mankies. 

Cette  nouvelle  Dinaftie  s’éleva-  lur  ifinaêl  ,1% 
les  ruines  de  celle  des  SofFarides 
Soffariens  ou  mailbn  de  Leith.  -  *  * . 


D r N A S T I E 
« 

des  Samamdes. 


• • 

ELle  a duré  cent  dix  ans  fous’ 
neuf  Souverains , depuis  i-So.-  de 
l’Hégire-,  qui  revient  à l’an  de  Jefus- 
Clu'ift  9ooa.,julquà  388;  de  l’Hégire, 
au  commencèmenc  du  onzième  fiecle. 
de  Jefus-Chrid.  ■ 

- I.  Ifmaél  frere  de  NalTer  R.  7.  a 
a.  m.  Petit  fils,  d’Afiad. 

r~~  ■ ' r — ^ 

' R.  5.  a.  4,.'  m.' 


lli  Ahmed. 


UI.  NalTer. 


•sr 


R.  5,0.,  a.  3.  m; 


IV;'  Nouh  Nüé. 
V.  Abdalmalck.  J. 


R.  î 


Z,  à.’ 


R.  7.  a. 

Manfor  frété  d’Abdalmaléc. , 
• 


yi.  Manfor  I.  félon  quelques  V fins 

frere  du  précédent,;  ,R.  i i,.  u». 
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I»  I..— • ^ -V" * 

iii.Dinaf- VII.  Nouh.  IL  R.  2Z.  a.  7.  m. 

tÎ€,  les  Sama-  , -A.  —1.  ' ■ — -i  ^ 

nidcs.  VIII.  Manfor  II.  R.  i.  a.  j:  m- 

SuîSr*'  ^'IX.  Abdalmalek  *îl.  Frcre  de  Manfor 

• II.  R.  8,  m.  17.  ). 

. Sur  la  durée  de  cette  Dinaftie  les 
Auteurs  varient  beaucoup  : en  voici  la 
raifon.  Ifmacl  avoir  régné  plufieurs 
. années , & il  n’eut  que  bien  tard  Tin- 

veftiturc  de  fes  Etats  qu  il  devoir  re- 
cevoir du  Khalife  , félon  l’uiage  éta- 
bli parmi  lesMulùlmans  ; les  uns  comp- 
tent cette  durée  depuis  les  premières 
années  de  la  fouveraineté  indépen- 
dante d’Ifmacl , au  lieu  que  les  autres 
ne  comptent  que  depuis  qu’il  en  eut 
reçu  l’inveftiture.  ^ 

La  plupart  de  ces  Princes  ont  été 
vaillaus , magnanimes , aimant  les  arts 
te  lès  fciences , & d’une  exade  juftice 
dans  le  gouvernement  de  l’Etat. 

• La  Tranfoxane  où  régna  cette  Di- 
naftie, s’éten^oit  dans  totftes  les  Pro- 

^ On  ne  compte  ici  que  neuf  Princes  de 
' cette  Dinaflie  qui  aient  été  folidement  éta- 
blis dans  leurs  htats , à commencer  par 
macl  qui  a re^né  le  premier  ; fi  on  compte 
Nouh  & Na  fier  fon  fils  » il  y aura  alors  onze 
ipfinces  ou  Rois  Samanides.  . 


de  l'Empire  des  jirahes.  3 9 
Vinces  qui  compofent  aujourd’hui  pref- 
que  roui  l’Empire  des  Perfe^  naftie  , les 

Cette  Diiiaftie  fut  chaffée  du  thrône 
par  Mahmout  Segellendin  , qui  après  » *■’ 

avoir  conquis  le  Se^eftan  & une  partie 
des  Indes , compola,ce  vafte  corps  , 
cette  vafte  Monarchie  des  Gaznerides 
fous  le  titre  d’Emir  Aldoulat , avant 
qu’il  eût  pris  celui  de  Sultan. 


D I N A S.T  I E 

/ 

des  Snmantens  ou  Samanides. 

CEft  la  première  Dinaftie  qui  s’eft 
établie  dans  les  Provinces  de 
l’Empire  des  Kalifes  Abbaiïides. 

Saman  ou  Samani.  » 

r y'' 

Aftàd.  ' 

Ahmed  ou  Achmed. 

/ 

Nafter.  ifmael  ou  Ifmail. 

■ . ' ^ , 

fondateurs  de  la  Dinaftie  des  Sam'a- 
nides  : Ton  commencement  l’an  zSo, 
de  l’Hégire,  vers  le  9002.  de  J.  C. 

Elle  a duré  cent  dix  ans  fous  neuf 
{Souverains. 
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■'  , Elle  a été  éteinte  l’-aii  588.  de  l’Hc-. 

lli,  OlliUl  • ^ vé  1 • T 

tic,  les  Sa-  premières  années  du  Xl«, 

manides.  lléclc. 

Ifma«l  , I,  ^ JS  AJ  jJ  £ £• 

Sultan. 

Ifmacl  fut  le  premier  de  fa  race  &- 
dans  le  va(le  Empire  des  Kalifes  Ab- 
^ bafides  qui  ait  été  honnoré  du  titre  de 

Padifeha II  ou  Monarque.  Il  lui  fut  ac- 
cordé par  le  Kalife  Motaded  , l’an  de 
l'Hégire  1^7.  & de  J.  Ch.  900.  en 
récompeiiTe  de  la  vidoire  remportée 
fur  Amrou  Ben-Leith  , ennemi  décla- 
ré de  ce  Khalife  , auquel  il  faifoit  la 
guerre  ; nous  détaillerons  cet  événe- 
ment dans  l’article  d’Amrou,  Lorf* 
que  celui-ci  eut  été  emporté  par  Ton 
cheval  dans,  le  camp  ennemi  , il  fut 

f>ris  par  les  foldats  d’Ifmacl  , lequel 
ui  envoya  faire  des  complimens  pour 
le  confoler  dans  cette  difgrace  , & lui 
donner  les  efpérances  d’un. traitement 
généreux. 

Amrou  fut  fi  touché  de  la  "noblefle 
de  ce  procédé  , qu’il  détacha  de  fon 
bras  le  contre-chifîre  de  tous  Tes  tré- 
• fors  , & le  remit  à l’Officier  qu’lG 
maél  lui  avoir  envoyé  pour  le  com- 
plimenter ; il  partit  à la  hâte  & re- 
tourna vers  fon  maître  à qui  il  pré-- 

fenta 
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•fenta  ce  papier  ;*lûnaël  ayant  lu  

qu’il  concenoic  le  remit  au  même  Of- 

'r  . ' I . , , t tie,  les  Saina* 

ncier,  en  lui  ordonnant  de  le  rappor-  njaes. 
ter  à Amrou  , & de  lui  dire  , qu’il  ^ 
voyoit  bien  qu’elle  étoit  fon  adrelle  Suiran. 
par  cette  gcnérolité  j mon  maître  veut 
bien  que  vous  fçachiez  par  moi  , & • 
félon  * fon  ordre  , qu’il  n’ignore  pas 
que  vous  & votre  frere  Jacoub  êtes  fils 
<l’un  chaudronnier  , ce  qui  cft  connu 
,de  tout  le  monde  -,  que  la  fortune  vous 
a rapidement  élevés  aux  plus  hauts 
^ rangs  j que  vous  n’avez  employé  votre 
puilfance  que  pour  opprimer  les  peu- 
ples , que  vous  les  dépouillez  pour  vous 
amaffer  des  tréfors  que  la  confeience 
vous  reproche  , qu’il  ne  veut  point 
charger  la  Tienne  de  ces  tréfors  d’ini- 
quité donc  vous  voulez  le  lailTer  le 
'maître  avec  plus  d’adreffe  que  de  géné-  ^ • 
rofitc , Sé  quets’il  les  envioit , il  fçau- 
K)it  bien  s’en  emparer  fans  vous  en  a- 
vuiy  l’obligation. 

L’établiirement  d’Ifmaël  étoit  au-de- 
là du  fleuve  Gihon  ou  Oxus  -,  il  s’éten- 
doit  )ulqu’au  Turquetan  & au  Cathay 
cxclufivemenc  ; & après  la  défaite 
d'Amrou-LeicU  , dernier  de  la  Dinaf- 
tie  des  Soffarides , il  Te  rendit  maître  * 
du  Khoraffan  6c  d’une  grande  partie  de 


7^o?fîe  /. 
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y I ce  qu’on  appelle  la  Per fe  > Bokara  fut 
III  Dinaf  réfidcnce  de  ce  nouveau  Sultan  , le 
nianitics  pcGuiier  dc  la  Dinafliie  des  i>amanides  , 
ifm  cl  I fondateur.  Quant  a la 

Sultan.  ’ * viftoire  qu’il  remporta  fur  Amrou  , il^ 
la  dut  au  hazard  plutôt  qu’à  fa  valeur  ; 
* parce  que  la  perte  de  ce  Prince  empor- 
té par  Ton  cheval  au  milieu  du  camp 
d’Ifmacl , fut  caufe  de  la  difperfion  des 
troupes  de  fon  ennemi , confternées  de 
la  perte  de  leur  Prince. 

Le  même  Auteur  Nezâm-Almak 
rapporte  quifmacl  s’étant  informé 
d’Amrou  fon  prifonnier , du  lieu  où 
il  gardoit  fes  trélors , il  lui  répondit 
qu’il  en  avoit  confié  la  garde  à Sam 
l’un  de  fes  Officiers,  qui  les  a«rôit  peut- 
être  fait  tranfporter  à Herat  j Konde- 
mir  & les  autres  différent  beaucoup 
pour  les  circonftances  fur  ce  fujet  : 
quoi  qu’il  en  foit , pourftivons  le  récit 
de  Nëzam.  Ifmael  fur  cette  réponfe  fit 
marcher  fes  troupes  vers  la  ville  d’He- 
rat  ; les  habitans  fe  voyant  menacés 
d’une  ruine  prochaine  s’ils  ne  détour- 
noient  cet  orage  , envQyerent  des  dé- 
putés a Ifmael , lui  demandant  fa  pro- 
tedVion  & des  fauves  gardes  contre  la 
licence  des  foldats.  ifmael  accorda  leurs 
idei^ndes  de  e];.écata  iîdeilemenc  /à 
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ç>rome(Te.  Quelque  recherche  que  pue  ■ ■ ■ 

faire  ce  Général  dans  la  ville  d’Herat 
pour  trouver  les  tréfors  d’Amrou , il  nianîdc». 
ne  put  y réiilïir  ; les  troupes  com-  ifmaci,i. 
menccrenc  de  murmurer elles  avoient  suiun. 
efpérc  qu’on  afligneroit  les  payemens 
de  leur  folde  fur  ces  tréfors  j elles  re- 
pré fenterent  leurs  befoins  &c  deman- 
dèrent à leur  Général  qu’il  dévoie  de- 
mander aux  habitans  la  fomme  qui 
leur  étoit  duc  *,  qu’à  un  denier  par  tè- 
te qu’on  taxeroic  les  habitans , cet  ob- 
jet peu  confidérable  fuffiroit  à leurs 
befoins , & que  la  ville  d’Herat  n’en 
feroit  pas  fort  lézée.  Les  Officiers  ne 
ceffoient  de  repréfenter  à îfmaël  le 
.befoin  extrême  des  troupes , la  nécef- 
fté  de  cette  impoficion  j mais  il  leur 
•répondit  qu’après  avoir  donné  fa  pa- 
role il  ne  vouloir  point  la  violer  ; le 
plus  célébré  Capitaine  & le  plus  hom* 
me  de  bien  de  la  France , fut  encore 
au  delTus  d Ifmaël. 

Les  murmures  redoublèrent  , on 

* Une  ville  de  Suabe  voyant  approcher 
M.  de  Turenne  avec  fes  troupés,  lui  fit  of- 
frir une  greffe  contribution^!  dit  au<  Députés 
de  reporter  leur  argent , parce  qu’il  n’avoit 
amais  penféà  leur  en  demander  > n’en  voft-: 
jant  pu  à leur  ville, 

Dii 
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eoinmencoic  à s’échauffer  , Ifraael  eit 
plusgranj  pat  fa  fermeté  & Çi 
niJes.  delicatdle  fur  fa  parole.  Il  repondic 
ifmaëi,  i.aux  officiers  mutinés  qui  lui  dirent:  De 
Sultan.  quoi  voulez -vous  donc  que  nous  fub-r 
ffftions  ? Celui  qui  a poulfé  le  cheval 
d’Amrou  Leith  dans  le  camp , leur  ré- 
pliqua t’il , eft  affez  puiffant  pour  faire 
fublifter  mon  armée  j fans  que  je  man- 
que à ma  parole.  Pour  éviter  d’être 
importuné  davantage  & les  fuites  de 
ce  mécontentement  général,  il  fit  mar- 
cher Ion  armée  afin  d’éloigner  fe» 
troupes  de  la  vue  d’ijne  ville  riche  qui 
entretcnoit  dans  leur  cœur  la  cupidité 
du  butin  qu’elles  s’étoient  promifes  de 
fon  opulence. 

Voici  un  fait  bien  fingulier  , s’il  efl: 
vrai.  On  croiroit  que  la  Providence 
avoir  voulu  çécompcnfer  Ifm.aël  de  la 
confiance  , plutôt  que  d’avoir  manqué 
à fa  parole.  Le  même  Auteur  rapporte 
qu’une  des  femmes  du  ferrail  d’Ilmaël 
dans  Herat , ayant  mis  fur  la  fenêtre 
en  lavant  fes  mains , un  bracelet  trcs- 
îiche  des  plus  beaux  & gros  rubis,  tin 
Milan  qui  planoit  dans  les  airs  l’ayant 
apperçu,  & le  prenant  pour  un  mor- 
ceau de  viande , fondit-lur  ce  bracelet 
éc  l’cnleTa  j on  fuivit  de  la  vue  cet 


Digitized  by  Google 


dé  Empire  des  Àrahes.  -4 y. 

fi  oifeau  qui  le  lailfa  tomber  par  hazard  ' ■* 

ou  par  la  çonnoilTance  de  fou  erreur 

à dans  un  puits  à quelques  mille  pas  de  manidts. 

^ la  ville  J on  fit  defcendre  dans  ce  puits  itniaci , i, 

i qui  fe  trouva  fec  , alTez  profond  ôc  Sultan.  ; 

ni  .étroit;  celui  qui  fut  chargé  de  la  com- 

million  , fut  lurpris  de  ne  point  trou- 

lii!  ver  d’eau  ; il  ramafla  le  bracelet , &c 

n à la  faveur  de  la  lumière  il  découvrit 

ü!  un  trou  à la  muraille  où  un  homme 

(Il  pôuvoit  palTer  ; il  eut  le  courage  de  s’y 

i fourer  pour  découvrir  ce  qu’il  y avoir 

ti  dans  le  creu  vuide  & fouterrain  : au 
> ' ' 

é de-la  de  cette  ouverture  il  trouva  une 
K grote  remplie  de  coffres , & c’étoit  là 
!{  qu’étoieqt  cachés  Ips  tréfors  d’Amrou , 
cherchés  inutilement  dansHerat.Telle 
â fut  la  récompenfe  de  la  bonne  foi  d’if- 
£ maël. 

i Mircond  loue  ce  Prince  d’une  vertu 
c héroïque  en  plufiéurs  occafions  ; il 
£ nous  fait  le  récit  d’une  entr’autres  où  , 

1 elle  parut  avec  le  plus  d’éclat , & qu’il 
I dit  être  la  plus  belle  & la  plus  admi- 
rable de  fa  vie.  * , 

I ^ Naffer  frere  d’Ifmael  & fon  aîné,qu| 
étoit  demeuré  le  maître  de  Bokara , lui 
fit  rudement  la  guerre  ; il  fetint  long- 
tems  fur  la  défenfive  &:  n’en  vint  à une 
bataille  que  inalgré  lui  , parce  que 
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"4(1  Hï floue  des  Ré’ûoluiîons 

Na(Ter  l’y  força  ; celai-d  y fuc  vaincu 
’ ^ fait  prifonnier  ; les  foldacs  qui  ra- 
menèrent à Ifmacl  n’attendoient  que 
, fes  ordres  pour  le  ruer  : quelle  fuc  leur 
furprife  lorfquils  virent  leur  Prince 
deicendre  de  Ion  cheval  & venir  baiier 
rétrier  de  fon  captif  î NalTer  encore 
plus  furpris  interpréta  mal  les  fentî- 
mens  d’Ifmacl , & crut  que  c’étoic  par 
raillerie  & pour  infulter  à fa  difgrajce 
que  fon  frere  lui  marquoit  tant  de  ref- 
peét  & de*  déférence.  Un  pareil  trait 
de  générofité  pall'e  la  croyance  de  ceux 
qui  n’en  feroient  pas  capables.  Nalfer 
fur  détrompé  par  Renouvelles  marques 
éclatantes  des  héroïques  lentimens 
donc  il  lui  fit  éprouver  les  effets  , ên 
lui  rendant  la  liberté  de  retourner  dans 
fes  Etats  , fans  avoir  voulu  le  lier  par 
aucun  traité  , ni  retirer  aucun  avan- 
tage de  fa  vidoire.  Quelle  grandeur 
d’ame  ! qu’elle  eft  inoiiie  parmi  les 
hommes  de  quelque  pays  & religion 
que  ce  foit  1 

Le  même  Auteur  & le  Nigiàrifthart 
nous  apprennent  qu’Ifmaèl  étoît  d’une 
juftice  égale  à fa  clémence  & à fon 
amour  pour  les  peuples  ; les  fermiers 
des  droits  de  ce  Prince  magnanime  , 
gens  par-tout  dévoués  à l’avarice  ôc  à 
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I l’infame  cupidité  , fe  fcrvoient  dans  la  J’J'J  ^ 
levée  des  impôts  en  nature  de  denrées,  naftie.ies  Sa-, 
de  poids  & de  melures  au-delfus  de  la 
régie prefcrice  ; ces  fangfues  s’enrichif-  , u 

. foient  a ux  ^pens  du  peuple  : les  ha- 
bîtans  d’Herat  s’en  plaignirent.au  Sou- 
verain J il  envoya  un  de  Tes  Officiers 
en  diligence  à cette  ville , donc  les  ha- 
bitans  furent  allarmés  , ayant  d’abord 
cru  que  c’étoit  pour  leur  annoncer 
quelque  nouvelle,  impofition  ; ils  furent 
étonnés  lorfqu’ils  apprirent  que  le  mê- 
me envoyé  étoic  reparti  apres  avoir 
pris  dans  un  fac  dqp  poids  & mefurcs  du 
tribut , &:  ceux  des  fermiers  ; Ifmaél 
les  ayant  lui-rnême  examinés  , les  éta-  , 
lonna  de  nouveau  , & ordonna  que 
les  fermiers  diminuaient  à leur  préju- 
dice , les  tributs  à lever  de  l’équiva- 
lent de  l’injuftice  qu’ils  avoient  faite 
aux  habitans  par  leur  derniere  levée. 

Difons  à la  gloire  des  Souverains  qu’ils 
auroient  cet  efprit  de  bonté  &:  de  jufti-  4 
ce,  s’ils  écoient  informés  de  l’opprefîion 
des  fujers  ; mais  ceux  qui  les  environ- 
jieiit  n’y  trouver  oient  pas  leurs  propres 
interets  ; ils  s’engrJRfent  ibuvent  d’une 
opprefîîondonc  ils  partagent  les  profits, 
ou  dont  ils  protègent  les  auteurs.  Il  eut 
un  fils  qui  lui  fuccéda  j on  ne  trouve 
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48  Hifloire  des  Révolutions 
- peint  l’année  (de  la  mort  d’irmael  ; oit 
■peut  conjeéburer  que  ce  fut  à la  liui'* 
tiéme année  commencée  de  Ton  regiie, 
environ  la  5>oS.  de  J.  C.  Son  fils  lui 
’ luccéda. 

r 

; \Ahmed  Ben-IJmail^al-Samam, 

Nous  avons  vu  que  fou  Pere  avoir 
fait  prifonnier  Amrou  Ben-Leith  , le- 
quel vécut  encore  fous  le  Régné  du 
fils , & très-étroiternent  gardé. 

Ahmed  apprit  des  Ton  avenement  au 
Thrône,  qu’Haiîan  Ben  Ali , defeen- 
dant  d’un  autre  qu’.'fli , gendre  de  Ma- 
homet , avoit  fait  foulever  contre  lui 
la  Province  du  Thabareftan,  Province 
auprès  de  l’ancienne  Hircanie  : il  étoit 
à la  cliaife  lorlqu’il  apprit  cette  nou- 
velle, & il  fongea  aufifi-tôt  à aiPem- 
bler  une  armée. 

Gn  prétend  qu’à  peine  elle  étoit 
afiemblée,  que  le  feu  prit  à fon  camp, 
d’où  il  eut  peine  à fe  fauver.  Les  aftro- 
logues  étant  confultés,  dirent  que  c*c- 
toit"un  finiftre  préfage.  Ou  le  Prince 
ignora  leur  réponfa%  ou  il  méprifa  cet- 
te prédiélion,  comme  vaine  j mais  on 
alTure  qu’elle  fut  vérifiée  le  troifiéme 
jour  de  fa.  marche , ôc  qu’il  fut  tué  par 
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îa  conluracion  de  fes  efclaves.  La  rai  Ton  ^ 

. JlI.Dinat- 

cjui  les  porta  a ce  crime,  nows  eit  in- tie, les sania- 

connuc.  Mais  on  peut  conjecturer  que 
ce  Prince  étoit  peut  être  devenu  odieux 
par  la  dureté  avec  laquelle  il  traitoic 
les  gens.' Il  régna  fix  ans  & lix  mois , 

& mourut  l’an  de  l’Hegire  & de 
J.  C.  5>o8.  ^ 

I 

' N'ajfcr  Ben  -Ahmed, 

Ce  Prince  n étoiV  àgc  que  de  8.  ans  m..— 
à la'mort  de  Ton  pere.  Si  cela  eft  vrai , ^ Nairer.iii, 

A J-  J ^ Sultan. 

il  paroitra  peu  digne  de  croyance  qu  il 
ait  été  capable  d’un  fait  que  l’hiftoire 
rapporte  ; & il  eft  plus  vraifemblable 
que  Rafler  eût  environ  i8.  ans , que  t 
8.  à la  mort  de  fon  pere  : que  ce  foie 
une  erreur  de  copie,  ou  la  vérité  du 
- fait , le  voici  tel  qu’on  le  trouve  rap-  , 
porté.  ^Naftèr  qui  avoit  appris  la  mort 
de  fon  pere,  fit  périr  par  les  plus  cruels 
fiipplices  egux  qui  en  avoient  été  les 
auteurs  ou  les  complices.  Cette  fer- 
meté d’efprit  & de  courage  furprit 
tout  le  monde , & avec  raifon  , dans 
un  enfant  de'  8.  ans.  Elle  infpira  aux 
peuple^  une  Jdée  très-avantageufe  de 
, ce  qu’on  devoir  attendre  de  lui.  Cette 
efpérance  ne  fut  pas  trompée. 

; Tome  /,  E 

!t  • ‘ ■ 

i ■ 7 
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50'  Hiflotre  des  Révolutions  * 
NaflTer  s’attira  l’eftime  & la  vénéra- 
tion de  fcs  Sujets  par  fa  conduite  , fa 
piété  , fa  valeur  , & les  vertus  qui  lui 
acquirent  une  haute  réputation  parmi 
tous  les  Princes  de,  l’Orient.  Deux  en- 
nemis s’élevèrent  contre  lui.  Ce  fut . 
Maican  Roi  de  Dilem , _ qui  méprifauE 
Ta  jeunefTe  é avoir  attaqué  fes  Provin- 
ces ; mais  à qui  Naller  apprit  bien-toc 
que  les  grands  hommes  font  formés 
pour  les  qualités  de  lame , avant  le 
nombre  des  années#*  , ^ 

Ishac,  Prince  du  5angdes  Samani-' 
des  , fe  .livrant  aux,  défirs  de  fpn  am- 
bition , efpera  profiter  heureufe- 
ment  de  la  jeunefTe  de  N-afTer,  Il  Te  fit 
uii^ grand  nombre  de  partifans  paf  Tes 
libéralités  envers  le  peuple , par  fes 
carelTes  ^ fes  maniérés  féduilantes  en- 
vers ceux  qu’il  connoiffoic  amateurs 
des  nouveautés , gens  hardis  &.  prêts  à 
tout  pour  leurs  intérêts.  Il  ne  manqua, 
pas  de  trou  ver, des  mécontei:^  ; & après 
avoir  reconnu  leurs  difpofitions  favo- 
rables, il  leva  Tétendard  de  la  révolte. 
Nalfer  avec  autant  de  courage,  que  de 
prndence,fe  mit  en  diligence  à la  tête  de 
fes  troupes,  déteignit  la  rébellion  d’If- 
bac  par  une  vidoire  complété  qui  dif- 
jGjpa  tout  fôft  parti. 


de  V Empire  des  Arabes  '. 

Ce  Prince  qui  écoit  d’une  fanté  foi- 
^3le  , érant  tombé  dans  une  pcifie  <fé-  . Dmaf- 

1 ^ IV  ^ V ^ lie , les  Samar 

ciaree , longea  des  ce  raomenc  a le  nides. 
préparer  -par  la  prière  au  terme  fatal  de  jjj  ^ 
tc)us  les  hommes.  Il  fit  conffcruire  uhsuUan,.’  * 


Oratoire  près  de  Ton  Pabis , où  il  alloit 
prier  Dieu,,  & chanter  Tes  louanges , 
avec  un  nombre  de  Tes  Officiers , aufli 


bons  Mufulnians  que  lui.  Cet  efprit  de 
pâété  dans  ce  Prince  fe  répandit  parmi  . ' 
fes  Sujets , qui  font  ordinairement  tels 
que-  le  Souverain  des  fouhaite.  Quel- 
ques-uns par  vanité  , ou  par  un  vrai 
défir'de  perfeétion  , voulurent  renché- 
rir fur  la  piété  des  autres , & ils  prirent 
un  habit  & genre  de  vie  di fièrent. 

Ce  fut  l’cmjgine  des  Dervifehs  , ou 
Religieux  Mnfulmans  , qu’on  place 
fous  le  régné  de  ce  Prince  Samanide , 
qui  mourut  l’an  426*.  de  l’Hegire,  de 
J.  C.  lozz.  à lage  de  57.  ans,  &r  la 
trentième  de  fon  régné.  Ses  grandes 
vertus  lui  acquirent  le  glorieux  titre 
d’Emir-Sard,  c’eft-à-dire,  le  bienheu- 


reux Prince  , dont  plufieurs  Poètes  & 
Hiftoriens  célèbrent  les  louanges.  *11 
eut  pour,fucceircur  fon  fils.  * 


Digitized  by  Google 


yt'  Hifloire  des  Révolutions 


jli  Dlnaf-  Remarques  fur  le  Re?ne  de  Najfer, 
jîc,  les  Sama-  t ^ , 

nÛes,  V 

Na<Ter  III  ayant  été  choilî  par  Natter  pour 

êwitan.  ’ Emir,  ou  Général  de  fon  armée  con- 
tre Makaii’,  étant  un  jour  devant  ce 
Pdnçe,  dont  il  recevoir  les  ordres,  fie 
un,  mouvement  coiivulfif  de  tout  fou 
corp^ , en  fentanc  une  piqunre  cuilànte. 
^Natter  ne  s’en  apperçut  pas.  Après 
avoir  reçu  fes  ordres,  l’Emir  étant  de 
retour  chez  lui , &:  quittant  Tes  habits 
pour  reconnoître  la  piquure , trouva 
le  feorpion  qui  l’avoît  faite.  Nattée 
ayant  appris  cette  avanture  ,'  gronda 
l’Emir  en  le  revoyant , d a^oir  foutenu 
fon  mal , fans  s’être  plaint  clans  le  mo-^ 
ment,  pour  y remedier.  Comment  eft- 
ce , Seigneur , lui  répliqua  l’tmir , que 
Ton  feroit  capable  de  braver  la  pointe 
des  fléchés  & le  tranchant  îles  labres 
à la  tête  de  vos  armées , & loin  ;çle 
vous  , lorfqu’en  votre  préfence  on  ne 
fçauroit  foûtenir  la  piquure  d’un  feor^ 
pion  .^  • 

Nouh  ou^Noé, 


Nouh , tV,  Il  fuccéda  aux  Etats  de  Ion  pere  : 
ftuiwn.  n’eut  ni  la  même  conduite , ni 

. Ip  bortheur.’Eii  montant  fur  le 


J 


dè  TÉmpire  des  Zdrâhèf»  ÿ ^ 
lThrône^*il  fut  obligé  de  prendre  Jei 
armes  pour  rélîfter  à celles  des  rebel- 
les,  ou  pour  appaifer  les  troubles  qui  nides. 
agitèrent  diver (es  Provinces  de  lesEtats.  Nouh , îVé 
Varchmegir-Ben-Giah  s’étoit  emparé 
du  Thabareftan  ou  Hircanie,  & pou(^ 
foit  fes  courfes  & fon  pillage^ans  1« 
Khoralfan.  ' * * 

L’an  3 34.  de  l’Hegire , ’Abou-Ali  J 
à qui  le  Sultîn  avoir  donné  le  gouver- 
nement de  la  ville  de  Rei  , fe  révolta, 

& fit  ■ pityclamer  Ibrahim  Sultan  dans 
KhoralTan.  Ce  Prince  du  Sang  des  Sa-, 
mahides  étoit  oncle  du  légitime  SuU 

tan- Nouh,  doiif  nous  parlons.' La  ^r-  - 

tune  favorifà  la  càufe  des  rébelles. 

Nouh  fut  challe  de  (a  CcTpitale  j 'obligé' 
de  fe  retirer  a Mérou  ,‘d’o.ii  bien- tôt 
apres  il  fç  fauva  par  la  fuite  à Samar- 
cande , toujours  harcelé  & pourfuivi 
par  'ftin  oncle  ambitieux. 

L’an  3 5 j.  le  perfide  Abou-Alî  con- 
tinua de  per  fécuter  Ton  bienfaiteur-ÿ 
avec  un  furieux  acharnement , doirt- 
l'Hîftoire  ne  nous  apprend  pas  les  rai>-' 
fons.  Il  fit  fupprimef  des  .prières  pu-' 
bliques  Je  nom  du  Prince  Nouh , pour 
y publier  celui  d’ibrahim  , qu’il  inftala  . 
dans  la  ville  de  Bokara , (irr  leThrône^ 
des  Samanides.  Le  traître  'Abou-Ali'»^ 
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-.1  . tfn.  dont  on  croit  que  le  nouveau  Siiltaôl 

III.  Dinaf- coiinoiiroît  & rinconftancc..* 
ue,  les  Sama-  o i>.  . • v . , 

niJes.  1 ingratitude , commença  a craindre 

la  perfidie  du  Prince,  éc  fe  retira  de 
la  Cour.  Il  chercha  un  azile  dans  le 
.Turqueftan  , s’étanc  apperçu  des  fcii- 
^ aimensi^de  défiance  de  la  parc  d’ibra- 
him'. 

L’infortuné  Nouh  voyant  fon  on- 
cle privé  de  l’apui  d’Ab^u-Ali , vail- 
lant , haSile  , politique , grand  Capi- 
taine , qui  avoir  débauché  aime  partie 
.des  troupes-,  donc  il  étoit  fort  aimé  , 
conçue  quelque  efpérance  de  pouvoir 
clfalïèr  Tulurpateur  de  fon  Throne  : il 
• ' profita  de  l’occalion  avec  autant  de  di- 
ligence que  de  conduite  ;5r  il  fut- afïèz;  . 
heureiiK  pour  réuffir.  Ibrahim  fuc’ac- 
' taqué , vaincu , & forcé  de  demander 
la  paix.  Il  en  coûta  quelque  partagé  à 
Nouh  J mais  par  le  traité  fait  *éntre 
l’oncle  & le  neve# , il  en  réfulta  une 
union  fovorable  a leurs  intérêts  com- 
muns. Ces  deux  Prince  unirent  leurs 
freres  pour  le  défendre  contre  ABou- 
■ Ali  leur  ennemi  : mâis  celui-ci  ayant 
- renforcé  Tes  troupes  de  celles  qu’il 

avoir' levées  dans  le  Turqueftan  , s’a- 
^ • vança  fièrement  contre  les  Sama- 

*•  ■ Bidel' 
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ïl  ie  donna  une  fànglame  bataille  ^ ■;  y/ 

qui  fut  décillve;  .Le  fort  ou  Thabilecé  sam«'! 
d’ Aboli  tribinpherent  des  deux  Sultans,  nidïs. 
qui  furent  chalTés  du  Thcbne  & de  leurs  ^ 
Etats.’  Le  vainqueur  y plaça  Mohanl-  SuUan.^ 
med , frere  de  ,Nouh,  elpéranc  y 
jouir  de  l’autorité  Royale,  fous  un  jeu- 
ne Pance  qui  lui  devroic  la  Couronne  : 
il  le  fit  proclamer  à Bokara.^ 

Le  fort  encremêloit  la  vicde  Noulï 
de  peines*&  de  plaifirs. -Les  Grands  du 
pays  (ongerenc  d’eux -mêmes  à (ou 
rétabliflement.  Ils  ne  purent  s’accom- 
moder du  nouveau  Hîître  qu’on  leur 
avoir  donne , leur  union  favorila  leurs 
projets  leurs  défirs.  Nouh  fut  ré- 
labli  fur  fon  Tbrône  par -le  fuccès  de 
lelhrs  armes  âc  de  leurs  cabales , l’aii' 

340.  de  l’Hcgire.  Il  crut  de  fa  faine  po- 
litique de 'faire  enfermer  Ibrailim  foa 
. oncle  , Mohammed  & Giafar  ^ qui 
croient  fes  freres , •&  qui  pouvoicnc 
être  un  jour  l’occafion  de  nouveaux 
troubles  dans  fon  Etat.  Ce’  qui  peut 
être  blâmé  dans  la  conduite  politique 
de  NalTer , c’eft- d’avoir  pouile  la  pré-  ' * 
caudtm  trop  loin  , en  failant  creyer 
les  yeux  aux  trois  Princes, > fes  pri- 
fonniers.  Mais  l’ambition  •&  l’huma>- 
nicé  ne  s’accordent  pas^  ' 

E mj 
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' ' Nouh  ne  fe  crut  pas  alTez  affermi 
tîe!^ics  Sanu-  Thronc  contre  Tes  malheurecnc 
ïiiiicî.  parens , s’il  ne  mettoit  pas  dans  fes 
♦ Nouh,  IV. intérêts  Abou-Ali,  le  plus  dangereux 
Sultan»  ^ le  plijs  redoutable  de  fes  Sujets. 

‘ Il  crut  fe  pouvoir  alTurer  de  fa  fidéliré 

en  lui  donnant  des  otages  pour  l’atti- 
rer à fa  Cour.  Après  l’avoir  comblé  de 
marques  d’honneur  & d’amitié , NafTer 
lui  demanda  le  ferment  de  fidélité  , & 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  Pro- 
vince du  Khoralfan  ; pour  gage  de  fà 
confiance.  ' ^ 

L’an  34i.de  l’Hegire,  Rokneldoul* 
lat.  Sultan  de  la-Dinaftie  des  Bovidés, 

‘ avoic  commencé  -quelques  invafions 
dans  les  Etats  de  Nouh.  Abou-Ali  & 
VafchnUgir  furent  envoyés  contre^’a- 
grelfeur.  Celui-ci  fe  croyant  trop  foi- 
ble  , fèit  par  le  nombre  des  troupes  , 

• ' ioit  par  la  grande  réputation  des  deux 

Généraux  à qui  il  avoir  affaire,  trou- 
va» plus  à propos  de  prendre  le  parti 
de  la  négociation , que  celui  du  hazard 
d’une  bataille,  dont  le  mauvais  fucccs  ’ 
/ ' feroic  ruineux  pour  fes  intérêts.  Rck- 
neldoullac  fit  faire  des  propofiti&ns  de 
paix  : elles  furent  écoutées  : le  lieu  & 
le  jour  furent  afïignés  entre  Abou-  Ati 
&■  Rokneldoullac  j tout  fut  bien - ton 
réglé. 
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Ce  *derniet:4par  on  traité  s’obliffeoit  . 

I • *11  J"  in.  Dinaf- 

e payer  tous  les  ans  trois  mille  dinars  , les sama- 
’or  au  Suitan  Nouh.  Mais  de  quoinHcs, 
l’eft  point  capablé  la  JaJouûe  d’un  Nouh,  iv, 
:ourtiiaii  ambitieux?  , Sultan., 

Valchmcgir  fe  crut  outragé  de  .n’a-  . 
voit  pas.  été,  admis, aux  Conférences 
de  la  Paix»qu’on  avoit  traitée  , fans 
lui  en  faire  ‘aucune  part.  Il  prit  cette 
occaiîon  pour , fatis f^ire  ^ maligne  ja- 
looGe  contre  Abou  j fon  mérite  & fon 
crédit  l’otfufquoient.  à la  Cour  du  Sul- 
tan , dont  il  connoiiloit  le  caraétere 
défiant  & foupçonneux  ; il  lui  donna , 
de  noires  imprdîions  dé*  la  conduite’ 
d’Abbu  Ali  ,■  qui  n’avoit  pas  voulu  , 
difijiit-il  , l’admettre  t\ux  Conférences , - 
de  peur  qu’il  ne  découvrit -la  lecrete 
intelligence  qu’il  y «voit  enrre^  Rok- 
neldoullat  & lui  ; que  ce  traité  n’avoit 
été  fait  que  jiifqu’à  ce*  qu’ils  fufleni 
en  état  d’éclater.  On  cherche  à vo,us 
livrer  à.une  faulTe.  fécurité  , dit-il-, 
en  vous  lailTant  ^flatter  de  la . gloire 
d’avoir  rendu  Itiîfiovides  Tributaires  . 
de  votre  Puilïance  -,  Aboqu^li  jouira  „ 
de  celle  de  vous  jouer  une  fécondé  ' . 

fois , en  vous  éferanlant  fiir  le.l  hrone  .# 

où  il  fe  vante  de  vous  avoir  f étabU 
yous  fçavez.  Seigneur , fi  .on.  peut  fes 


I 


Dlgüized  by  Google 


Ncuh 

Sultan» 


Mifl.btre  àts  ^évohittohs 
- - fier  à la  confiance  ni  ^ la  bjcfine  foi 
lii.  Dmaf-  de  ce  grand  Capitaine, 
nfde”  Non  h ne  reçut  que  trop  légèrement 

les  faufleSj^mpreffions  qu’on  lui  don- 
■ noie  fur  la  fidélité  d’Abou  -,  il  crut  voir 
la  vérité  àans  les  di  {cours  de  Va(- 
chmegir  , didés  par  la  maligne  envie  Sc 
conformes  à Ion  humeur  défiante 
les  Princes  f<int  à plaindre!  Üs  font 
trahis  par  cqjix  qq’ils  comblent  de  biens 
pour  s’attirer  leur  fidélité  : rans'aucuii 
examen  fur  cette  aceufation , le  Sül- 
tan  aufil  crédule  qu’imprudent,  cta  à 
À bou  Ali  le  Gouvernement  du  Khorafi- 
‘fan  , peur  le  donner  a Abou-Saide.  Ce 
Seigneur  outragé  d’un  affront  fi  fan- 
glant , lorfqu’il,  venoît  de  rendra  les- 
Bovidés  Tributaires  des  Samanides  ^ 
par  l^  feule  réputation  de  fes  armes  , 
ne  fuivit  que  les  monvemens  de  (a  co- 
•lére  de  de  la  vengeance.  Il  chercha 
«ne  retraite  auprès  de  Rokneldoullar, 
dans  la  Ville  deRey  v ce  Sult^fi  le  re- 
çut avec  joie  , efpérant  par  l’appui  de 
ce  grand  Capitainil"  rendre- un  jour 
les  Samajjides  Tributaires  de  fon  Thrô- 
nej  il  déclara  au(ïi-tôt  à Nouh  , qu’il 
lompoit  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Abou.-iiSi  celui-ci  s’étoit'moins  livré  à 
fou  emportement , il  auroit  perdu 
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^ftnemi  Vafchmegir  , en  prouvant  Ton  ' — ' 

■innoceiKe  , au  lieu  que  par  fa  retraite 
auprès  de  Rokneldoullat  -,  il  autorifa  ) nides. 
pour  ainf'dire,  les' foup^ons  que  ce  s„uij,iv, 
Courtifan  avort  donnés  de  fa  condùiteS>iitan. 
au  Sukan  >îouh  ; qu’on  peut  blâmei:  - , 
ainlî  qu’Abou  d’imprudence  '&  de  lé- 
gèreté. ^ , 

Nouh  mourut  peu  après,  l’an 'de 
'l’Hégire  3J4.  de  J.  C.  96 l’an  \ i' 
de  fon  règne  & 6 mois;  On  lui  donna 
:1e  litre  d’Emir  Hamid , c’eft-à-'diré , 

Prince  louable,  & vanté  par  plufieurs 
grandes  qualités,  laiflànt  pour  fuccef- 
leur  fon  tîls. 


AhdalmaUk^  E furnommé  About- 
Favariz.  ' 


Le^mmencement  de  fon  régné  fut  ■ 
nadl  heureux  par  les  Guerres  qu’il 
à foutenir  contre  Rok.neldoullàt.  Ce  ‘ 
Prince  profita  de  la  mort  de  Nouh , 
pour  attaquer  les  Etats  de  fon  Suc- 
celîeur  , avant  "qu’il  eut  le*tems  de 
s’affermir ‘fur  le  Thrône  ;‘il  efpéroit 
d’heureux  fuccès  de  fes  arm#  , en 
furprenant  le  jeune  Sultan  au  dépour- 
vu J.  vains  projets  des  Rois  ! Après  plu- 
fieurs  aélionS'peu  décifives , que  nous 
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“ft*-  i omettons , faute  d’cvénemensquî 
ut.  Dinar  araufer  ou  inftruire  , Rocknel- 
nides.  .douUat  lie  remporu  qu  un  lurcrüit  de 
Abdaimaiek,"c^a§‘^in  , ayant  été  forcé  par  une  laiy 
V.  Sultan.  * glante  Bataille  qu’il' pefdit , de  conti- 
nuer  à Abdalraalek  le  tribiiï^' de  deux 
cent  mille  drachmes  d’or  , .auquel 
Nouh  fon  ptre  & fon  Prédeceffeur  1 ’a- 
yoit  alTuiCttf  , • 

Abdâlm  ilek  régna  ans , & mou- 
rut d’une  chûte  qu"il  fit  en  travaillant 
■ fon  cheval  dans  le’  manège  , ou  lelon 

d’autres,  d’un  effort  qu’il  fît  en  jouant 
au  mari  i pour  s’empêcher  de  tonibeaç 
l’an  de  l’Hégire  368.  & de  J.  C.  978. 

• Ce  fut  fous  les  régnés  & dans  les 
Etats  des  Princes  Sâmanides que  le 
célébré  Alpthegin  vécut,  Sc  qui  d Ef- 
«lave  d’Ahmed  11.  Sultan  de  cette  Dî- 
..  naftie,  devint  un  des  grahds  Q^pitai- 
nes  de  fon  tems , &:  Chef  de  la  R^cc 
ou  Dinaftie  des  Sultans  Gaznevides  , 
- dont  nous  parlerons  en  fon  tems. 

•w 

* Hifioire  dé lAlptegîn. 

-Al|pegin  étoit  un  Bfclave  du  Sultan 
Ahmed  , qui  s’amufoit  fouvent  à des 
tours  admirables  de  foupleffe  qui  pa- 
roiiroienc  des  effets  màgiques.  Etre  uti- 
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li  aux  Princes  cft  fouvenc  un  moin- ; — 

dre  mérite. que  celui  de  les  divertir, 

JL’tfclave  fut  affranchi  par  fon  Mal- nidcs.  . 
tre  ; les  qualités  les  plus  folides  de  la-  Ab4aimaiek, 
me  iont  prefque  toûjours  étouffées 
dans  les  particuliers  , par  la  baffeffe  de 
la  naiflance  ou  le  défaut  des  riebefles  ; 
il  faut  être  ne  heureux  pour*  trouver 
dans  les  Souverains  ou  les  Seigneurs 
éclairés  par  un  rare  difeernement  Toc-  . 
cafion  de  fottit  de  l’obfcurité  d’une 
condition  commune.  Ahmed  diftingua» 
bien- rôt  dans  fon  affranchi  des  talents,  ‘ 
qüi  pouvoient  erre  aulïï  utiles  un  jour  ► 
uu  Gouvernement  de  l’Etat , qu’il  en 
avoir  fait  voir  «d’agréables  par  fon 
adreffe  , à a|gufcr  fon  loifîr. 

. Alptegin  ètoit  Turc  de  Nation  & ^ » 

Efclave:  étant  affranchi  il  s’adonna  à” 
la  profefEon.  des  armes  , fon  applica- 
tion, fon  mérite , l’ardeur  de  fon  fer-  » • * 

vice  le  firent  diftinguer  par  fes  Géné-  , 

raux  dans  toutes . les  occafions  où  il  ^ 
fut  employé  -,  il  s’éleva  rapidement  des  • 
emplois  ' fubalterilcs  aux  fupérieurs. 

Sous  le  Sultan  Abdalmalek  il  étoit  con-  # 
fîdéré  à la  Cour  comiçe  le  plus  habile 
Général  de  fon  tems  j après  la  mort  ' 
de  ce  Prince,  les  plus  grands  de  l’Etat 
tonfulcerent  Alpteghjn  fut  le  choix  tiç  ^ 

. ••  • 
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X"'  ■— — fon  Succefleur  : il  écoic  alors  dans  fou 

. Gouvernement  .du  Khoraffan  , lorf- 

nidcs.  qu’on  lui  écrivit  pour  le  eonfulter  ; il 
' Abdaiir^itk,  fuE  pas  d’avis  qu’on  dût  placer  fur 
y.  Sultan,  le  Throne  Manzour  fils  d’Abdalma- 
lek  ;•  mais  qu’il  falloir  pour  l’avantage 
de  l’Etat  y- élever  fon  oncle  qui  avoir 
* l’âge  & lesr  qualités  qui'  l en-  rendoient 
digne. 

Les  Capitales  des  Etats  règlent  tou- 
jours les  mouvements  & les  grandes 
révolutions  qui  y arrivent.  Les  habi- 
tans  de  Bokàra , fans  attendre  la  ré- 
. ponfe  d’Alpteghin  , proclamèrent  le 
jeune  A/'anzour  ou  Manzor  pour  Sul- 
^ tan.  Ofifenfé  de  ce  mépris  il  vint  à la 

Cour , ,où  il  fe  .plaignit  iia^tement  du 
peu  de  confidération  qu’on  avoir  pour 
lui  dans  un  tel  procédé.  Son  parti  n’é- 
toit  pas  affez  fort  pour*  faire  plus  de 
♦ . . bruit  i il  n avoir  que' trop  fait  con- 

-noître  combien  il  délaprou voit  l’élec- 
tion qu’on  avoir  faite  ; fes  plaintes , les 
murmures  ne  furent  pas  écoutés.  Apres 
un  tel  éclat  qui  déçoit  lui  attirer  la 
H;  vengeance  du  nouveau  Souverain , il 
• s’exila  lui-même^ de  la  Cour , & le  re- 
tira dans  fon  Gouvernement.  A peijie 
étoit-il  éloigné  de. quelques  lieues  de 
.^pkaia  , accompagné  feulement  de 
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iept  cencs  Cavaliers,  que -les  Bokha-  ^ 

rieiis  qui  1 avoieftt  tait  dedarer  rebelle,  tie, ks Sdjua.-, 
envoyèrent  des  Troupes  à fa  pourfui-  ■ 

■te , au  nombre  de  plus  de  dix  mille  des  Abdaimaiek 
plus*  légères  : Alpceghin  parut  d'abord 
aUarme  , craignant,  d’êcte.  enveloppé 
pat  cette  multitude  ; fa.  termeté  d’arme ,, 
fa  grande  capacité  dans  l’Art  Militaire, 
ne  lui  manquèrent  pas  dans  une  occa- 
fifti  fi,  périlleufe.  , * * ..  tï 

Il  doubla  fa  marche  pour  gagner  un 
vallon  qu’il  connoilToit ôc  près  du^ 
quel  il  ifê  trou  voit  ; ayant  mis  en  em- 
bufeade  deut  cents,  de  Tes.  Cavaliers , 
dans  un  lieu  ferré , Sc  où  le  tçrrain  £or- 
moit  un  coude  , -il  monta  avec  les 
cinq  cents  autres  , au-delfas  de  la  peti-  ' ' 
te  eoline,  & les  *laugea  tous  fur  une 
même  ligue , pour  montrer’une  gran- 
de face  à les  ennemis.  Il  les-  ft,t  d’abord 
charger  avec- vigueur,  d’aufli  loin  que 
les  flèches  pouvoient  porter  ; leur,  for- 
ce iiedoubloit  par  la  hauteur  du  lieu 
où  l’emiemi  vouloir  monter.  Après  * 
cette  première  décharge  , il  fit  lâcher  . 
le  pied  à fa  petite  Troupe , par  unè 
fuite  fimulée  ÿ mais  fe  battant  toujours 
en  retraite  , par  quelque  nouvellcMé- 
charge  , l’ennerai  fut  enfin  conduit  juf- 
qu’à  l’embuftade  par  ce  fljrata^me». 
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».  ■ — ..  Alors  ceux  qui  étoient  embufqués  eii- 
. III-  H’î’ai'-.viromicrenc  les  Troupes  de  Manzor  , 
furent  obligées  de  leur  faire  fa- 
Ahd.imaiçk.«^^  > d’Alpceghin  combattoienc 

V.  Sultan,  pour  riioniieur,  la  vie  & la  libercéj  'ac- 
coutumées à vaincre  fous  ce  grand  Ca- 
pitaine , par  les  efforts  ‘d’une  valeur 
prodigicuie  , elles'fèrrcrent  fi  fort  l’en- 
iiemi  dans  fes  rangs  , que  les  Solda^ 

' n’avoient  plus  la  liberté  de  repouflT« 

les  fuyards  qu’on  malfacroit  avant  les 
. autres.  Le  carnage  en  fut  horrible , & 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  centre  pour 
éviter  une  mort  certaine  ,*  mirent  les 
armes  bas.*-  • 

- ‘ On  dit- que  ce  grand  Capitaine  fça- 
chant  par  le  nombr^des  Troupes  qui 
le  pourfuivoient , qu  il  y avoir  une  té- 
mérité infenféé  d’entreprendre  de  leur 
réfifter , dit  à fes  Cavaliers  de  l’aban- 
donner , leur  confeillant  d’aller  de- 
mander leur  grâce  au  Sultan.  Ils  en  fu- 
rent offenfés,  & lui  crièrent  unaniflne- 
•ment , qu’ayant  joui  des  faveurs  de  la 
• fortune  fous  fes  en  feignes , ils  ne  l’a- 
bandonneroient  point  dans  la  mauvaî- 
fe.  Nous  voulons  courir  les  mêmes  rif- 
ques* que  vous,  difoicnt-ils  , avec  des 
tranfports  d’affeéHouj  où  pouvons-nous 
aller  après  vous  avoir  perdu  ? qui  trou- 
' veroiiç 
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veroiis-nous  qtîi  foit  digne  nous  ' «• 

commander  î Touché  de  leurs  fenti- 
mens,  il  (ongea'aux  moyens  d’un  arti-nîdes. 
fîcp , qui  fécondé  par  des  fôldaxs  vail-  * AWairnav 
lans , & qui  écoienc  autant  de  Capital- v.  SuiV- 
iies , lui  donnèrent  une  vidoire*  inoüie 
par  l’inégalité  des  troupes. 

. Après  cet  exploit  plus  qu’humain*,, 

Alptegin  ofa  tenir  la  campagne’ atteii“ 
dant  de  plus  grands  fuccès  deTa  favo- 
rable deftinée.  U marcha  vers  la  villa* 
de  Gazna , qui  lui  ouvrit  fes  portes , & 
le  reconnut  pour  fon  Maître , (ans  v!b- 
leiice.  Manzor  avec  fés  armées  ne  put 
empêchêr  "que  ce  grand  Capitaine  ne 
s’y  cjablît  folidement  par  la  fuite  des 
viéboires  qu’il  remporta  fur  lui. 

. Ce  fut  la  , qu’aptès  i6.  ans  d’une* 
Souveraineté  qu’il  devoir  à fa  gran- 
de réputation & non  à la  force  des^ 
armes,  il  forma  aux  dépens  des  Ecatsr. 
de  Manzor,  une  Dinaftie , appellée  des; 

Sultans  Gaznevides-,  dont  on  «verrai 
la  fuite  dans  fon  ordre  chronologique,, 
depuis  fon-EtablUrcment  l’an  de  l’Hé--' 
gire-  3 y 4..  &.  de  J e s u s-  C h ü i 
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111.  Dinaf- 
tie , les  Sama» 
nides. 
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Manzjor  /.' 


Minzor,vi.  Maiizor,  frere  d’Adalmaîeck , ïelon'. 
SuUan.  la  plus  faine  opinion,, plutôt  que  fbii 
fils  : il 'eut  pour  funiom  Aboul-Salch^ 
& le  titre  d’Emir,  Almoriad , c’eft-a^ 
“dire’i  le  Prince  viifloiieux  : il  le  mérita 
par  fes^xploits.  L’ati  ^ ç<5,  Rokneldoul- 
' lac , Sultan  de  la  Dinaftie  des  Bovidés^ 
aptes  avoir  foutenu  une  longue  guerre 
-contre  Manzor,  fut  enfin  oblige  de  lui- 
p^yertous  les  ans. un  tribut  de  cinquan' 
te  mille  écus  d or , pour  les  Etats  qu’il 
polfédoit  en  Perfe.  Mais  à nîefüre  qu’il 
' rcmporcoic  ces  avantages  d’un  cp^ , la 
fortune  en  procuroic  d’un  autre  côté 
à fes  ennemis.  Pendant  qu’il  étoit  oc- 
cupé contre  Rokneldoulla#,  Rataq  fils- 
d’Afimed,.  s’éroît  établi  dans  le  Segef- 
tan , & fi  folidement ,,  que  toutes  1k» 
, forces  de  Manzor  ne  purent  l’en  chaf- 

fcr.  ♦ ; . . 


Nous  avons  vu  ci'-devant  qu’Aphte-^ 
gin  étant  confixlté  par  ceux  de  Bokhar 
ra , avoir  été  d’avis  qu’on  préférât 
l’oncle  de  Manzor , à Manzor , encore 
jeune,  dans  l’unique  vue  du-  bien  de 
l’Etat.  Manzor  ayant  été  proUamé  Sul- 
tan malgré  Ion;  avis gardoit  uni. 


dv  l’Empire  des  j4rahes.  . Cj 
iécret  *^refreiicimeiic  contre  Alplite^tn. 

.Aufïi-tôt  que.  le  Sultan  fut  allez  libre 
des  affaires  qui  Toccupoient  ‘ailjeurs  jpii/es. 
il  attaqua  Alphtegiii  avec  de?  forces  (i  i^fanzor,vi« 

• fupérieures , que  tour  autre  que  i«ii  SuUan» 
en  eût  été  accablé.  ' Mais  après  deux 

*<viâ:oires  ruineufes  qOe  remporta  cet: 
illuftre  Capitaine  Contre-  le  Sultaij,  le 
vainqueur  fe  trouva  fi*fblidcmcnt  éta- 
vbli , qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  le  chaf-  ^ 

= iêr  de  la  Province  deGazna,  dont  il  s’é- 

• toit  rendu  maître  par  la  bo^nne  vo-^ 
lonté  des  habitans , fournis  de  pleini 
gré  à Alphtegin , qui  s'écoit  retiré  chez, 
eux. -Ce  fut-la  qu’il  jettales  fondemens 
de  la  Dinaftie  , appcllée  des  Gaznevi- 
des,  fur  des»  Etats  qui  faifoient  partie^ 
de  ceux  des  Samanides. 

Manzor  régna  près  dei  i.  ans,&laiflài 
. pour  Ton  Succelïèur  Nou|;i  II.  du  nom^  ' 

.Il  mourut-l’an  3Soi  de  l’Üégire , 5>9o»- 
dej.€.  . 

Notth  U.  du  nom. 

Nouh , furnommé  AbuUCaflen  3 fiit  

proclamé  Sultan  l’an  de  l’Hegire  ”80.  sjlï^tanv’ 
Son  régné  quoique  long , fe  pallâ  en 
grande  partie  dans  des  guerres  conti-  ♦ 
nuelles qu’il  fut  obligé  de  foûtenir  , 

Ibit  contre  fes  fujets  rebelles , foit 
treles  voifins^  I ij 


( 
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_ Alphtegin  étant  mort  à Gîziia , Sfl-^ 

II!,  Dinai*  beétcgiii  oui  avoit  été  Ton  efclave , s’é- 
nities.  «toit  çleve  par  Ion  mente  auprès  cie  ce 
Nüuh  VII.  Capitaine,  5c  il  parvint  à la  fuc- 
,&ui:ao.  ’ œffion  de  fes  Etats  , que  les  peuples  lui 

confirmèrent  apres  la  mort  de  Ton  Sou- 
verain. ' . 

Biftoun  j fils  de  Vafehmegir-,  étant 
mort , Cabous'fon  frere  Ce  mit  en  pof- 
* feiïion  de  fes  Etats  de  Dilem.  Ges  deux 
voifins , bu  féparément , ou  en  même- 
tems , eurent  de  fréquentes  querelles 
avec  Nouh , qui  coûtèrent  beaucoup  de 
fang  de  part  & d autre,  & dont  les 
. fuccès  furent  alternatifs.  ' 

L an  381  de  l’Hegire,  le  Sultan  NouK 
Ota  le  gouvernement  du*Khora(ran  à. 

* Aboul  - HoufiaiiV-  Ben  - Semgiour , & le  . 
donna  à Hoflan-Aldoulat-Aboul-Ab- 
bas  Tafch.  L.e  premier  honteux  & dé*-  • 
ièfperé , ne  pouvant  fôûtenir  rhôrreuc- 
de  fa  difgrace,  entreprit  de  fe  vangei' 
fur  celui  qu’il  aceufoit  d’en  être  l’au- 
teur. C’étoit  le  Vizir  Aïbieti.  Les  mé- 
concens  dans  les  Cours  ont  toujours; 

' beaucoup  de  compagnons  ennemis  des  ‘ 
Miniftres.. 

, Faik  un  dés.  plus  confidérables  Sei-. 

giieurs  de,  laCour  en  vouloit  aufii  au  mê.- 
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ïneVizir, pour  d'autres  fujets  de  plaintes.—— 
Ces  deux  cnne.nis  d’Aibieti  ie  lièrent  . ^V' 

1 » • r 1 O 

pour  le  perdre.  Sa  mort  iut  iclolue , oc  nides 
des  efclaves  fervirent  leur  vengeance 
en  l’alTaflînanc.  Suiun. 

Le  Sultan  Nouh  fut  fcnlîblement 
affligé  de  la  perte  de  Ton  Miniftre  qu’il 
aimoit.  Soit  qu’il  ignorât  |es  Auteurs 
de  fa  mort,,  foitqu’il  redoutât  l’appui  ôc 
le  crédit  de  ceux  qu’il  l'avoientcaulée, 
il  cacha  fon  vif  reffemiment , en  lage 
politique.  Peu  de  jours  apres  îl  appeUa 
HolTan-AldBular  de  N ifehabourg, Capi- 
tale du  Gouvernement  qu’il  polîédoiCi 
Le  Sultan  lui  confia  fes  chagrins  , ôc 
ils  confulterent  lur  les  moyens  de  pu- 
.nir  les  a{Ta0Mis  du  Vizir.  Il  paroît  que 
le  Gouverneur  avoir  donné  des  ordres 
fecrers  aux  troupes  de  la  Province  de 
fe  tenir  prêtes  pour  la  défenfe  du  Sul- 
tan , au  premier  ordre  qu’il  leur  en 
feroit  donner.  C’étoit  fans  doute  pour 
contenir  ceux  qui  vbudroient  s’oppofer 
aux  recherches  cxaéles  qu’on  dévoie 
faire  des  alT^lîîns.  Elles  furent  faites 
avec  chaleur  , ôc  les  coupables  con- 
vaincus fu*-ent  punis  dc'mort , par  le 
|)ouvoir  que  le  >ultan  en  avoir  expédié 
a HolTan- Aldoulat.  On  auroit  lieu  d êri 
tre  furpris  en  apprenant  que  Nouh  ^ 


• % 
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> ‘ ..  . après  ces  exécutions , nomma  HôuïTàîir 

• lieîlJsSi pour  fpii. Vizir.  On  pcurpenfer  qu’il-, 
nides.  y fut  obligé  par  la  crainte  qu’il  eut  pour 
Npuh , vn.-iTa  propre  vie  s’il'  méprifoit  les  mé- 
Suitan..  contèntemens  de  ce  Seigneur  : oeut* 

A /Y*  ^»|  > 

etre  autli  qu  il.  n y eut  aucune  preuve- 
complété  contre  lui  d’avoir  contribué 
4 l’alTaffin^t  du  Vizir.  . . • - 

' Quelques  Auteurs  prétendeiiLque  !e 
Viziriat  ne  fdc  pas  donné  à ce  Houflaiiv 
ibupçonné  d’être  complice  de  la  mofc 
. du  précèdent  Vizir  ^ mais  que  le  Sultaii' 
donna  fa  placé  à un  àutit  Kouflàin',.. 
<furnommé  Mârni , ce  qui  patoît  plus' 
vraîfemblable,  au  lieu  que  l’autre  étoit 
- furnommé  Bem  Semgiour.  Dans  le  temà  , 
qu’Aboul-Houflain  étoit  à la  Cour  di^ 
Sultan  qui  réfidoit  à Bokhara , Aboul- 
Houffain- Semgiour  fut  commander, 
par  ordre  du  Sultan  les  troupes  qu’il 
■ envovoit  ppur-.faire  le  fiégé  du  Seiftan 
ou  Segeftan.  Ce  Général  voyant  Holîari- 
Aldoulat  éloigné  du  Gouvernement  de 
Khoraflan,  dont  bn  l’avoit^dépoUillé 
abandonnant  le  fiége-  & Içs  autres  opé- 
rations militaires , dont  il  étoit  chargé- 
dans  le.  Segéftan , il  fé  Jetta  dans  le  -, 
Khoralïàn , pour  s’y  rétablir  par  lui» 
même  , à quoi-  il  fut  fécondé  pa|: 
faik..  . 
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Aboul-Ho(Tan-Tafch  apprenant  ces 
nouvelles,  quitta,  la  Cour  par  l’ordre, 

«U  oultan , & accourut  dans  Ion  Gou-  mdc$. 


vernenaenc.  Les.  autres  n’y  étoient  pas  nouH  , vu, 
fi  folidement  établis  qu’ils  auroient  dû  Suiun. 

. l’être  pour  le  repouffer.  Ils  en  vinrent 
à un  accomniodemefn,  que’  ce  dernier 
trouva  à propos  d’accepter  : ce  fut  de 
part^q;er  cette  grande  Province  entre 
eux.  Tafch  eut  la  ville  de  Nil'chabour 


& Tes  dépendances  : Faik  eut  celle  de-  , 
Salk  avec  les  bennes» *,  &r  HoulTain- 
Semgiour  eut  celle  d’Herat , avec  le- 
mêioe  avantage.  Tels  étoient  les  trou- 
bles intérieurs  de  l’état  de  Nouh  , oa  - • ’ 
trop  foible , ou  trop  indolent  peur  les 
^ilïiper.  . « ■ - * ' . 

Nous  avohs  vu  Sebeébhegin  établi 
dans  la  Province  de  Gazna , par  la  fa^- 
veut  des  habitans^qui  lui  avoient  con- 
firmé la  fucceffion  a la  puitrance  & à 
l’a^itoricé  d Apltegin  leur  Sultan.  Nouh. 
n’y  étoit  ni  craint , ni  refpeélé.  Sebac-  ^ 
teghin  n’a  voit  pas  daigne  prendre  de-  ^ 
lui  Ton  inveftiture.  Lorfqu’il  eut. appris 
que  ces 'trois  Seigneurs  avoient  partagé 
entr’eux  la  Province  du  K’ho'falîan , il 


denianda  à Nouh  un  partage  de  cette: 
même  Province  avec  les  trois  autres,. 
Cil  faveur  de  Jfonfils  Mahmoud.  Le  Sulr- 


H 
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fîï^oÎT/’e  âès  Rtvolut'tons 
tan  lui  accorda  une  demande  qui 
‘V- térelToit  fort- peu  : la  Province  étant 

tie,  Ici  oa  ur.--  ^ • t.  . . , 

nidLs.  pcelque  perdue  pour  lui , puilqu  elle 
Nouh,  VII.  avoir  été  démembrée  entre  ces  trois  StW 
; (Sultan.  gneurs , il  lui  devenoit  indifFérent  qu’il 

y eût  un  quatrième  dans  ce  partage: 

. . peut-être  efpéroit-il. que  la  brouilletie 

qui  naîtroic  de* ces  di.vilîons,,  afFoibli». 
roit  les  uns  & les  autres,  & qu'il  po.ur- 
roit  un  jour  recouvrer  cette  Province. 
Difons  mieux  ; Nouh  n’accordoit  que 

* ^ ^ “h. 

ce  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  rerulcr. 
j\prcs  la  mort  de  Sebeéteghin , Ton  fils 
Mahmoud  qui  avoir  été  le  dernier  des 
. Partagcans  Te  rendit  alFez  puilTanc 
• pouf  le  voir  feul  Maître  de  cette  Pro- 
vince, foit  par  fes  arijies , foit  par  la 
' mort  des  autres.  Il  en  prit  polTeffion., 
fans  daigner  reconnoître  Nouh  ppuc 
fon  Seigneur  Suzerain  dans  cette  parr 
<tie.  * • 

La  roibleüe  du  Sultan  favorila  Mah* 
moud,  à, quoi  furvint  encore  une  cir- 
• conftance  heureufe , dont  Mahmoud 
fçut  profiter.  La  décadence  des  "^ama- 
nides  étc^t  prochaine,  Nouh  était  alor^ ■ 
occupé  à .refioufier  les  armes  de  Cara- 
kan , Roi  des  Turcs  Orientaux , qui 

lui  avoir  déclaré  la  guerre.  Mais  la  for- 
/ 1»  > ^ ' 

. îune  preparoit  une  plus  cruelle  diigrace 


c . 
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ôu  malheureux  Sultan.  Loin  de  pou- 
voir garentir  Tes  Etats  des  armes  des 
Turcs,  il  ne  put  fe  maintenir  fur  Je 
Thrône  contre  les  intrigues  de  Mah- 
moud qui  le  fit  dépofer.  Ce  malheur  lui 
fut  commun  avec  fon  grand-pere,  dont 
il  portait  le  nom , & comme  lui  , il 
fut  enfuite  rétabli,  &c  mourut  l'an  de 
l’Hégire  5 87.  de  J.  C.  environ  9 7. 
On  verra  plus  en  detail' les  divers  éve- 
iiemens  du  Régné  de  Nouh , fous  celui 
du  Sultan  Mahmoud.  Nouh  lailfa  pour 
5ucce(feur  fon  fils. 

Ad  an  for  II.  Petit-fils  deAdanzjor  1. 

Ce  Prince  ne  regpa  quun  an  & ole- 
mi  : il  fut  privé  du  Thrône  & de  la  vue 
par  l’ambitieux  & perfide  Tozun  ou 
Tozon,  Turc  de  Nation,  qui  d’efclave 
du  SuLan  Nouh  fon  pere,  s’ccoit  élevé 
au  commandement  de  la  Milice  Tur- 
que. Il  fe  faifit  de  lui  dans  la  ville  de 
Serkhas  ou  Saraks,  dans  le  Khoralfan, 
Cette  feene  tragique  eft  marquée  l’an 
389.  de  THégire,  & de  J.  C.  environ 
le  997. 

Selon  Kqndemir,  Manzor  fit  la  guer- 
re à llekkhaii,  Roi  du  Turqueftanj  en- 
fuite  à Saek , contre  lequel  il  envoya 

Tome  U G. 


III.  Dinaf- 
üe,  les  Sama- 
nides. 

Nouh , VII, 
Sultaa. 


Manzor  1 1. 
VIII.  Sulut». 
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H— I.  Tozon  ou  Tozun.  Mahmoud  qui  éroîc 
de  ^lês  Sama- Sulcaii  dcs  Gazuevidcs , demanda 
nides.  IcGouvernemenc  du  Khoralîan  a Man- 
Manzor  , Sebedegîn  avoir  poil 

VIII.  Sultan,  fédé  , &c  quc  Manzor  lui  ret'ulà.  Mahr 
moud  irrité  de  ce  refus , vint  a la  tête  , 
d’une>  armée  dans  cette  Province  , 5c 
s’en  rendit  maître , après  en  avoir  chaf- 
fé  Tozon  par  fa  viéloire , & ne  bornant 
pas  fa  vengeance  à cette  ufurpacioii 
violente , il  fit  dépofer  du  Thrône  l’in- 
fortuné Manzor,  à qui  Tozon  fit  eh-  ^ 
fuite  crever  les  yeux. 

Il  eut  pour  fuccelfcur  Manzor  II.  fou 
frere, 

I X.  Aldalmdeki 

• 

jdbdalmalek  , frere  de  Manfor  IL 
auquel  il  fuccéda.  Le  même  ^Auteur 
(qui  nous  a dit  que  ce  dernier  fut  pri- 
vé de  la  vûe  par  Tozon  , Général  de 
la  Milice  Turque,  nous  rapporte  ici 
que  ce  Sultan  ne  dut  fon  malheur  qu’à 
la  cruauté  de  fon  frere  j«  bdalmalek: , 
qui  Payant  vû  dépofé  voulut  le  rendre 
încapâlîle  d’être  rétabli  en  le  fai  fane 
aveugler.  Avec  une  pareille  contradic- 
tion du  même  Auteur  , on  peut  choi- 
fir  ou  refter  dans  le  doute  , & ’)e  ne 
vois  rien  pour  déterminer  les  Leéteurs. 

Soit  que  Manzoc  11.  ait  perdu  la 
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Couronne  & la  vue  par  Tozun  & — — 
Faik,  Commandans  de,  la  Milice  Tur-  um.-r- 
*que  , ou  qu’Abdalnialek  fe  foie  élevé 
au  Thrône  uiurpé  par  les  perfides  in-  Ab.f:hv’<fc 
trigues  de  ces  deux  Turcs  ; il  eft  conl-  ix.  Suiun,  * 
tant  que  ce  dernier  Prince  des  6ama- 
lîides  fuccéda  à Manzor  II.  Ion  freie, 
MahmOud  Sultan  des  Gaznevides  , 
ayant  appris  cet  événement , ou  pour 
venger  l’infortuné  Manzor , ou  pour 
punir  l’audace  de  ces  deux  Capitaines, 
peut  être  aulïi  pour  profiter  de  l’occa- 
non  de  renverfer  le  Thrône  des-Sa- 
manides,  s’avança  avec  une  formidable  - • 
Armée  dans  le  KhoralTan.  f aik  & To- 
zon  le  trouvant  dans  l’impolîîbilité  de 
lui  r.fifter  , prirent  le  parti  de  fe  fou-  ' 
mettre  , & y engagèrent  leur  Sult.in. 

Ils  vinrent  au  devant  de  M rhmoud  , • 
tous  deux  fuivans  Abdalmalekà  pied, 

& tenant  chacun  avec  refpeét  l'étrier 
à Wfcr  Maître.  Mahmoud  le  reçut  fort 
honnêtement , & lui  accorda  la  paix 
qu’on  lui  demandoit  ; elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée  De  nouveanx  détréh's 
attiretent  les  armes  de  Mahmoud  dans 
le  Khoraflan  , il  n’étoit  pas  fâché  d’a- 
voir les  plus  légères  occafions  de  fe 
plaindre  , Sc  il  les  faifilToit  avidement. 

La  rupéiioritc  de  fes  forces  lui  afl'uroit 

Gij 
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■ Tes  fuccès;  Tozon  & Faik  furent  tou* 
III.  Dmaf-j^m-g  battus,  & obligés  à la  fin  d’a- 
rides.  bandonner  la  Province  , Tun  s’ctanc 
Abdaima’.ek,*^^^^^^  dans  Nifchabour , & l’autre  dans 
jU^.SuJwQ.  Bockhara. 

Abdalmalck , dont  Mahmoud  n’avoit 
pas  lieu  de  fe  plaindre  , parce  qu’il  n ’a- 
voit  eu  aucune  part  à la  guerre  que  les 
deux  Turcs  avoient  faite  fans  fon  coii- 
fentemcnt,  demeura  paifible  dans  Tes 
Etats, &:  Mahmoud  fe  déclara  fon  Pro- 
teéleur.  Aiiifi  le  Vafial  devint  Sei- 
gneur , par  la  vicillitude  ordinaire  des 
chofes  d’ici  bas.  Cette  proteélion  devint 
funefte  au  malheureux  Abdalmalek. 
Ilekan  ou  llkhanRoi  du  Turqueftan, 
fans  en  être  prié  , par  une  pure  com- 
luifération  du.  fort  d’ Abdalmalek  , dl- 
• foit  il  ,*voulant  cacher  fon  ambition  , 
entra  dans  fes  Etats  avec  une  Armée 
formid-ible  pour  le  délivrer  du  joug  de 
Mahmoud.  Cette  fauflè  générofit^W’Il- 
khan  effraya  celui  qu’il  prétendoit 
venger  ; Abdalmalek  fe  crut  perdu  & 
avec  raifbn  ; il  devoir  craindre  tout 
événement.  Mahmoud  vainqueur  l’au- 
roit  puni , fur  le  prétexte  faux  ou  vrtti 
d’avoir  appellé  Ilkhan  à fon  fe.cours  i 
en  fe  jettant  entre  fes  bras , ce  même 
jllkhan  , s’il  avpit  le  deflus , n’etoit  pas 
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ïïïoins  redoutable  pour  lui.  Ce  rnalheu-— — — 
reux  Prince  fc  voyant  également  ex-  sàn  !- 
pofé  entre  ces  deux  puiffans  ennemis  J nidcs.  . 
prit  le  parti  de  la  fuite,  pour  aller  AWainuLk» 
chercher  un  afyle  alTuré.  Il  abandon- Sultan, 
na  fon  Thrône  au  fuccès  de  leurs  ar-* 
mes  J pour  fauver  fes  jours  infortunés. 

Ilkhan  par  la’  fuite  d’Abdalmalek 
entra  dans  Bokhara  fi  Capitale  , lans 
aucun  obftacle  ; mais  il  ne  fut  pas  fa- 
tisfaic  du  Thrône  qu’on  lui  livroic , ce 
perfide  proteéteur  en  vouloir  à fa  vie. 

Il  fit  pourfuivre  ce  Prince  fugitif,  qui 
pour  comble  de  difgrace  fut  découvert, 

& envoyé  au  Château  de  Dizghend  , 
fur  les  Frontières  les  plus  reculées  du 
Turqueftan. 

Ainfi  finit  la  Dinaftie  des  Samani- 
des,  l’an  de  l’Hégire  ?89.  & de  J.  C. 
le  999.  Sebeéteghin  & fon  fils  Mah- 
moud , Sultan  de  la  race  des  Gaznevi- 
des'^,  lui  portèrent  les  premiers  coups. 

On  voit  dans  les  Hiftoriens  un  Prin- 
ce nommé  Ibrahim  , & reconnu  du 
fang  des  Samanides , qui  erra  pendant 
quelque  tems  de  Province  en  Provin- 
ce pendant  fix  ans , ayant  quelques 
peu  de  Troupes  ou  de  gens  dcpourllcs 
de  tous  leurs  biens  comme  lui:  Un  des 
Généraux  de  Mahmoud  les  difperla. 


j9'  Hifioire  des  Révolutions 
^en  tua  plufieurs  donc  Ibrahim  fut  dur 


nides.  Abdalmalek  , n’avoit  encore  règne 

Ab(lj!malek,  que  fix  mois , lorfque  la  fortune  des 
ïx.SHiian.  Samanides  vint  terminer  le  rolle  quMIs 
avoient  joué  dans  l’Afie.  Sebedeghin 
avoir  après  Alpteghin  continué  à afFoi- 
blir  ces  Princes , en  leur  enlevant  une 
partie  du  KhoralTan.  Son  fils  Mah- 
moi  d acheva  leur  ruine  ayant  vu  Ab- 
dalmaU'k  fournis  à fa  puilfance.  Ce 
Prince  étoit  le  fécond  Su’tan  Gaz- 
nevide  i fi  on  ne  compte,  point  pour  le 
premier  Alpteghin  Fondateur  de  cet- 
te Monarchie. 


QUATRIEME  DINASTlE, 

Les  Ifmaëliens , l'an  i9  . de  V Hégire  y 
poj.  de  J efus~Chrlfi, 


SOMMAIRE. 


— — ■ Origine  des  Ifmaëliens.  Oheidallah'  h 

lie  Z's  Ubaï  -96.  de  l’Hégire  , 90S. 

liens.  de  J.  'C.  fe  rend  maître  de  l’ ^ fri- 

^ue  Occidentale.  Son  origine.  Il  fonde 
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la  Ville  de  Aiahadin  l'an  300.  ^ 

l'Hégirc,<)i  X.  de  J.  Ch,  Sa  mort,  ks  iüu£ 

marcjnes  Jür  fon  re^ne.  Cajem  liens. 
hrijfad  IJ,  Sultan  fuccéde  a fon  Pere  oheîdaiiah  ^ 
l'an  ,1  Z.  de  P Hégire^  ^\\.de  J,  Ch,  *•  Sultan, 
Re'volte  de  fon  Chancelier.  Mort  de  ce 
Prince.  Manfor  III.  Sultan  fuccéde  à 
fon  Pere  l'an  de  t Héghre ^ 945* 
de  J,  Ch.  célébré  par  fon  élocjuence  , 
fonde  la  Ville  de  Manfoure.-Sa  mort, 

AIcck.  Ledinillah  fon  fils  IV.  Sultan, 
lui  fucréde  é an  ^41.  de  l'Hégire 
5>5 1.  de  J.  Ch.  Il  aggrandit  le  Caire, 

JL  (oncjuit  la  Pardaigne  l'an  }6i.  de 
l' Hégire, ç)-j  i de  J.  Ch.  Fait  tranf port- 
ier fes  tréfors  en  Egypte.  Schijme 
parmi  les  Mahométans,  Mort  de 
Moéz.  Remarques  fur Jonregne. 

Billah  fon  fils  V.  Sultan,  lui  fuccé~> 

,de  l'an  363,  de  l' Hégire,  975.  dé  J, 

Ch.  Ses  qualités  admirables  ,fa  mort, 

Hakem  Bemvillah  VI  Sultan  ,fitc'^ 
cède  a fon  Pere  , l'an  368.  de  P Hé • 
gire,  qq6.  de  J.  C.  Impofieur  chef  des 
Rébelles  efi  défait.  S on  fupplice.  Mort 
d' Hakem.  Remars^ues  fur  fa  vie,  , 

T)' H aher  VII,  Sultan  ,fuçcéde  a Jon 
Pere  Van  ^ii.  de  l'Hégire  , loxo.  de 
J.  Ch.  Incertitudes  fur  les  événemens 
de  Jon  régné.  Sa  mort.  Monfianfer 
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IV.  Dinal- 
tîe,  les  Ifmac- 
liens. 

Obéidallah  , 
I.  Sultan. 
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Bîllah  Sultan  , fuccéde  a fort 

Pere'y  C an  de  l'Hégire,  lO^^.  de 

J.  C.  Eloge  de  ce  Prince»  Sa  mort, 
Jldofla-Ali'Bülah  IX.  Sultan,  Juccé^ 
de  à Jon  Pere  Can  487.  de  l'Hégire  y 
109(3.  de  J.  Ch.  Jncertitudes  Jur  les 
événement  de  fon  régné.  Son  fils  Amer 
Beakum- Allah , lui  fuccéde  l'an  4^15. 
de  l'Hégire,  iioi.de  J.  Ch.  Efi  le 
X.  Sultan.  Hafed  Lediniilah  XI, 
Sultan  , fuccéde  a,  fon  neveu  l'an 
^i^.de  l* Hégire,  iiiç).de J.  Ch.  Ses 
dijférens  Miniflres.  Le  Sultan  craint 
pour  fa  vie.  Sa  Politi<^ue.  Sa  mort. 
Son  fils  Hafer  XII.  Sultan  lui  fuc- 
céde Pan  544.  de  l'Hégire',  11 49. 
Je  J.  ch.  Raifons  pour  lefcjuelles 
fon  Vifir  le  fait  mourir^  Fajez  XIII. 
Sultan  fuccéde  k fon  Pere  l’an  550. 

^ de  l'Hégire  , 1154.  de  J.  Ch.  Le 
peu  de  durée  de  fcn  régné.  Adhed 
Lediniilah  , petit-fils  d' Hafed  XIF, 
Sultan  lui  fuccéde  l'an  554.  de  l’Hé- 
gire , 1159.  de  J.  Ch,  Les\Croifés 
entrent  dans  fes  Etats.  Il  les  chajfe 
par  argent.  Les  jCroifés  cjuittent  l'E- 
gypte. Hafed  prend  Saladin  pour 
Vifir.  Jïdort  de  ce  Sultan,  Remarejues 
pour  l'intelligence  des  expéditions  Mi'' 
Utt^ircs  des  Francs  en  Egypte, 
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1.  SULTAN  DES  ISMAELIENS. 

liens. 

LEs  Ifmaëliens  ou  Ifmaclion , ou  obéîdaiiah, 
Kalifes  Fathemites  ou  Fathimites,^-  SijiiaiY. 
font  les  defcendans  d’ifmaël , fils  d’A- 
braham  , ce  qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  les  fuivans. 

Les  ifmaëHens  font  des  Rois  qui  • 
ont  formé  une  Dinaftie  , laquelle  a 
produit  une  fécondé  branche  des  Prin- 
ces Ifmaëliens.  • ^ 

La  première  Dinaftie  des  Ifmaëliens 
a regné  en  Afrique  & en  Efpagne. 

Les  Princes  de  cette  Dinaftie  font 
plus  connus  fous  le  nom  de  Maures 
Arabes  ou  Sarrafins , lefquels  ont  eu 
des  Kalifes  appelles  Fathimites , dont 
on  verra  la  Dinaftie. 

Ils  fe  rendirent  enfin  maîtres  du 
Kalifat  , & dominèrent  en  Fgypte  ; 
perfuadés  qu’il  faut  pour  réuffir  dans 
les  grandes  entreprifes'  employer  le 
fecours  des  préjugés  Populaires.  Ils  eu- 
rent foin  de  débiter  qu’ils  étoient  def- 
cendiis  du  fang  du  grand  Prophète , par 
Ali,  qui  avoir  époufé  Fathimie  fille 
de  Mahomet  \ quoic[u’ils  liraftent  leur  ^ 
origine  d’ifmaël  ; l’opinion  populaire 
l’emporta  dans  la  fuite , & on  leur 


Si  Htfîoire  des  B.évolutions',i 
— »<i  ■ donna  le  nom  de  Fathimices. 

IV.  Dinaf- 

lie,  les  lûnae-  . ^ / i • /■ 

liens.  , Dinajiie  des  Kkalijes  Fathimites . 

' ^ Olïéidallah , 

1.  Sultan.  Cette  Dinaftie  commença  en  Afri- 
que, l’an  de  l’Hégire  196*  de  J.  C- 
4 an  908. 

' Abou  Mohammed  Obéidallah  , Ce 

• • fit  fuivre  comme  un  nouveau  Prophè- 

te , qui  venoit  réformer  le  Mufulma- 
nifîne.  Ses  Seétateurs  formèrent. bien- 
tôt une  n.ulritude  redoutable  qui  chaf- 
fa  les  Aglebites  de  la  Province  , pro- 

Îirement  dite  - en  fuite  les  Edriiïîtes  de 
a Barbarie  , Numidie  & Mauritanie, 

' ' où  ils  reenoient. 

C'^s  prétenJus  Fathimites  conqui- 
rent l’Egypte , & s’y  établirent  en  qua- 
lité de  Kalifes.  Abou  Mohammed  y 
prit  le  titre  de  Mehedi  ou  Direéteur  des 
vrais  fidèles  , qui-n’étoic  réfervé  que 
pour  le  XII . des  Imans,  qui , félon 
les  Mahométans  , ne  doit  - par oitre 
qu’a  la  fin  du  monde. 

I.  Obéidallah  ou  Mahadi. 

II.  Cajem. 

Ilî.  Manfor.» 

* f IV.  Moéz  Ledinillah. 

• y.-Azis. 

♦ 


de  ^Empire  des  jirabes* 

«5. 

VI.  Hakem. 

IV,  üinafr- 
tîe,  les  If:nacr 

Vil.  L’Haher. 

liens. 

VIII.  Moftanfer. 

Obéidallab  • 

Hafed. 

X.  Sultan. 

IX.  Mofta-Ali.  - 

X.  Amet.  ^ 

XI.  Hafed. 

XII.  D’Hafer. 

X II.  Fa;ez.  ^ 

r 

X V.  Adhed. 

• 

Le  dernier  de  cette  Dinaftie mourut 
' en  ^ 67.  de  THégire , elle  dura  zyi.  an- 
nées*Arabiqucs  ou  Lunaires. 

Il  faut  .remarquer  qu’a  chacun  des 
noms  de  ces XIV.  Princes,  on  ajoutoit 
ce  mot  Ledinillah , qui  fignîfie  la  Reli- 
gion de  Dieu. 

De  même  il  faut  ajouter  aux  noms 
des  Kalifes  Abalïïdes^ces  mots  Billah 
ou  l illah  , ou  BeraRillah,  qui  ligni- 
fient en  Dieu  , à Dieu  . & par  Tordre 
de  Dieu  ; ce  qui  a rapport  à Tufage 
établi  parmi  les-  Princes  Chrétiens  , de 
mettre  Roi  par  la  grâce  de  Dieu.  . 

Ce  nouveau  Prophète , Fondateur  de 
la  Dinaftie  des  Fathemites  ou  Fathimi- 
tes,  s appelloit  de  naiflance  Said- Ben- 
Ahmed  , nls  d’Abdallah , dit  Al-Kadal^ 
parce  qu’il  avoit  les  yeux  enfoncés  a • 
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félon  Un  Hiftorieii  Arabe  très  eftimé  j 

twîksïfmaelil  ” y a <îue  le  Vulgaite  ignorant  qui' 
Kens.  les  ait  appellés  Fatemithes  ou  delcen- 
OBéidaiiah , d’AU , dWtres  les  ont  appellés 
1.  Sultan.  Alides  ou  Aliades , ajoutant  qu’il  étoif 
prouve  que  le  grand  pere  d’Obéidallah: 
étoit  Mage,  ou  juif  de  Religion,  5c 
Serrurier  de  fon  métier , dans  Sala- 
miah  , Ville  des  dépendances  d’Emelïe 
en  Syrie. 

Cader  Billah  Khalife , de  la  face  des 
Abbaiïides , voyant  que  les  Fathemites 
ufurpoient  le  titre  de  Kalife-,  fit  pu- 
blier un  IVfanifefte  contre  eux , pouc 
prouver  qu’ils  ne  dévoient  pas  être  ré- 
putés Fathimites , Alides  ou  Aliades  par 
la  nafflàiice , & qu’ils  étoîent  Karre- 
giens,  & Sedaires  de  la  fadion  d’Ebn- 
Dilfa.  . . - 

Azis  Khalife  Çathimice  , ayant  écrit 
à celui  d’Efpagne  , le  difant  de  la  race 
des  Ornmiades,  que  ce  titre  de  Khaji- 
fe  ne  convenoit  pas  à un  homme  com- 
me lui , d’une  origine  aulîl  incertaine. 
Vous  parlez  ainfî  de  moi , lui , répondit 
F,Dmniiade , parce  que  vous  me  con- 
hoilFez,  fi  je  vous  connoilTois  aulîî , je 
lourrois  vous  répondre  ; y ajoutant  fur 
fujet  un  proverbe  meprifanr,  dont 
Azis  fut  piqué  par  la  vérité. 


de  V Empire  des  Arabes,  ^ Zf 
Tabacheca  ayant  demandé  un  jour  ' >■— >..j 
au  Kalife  Fatinjiche  Moez , de  quelle  • 
branche  ilécoic  de  la  famille  des  Alides 
•ou  Aliades.  Le  Khalife  tirant  fon  épée  Obéidaiiah 
du  fourreau  : Voilà  , dit-il , ma  généa-  r.  Suitan.  * 
logie  ; enfuite  ayant  jetté  de  l’argent  ‘ 

à pleines  mains  à lès  Soldats  : Voilà 
ma  race , dit-il. 


Remarque. 

Des  XIV.  Princes  de  cette  Dinaf. 
tie , il  n’y  en  a que  XI.  qui  aient  rég- 
né en  Egypte. 

Les  trois  premiers  établirent  leur 
Siège  à Segelmefle ,,  à Cairovan^  à 
Mahadie  dans  l’Afrique. 

. Le  IV.  Prince  Moez , le  transféra  au 
Caire  en  Egypte  après  qu’il  eut  fait 
bâtir  cette  Ville , où  il  fut  fixé  pen- 
dant 208.  années  Arabiques  , ce  qui 
arriva  l’an  362.  de  l’Hégire,  & 972. 
de  J.  C. 

Depuis  cette  époque  on  ceffa  en  Egypr  ' 
te  de  reconnoître  1^  Khalife  de  bagr 
det , appcllé  pour  lors  Mothi-Lillalf. 

Les  prédécelTeurs  de  Moez , outre 
1 Afrique  quils  polfédoient  , avoient 
conquis  les  Ides  de  Sicile  , de  Sardai- 
gite , pluûeurs  Villes  aux  côtes  de  l’I-i 
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1 V üinaf- 
tic,  k-s  Ilmaë- 
liens.  - 

Otteidaliahj 
1.  Sultan. 


tè  ■ . Hîftotre  des  RevoUitîons 
talie  , où  les  Sarrafins  caulerent  tant 
^ de  défolations. 

Obeidallah  7. 

Abou-Mohammed  Obeidallah  s'é- 
tanc  érigé  en  nouveau  Prophète,  & 
Réformateur  de  la  Religion  Mufulma- 
nc  , commença  Tan  196.  de  l’Hégire , 
& de  J.  G.  l'an  yc8.  à débiter  fa  nou- 
velle Doétrine  dans  une  Province  pro- 
prement dite  Afrique  , dans  la  vafte 
partie  de  l’ancien  Continent , qui  porte 
ce  nom.  Il  a)oûtoit  à les  titres  ulurpés 
celui  de  Mahadi  ou  Mahedi , c’eft-à- 
dire  , Direétcuts  des  Fidèles  , nom 
confacré  & qui"  fera  donné  au  XII'. 
des  Imans  ou  Grands  Pontifes  des 
vrais  croyans , lequel  ne  doit  paroîtte 
que  peu  d'années  avant  la  fin  du  mon- 
de , pour  ramener  à l’unité  de  la  foi , 
toutes  les  Seétes  Mufulmanes  qui  s’en 
font  écartées.  Telle  eft  l’abfurde  opi- 
nion des  Difciples  de  l’Alcoran.  Ajou- 
tons que  le  titroi  d’Iman  paroîr  dans 
leurs  Hiftoires  être  réfervé  & inalié- 
nable de  la  poft  rite  d’ a li , ce  qu’on 
aura  vu  dans  la  fuite  des  Khalifes,  à 
l’article  d’Ali , IV^.  Khalife  après  Ma- 
homet. 


l'Empire  des  Arabes'.  S7 
Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  été  '■  1 

les  mieux  infirmes  de  la  généalogie  de,. 

1 c .•  , J r ne  leslfmac- 

leurs  Souverains , ont- traite  djmpol-Lens. 


teurs  les  Princes  defeendans  d’Übei- 
dallah , qui  ont  prétendu  tirer  leur  ori- 
gine d’Ali  & de  Fathime  , en  prenant 
le  notiî  de  Fatliemites.  Quoi  qu’il  en 
loit , les  peuples  qui  furent  fournis  à 
leur  puilTance  , s’accoutumèrent  a les 


Ohcidallah, 
I.  Sulian. 


* 


croire  de  la  Famille  des  .Alides.  Leur  ^ 


premier  Fondateur  Obeidallah,  ayant 
débité  les  rêveries  de  fa  Doélrine  , fut 
alTez  heureux  pour  voir  les  progrès  • 
étonnans  de  les  prédications , dans  les 
Villes  Sc  les  Bourgades  de  l’Afrique  , 
par  la  multirudè  de  fès  crédules  dilci- 
ples  A l’exemple  de  Mahomet,  aufli- 
tôt  qu’il  fe  vit  appuyé  d’un  grand 
nombre  de  Seélateurs  , il  chafîa  les 
Princes  Aglébites,  qui  polFédoient  l’A- 
frique proprement  dite.  Peu  après  il  ■ 
étendit  fes' conquêtes  dans  la  Numidie, 
la  Mauritanie,  & la  Barbarie,  autres 
Provinces  maricim:s',  qu’il  enlevït  aux 
Princes  Edriffites. 

L’Hiflorien  Dahebi  a prouvé  que 
Said  fut  pere  d Abdallah  , lurnommé 
Kadah , parce  qu’il  avoir  les  yeux  en- 
foncés ; que  Said  , Grand  Pere  d’Obei- 
dallah  , étoit  Mage  de  Religion , ouj 
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SS"  Hifloîre  des  Révolutions 
, Juif  ; feloa  d’autres,  qu’-il  étoit  Serru- 
IV.  üinai-  rier  de  profeiïion  dans  Salamiah  , ville 
*iens'*  d^endances  de  cftle  d’Emefle  j & 

qu’ennn  il  n’y  avoir  que  des  ignorans 
obeidaiiah,  qui  puflèut  les  appcllet  Fathémices. 
I.Suiian,  Partifans  d’Ali  lui  firent  une 

généalogie  qui  le  faifoit  defcendre  en 
' • droite  ligne  d’ifmaël,  fils  de  Giafar- 

Sadek  , fixiéme  Iman;,  mais  c’étoit  par 
un  efprit  de  haine  de  parti , plutôt 
que  de  convidion  de  cette  véritable 
origine.  Les  Abaffides  la  rejettoient , 
comme  fabuleufè , & le  grand  nombre 
étoit  pour  eux.  Les  Fathemites  & leurs 
Sedateurs  appuyoient  cette  prétendue 
defcendance , d’une  tradition  verbale 
du  Prophète  Mahomet , laquelle  alîu- 
roit  qu’au  bout  de  trois  cens  ans , le 
foleil  fe  leveroit  du  côté  du  couchant. 
En  effet  notre  Obeidallah , qui  fe  fai- 
foit appeller  AbulcafTem-Mohammed , 
comme  le  Patriarche  des  Mufulmans , 
avoir  commencé  fa  Mifîîon  dans  l’A- 
^ ' frique^,  qui  eft  au  foleil  couchant  de 
l’Afie.  Cette  tradition  femée  dans  le 
vulgaire , & crue  avidement , fut  la 
caufe  principale  des  rapides  fucccs  de 
ce  Mifiionnaire  Mahometan,"qui  s’éta' 

;•  * Appellée  Magreb  , ou  pays  Occidental,’ 

par  les  Arabes , par  rapport  à i’Afie. 

. . bUç 
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tlic  folidemenc  avec  fes  Sénateurs  ^ ■■■ 

dans  les  parties  Occidentales  l’Ar,jç 
frique.  liens, 

Lan  }o6.  de  rHégire  , Maliâdi , 

_V  -J  11  U ^ , ».  Sultaav 

VJbeidailah  envoya  trois  armees  en 
s ..  Egypte  pour  la  conquérir  mais  le  Kha- 
a . life  Moétadec  qui  régnoir  a Bagdet  , 
i:-  battit  fes  troupes  en  trois  différentes 
x oceafîons.  Notre  Prophète  ne  fe  re-  ; 

fi  buta  point  par  ces  fâcheux  revers  , 6e 

il  vint  mettre  le  liège  1 année  d’après  , , 
devant  la  célébré  ville  d’ A léxandrie  ï 
elle  fut  emportée  d’affaut.  Gontent  de 
E ■ ' cette  conquête,  il  ne  pouffa  pas  plus . 
loin  les  avantages  qu’il  en  pouvoit  re- 
tirer. Pour  immortalifer  la  mémoire  , 

; il  fit  bâtir  auprès  de  Cairoüan  , qui  elb 

; l’ancienne  Gyrcne,’'' une  ville  appellé© 

s Mahadie,  de  fon  titre  Prophétique , & 

i:.\  • if  en  fit  fa  réfidence,  ôc  la  Capitale' de 
If  . fa  nouvelle  Monarchie.  Elle  fut  fituée 
i,  fur  le  bord  de  la  mer  dans  une  Preff 
[■  ' qu’ifle,  l’an  de  l’Hégire  303.  revêtue 
d’une  fortè  muraille.  Elle  renfermoit 
I;  dans  fon  centre  un  Cliàteau  ou  Palais 

;)  Impérial  , accompagné  de  plufieurs 

i;  grands  bâtimens  magnifiques,  d’une’ 

!•  4épenfe  exceflive.  C’étoit  la  fituationi 

• ^ • 

* Cette  fîtuation  efl  - contredite  pat  MW 

' Ptter.  ' ' 
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tie,  Ils  IfiiiUL 
liens 

Obeidailuh 
1.  Sultan. 


5)0  Hijîoîre  des  Révol'Utions 
de  rancieniie  Ville  d’  .pre^difium.  Dra- 
gue Bacha  la  prit  fur  les  Arabes  par 
les  amies  de  Soliman , Empereur  des 
Turcs  l an  -H6.  de  l’Hégire,  1^9.  de 
J C.  Andié  Doria , Amiral  des  Génois^ 
rayant  priie  au  nom  de  l'Empereur 
Charles  V.  la  fit  démolir,  comme  nous 
le  diroils  amplement. 

. La  commune  opinion  fixe  la  more 
de  ce  Prince  à l’an  ii.  de  l’Hegire  , 
le  69.  de  fon  âge,  le  2$.  de  (on  régné, 
lailTant  pour  SuccelTeur  Cajem-Becm- 
rillah  , mus  le  Khalifat  de  Cader , 19®* 
des  Abbaffides. 

Il  eut  pour  SuccelTeur  Ton  fils  Ca-i 
jcm  Beemrillab. 

Memarc^nes  fur  la  vie  ^ le  Régné  d O- 
beidallah-Mahadi. 

On  n’eft  point  d’accord  fi  Mahadi 
a été  le  pr  m'er  qui  ait  porté  le  titre 
de  Khalife  des  Fathimites , car  plufieurs 
Hiftorlens  ne  donnent  ce  titre  quà 
Moéz  fon  petit  fils  . lequel  conquic 
toute  l’Egypte.  La  Ville  de  Cairoanfut 
fa  Capitale , où  il  mourut , félon  quel- 
ques uns.  - ^ 

Les  Su  mites  ou  MahomctansOrthqj- 
doxes  , appellent  ordinairement  par 
mépris,  pbcidillah-Al-Schii,  c’eft-à* 


Dki 


âe  l* Empire  des  Arahes.  5 i 
dire,  Obeidallah  Timpofteur  ou 
tique  , donc  Ahmed  - Ben- Ibrahim  a . 1 

I , / . 1 . tici  les  Ifinaë» 

amplement  décrit  la  vie.  iie„s. 

Au  iujet  de  la  naîlTànce  d’Obeidal- 
lah  Sc  de  fa  prétendue  origine  de  lai. 
taee  ,d^s  Altdes  , Sojouthi  nous  ap- 
prend qu’Azîs,  fils  de  Mocz  le  Fathi- 
mite , & petit-fils  d’Obeidallah  , Kha- 
life d Egypte , écrivit  au  Khalife  de  la. 
race  des  Ommiades  en  Efpagne  , e» 
rinfultant  fur  le  titre  de  Khalife  qu’il 
avoit  pris , attendu  Ton  origine  , qui 
n’étoit  point  telle  qu’il  la  diloit-  ' ’ • 

Celui-ci  lui  récrivit  en  ces  termes 
Vous  vous  moquez  de  moi , parce  que 
vous  me  ftnnoiirez  : fi  je  vous  eonnoif- 
fbis  auiïi , je  pourrois  vous  répondre. 

L’Auteur  alTure  qu’Azis  fut  piqué  au. 

■yif  de -ces  quatre  mots. 

Thabatheba  ayant  un  jour  demandé  ^ 

àMoez  , fils  d’^>beidallah,  de  quelle 
branche  des  Alides  il  étoic  defeendu,  . 
le  Khalife  tirant  fon  épée  du  fourreau,  . ^ 
lui  dit  ces  deux  mots:  Hadha  Nelbi  , " 
c’eft-à-dire , voici-ma  généalogie:  en- 
fuite  il  fc  mit  à la  fenêtre  de  fon  Pa- 
lais , d’otl  il  jetca  des  pièces  d’or  à 
pleines  mains  aux  foldats  de  fa  garde, 
en  difanc  : Hagta  Ginzi , voici  ma 
lace.  ^ ' 

Hij 
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9 i Hifioîre  des  Révoluttons 
rv.  Diiiai-  Cater-Billah , Khalife  à Bagdet, 
tiejcsifinaë- la  Race  des  AbbalTides , voyant  que- 
les  Fathemites  ufurpoient  cette  auguftc' 
^ > titre , qu’il  croyoit  nette  dû  qu’aux 
defcendans  ou  pareils  de  Mahomet,  fîr 
répandre  contre  eux  un  manifefte , où 
H prouvoit  qu’ils  11  appartenoient^point 
en  aucune  façon  a la  Famille  d’Ali  j' 
mais  qu’ils  étoient  Kharrégiens  ou  Sec- 
tateurs de  la  faéHon  d’Ebn-DilTa, 

■ C’eft  une  remarque  importante  qu’it 
faut  faire  pour  FHiftoire  des^ Khalifes- 
' Fathemites  ou  Fathimites , qu’ils  ajoû- 

toicnt  à leurs  noms  ces  mots , Ledi- 
iiillah  ; c’eft-à-dire  dans  la  Foi  & la 
Kcligion  de  Dieu , comme  nous  avons 
vû  dans  l’Hiftoire  des  Khalifes  Abbaflî- 
des,  qu’ils  ajoûtoient  à leurs  noms  les^ 
mots  de  Billah , Lillah,  ou  Bemrillahi 
ceft- à-dire,  en  Dieu,  à Dieu,  ou  par 
le  commandement  de  Dieu  : ce  qui  efi: 
un  équivalent  de  ces  titres  des  Princes: 
Chrétiens , par  la  grâce  de  Dieu. 

pepuis  Obeidallah  - Mahadi , qui' 
commença  à fe  faire  connoître  à Sc- 
gelmelfe,  ville  d’Afrique,  l’an  296.  de 
l’Hégire  , jufqu’à  la  mort  d’Adhed  , le 
dernier  des  Khalifes  Fathemites , l’an 
567.  Cette  Dinaftie  dura  durant  "272.- 
aonées  Arabiques , dont  chacune  eft- 


de  Empire  des  Arabes.  9 ^ 
plus  courte  d’onze  jours  que  l’année  ' » ■ •*' 

Iblaire  iv.  uinai- 

lOiaire.  „ „ , , tie,  les  Ifmac- 

Apres  la  mortdAdbed,  les  Egyp-Ucns. 
riens  voulurent  rérablirle  Khalifac  dans  obeidaiiah; 
la  Mailbn  des  Alifes  j mais  ce  fut  fans^-  Sultan, 
aucun  fucccs.  Celui  de  Bagdct  que  pof- 
fédoient  les  Abballides,  fut  feul  recon- 
nu légitime,  au  moins  en  apparence  , 8c 
fans  aucun  concurrent , même  fous  les 
Sultans  Mamlucs  ou  Mameluc§,  juf- 
qu  a ce  que  le  Sultan  Selim , premier  • 
des  Princes  Otthomans  eût  fait  la 
conquête  de  l’Egypte. 

Quoique  l’on  compte  ordinairement 
14.  Khalifes  de  la  Di^ftie  des  Fathe-  • ' 
mites  il  n’y  en  a plaçant  que  onze 
qui  aient  régné  en  Egypte  , car  les 
trois  premiers  établirent  le  Siège  de 
leur  Khalifat  à SegclmeflTe , à Cairoany 
à Mahadie,  Villes  d’Afrique.  Mocz  le 
quatrième  defcendant  d’Obcidallah , 
fut  le  premier  qui  le  transféra  en  Egyp- 
te dans  laVille  du  Caire,'qu’il  avoit  fait 
bâtir,  ,&  où  fut  fixée  la  réfidence  des 
Khalifes  Fachemites,  durant  zo8.  an-  . 
nées^  Arabiques.  Ce  fut  depuis  cette 
Epoque  que  les  Khalifes  Abbaflîdcs. 
de  Bagdet , fous  le  Khalifat  de  M^thi- 
Lillah  , ne  furent  plus  reeonilus  en 
Egypte.-  Il  faut  obfcrver  cependant  que. 
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- J74  Hîfioïre  des  Révolutions 
les  Prédécdfeurs  de  Mocz  a voient  dc)iî 
tî/y*  conquis  la  bardaiç^ne,  la  Sicile,  & dès 
liens,  1 anaee  910  de  J.  C.  c eft  a dire , l an 
508.,  de  l’Hégire.  Ainfi  lorfque  nos 
i.^ukan!**^  ’ parlent  des  horribles  ôc  fré- 

' ■ qiicntes  dcvaftations  des  Sarrazins  dans 
ritalie  & dans  les  Ifles , il  faut  fe  Ibu- 
venic  que  c’étoit  Tous  les  Khalifes  Fa- 
themites , depuis  Cbeiiallah , que  leurs 
^ fujecs  ^renc  tant  de  maux  aux  Chré- 
tiens , dans  toutes  les  ides  & côtes  de 
l’Europe,  fur  la  mer  Méditerranée. 

, t 

Cajem-Bemrillah, 

rinTTi^sT  Cajem-Bcmr^h,  fur  nom  d’ Ahmed 
,tanV  - ’ " Ben  Mohammed,  Khalife  en  Afrique* 
Il  fa.'ceda  à Ton  pere , l’an  512..  de* 
l’Hégire  > 6^  de  J.  G.  93 & régna 
ans.  , 

• Abu-lezid  fon  Chancelier , qui  étoic 

puillant  par  Ton  crédit  & Tes  richelTès, 
fe  révolta  contre  lui , & forma  un  parti 
confidérable , qui  obligea  le  Khalife  de 
. lever  une  armée  confdcrable  pour  aller 
dompter  ce  rébelle  : mais  les  fuccès  ne 
répondirent  pas  à fes  cfpétances.  Ses 
trouves  fu  ent  battues , & le  Khalife 
fut  obligé  de  chercher  fa  fureté  dans 
le  Château  de  Mahadia,  où  il  fut  aflîç- 


de  l'Empire  des  jirahes,  y 
gé  par  les  Rébelles.  La  mort  qui  le  j v.  uin^ 
furpric  après  quelque  tems  de  fiégej  le  tie.iesifmaë- 
délivra  du  péril  qu il  avoit  à craindre, 
fouvent  auflî  redoutable  que  la  mort  uilh  , ii, 
meme , ou  par  la  dépolitiou  du  Thrône, 
ou  par  le  genre  du  fupplice.  Son  régné 
futdeiz.  ans. 

Avant  Ton  décès , il  déclara  pour  Ton 
Succeflfeur  fon  fils,  quijint  fa  mort 
fecrete  pendant  quelque  tems  , & qui 
arriva  l’an  5 ^4.  de  l’Hégire. 

Manfor, 

m 

Manlof  ou  Almanfor,  dont  le  nom  ^ 

propre  étoit  irmael- Abou  Thaer , corn- 
mença  ion  Règne  en  Afrique  , l’an 
5J4.  de  l’Hégire.  Il  prit  comme  fon 
pere  le  titte  de  Khalife , qui  ne  fut  con- 
firmé aux  Fàtliemites,  que  lorfque  fon 
fils  Moez  CUC  tranfporté  le  Siège  de  (a 
Monarchie  de  Cairoan  , ou  Caire,  par- 
ce qu’alors  il  fut  reconnu  feul  Khalife 
en  Egypte  & en  Afrique.  * 

Ce  Prince  fut  fort  célébré  par  fot»  • 
éloquence dans  fes  difeours  publics, 

&:  dans  les  prières  qu’il  fit  dans  le» 

Mofquées , fans  s’y  être  préparé.  Quel- 
ques Hiftoriens  lui  donnent  le  nom  de 
Eeuafer-Alkh,  & le  qualifient  de  IIL, 
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^6  Hifiotre  des  Révoltmoni 
1-^— — — ““Kiialife  des  Fathemices.  Ils  écrivent' 
tiMts fut  le  Fondateur  de  la  Ville  de 
liens.  Man  four  ou  Manfouriah  en  Egypte , 
Manfor  III  Laiiiis  appellent  Malfoure  , oiV 

Suiran.  ’ S.  Lolüs,  Roi de  France,  fut  défait, 

perdit  la  liberféy  fous  le  Règne  des 
Mamelucs,  qui  polTédoient  alors  l’E- 
gypte. 

Le  Régné  de  ce  Prince  ne  fut  que 
de  fept  ans.  Les  Fliftoriens  ne  nous 
fournirent  aucuns  évenemens,  S>c  fe 
contentent  de  nous  apprendre  qu’il  (è 
vengea  d’Abou- lezid.  Chef  des  Ré-; 
^ belles.  , 

Il  laillapour  fon  Succefleur 
MaezrLedinillah. 


~ W Môëz-Ledinillah  , c’étoit  le  furnom 
niiiah,iv.Su:-d  Abu-Temin-Maad  5 fils  de  Manlor: 


«an. 


c’eft  lui  qui  doit  être  appelle  à la  ri- 
gueur premier  Khalife  des  Fathemites  \ 
mais  nous  le  compterons  pour  le  I V^. 
■après  avoir  fait  cette  obfervation  , & 
nous  fuivrons  l’ulage  le  plus  commun. 

Il  commença  Ion  Régné  l’an  de 
FHégire  341.  & tran^orta  le  premier 
le  Siège  de  fa  Royauté  de  Cairoan , & * 
enfuite  de  Mahadia,  à la  fameufe  Vil- 
le du  Caire , vers  l’an  55,8.  de  l’Hégire^. 

lorfque 


r * • 

de  l*Èmpîre  des  ^rahes.  97 
lorfque  Giauhar , Grec  de  Nation , - — 

franchi  du  Roi  fon  pcre,  & qui  s’étoîc  / Y' 

/I  / r / • 1 • lie,  Us  Ilmaê- 

cleve  par  Ion  mente  aux  emplois  mili-  üens. 
taires,  fe  fut  rendu  maître  de  l'Egypte  Moëz.Led’- 
entière , par  la  conquftc  de  cette  Ville  ; •■'.d’ah  , 1 v. 
elle  s’appelloit  alors  Fuftat , dont  nous 
avohs  vu  la  fondation  dans  1 Hiftoire 
des  Khalifes  précédens  de  Bagdet.  Ce 
fut  au  lieu  meme  appel! é Fnfiat , que 
Moèz  fit  aggrandir  & embellir  cette 
Ville , qu’on  a appellce  depuis  le 
Grand-Caire. 

- Npuairi,  Hiftoren  , écrit  que  Moez 
ayant  régné  zo.  ans  en  Afiique,  partit 
de  Manfouriahj  vdle  bâtie  par  ion  pere, 
êc  palTa  dans  1 Ifle  de  Sardaigne,  l’an  de 
l’Hégire  361.  laillant  l’Afrique  gouver- 
née, durant  Ton  abience,  par  joleph- 
Ben-Zeiri-Ben-Menad  i &:  après  un  an 
de  féjour  dans  cette  Ifle , il  vint  à Alé- 
xandrie , où  il  établit  le  Siège  de  fon 
Empire,*  ayant  abandonné  l’/>frique, 
où  les  Piédécelïeurs  avoient  régné  6j. 
ans. 

Auflî  tôt  que  Mocz  fe  vit  paifible 
PofleÙeur  de  l’Egypte,  il  fit  iupprimer 
dans  les  prières  publiques,  le  nom  de 
Moihi , Khalife  des  Abbaflîldes  à.  Bag- 
det: il  fit  avancer  les  ouvrages  commen-^ 
cés  pour  l’aggrandiflèment  de  la  Ville, 
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IV.  Uinal- 
lie,  les  Ifniaë' 
liens. 

Moëz-  Lëdi- 
nillah  , IV. 

6^Uan•. 


Hijîoîre  des  Révolutions 
, dônt'Giauhar  fon  Général  avoir  jette; 
les  fondeméns  fous  l’hotofcope  du  Diea 
' Mars , donc  la  planète  s’appelle  Caher.' 
On  appella  dans  la  fuite  cette  ville  Al 
Kaherah , ou  ville  de  Mars , & par  cor-, 
ruption  le  Caire. 

Selon  Schunah , ce  Prince  ayant  ré- 
solu de  palfer  ôq  Egypte  pour  y faire, 
fà  réfidence  , avant  que  de  quittei: 
l’Afrique , fit  fondre  tout  l’or  & l’ar^ 
gent  en  "lingots,  dont  il  forma  deux 
malTès,  chacune  du  poids  de  cinq  cent 
livres , qui  firent  la  charge  d’un  cha- 
meau ; laquelle  peut  aller  jufqu’à  mille 
Jivres'pefant. 

Il  aloûte  que  le  nom  de  Moez  fut 
publié  & proclamé  aux  priéres.publiw 
ques , dans  la  Syrie,  6c  même  dajis  unQ 
partie  de  l’Arabie. 

Schifme  dans  le  Khalifat. 

. Moez  pour  établir  dans  Tefpric  des 
peuples  la  croyance  de  fon  origine  pré^ 
tendue  de  la  Race  des  Alides,  donc  Ma- 
badi  (on  ayeul  s’étoit  vanté  à faux  , fit 
ajouter  à la  prière  publique  cette  for- 
mule : Vive  Ali  > dont  toutes  les  acr 
jions  ont  été  loüables. 

, Çç.  Sçjûfme  parmi  les  Nations 

• 


de  l'Empire  des  Arabes,  . 99 
.-noméranes,  dura  plus  de  200.  ans,  de- 
puis  l’an  ^6i,  de  l’Hégire  , 

567.  que  Nourredin,  Sultan  d’Alep  & liens, 
de  Syrie , & Saladin  fon  Général  en  Moëz-Ledî- 
Egypte,  fupprimerent  le  Khalifat  des  Sui« 

Fathémites , & rétablirent  celui  dljj^  Ab 
baflides  , en  . reconnoUTant  Mofta||hi 
pour  feul  & légitime  KJ^life,  Souve- 
rain InVaii , ou  Pontife  des  MufuU 
mahs.  • - 

Moéz  mourut  l’an  5-é  5 . de  l’Hégire 
•âgé  de  4j.  ans , après  un  Régné  de  lo.' 
ans  en  Afrique,  & de  f.  en  Egypte,  laif» 
fant  pourSuccelTeur  fon  fils, qui  fut  pro- 
clamé Khalife  dans  la  Ville  même  de 
la  Mecque.  On  allure  que  lorlqu’il  quit- 
ta l’Afrique  pour  venir  établir  le  Siège 
de  fon  Royaume  en  Egypte , ce  Prince 
fit  tranfporter  aulïi  les  corps  de  les  An-  * 
cêtres , qui  ‘furent  renfermés  dans  lés 
magnifiques  caveaux  qu’il  fit  conftruire 
pour  leur  fépulture  &;  la  fienne , dans  la 
uiperbe  Ville  du  Caire , où  il  acheva  le 
cours  de  la  vie. 

Nous  avons  vû  ci-devant  ce  que  ré- 
pondit ce  Prince  à quelqu’un  qui  lui 
demandoit  la  généalogie  de  fa  Racé, 

Les  Hiftoriens  ont  vanté  la  juftice  & la 
modération  de  ce  Prince , & fur-  tout 
Ebn-Hani , Efpagnol  de  naillance . ^ 


ïôo  Htfiotre  des  Révolutions  ; 

__  Arabe  d’origine  ,qui  rapporte  plufieufs' 

IV,  Dinaf-  excmplcs  dc  fcs  qualités  & de  fès  ver- 
.ic,  les ifmae.  ^ laifTa  pour  fuccelTeur  fon  fils 

Mcla-Ledi..  Aziz-Billah. 

niiiaMV.Sul-  Remarques  fur  la  Fie  & le  Re  'gne  de 
tan.  “ Adoé^ZrLedinillah, 


Ce  Priiic#,  que  le  Tradudeur  Del- 
macin  appelle  Mugazzoldinillah , défi- 
gurant tous  les  noms  à fon  ordinaire , 
etoit  d’un  naturel  fort  doux , amateur 
de  la  juftice , & de  très-bonnes  mœurs. 
* La  femme  d’Afchir,  ^ dont  la  mai- 
fon  fut  éteinte  , avoit  mis  en  dépôt 
chez  un  Juif  une  robe  de  drap  d’or  y 
garnie  de  pierreries.  Quand  on  lui  de- 
manda de  la  rendre,  il  répondit  qu’il  ne 
fçavoic  ce  que  c’étoit  : prenez-en  une 
partie  pour  vous , lui  dit  cette  femme, 
pour  ne  pas  tout  perdre , il  fit  la  même 
réponfe.  Elle  vint  porter  fes  plaintes  au 
Khalife , qui  fit  venir  le  Juif.  Il  nia  la 
chofe,  comme  il  avoit  déjà  fait.  On 
. le  mit  à la  queftion  *,  mais  il  la  foutint 
fans  rien  avouer.  Enfin  le  Khalife  or- 
donna qu’on  allât  fouiller  dans  toute 
là  maifon , ôc  qu’on  la  démolît  même, 

* Ce  fameux  Gouverneur  d’Egypte , dont 
nous  avons  beaucoup  parlé  fous  les  Khalifç^ 
Abbaflides.  ; 
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s’il  le  falloir , iufqu’à  ce  qu’on  eût  trou- 
ve  ce  depot.  En  abattant  une  muraille  tjejesifuiaë- 
011  y ttouva  dans  l’épaiflèur  un  coffre 
‘de  fer , où  étoit  cette,  riche  robe , dont  Moëz-Ledî- 
lejuif  avoir  auparavant  arraché  deux 
grollès  perles,  qu’il  avoir  vendues  fei- 
ze  cens  écus.  Le  Khalife  admira  la 
beauté  èc  la  richelfe  de  cette  robe. 

Alors  cette  généreufe  femme  le  fup- 
plia  de  vouloir  la  garder  ; en  lui  difant: 

^ Seigneur , elle  convenoit  autrefois  au 
rang  que  je.tenois,  lorfque  mon  mari 
étoit  Souverain  de  l’Egypte  : elle  con-  . 
vient  aujourd’hui  au  vôtre.  Le  Khalife 
la  remercia  d»  fa  générofité  *,  mais  il 
refufa  ceriche&fuperbe  préfent  qu’el- 
le remporta. 

Moez  étoit  fort  adonné  à l’aftrolo- 
gie  judiciaire,  en  laquelle  il  avoir  une 
croyance  fuperftiticufe.  Un  faifeur  ^ 
d’horofeope  Tayanc  menacé  d’un  grand 
péril,  auquel  il  feroit  expofé  en  un 
■ certain  jour  de  l’amiée  , ce  Prince  cré-  ^ 
dule , pour  s’en  garentir , fit  conftruire 
un  appartement  fouterrain , où  il  s’en- 
ferma jufqu’à  ce  que  ce  jour  critique  ^ 
fût  pafle  : ce  qui  dura  une  année  en- 
tière , pendant  laquelle  Giatrfiar  fon 
Miniftre  gouverna  les  affaires  de  l’Etat. 

Peu  de  tems  après  avoir  quitté  Ton  fou-  - ' 

liij 


Digitized  by  Google 


tcx  Htflotre  des  Revoluttens 
terrain V ce  bon  Prince  mourut , laiiïânt 
. * le  Kbalifat  à fon  fils  que  le  Tradu6keuf 
appelle  ridiculement  Gazizobelle , an 
lieu  di’Azis-Billah.' 

•s  ^ 

>» 

V-.  Azjs-Billah. 

» • 

N 

■■■Il  Mil  IM  Azis-Billah  , ce  fut  le  furnomd’A- 

tie!fcs  IfmaT  Nanfur-Barat  ou  Barar  , le  IL  des  ' 
liens,  Khalifes  Fatliémites  qui  ait  établi  la 
Azis-Biiiah, Capitale  en  Fgypte  , dans  là  Ville  du 
V.  Sultan.  Caire.  Il  fuccéda  à fon  Pere  Moëz  dès  . 
l’âge  de  1 1 .ans , & livra  l’adminidra- 
tion  des  aflPaires  àGiauhar  , qui  avoir 
été  premier  Miniftre  fou?  le  précédent 
régné.  Celui  d’Azis  dura  zz  ans , pen- 
dant lequel  fi  nous  ne  le  voyons  pas 
brillant  par  des  exploits  & autres  évé- 
nemens  mémorables  , on  peut  dire 
.*  - qu’il  le  fut  par  les  qualités  Royales  de 
ce  Prince.  Il  fut  d’un  naturel  aimable , • 
acceffible  à tous  fes  fujets , ‘ dont  il  ai- 
moit  réellement  le  bonheur  , à qui  il 
rendoit  une  exaéte  juftice  , Sc  qu’il 
foulageoit  autant  qu’il'  lui  étoit  pofïl- 
, tle.  Il  avoit  époufé  une  femme  Chré- 
tienne , dont  il  eut  une  fille , & en  Ih 
confidéranon , il  procura  des  dignités 
à deux  de  les  freres;  fcavoir,  à Jéré- 
mie, le  Pairiarchat  d’ Alexandrie  , & à 
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de  l* Empire  des  .Arabes toi 
' Arfênius  jceloi  -de  Jérulalem.  Tous 
deux  érotent.  Melkites  ou  Melchites  ,•  • 

->  n.  ' J*  ^ t . » ^»ne,leslimac- 

c clt-a- dire , Orthodoxes.  lifuï. 

Abulfarague  rapporte  un  trait  bien  Azîs-Biiiah  » 
remarquabie  &:  bien  rare  de  la  bpnté,  Sultan* 
de  la  clénaence  de  ce  Prince  Muful- 
m'an  , tel  qu’il’  mérite  d’être  admiré , 
te  encore  plus  d’être  imité  des  Chré- 
tiens ou  Souverains  , ou  fujets.  • ’ ■ 

Un  Poète  Satyrique  avoit  fait  unP 
Pièce  de  V ers  , les  plus  mordans, 
contre  le  Vifir  & le  S'ectétaire'  des 
Cotnmandemens , te  où  le  Prince.lui-: 
même  n’étoic  pas  épargné.  Le  Vifir 
lui  en  porta  les  plaintes  ^ en  deman- 
ifent  la  punition  de  l’Auteur.  Le  Kha- 
tlife  ayant  lû  les  Vers  , il  lui  fit  cette 
réponfe  ; comme  j’ai  part  avec  vous  à 
l’Empire , je  défire  que  vous  ayez  part 
au  mérite  du  pardon  que  je  lui  accor- 
' de.  L’Hiftoire  ne  nous  fourif  t rien  de  ' 
comparable  à cè  trait  dé  génércficé.^’^ 

Çè‘ Khalife  régna  zr.  ans  & 6 moî5; 
il  mourut  à BclBaïs  , & fubitemenc , 
comme  il  'fe  mettoit  dans  le  bain.  Il 
cut;poui  fuccelTeur,  l’an  de  l’Hégire 

* Un  de  nos  Rois  appellé  le  Peré  de  la*Pa^- 
trie , étant  parvenu  au  Thrôrre  oublia  les  in- 
jures qu’il  avoit  reçues  n’étant  que  Duc 
d’Orléans.  ^ - 

ni  j 


t O 4-  Hiftoîre  des  Révolutîoris 
• 38<>.  &r  (Je  J.  C.  5)66.  fou  fils  Haketn 
IV.  Dmai  Bemrillah. 

tic,  les  Ifmae- 

liens.  ' 

. Azis-Biiiah , H /tkem  Bemrillah.  . 

V.  Suhan. 

Hakem  Bemrillah  , le  III.  Khalife 

Sultan.  Fachemite  en  Egypte,  cJepuis  que  cette 
'Dinaftie  eut  transféré  dans  cette  Pro- 
vince le  Siège  Royal,  établi  d abord  en 
Afrique. 

Ce  Prince  commença  fon  régné  à 
Page  de  iz  ans,  fous  la  tutelle  <l’Ar- 
gheran  , que  fon  pere  avoir  choifl 
quelque  tems  avant  fa  mort , comme 
le  plus  digne  per  Tonnage  à qui  il  pou- 
voir confier  la  Régence  de  l’Etat,  Taa 
de  l’Hégire  386.  de  J.  C.  996. 

Il  parut  au  commencement  de  ce 
régné  un  Tmpofteur , qui  Te  difoit  def- 
cendu  d’Hefcham  ou  Helchiam  , petit 
fis  du  Khalife  Marran.  C’étoit  un  mi- 
férable  aventurier  , faifi  d’une  folle 
îbition  de  fe  faire  Çhef  de  Révolte  , 
pour  voir  fi  la  fortune  lui  riroit  ainfi 
qu’à  Mahidi  , Fondateur  de.  la  Dinaf- 
ne  des  Fathémites , qui  étoit  parvenu  à 
s’élever  au  Khalifat  , en  fe  rendant 
maître  de  l’Afrique  , par  fes  Prédica- 
tions fanatiques.  L’habile  Vifir 
gheran  s’appliqua  entièrement  à étein- 
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Ae  Empire  des  Arabes,  lof 
3re  cette  éteincelle  de  troubles , qui  ■ ■ ■ ■ 

pouvoir  caufcr  un  grand  embrafement. 
ll  fit  marcher  des  Troupes  contre  Tlm-  liens, 
pofteur , avant  qu’il  eût  formé  un  corps  Hakem,  vi. 
de  Rébelles  capables  de  lui  réfifter.  suiwa. 

Ils  furent  défaits  : le  prétendu  Hef-  • 

cham  fut  battu  & fait  prilonnier  j cette 
Victoire  diflîpa  ce  parti  naiffant.LeChef 
fut  amené  devant  leKhalife  j il  ordonna 
qu  on  lui  liât  les  pieds  & les  mains 
fur  un  chameau  j qu’on  attachât  fur  fes 
épaules  un  finge  qui.étoit  drefle  pour 
lui  frapper  continuell^ent  le  defius 
de  la  tête  ; que  le  chameau  leroit  con- 
duit dans  les  grandes  rues  & les  places 
du  Gaire,  pour  donner  ce  fpeéfacle  au 
peuple  , & intimider  par  cet  exemple , 
ceux  qui  auroient  l’audace  de  l’imiter. 

Le  finge  malin  remplit  fi  bien  fa  com- 
milïion  , que  le  coupable  mourut  en 
fort  peu  de  tems. 

Hakem  avoit  publié  une  malédic- 
tion contre  les  premiers  Khalifes-,  com- 
pagnons du  Prophète  , durant  un  des 
accès  de  fa  folie  , dont  nous  parlerons. 

On  crut  qu’il  avoit  formé  un  defiein 
extravagant  ; mais  dont  il  éroit  capa- 
ble par  ion  aliénation  d’efprit , c’étoic 
de  vouloir  ^éteindre  le  Mahométifme  , 

& s’ériger  en  nouveau  Légiflateur.  Le 
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TO^  Hifloîre  des  Révâlutîonf 
Général  de  (es  Troupes  d’intelligence' 

*ie*ics  Smat  du  Khalife , cm- 

ïicns.  rent'  devoir  s’y  oppofer.  Ils  avoîent 
Hakem,  VI.  doiîiié  déjà  quelque  prétexte  de  plain- 
Suiun.  tes  à ce  Prince,  fur  lequel  il  avoir  ré- 

• folu  de  les  faire  périr  tous  deux.  Mais 

ils  le  prévinrent , & pendant  qu’il  étoir 
. . prcfquc  feul  fur  la  montagne  de  ^*oc- 
catan  où  il  faifoit  (ouvent  des  parties  ' 
de  plaifir  , il  y fut  a(fa(Tiné  l’an  de 
l’Hégire  41  ».  vers  l’an  1008.  de  J.  C. 
le  2 j“.  de  Ton  tegae , le  36  ou  37.  de 
fon  â^e.  ‘ ♦ 


Remarques  fur  la  vie  & le  Régné  du  ' 
Khalife  Hakem. 

Le  premier  accès  de  folie  de  ce  Prin- 
ce éclata  par  fon  mépris  pour  la  Reli- 
gion , qui  alla  julqu’à  l’impiété  , par 
des  Ordonnances  contraires  à la  Doc- 
trine de  l’Alcoran  ; il  voulut  fe  faire 
- regarder  comme  un  Dieu.  Pour  prou- 
ver (a  Divinité  , il  avoir  fait  dre(ier  un 
Catalogue  contenant  les  noms  de  14.  . 
mille  perfonnes , qui  l’avouoient  & 
l’honoroient  comme  tel.  Un  Impol^ 
teur  , nommé  Darar  , favorifoit  cet 
excès  de  folie  par  fes  difeburs  & lés 
complaiiances  J qui  lui  donnoiént‘*dcs 
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tiens  & du  crédit.  Il  s’étoit  rendu 
Chef  d’une  Seéte  d’impies  & d’Héréci- 
qucs  , appellée  d’Ararioum  j elle  avoir 
pris  naiflance  dans  la  Perfe.  Darar  vint 
Ja  répandre  en  Egypte  , foit  parce 
qu’elle  avoir  été  pourfuivie  par  les  Per- 
ians  y foit  qu’il  efpérât  de  l’accréditer 
auprès  d’un  Khalife  , qui  donnoit  des 
marques  de  Ton  impiété  dans  fès  accès 
de  folie.  Cette  occahon  étoit  favorable 
à Darar  ; il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’inf- 
pirer  fa  Dodrine  à ce  Prince  , dont  il 
s’acquît  la  bienveillance  , par  la  con- 
formité de  leurs  fentimens  ; mais  le 
peuple  ne  refpcâ:a  pas  le  favori  d’un 
Khalife  qui  vifoit  au  renverfèment 
du  Murulmanîfme  , & dont  les  folies 
dcshonoroient  le  Thrône.  Ce  Doéieur 
fiit  alTommé  par  la  populace:  SesDif- 
ciples  eurent  bien -tôt  choifî  un  nou- 
veau Chef  ; car  en  matière  de  Reli- 
gion , chaque  parti  s’opiniâqje  dans  (es 
opinions.  • 

Hamzah  fuccéda  à Darar  , & fc  fît* 
appeller  Al-Hadi  ( ou  le  Diredeur. } 
Celui-ci  voyant  déjà  le  nombre  de  fes 
Difciples  augmenté , prêcha  hautement 
la  licence  & la  débauche  , & traitant 
de  folie  le  joug  des  bonnes  œuvres, 
que  l’Alcoran  avoir  impofé  j il  rejetta. 


*IV.  Dinaf- 
cie,  les  lfœaë> 
liens. 

Hakem  > VI, 
Sultan. 
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uriii—i.iii  les  Jeûnes , les  Prières , les  Péleriiia- 

tîe.TcslS'ê^*"  ^ ^ 

liens.  liant  dans  les  Ordonnances  Légales  du 

Hakcin,  v7;Mahomctifme.  Les  progrès  font  trçs- 
Suiun.  lents,  du  mal  au  bien  ; mais  très- rapi- 
des du  bien  au  mal.  Les  pallions  des 
homrnes  ne  peuvent' gueres  lui  fixer 
un  état  permanent  dans  la  ferveur  de 
la  Religion.  Il  n'y  en  a aucune  ^qui 
n’ait  dégénéré.  0:tte  Seéte,ainfi  que, 

• celle  des  Manichéens  fe  répandit  rapi- 
dement , parce  qu’elle  trouvoit  un 
penchant  fecret  dans  le  cœur  de  l’hom- 
' me  au  déréglement  qu'elle  favoriloic. 
Toutes  les  côtes  de  la'Ôyrie  , les  en-, 
virons  du  Mont  Liban  , furent  le 
Théatcé'où  ces  impies  Doéleurs  virent 
triompher  leurs  Millions  & les  Dogmes, 
de  leur  Morale- Pratique. 

Le  Khalife  les  favorifa  par  des  Or- 
donnances piitt’iques  : en  voici  quel- 
ques-unes_  qui  prouvent  également  la 
folie  ôc  Ibn  impiété. 

1^.  Il  vouloit  que  toutes  les  mai-  , 
fbns  & les  boutiques  du  Caire  fulTent 
' ouvertes  durant  la  nuit , 

Que  les  femmes  ne  .fortilTent 
" point  de  leurs  maifons,  fur  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être  , défendant 
' par  la  crainte  qu’il  avoit  de  n’êtrc  point 
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Aobéi^  qu’aucun  ouvrier  fût  allez  hardi 
ITOur  leur  faire  des  foaliers.  . ue";îSi«' 

5».  Qu’  bn  prelentât  aux  femmes  lic^. 
avec  des  cuillers  ou  paletes  à long  Hakcm.vi. 
manche  tout  ce  qui  leur  lèroic  nécel-  suiwn. 
faire , pendant  que  les  portes  de  leur 
chamb.rc  feroient  cntr’ouvertes  , & 
quelles  fe  tiendroient  derrière  , pour 
n’êtrc  point  vues  des  hommes  î Quel 
pouvoit  être  fon  motif  î Ce  n’étoit  pas 
la  mod^ie  du  fexe  qu  avoit  en  vûe  ce  ' 
Dodteur:  N’étoit-ce  pas  la  jaloulîe  î 
Il  lcroit  trop  ennuyeux  pour  les  Lec- 
teurs d’ajouter  ici  de  nouveaux  traits 
de  lès-  extravagances  ; palTons  à un 
delîein  que  le  feul  Néron  avoit  été 
capable  de  former  & d’exécuter , & 
que  le  feul  Hakem  avoit  envie  d’imi- 
ter en  failant  mettre  le  feu  à un  des 
quartiers  de  la  Ville  du  Caire , tandis 
qu’il  livreroit  les  autres  au  pillage  de 
les  Soldats. 

Il  obligea  les  Chrétiens  & les  Juifs 
à porter  fur  leurs  habits  des  marques 
diftinguées  par  les  couleurs , afin  d’être 
reconnus  parmi  les  Mufulmans.  Il  en  . ‘ ' 
força  plufieurs  par  la  crainte  des  tour- 
mens  d’abjuret  leur  Religion , à qui  il 
permit  enfuite  d’en  faire  profelïion 
puvertement.  dprès  avoir  faindéanolif 
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MW  I.»  l’Eglife  du  Calvaire  à Jérufalem  > il  là 
. ly*  [J'*’®!’ fie  rebâtir.  ' 

liens?  Ce  Prince  extravagant  & impie  avdît 

Hakem  maudiroit  à la  pricre 

€uita«,  ’ publique  les  trois  lÜialifes  qui  avoienc 
fuccédéà  Mahomet-,  mais  il  les  réta- 
blit enfuice  dans  fes  bonnes  grâces , & 
fit  lever  l’excommunication.  Il  défen- 
dit le  Pèlerinage  de  la  Mecque  i il  fup- 
prima  le  jeûné  du  Rhamadan , les  cinq 
• prières  du  jour  ordonnées  aux  Mufiil- 
mans.  ** 

Hamzad  fon  Doékeur  & Chef  de  la 
Seéle  des  Dajrariens  , qui  lui  infpiroic 
tous  ces  changemens  dans  la  Loi  Ma- 
hometane , lui  infinua  un  moyen  de 
ruiner  entièrement  la  vénération  des 
Mufulmans , qui  vifitoient  par  Reli- 
gion le  fameux  Temple  de  la  Mecque 
en  rhonneyr  de  leur  Prophète  Maho-  '■ 
met  qui  y étoit  né. 

Il  lui  confeilla  de  faire  conftruirC 
Utt'Temple  à Thaalab  , dans  rYemen  » 
ou  Arabie  heureufe,  où  il  donnerokla 
permiflion  d’aller  en  Pèlerinage.  Il  rie 
* manquoit  plus  à l’Impie  Hamzah  , que 
de  voir  folidement  établi  un  Dogme  de 
là  Se(fte  , qui  devoir  mettre  le  comble 
à fa  gloire  & à fon  impiété.  Il  prêcha 
la  libellé  des  mariages  entre  les  PerQgi 
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d:  les  Hiles  ) les  Freres  &c  les  fceurs , les  MMMMÉki 
mcres  & leurs  enFaiis , en  renouyel-^.^^j^- 
lanc  l’horrible  &c  monftrueux  mélange , liens. 

& l'infâme  ufage  des  Rois  de  Pcrfe  & Hakem  iv, 
xl’Egypte.  Il  fupprima  la  folemnité  du  SuUan. 
Ycndredi  de  chaque  femaine , deftinée 
aux  réconciliations  publiques  entre  les 
Mufulmans , au  fortir  de  la  Mofquée.  • 

Il  abolit  les  deux  grandes  Fêtes  éta- 
blies , & Fippa  par  les  fondemens  tout 
ee  qu’il  y avoit  de  Fages  maximes , de 
Loix  Religieufes , dans  la  Doftrine 
Mufulmane.  U-ne  Sefte  aulîl  commo-. 
de  , ou  pour  mieux  dire , cette  façon 
de  vivre  fi  licencieufe,  ne  fut  que  trop 
goûtée.  Elle  a encore  des  Sedateurs  ; 
mais  il  faut  avouer  que  dans  ces  der- 
niers fiécles , les  Mahométans  s’en  font 
réparés  la  plupart,  & qu’ils  ont  repris 
leurs  anciens  ufages , dans  le  culte  Di- 
vin , & dans  leurs  Mariages.  Peut-être 
la  politique  y a-  t-ellc  contribué  ; .du 
moins  les  Turcs  n’ont  prefque  jamais 
eu  de  Darariens  de  profeflion  ouverte. 

Ce  qu’on  doit  trouver  étrange , félon 
moi , c'eft  qu’un  Khalife  aulTi  extrava-^ 
gant , aufli  impie  & tyrannique  que  , 
celui-ci , ait  pû  vivre  fi  long  tems  dans 
ces  excès  monftrueux  de  folie  ôc  d’im-» 
piété  , lorfqu’on  yoi^  tîint  de . bojgij  . - 
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-iiM  I Princes  dont  on  abrégé  les  jours. 

tie,ksin«aî  Hakem  eut  été  alTalTiné,- 

liens.  comme  nous  l’avons  dit,  par  les  intri- 
Hakcm,  vi.gues  de  fa  fœur  qui  le  prévint  , eette 
Suitao,  PrincelTe  fe  rendit  maîtreffe  des  affai- 
res du  Gouvernement  j.  elle  fit  procla- 
mer fon  neveu  Khalife  , afin  d’agir 
* fous  le  nom  de  ce  Prince  , dont  elle  fe 
déclara  Tutrice.  L’Hiftoire  ne  nous  ap- 
. .prend  rien  de  ce  qui  regarde  la  durée 
de  fa  Régence  , ou  la  conduite  de  cet- 
te Princeifc. 

VIP.  ly Haher^Leaaxi-Dimlluh, 

D’Haher-Leaaz-Dinillah,  ou  Billah- 
Aboul-Affam  , le  III.  qui  régna  en 
Egypte  , dont  le  régné  commença  l’an 
4x1.de  l’Hégire,  & de  J.  C.  1020. 
Sous  ce  Khalife  la  Syrie  fut  jointe  à 
l’Egypte  J Nous  ignorons  s’il  y a eu  des 
^ évcnemens  remarquables  durant  fon 
régné.  On  trouve  feulement  que  ce 
Prince  difîimula’  habilement  la  ven- 
geance qu’il  vouloit  prendre  de  la  mort 
de  fon  pere  , ji^qu’à  ce  qu’il  eût  trou- 
vé l’occafion  favorable  de  faire  périr 
celui  qui  l’avoit  fait  afïàfïiner.  Sans 
doute  parce  qu’il  craignoit  le  puiffant 
crédit  qu’avoit  fur  les  Troupes  le  Gé- 
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lierai  qui  écoit  l’Auteur  de  cette  mort. . ■ 

L’Hiftorien  femble  nous  faire  penfer , . 
qu  il  y avoir  quelque  intrigue  de  ccrur  pens. 
entre  lui  & la  PrincelTe  , ' fœur  d’Ha-  D’Hahcr,vii, 
kem  , en  nous  difànt  que  tous  deux  Suiian. 
craignans  que  le  Khalife  ne  portât  le 
mécontentement  qu’il  en  avoir , juf- 
qu’à  vouloir  les  faire  périr  -,  il  fut  pré- 
venu & allàflîné  par  l’ordre  de  ces  deux 
perfonnes. 

::  Son  régné  fut  d’environ  16  ans , & 

finit  l’an  417.  de  l’Hégire , & de  J.  C. 
l’an  103  J.  Illaifia  fon  fils  pour  fuccef- 
feur. 

VIII.  Monfianfer-Billah, 

^ Monftanfer-Billah  , le  IV.  de  ces  

Khalifes  depuis  que  cette  Dinaftie  eut 
établi  le  Siège  de  fon  Empire  au  Caire 
en  Egypte.  Il  fuccéda  à fon  pere  dès 
l’âge  de  9 ans , Pan  de  l’Hégire  427. 

Quoique  le  régné  de  ce  Prince  aie 
été  d une  durée  qu’aucun  autre  n’a  éga- 
lé , les  Hiftoriens  nous  ont  laiffé  igno- 
rer ce  qui  s’eft  pafle  de  plus  confidéra- 
ble.  Sans  doute  que  leurs  écrits  nefbnc 
pas  venus  iufqu’à  nous  ; mais  noos 
pouvons  conjeÂurer  que  c’eft  une  per- 
te , puifque  l’on  nous  apprend  par  ira^ 

Tme  /.  * , JL  ’ 
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■ ' ■ ditioii , que  le  long  régné  de  ce  Kha-^ 

tic^Tesitoaë  ^ célébré  par  le  caraétere  de  fa" 
liens.  ^ bonté,  par  fon  amour  déclaré  pour  Tes 
Monftaaftr , fcuplcs , par  unc  Cxaéte  adminiftracion 
yui.  Suiun.  de  la  juftice,  par  une  conduite  prudente- 
&■  politique  , qui  lui  fit  heureufement 
diffipcr  les  troubles , & même  les  con- 
jurations qui  fe  formèrent  xontre  la 
vie.  Nous  voyons  que  ce  Prince  fut 
fort  eftimé  par  fes  talens  , quil  ai- 
' . moit  & cultivoît  les  Sciences , que  fes 
Ouvrages  en  Poe  fie  étoient  fort  efti- 
més  , &:  l’on  vante  fur  tout  ces  Vers  ^ 
qu’il  adreflâ  à Ion  Vifir , par  lefquels  il 
lui  prouve  qu’il  eft  fondé  à faire  grâce 
de  la  vie  à quelques  féditieux  , contre 
l’avis  de  ce  Miniftrc  qui  blâmoit  fa  clé- 
mence. Cet  écrit  outre  la  beauté  des  ^ 
Vers  renfermoit  les  plus  admirables 
maximes  de  cette  vertu  Royale.  Quel 
dommage  qu’on  nous  ait  lailTé  ignorer 
«n  fi  beau  & curieux  détail  î 
Le  Régné  de, ce  Khalife  fut  de 
• ans  , il  mourut  487*  de  l’Hégire , vers 
2’an  109^.  de  C.  laifiancle  Khalifat  à 
ion  fils.  ' ■ ■ 

IX.  Mofla-Alî-BilUh.  • 

, Mofta-Ali-Billah.^  k V.  qui  régna  ea 

IX.  &uiun* 


l'Empire  des  Arabes,  1 1 y 
Egypte  depuis  48S.  de  l’Hégire  ; Nous-————* 
ne  fcavons  que  l’année  de  fa  mort  en  . 

* J PTT'  • O n r t>e,l€Slfmae. 

49  J.  de  IHegirc,  & que  Berar  Ion  liens, 
frere  fè  fàifit de  la  Ville  d’Alexandrie,  Moib-Aiî, 
où  il  fe  fit  proclamer  Khalife  , fous  le  Su*»»» 
nom  de  Moftafa-Ledinillah,  pour  ra- 
vir le  Thrône  , s’il  l’avoic  pu , à fou 
neveu  qui  étoit  encore  fort  jeune. 

Afdal  Général  des  Troupes  deMof- 
ta-Ali  défit  celles  des  Révoltés  , de  fit 
couronner  dès  l’âge  de  5 ans , Ali- 
Aboul-Manfor  ,*  fils  du  Khalife , en  lui 
faifanc  prendre  le  titre  d’Amer-Bem- 
nllah , ou  Beackam  lllah. 

X.  Amer-Beak^m-lllah, 


■Amer-Beakham  ïllah  , fuccéda  .‘  n -.  V’ 
ion  pere  , oc  rut  proclame  1 an  49^.  x.  suitao. 
de  l’Hégire  , & de  J.  C.  i io>i.  par  la 
fidélité  de  Fadel,  Miniftre  de  Ton  pere, 
qui  le  fit  reconnoître  Khalife,  quoiqu’il 
' n’eùc  que  5 ans , auffitôc  que  ion  pere 
fut  mort,  afin  d’oter  refpérance  à Ba- 
far  oncle  de  ce  Prince , de  réulîir  dans 
* fê  projet  de  lui  enlever  la  couronne , 
par  le  moyen  de  quelques  fédltieux 
qu’il  avoit  gagnés  dans  Aléxandri^ 

Son  entreprife  fut  auffitôc  renverlccf 
■ ' ^ Kil  ' 

I 


« 
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IV.  DÎnaf- 
tic,les  Ifmae- 
licns. 

Aim-r-Blllah, 

JC.  Sulcan. 

• • 


1 1 (j  Hifioîre  des  Révolutions* 
que  conçue  , par  le  zélé  & la  vigi- 
lante aétivité  de  Fadhel. 

Remarques, 

Sous  ce  Khalifat  commence  leta- 
bliiremenc  de  laDinaftie  des  Ifmacliens 
en  PerfeSc  dans  Lirak  Perfienne  , par 
Haflàn-Sabah.  Amer  fut  tué  par  un  af- 
fàflîn,  fans  que  l’Hiftoire  nous  appren- 
ne, ni  par  qui  ,.ni  par  quelle  railbn» 
Son  régné  fut  de  19  ans  , fon  âge  de 
3 4.  l’an  de  l’Hégire , 5 14. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Khalife 
avec  un  Amer-Abdalvahab , filsd’Ali- 
Al-Taheri , le  dernier  des  Arabes  , & 
ilTu  des  Ommiades , lequel  régna  pour 
ainhdire,  dans  l’Arabie  Heureufe  , & 
furnommé  Al-Malek-Al  d’Afer.  Il  fut 
dépouillé  par  les  Princes  Ottomans , 
Soliman  & fbn  fils  Selfin  , Empereurs 
des  Turcs , qui  fe  rendirent  'maîtres  de 
l’Egypte  & de  l’Arabie,  & à qui  ils 
lai  itèrent  un  revenu  pour  un  entretien 
honnête. 

Amer  eut  pour  fuccelTeur  un  de  fes 
oncles  , & fils  de  Moftanfer. 
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I V,  Dinaf- 

Hafed- Ledinillah , oncle  du  précc- 
dent,  mort  lans  po'ftérité  mafculine , 
l'an  J 14..  de  l’Hégire , vers  l’an  1 1 ' 

de  J.  C.  Il  choifit  Amed-Bcn-Fadh  pour 
fon  Vifir  avec  le  titre  d’EmiFAl-Giaou- 
fe  ; c’eft-à-dire  , Connétable  , félon 
l’idée  que  nous  avons  de  ce  dernier 
mort»  Ce  Miniftre  aimant  la  juftice , la 
vertu,'  ennemi  de;s  médians,  s’attira 
bien-tôt  la  haine  des  Courtifans  enne- 
mis de  ceux  qui  fçavent  allier  les  inté- 
rêts du  Souverain  avec  la  pratique  des 
vertus  morales , & préférer  dans  les 
emplois  ceux  qui  n’ont  d’autre  mérite 
que  celui  de  faire  leur  Cour.  Ceux-ci 
formèrent  le  deflèin  de  le  perdre  , & 
employèrent  la  main  d’un  aflaffin. 

Le  Khalife  fut  très-afïligé  dé  la  mort 
d’un- Miniftre,,  dont,  il "connoilToit  lé 
zélé,  & la  capacité.  Il  auroit  vengé  fa 
mort , s’il  àvoit  pu  en  découvrir  les 
coupables , auteurs.  - • 

A peine  avoit-il  rempli  fa  place,  par 
tm  choix  qui  pouvoir  le  dédommager 
en  quelque  façon  de  la  perte  qu’il  ve- 
noit  de  -faire , que  ce  Sueceflèur  eut  le 
même  fort.  Sans  doute  qu’il  étoit  hom-  . 
me  à marcher  fur  les  traces  de  fon  prédé-. 


ïlS  Hîfloîre  des  Révolutions 
celTeur , & que  les  médians  ne  lui  cîon- 
IV.  Dinai-  nerciit  pas  le  ccms  de  fe  rendre  redouta- 

tîe,  les  Ifinaë-  r i _ 

liens*  DlC*  ^ ^ 

Halïan  remplaça  ce  fécond.  Il  écoîc 
fils  du  premier.  Les  médians  trouve- 
rent  enfin  celui-ci  a leur  goût.  C etoïc 
un  homme' , hautain , cruel , avare. 
Tout  ce  qui  s’oppofa  à fon  cfprit  do- 
minant , fut  écralé.  Quarante  des  Prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour  périrent 
en  peu  de  tems  par  fes  ordres , parce 
qu’ils  n’avoient  pas  fçû  fe  plier  à fon 
pouvoir  arbitraire.LeKhalife  outragé  de 
’ voir  cette  infolente  ufurpation  de  l’au- 

torité Souveraine,  qui  lui  enlevoit  tant 
defideles  fujets  , commença  de  le  crain- 
dre, & gagna  des  afTafïins  pour  le  per- 
dre. Il  découvrit  ce  complot,  &c  fit  pé- 
rir tous  ceux  qui  y avoient  eu  part.^ 

Ces  traits  d’une  violence  fi  inoüie , 
& d’une  autorité  qui  bravoit  le  Sou- 
verain , allarmerent  enfin  tous  les  Sei- 
gneurs : plufieurs  s’étoient  exilés  de  la 
Cour  : ceux  qui  y refterent . plus  fermes 
& plus  cour^ageux , fe  réfol urent  d’aller 
en  corps  demander  vengeance  contre 
le  cruel  & inf^rlent  Vifir , & lui  décla- 
rèrent qu’ils  alloient  le  faire  dépofer 
du  Throne,  puifqu’il  laiffoit  avilir  fonT  - 
autorité  ; que  c’étoit  à lui  de  les  mettre  • 


de  l* Empire  des  Arabes.  119 
en  farcté  : qu’ils  ne  vouloient  plus  ' fc , 


voir  expofés  aux  caprices  & à la  cruau- . iv.  oinaf- 
té  de  fou  Miniftre. 

. L’infortuné  Khalife  trembloir  pour  . 
la  propre  vie,  La  crainte  retcnoïc  tous  suUan. 
fes  fujets  fournis  aux  ordres» d’un  Vifir 
qui  avoir  rempli  tous  les  premiers  em- 
plois de  gens  déterminés  à tout  pour, 
le  fervir.  Il  étoit  difficile  & très-péril- 
leux d’ofer  l’attaquer  parla  for ce.Tant 
de  fànglantcs  exécutions  avoient  inti- 
midés les  plus  hardis.  D’ailleurs  011,. 
fçavoit  qu’il  avoic  .de  fidcles  efpions. 
t épandus  par-  tout , pour  veiller  aux  en-  ' 
tteprifes  contre  fa  perfonne:  il  > étoit , 
même  alfez  heureux  pour  les  décou- 
vrir. Ce  Khalife  employa  l’artifice  , 
feul  expédient  qui  lui  fut  alfuré. .Il 
feignit  d’approuver  tout  ce  qui  s’étoic  - 
palTci  & le  Vifir  ne  s’en  défioic  pas  : 
enfin  ce  Prince  fut  réduit  à employer  - 
le  poifon  contre  ce  redoutable  fujet , 
comme  un  Souverain  de  l’Europe  em-- 
ploya  des  mains  afiaffincs  dans  un  femr 
niable  cas , pour  punir  1 audace  d’un 
grand  Seigneur  qui  lui  donnoic  la  loi, 

& qui  lui  avoir  affigné  un  Cloître  , an 
lieu  d’un  Thrône  qu’il  occppoic.  Un 
Médecin  Juif,  en  qui  HalTan  avoir  con- 
fiance , fervit  heffteufement  le  Khaÿfc^ 
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ho  Hifioîre  des  Révolutions, 
i.  - - à qui  il  lauva  la  vie  & la  Couronne,' 

IV.  Dinar- tfouvera-  toujours  ces  trahifons 
liens? indignes  des  Souverains*,  mais  on  ne 
pourra  s’empêcher  de  les  trouver  à 
$u?wnf’^^'plain<lre  ,lorfquils.y  font  forcés  pour 
leur  fureté , & que  l’autorité  ôc  la  vio- 
lence feroient  dangereufes  pour  leur 
vie  & le  bien  des  peuples. 

Ce  fut  environ  ce  tems  que  Halfan- 
Sabah  s’affermit  fur  fon  Thrône , dont 
il  avoir  jetté  les  premiers  fondemens 
dans  la  Perfe , & fut  Chef  de  la  Di- 
naftie  des  Ifmacliens. 

Le  Khalife  Hafïed  mourut  âgé  de 
8o.  ans , le  20.  de  fon  Régné , l an  de 
l’Hégire  544*  & de  J.  C.  1 149* 
pour  fon  Succcflèur. 

XII.  Dhafer  ou  Zafer  Beemnllah. 

Dhafer,xn.  Prittcc  fuccéda  à fon  pere.  Il 

,SuUan.  ’ s’appelloit  auparavant  Abôu-Manfbt- 
ifmacl.  Son  Régné  fut  plus  tranquille 

- queleprécédent,  pour  l’intérieur  ; mais  , 

les  Francs  ou  Croifés , prirent  la  Ville 
d’Afcalon  > & pénétrèrent  dans  fes 
Etats.  I 

Abbas-Ben-Temin  fut  fon  Vifir  qui 
lui  ôta  la  vie , parce  que  ce  Prince  avoit 
corrompu  fou  fils  par  fa  honteufe  iu; 

çomiucuce 


l'Empire  des  Arabes,  rit 
Continence,  que  ce  pere  irrite  voulut 
laver  par  fon  faiig , la  cinquième  an- 
née de  fon  Régné,  fan  j 50  de  THégire, 
& 1 1 5 4.  de  J.  C.  lailTant  la  Couronne 
à fon  Hls. 

« 


_ IV.  Dinafe 
ticjles  Ifmaë- 
liens, 

Dhafer,XII.; 
Sultan,  V 


Remarque, 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Khalife 
avec  un  autre  Dhafer  - Almalek  ou 
Amer,  dernier  Roi  de  Hyemen,  qui 
ofa  foûtenir  plufieurs  combats  contre 
Soliman  & Selim  , Empereurs  des 
Turcs.  Il  fuccomba  enfin  , & fon  Etat 
fut  réduit  en  Province  de  l'Empire  des 
Turcs. 


Fajez  ou  Al  Faîz-Billah  XllJ, 

Ce  Prince  fuccéda  à fon  pere  dès  ‘“7  * 

Page  de  y.  ans.  Pan  de  PHégire  5 ço. 

'&de  J.  C.  Il  54.  Le  Vifir  ayant  mis 
ce  jeune  Prince  fur  fes  épaules,  le  fit 
proclamer  & reconnoître  pour  Suc- 
celfeur  au  Thrône , qu’il  ne  polféda 
que  4.  ans. 

Leis  Hiftoriens  que  j’ai  lu  ne  m’onc 
tien  fojirni  fur  la  vie  & le  Régné  de 
ce  Khalife.  Il  eut  pour  SuccelTeur. 

I * 

Tome  /.  T» 
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licns. 

Adhed.XIV. 

Suitan. 


Ill  Htfioîre  des  S évolutions 
^dhed  Ledinillah  XIV. 

Adhed  Ledinillah  Petit-fils d’Hafed , 
fuccéda  à Ton  PrédécelTeur  Fajez,  Pan 
de  l’Hégire"  J J 4.  ou  55J.&  de  J.  C. 
Pfti  1 1 59.  ou  liée. 

Il  gouverna  fes  Etats  avec  la  répu- 
tation d’un  Prince  magnifique  & libé- 
ral. Ce  fut  fous  fon  Régné  que  les 
Francs  ou  Latins  croifés  pour  chafiçr 
les  Sarrafins  de  la.  Terre  Sainte  , en- 
trèrent en  Egypte  avec  des  forces  con- 
fidérables:  foit  qu’étant  furpris  par  cette 
fubite  invalîon  , il  ne  fût  pas  en  état 
de  fe  défendre,  foit  qu’il  fût  trop  foi- 
ble,  ou  qu’il  ne  voulût  point  rifquer 
foiiThrône  par  le  hazard  d’une  bataille 
qu’il  pouvoit  perdre , il  chercha  à éloi- 
gner l’orage  par  la  négociation. . 

Il  promit  de  leur  payer  les  frais  de 
la  guerre , en  leur  donnant  un  million 
de  dinars  ; & moyennant  cette  fbmme 
ils  dévoient  fe  retirer.  Lés  Députés  dos 
Francs  entrèrent  dans  la  Ville  du  Caire 
pour  en  recevoir  le  payement.  Sans 
doute  qu’ils  marchèrent  en  nombreufe 
compagnie, pour  fe  garantir  des  infultes. 
Les  Principaux  des  habitans  effrayés 
de  leur  nombre.  , fur  la  réputation 
d‘im  peuple  aguerri,  brave,  encrepre- 
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liant , Ce  crurent  envahis , & du  con- 


fcncemenc  du  Khalife,  ils  écrivirent  à 
Nourrcdin  Mahmoud  que  les  Hifto-  üens. 
riens  Latins  ont  appelle  le  Sultan  No-  ... 

i;  • / • 1 ^ A J 1 c*  Adl'.ca,XIVt 

radin , qui  etoit  alors  maître  de  la  Sy-  .uican, 
rie , pour  obtenir  du  fecours  contre  de 
fi  redoutables  ennemis. 

Nourrcdin  étoit  Partifan  déclaré,  & 
très-attaché  aux  Khalifes  AbbalTîdcs 
de  Bagdet  : il  n’oublia  pas  cette  occa- 
fion  favorable  pour  aggrandir  fes  Etats 
fur  les  Provinces  foumifes  au  Khalife 
fatliémite.  • 


Il  envoya  à Ton  fecours  des  troupes 
confidérables , commandées  par  Schir- 
goüeh  ou  Syrackhut , Capitaine  habile 
& prudent , lequel  par  fes  exploits , 
étoit  appellé  de  ce  nom , qui  fignifie 
en  langue  Perfîenne,  le  Lyon  de  la 
montagne  j & à qui  les  Arabes  avoient 
donné  celui  d’Afiadedin  , ou  le  Lyon 
de  la-  Religion.  Ce  Général  étoit  fils 
d’Ajoub  ou  Job , & oiicle  du  grand 
Saladin.  Il  avoit  quatre  - vingt  mille 
i chevaux  ; mais  les  Francs  ne  l’attendi- 
rent pas  î car  au  feul  bruit  d’un  fè- 
* cours  liconfidérable,  ils  abandonnèrent 
s le  pays , & fe  rembarquèrent.  Schir- 
goiieh  arriva  au  Caire  où  il  entra  l’an 
de  l’Hégire  5)54.  & de  J.  C.  n 68. 


1 Z4  Hiflotre  des  Révolutions 

Le  Khalife  après  l’avoir  reçu  avec 

toùs  les  honneurs  ppfTibles , lui  donna 
liens.  les  dignités  de  Généraliflîme  de  fes 
Adhcd.xiv,  troupes  & de  Miniftre  , donc  U joüit 
Suiiau.  fort  peu,  ayant  été  attaqué  d’une  ma- 
ladie dont  il  mourut  un  mois  après  fou 
arrivée.  Adhed  revccit  Safadin  Ton  ne- 
veu de  fes  dignités , à la  confidération 
de  fon  oncle.  Mais  hélas  ! ce  généreux' 
Prince  ne  prévoyoic  pas  que  les  mar- 
' ques  de  bonté  & de  reconnoillance , 
tomboient  fur  un  homme  qui  em- 
ployeroic  un  jour  la  puilîànce  contre  ' 
'îbn  bienfaiteur.  Saladin  réulîic  trop 
heureufemenc  dans  là  noire  ingratitu- 
de, & le  Khalife  fe  vit  réduit  à la  qua- 
lité de  fujec,  au  lieu  dé  celle  de  Sou- 
verain. 

Cette  nouvelle  étant  parvenue  à 
Nourredin , il  envoya  aulli  tôt  l’ordre 
à Saladin  , qu’il  créa  Gouverneur  de 
l’Egypte  , d’y  faire  publier  dans  les 
prières  le  nom  de  Mofthadi , Khalife 
de  Bagdet  : de  faire  frapper  aulli  la 
monnoye  en  fon  nom , & d’étvablir 
dans  les  Mofquées  diiCaire  & de  toute 
l’Egyptf?,  les  cérémonies  de  la  Reli-‘ 
gion  Mufulmane,  pratiquées  dans  tous 
les  pays  de  robéilfance  des  Khalifes 
Abbaflides , dpnt  Mofthadi  çtoit  -I5 
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de  t Empire  des  ~Arahes  1 2 f 
ftente-troifiéme.  Gec  ordre  fut  exécuté 
l’an  597.de  l’Hégire,  dans  le  tems  tîejcsifmàc- 
que  notre  Khalife  Adhedétoit  fort  ma-  liens, 
lade , & qu’il  igiioroit  tout  ce  qui  fe  xahcd.xiv. 
palToit  contre  lui.  Après  la  mort  de  ce  Suitan. 
Khalife,  Saladiii  fournit  Tans  peine  tou- 
te l’Egypte  à Tes  ordres.  ^ 

Ici  finit  la  Dinaftie  des  Khalifes  Fa- 
thimites  ou  Fathémires  en  Egypte  &: 
en  Afrique,  où  ceux 'des  Abbaiïides 
furent  reconnus,  vers  l’an  558.  de 
l’Hégire , & 1 1 6 2.  de  J.  p. 

Remarcjîtes  importantes  pour  V intelligen- 
ce des  Exp^tions  militaires  des 
Francs  en  Egypte^  apres  l^'extinflion  de 
la  Dinaflie  des  Khalifes  Fathe'mitès, 

Ben-Schunah  dans  l’hiftoire  du  der- 
nier Khalife  Adhed  , rapporte  que 
Schiaour  ayant  fuccédé  à Thalaï  dans 
la  charge  de  Général  des  troupes  de 
l’Egypte  , il  fut  bien -tôt  dépolfédé  par 
Phargâm , & obligé  de  fe  retirer  au- 
près du  Sultan  Nourredin  , en  Syrie  ; . 

& ce  fut  en  ce  tems-là,  félon  cet  Hif- 
torien,  que  les  Francs  firent  leur  def- 
cente  en  Egypte.  ^ 

Schaour  ayant  repréfenté  à.Nour- 
ledin  le  pito-yable  état  de  cette  Pro-,  * 

Liij 
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tîe,  les  Ifmae* 
liens. 


Htfiotre  des  Revoluttons 
vînce  défolée  par  les  Francs , lui  pro- 
mit le  tiers  des  revenus  de  ce  pays , sll 
vouloir  le  rétablir  dans  fon  Gouverne- 


Adhcd  XIV  Prince  ayant  accepté  cette 

Sultan,’  ’propofition  avantageufe,  ne  lui  donna 
pas  une  pteinè  puiflarice  fur  l’armée 
confidérable  qu’il  fit  marcher  en  Egyp- 
te , pour  l’en  mettre  en  poffelTion  , 
craignant  que  Schaour , homme  am- 
bitieux & entreprenant , ne  fût  tente 
d’employer  un  pouvoir  abfolu  contr»^ 
celui  qui  le  lui  auroit  confié.- 

Nourredin,  ou  félon  les  Latins,  No- 
radin,  mît  à la  tête  de  Tes  troupes 
Schirgoüeh,  petit-fils^’Ajoub,  lequel 
remporta  une  entière  vidoire  fur  l’ar- 
mée du  Klialife , commandée  par  Dhar- 
gam , & il  rétablit  alors  fans  obftacle 
Schaour  dans  fon  emploi  de  Gouver- 
neur ou  Général  des  troupes  de  la  Pro- 
vince. Il  oublia  bien-tôt  la  promelle , 
aullî-tôt  que  celles  de  Schirgoüeh  en 
furent  forties.  Le  Sultan  irrité  envoya 
. ordre  à celui-ci  de  rentrer  en  Egypte, 
' pour  forcer  Schaour  à remplir  la  pro- 
merte. 

La  partie  n’étoît  pas  égale  : Schaour 
n’efpéra  pouvoir  réfifter  à fon  en- 
nemi , & il  crut  devoir  s’allier  avec 
les  Francs,  pour  fe  maintenir  cnpof- 


‘ de  f Empire  des  jirahes,  .'ivj 
/eflïonde  l’Egypte*,  yoyant  que  Schir- 

foüeh  après  avoir  pris  Belbaïs , Schar- 
iah , alloit  lui  enlever  toutes  les  au 
très  villes , & le  chalTer  entièrement 
de  la  Province. 

Les  Francs  qui  efpéroient  avec  rai- 
fbii  profiter  des diviuons  qui  agicoicnc 
les  Mufulmans,  marchèrent  au  fecours 
de  Schaour  , & affiégerent  Schirgoüch 
dans  la  Ville  de  Belbais,,  oi\  il  s’écoit 
imprudemment  renfermé.  Nourredin 
ayant  appris  le  danger  où  étoit  Ton  Gé- 
néral , ralfembla  tout  ce  qu’il  put  de 
^troupes  légères , & fit  une  diligence 
incroyable  pour  venir  le  dégager.  Les 
Francs,  par  une  fage  réfolution , ou- 
vrirent un  pafiàge  libre  au  Général 
affiégé  6c  à fes  troupes , pour  leur  re- 
traite, afin  de  ne  pas  fe  voir  afliégés 
eux-mêmes  par  l’armée  de  Nourredin, 
dont  ils  avoient  appris  la  marche. 

.''chirgoiieh  ayant  abandonné  la 
Ville,  vint  joindre  fes  croupes  à celles 
du  Sultan. 

Les  Francs. ne  fongerent  pas  même 
à les  harceler  nia  les  attaquer  fur  leur 
marche , pour  tâcher  d’empêcher  cette 
Jonélîon  , qui  leur  devint  funefte.  La 
prudence  & l’habileté  ont  leurs  ter- 
mes. Cette  Nation  a fçu  dans  l’Europe 

L uij 
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IfiS  Uîfiotre  des  Rivolutlortf 
^,,7"  , & dans  l’Afie  faire  de  rapides  conquê- 

tîe,iesifmaë-^^s , quelle  lia  jamais  Içu  conler- 
licns,  ver. 

Adhed.xiv.  L’ail  de  l’Hégire  j ôi.  Nourredin 
Su-tan.  ayant  fait  une  contremarche  pour  ca- 

> cher  foii  defleiii , réuflit  à renvoyer 

Schirgolieh  dans  l’Egypte  avec  de  plus 
grandes  forces. 

Schaour  foutenu  par  celles  des  Francs 
unies  aux  fiennes  , vint  audevant  de 
reiinemi  pour  lui  ptéfenter  la  bataille. 
L’armée  alliée  fut  entièrement  ruinée 
par  une  déroute  générale.  Le  vainqueur 
• marcha  en  diligence  à Aléxandrie  , 
dont  U fe  rendit  maître,  & où  il  éta-* 
blit  pour  y commander  , Ton  neveu, 
nommé  Salanedin  Jofeph. 

Les  Alliés  ayant  rétabli  les  débris 
de  leurs  troupes , vinrent  auffi  - tôt 
, mettre  le  fiége  devant  cette  importante 
Place.  Elle  fut  obligée  de  le  rendre  à 
compolition.  Schirgoüeh  fe  trouvant 
peut-être  trop  foible,  prit' le  parti  de 
ibrcir  de  l’Egypte , pour  mener  fon 
armée  dans  la  Syrie.  Les  Francs  pro- 
fitant du  fucccs  de  leurs  armes,  forcè- 
rent les  habitans  du  Caire  de  .traiter 
'avec  eux , par  )a  crainte  de  s’expofer 
à leur  pillage. 

Les  conditions  furent,  i'*.  que* U 


% 


Dir  ^ 


4e  l'Empire  des  Arabes^.  119 
i**Tâtîoii  des  Francs  auroit  un  Juge  ou  ■ " 

:•  Bailli  à leur  nomination:  z®.  Que  les 

Î)orces  de  la  Ville  feroient  gardées  par  liens, 
cur  Cavalerie  : 3 o.  Qu'ils  retireroient  Adhed.xiv, 
tous  les  ans  cent  mille  dinars  fur  Teii- suitan. 

^ trée  des  denrées  ou  marchandifes. 

Lan  de  l’Hégire  564.  de  J.  C. 

116S.  les  Francs  firent  une  cruelle  ' ' 

3 guerre  aux.  Egyptiens , &c  après  avoir 
pris  Balbais , &c.  ils  mirent  le  fiége 
devant  la  Ville  du  Caire,  dont  les  ha- 
bitans  ne  remplilïoienf  pas  le  rraitc 
fait  avec' eux.  Schaour  brouillé  avec 
les  Francs , pour  fauver  cette  Ville , 
fit  mettre  le  feu  au  vieux  Caire  : il 
, leur  ôtoit  ^ par-là  toutes  les  facilités 
que  ce  pofte  leur  donnoit,  pour  fe 
J rendre  maîtres  de  la  nouvelle  Ville 
affiégée.  Cet  incendie  terrible  dura, 
dit -on , J 4.  jours. 

Le  Khalife  Ahmed  qui  vivoit  en- 
core demanda  du  fecours  à Nourredin 
contre  les  Francs;  mais  il  pouvoir  être 
I lent , ôc  les  alîiégeans  auroient  pu  en 

attendant  s'emparer  de  cette  riche  vil- 
le qui  feroit  livrée  au  pillage.  Il  trouva  ‘ 
plus  de  fureté  &:  de  prudence  à traiter 
avec  eux , en  leur  promettant  un  mil- 
lion de  dinars , comme  nous  1 avons  dit 
' dans  l’hiftçire  de  ca  Khalife.  Ce  traité 
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t}<S  yiijioîre  des  Révoluttofîf  , , 
».r  fut  exadement  obfctvé.  Nourrérfiti 

de,  le’s  ifmaë-  «oit  Cil  marche  avec  une  formidable 
liens,  armée,  & les  Francs  qui  n’auroient  pâ: 
AdheJjXiv.  lui  réfiftcr , prirent  le  fage  parti  de  fe 
Sultan,  retirer  dans  leurs  vàiffèaux. 

Schirgoiieh  rentré  pour,  la  troificme 
fois  en  Egypte , n'eut  pas  grande  peine 
à ruiner  le  rébelle  Senaour , & à pren- 
dre fa  place  auprès  du  Khalife , qui  lut 
donna  le  titre  de  Malek-al-Manfoür  , 
ou  Roi  viétorieux  ; mais  il  n’en  fouir . 
qu’un  mois  & demi,' étant  mort  de 
maladie  , & ayant  laiCTé , comme  par 
une  fuccefllon  héréditaire,  fes  charges 
' & fes  biens  à (bn  neveu  Satahedin. 
Nous  avons  vû  fa  perfidie  & fon  ingra- 
titude envers  ce  Khalife  généreux  qtn 
l’a  voit  confirmé  dans  toutes  les  digni- 
tés dont  il  avoit  honoré  fbn  oncle. 

, L’an  5 67.  de  l’Hégire , Adhed  étant 

' mort  ,•  Salahedin  ou  Saladin  fe  rendit 
maître  du  Château  du  Caire , & il  de- 
vînt le  Chef  ou  Fondateur  d’une  nou- 
velle Dinaftie  qui  s’établit  en  Egypte 
avec  une  autorité  indépendante  : elle 
fut  hommée  des  Ajoûbites du  nom 
d’Ajoub , le  grand-pere  de  Saladin. 

Cet  établiflement  arriva  par  l’ex- 
tinftion  de  laFamille^dês  Khalifes  Fa- 

« 

thémites,  qui  commenta  l’an  dt' 
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dé  rËmpîre  dei  Arabes',  i j i • 
j’Hégire  , & de  J.  C.  le  908.  lac^uelle 
régna  refoace  de  zyz.  ans.  . 

Le_  Nigiarifthan  rapporte  qu  Adhed  liens, 
ayant  vu  en  fonge  un  fcorpion , fortant  Aahed.xiv. 
de  la  Mofquée  , il  en  avoit  été  piqué.  SuUan.  ^ 

Les  Experts  dans  rexplication  des  lon- 
ges , qui  font  fondes  par  la  ridicule 
fuperftition  des  hommes  & de  toute 


ancienneté,  lui  dirent,  qu’un  homme 
qui  étoit  un  des  Gardes  de  la  Mofquée, 
devoir  lui  être  funcftc.  Le  Khalife  fit 


appeller  celui  qui  en  avoit  la  princi- 
; pale  dircéfion  : c’étoit  un  Soft  ou  Re- 
•j  ligieux  de  profelïion,  appellé  Nagme- 
ÿ din-al-Khoukaü  ; il  l’interrogea  lur  la 
vie  palTée  ; fur  la  caule  de  mii  féjour 
au  Caire , & fur  la  charge  qu’il  exer- 
çoit  pour  la  garde  de  cette  Mofquée. 

♦Le  Sofi  lui  répondit  fuccindemenc 
& avec  un  air  de  naïveté  ôc  d’inno- 


j.  cence  , fur  toutes  les  queftions.  Le 
Khalife  n'eut  pas  le  moindre  fentiment 
de  crainte  ni  de  foupçon  fur  un  homme 
aufii  fimplc  & fans  aucun  crédit.  1 1 le 
. renvoya  meme  avec  des  préfcns , & le 
J recommanda  à fes  prières.  Mais  il  ne 
paroîtra  pas  étonnant  à ceux  qui  ont 
beaucoup  lû , que  tels  fujets  que  • les. 
Grands  les  Souverains  ont  régardés 
j comme  méprifables  , foient  devenua 
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Î52  Hifloîre  des  Révolutions 
ÎMiMBMMikx  fouvçnt  les  auteurs  des  plus  grande^ 

^ IV.  Dinaf-  révolutîons.  * 

liens?  ^^*”^*^*  Ge  Sofi  dans  fa  condition  abjeéte, 
Adhed  XIV  pourtaiit  l’iiiftcument  qui  renverfa 
Sultan.’  * les  Fathémites  du  Thrône.  Saladin  | 
Parti  fan  des  AbbalTides , entreprit  la  : 
ruine  des  autres.  Il  aflTembla  tous  les  ! 
Dodeurs  du  Caire  en  fynode,  pour  dé- 
libérer fui:  cet  irtiportant  fufet.  Le  Sofi 
Nagmedin  étoit  un  des  plus  habiles  dans 
le  droit  des  Mufulmans  ; lorfqu’il  opina 
â fon  tour , il  déclara  hardiment  que 
les  Khalifes  Fathémites  étoient  indi- 
gnes du  Khalifat,  dont  ils  étoient  ufur- 
pateurs  ; qu’ils  étoient  coupables  de 
plufîeurs  excès,  & qu’on  pouvoit  les 
mettre  au  rang  des  infidèles.  L’a  fïèm- 
blée  adopta  fbn  opinion , & on  fe  dé- 
clara pour  les  Abbaflîdcs , que  Saladin 
fit  proclamer  dans  toute  l’Egypte.  Alors 
. on  vérifia  la  prétendue  explication  du 
fonge  d’Adhed , en  la  perfonnc  de  ce 
'Sofi  qui  étoit  le  fcorpion  qui  avoir 
piqué  le  Khalife. 

M.  d’Herbelot  obferve  que  pour 

♦Prochita  en  Sicile  ; Thomas  Aniello , 
dit  par  corruption,  Mazaniello,  dans  le 
Royaume  de  Naples  ; Cromwel  en  Angle- 
terre, & mille  autres,  dans  les  anciennes  & 
nouvelles  Hifloircs. 
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ëdaîrdr  THiftoire  des  Croi fades,  THif-  ■■■'  '"n 
torien  Ben-Schonhah , eft  de  tous  les  tiJeiSZë 
l^iitoriens  Arabes  celui  cjui  le  rapporte  liens, 
le  plus  avec  Guillaume  de  Tyr  , Ecri-  Adhed.xiv, 
vain  des  Croifades  parmi  les  Latins  ou  . 
Francs.  Khondcmir  s eu  éloigne  davan- 
tage. Ce  même  Guillaume  de  Tir  eft 
plus  d’accord  auflî  avec  THiftoricn 
Grégoire  Abulfarage  qui  étoic  Chré- 
tien j mais  c’efl:  feulement  fur  la  chro-  . 
uologie. 

Fin  des  Remarques  fur  les  Khalifes 
Fathémitesy  ^ l'eseMion  de  cette  Di- 
nafiiep  - ' ' 


CINQUIEME  DINASTIE. 

tdCs  Buvides  f I an  321  de  l'Hégire  ^ ' 
P 5 5.  de  Jefus-Chriji, 


SOMMAIRE. 

Origine  des  Buvides  ou  Sultans  Dilem-  — 
miter.  KéacKht/freu  ou  /.  JiSf’ 

Sultan^  l'an  de  l'Hégire  ^11,  & de 
/.  C.  93  5.  Sfj  rares  qualités.  Sage- 
nétojîté,  Jl  eft  dépouillé  de  fçs  Et^ts* 


\ 
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V.  Dinaftie  j 
les  Buvides. 

Cabus  , I. 
jSuIian. 


I J 4 Idifioîre  des  Révolutions 

Ejl  rétabli  l'an  387.  de  l'Hégire  ÿ 
' 5)5)7.  de  J,  C,  Ses  concjuêtes.  Non-" 

V elle  s difgraces.  Il  efl  dépojé.  Son  fils 
ifi  mis  Jur  le  Throne  en. fia  place. 
Grandeur  déame  de  Cabus.  Ses  occu-^ 
pations  dans  la  retraite.  Hiftoire  Jin- 
çuliére  d' udvicéne.  Sa  mort  l" an  de 
é Hégire  4z8.  & de  J.'  C,  i0  3<>. 
Bujah^  fils  de  Cabus  , fiuccédè  à fion 
Pere.  Sa  politique  avec  Aiahmout,  Il 
vit  de  fia  pêche.  Prédirons  fiur  fies 
trois  fils.  Son  incrédulité  à ce  fiufet. 
Exploits  du  fameux  Mardaz/ige , I an 
lit;,  de  l'Hégire  , 917.  ^e  J,  C,  Les 
* Buvides  fie  fignalent  parleur  valeur  ^ 
l'an  315.  de  l'Hégire  y de  J,  C, 
Mort  de  Mardavige  , l'an  3x1.  de 
I Hégire  y ç)^i,  de  J.  C.  Partage  des 
fireres  Buvides.  Opinions  fiur  leur  ori^ 

■ gine.  Roknedoullat  efl  établi  Sultan, 
uidhadaldoullat , fils  de  ce  Prince , eft 
-déclaré  par  fion  oncle  héritier  de  fies 
Etats.  Il  marche  contre  fion  Pere  : fiait 
fia  paix  avec  lui.  Mort  de  Rokne.. 
doullat.  Moe^-el  Doullat  IIP.  Sultany 
l'an  311  de  l'Hégire , 933.  de  Je- 
fins  - Chrifl.  Il* fiait  la  contjuete  des 
Provinces  eju'on  lui  avoit  laiffées  en 
partage.  Sa  vilhoire  fiur  les-  troupes 
• du  Khalife,  .-âivilijemenc  de  l'auto-^ 


^ t’£mpire  des  Æahes. 

Tîte  temporelle  du  Khaiifat.  Il  dépofe — ^ 

deux  Khalifes  : s'empare  d'une  partie  lél  fiSidis 
de  leurs  Etats.  Sa  mort.  Az-eldmllat , ' * 

J F'--..  Suit  an  y l'an  ^^6.  de  , suSÏ!'*  ‘ 

f66.  de  J.  C.  Dijferens  évenemens  de 
fon  Régnç.  Sa  mort , l’an  j 67.  de 
l'Hégire , 977.  .de  J.  C.  Adhadal-- 
doullat  , F'^.  Sultan  , l'an  j 67.-  de 
I Hégire  , 977.  de  J.  C.  Noms  de  ce 
R rince  , avant  ejtiil  eut  pris  celui  ' 
d Adhadaldoullat . Il  s’occupe  du  bon- 
heur de  fes  peuples-.  Ses  libéralités  en~ 

t^frs  les  S çavans.  Aventure  fineulie'rè 
tjui  lui  procure  de  grands  vréfors.  S 'a 
politicjue  engage  les  Grecs  k rechercher 
fon  alliance.  Mort  de  ce  Sultan.  Mc- 
viade  - Doullat  , ^/^•  Sultan  , l’an 
^66.  de  l’Hégire,  957.  de  J.  C.  Il 
révolte  contre  fon  frere  aîné  : fe 
reconcilie  avec-  lui.  Fait  la  guerre  a 
fes  autres  f reres.  Mort  de  Moviadal- 
dvullat,,  l’an  5 80.  de  l'Hégire , 990. 
de  J.  C.  Fakraldoullat , FI  F.  Sultan, 
l'^n ^ 81.  de  l'Hégire , 99i.de J.  C. 

Ce  F rince  efi  appelle  an  Gouvernement 
par  la  politique  du  Fijîr  Sahed.  Prend 
pojfejjîon  du  throne  k Ifpahan  , l’an 
} 87.  de  l’Hégire , 997.  de /.  C.  Fait 
la  guerre . a fon  neveu.  Mort  du  FiJir 

l’an. i8^Ue  l’Hégire , 9.9^,  , 


« 
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les  Buvides,.' 
* 

Cabut  > I. 
Sulua, 


iÇ  Hîfioîre  des  Revqlutîotts 
^ de  J.  C.  Mm  de  FakrfldottlUf. 

Yice  ivJtfTie  de  la  Sultane  Seidat» 
Exemples  de  gènéroftté  du  Sultan, 
Mugdedulat , Sultan.  La  Sul^ 

tane  Régente , gouverne  l'Etat  avec 
gloire.  Magdedulat  devenu  mafeur  , 
méprife  les  avis  de  fa  mere.  Elle 
s'empare  de  fes  Etats , &-  le  rétablit, 
Jldort  de  la  Sultane  y I an  ^7.0,  de 
l'Hégire  y 1029.  de  J.  C.  Mort  de 
Magdedulat.  Lettre  de  Seidat  au 
Sultan  Mahmud,  CeluiHi  dépouille 
■ Magdedulat  de  fes  Etats  y & fen^ 
ferme  dans  une  prifoH , ou  d meurt, 

Samfam-aUVoulat , jp.  Sultan , l'an 
375,.  de  l'Hégire  y 9^9-  àeJ.C.  U 
ejl  dépouillé  de  fes  Etathpar  fon  fi  ere. 
Diferens  évçnemens  de  fon  Régné.  Il 
éü  affafjîné.  Scharfaldulat , X'".  Sul^ 

tan.,  l'an  ^72.  de  l'Hégire  y 9^^^- 
T.  C.  Prend  pojfejjton  du  Throne  de 
Perfe.  Il  dépouille  fon  frere  ftme^ 
partie  de  fes  Etats  y & de  fa  dignité 
d'Emiry  l'an  578.  de  l' Hégire  y 9S7 . 
de  T.  C.  ptm  de  Scharfaldoulat  ytan  ■ 
379.  de  l'Hégire  y 989.  de  J.  C. 

• hacdoul^t  y XP.  Sultan  y l'an  3 79.  de 
l'HégirL  989.  de  J.  C.  Sa  mort  l'an 
de  l'Hegire  405.  & de  J.C.  1012. 
$oltan  ~ Eldoulat  X I P*  Sultan , 1 <81 
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403.  de  L'Hégire- y \oii.*de  J.  C. 
Ses  guerres  avec  Jes  freres.  Conditions 
des  traités  de  paix.  A4ort  de  Soltan- 
ELdoulat.  Jldofchrefeldon^at  Xllh. 
Sultan  y l’an  415.  de  P Hegire  y & de 
J ‘C.  102^.  G elaleldeutat  XIV^'^.  Sul- 
tan, Pan  415.  de  P Hégire  y io2j. 
de  J.  c.  Ce  Prince  hérite  des  Etats 
de  fes  freres.  Source  de  la  décadence 
des  Princes  Buvides,  Les  Turcs  rui- 
nent cette  DinaJHe.  Mort  de  Gela- 
leldoulat.  Ez.zjelmuluk^y  XT*^.  Sultan, 
Pan  de  l'Hégire  ^53^.  & de  J.  C. 
1 045 . Sa  mort,  44  l'Hégire  i o j i . 

de  J.  C.  Al-MalekrAl-Rahim,  XTIç. 
Sultan  y Pan  445.  de  P Hégire  y 105  i. 
de  J,  C.  Il  efl  Emir  & Omara.  Efi 
fait  prifonhier  Pan  448.  de -l'Hégire  , 
10^6.  de  J.  C.  MalekfAbu-Manfur 
XTIlKSultan.Remarrjues  importantes 
fur  les  Princes  Buvides. 

I.  SULTAN  BUVIDE. 

L'an  321.  de  l'Hégire. 

BUjah  jîlluftre  par  fa  po Mérité,  nom- 
mé Al-Bujah  & Baniî-Bujah  , tige 
de  la  Famille  des  Buvides  3 appelles 
Sultans  Dilemmitcs , l’an  321  de  l’Hé- 
gire, parce  que  Bujah  étoic  né  dan$ 
Tome  /.  ' ■ * M 
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les  Buvides.' 
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Sulian. 
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V''.  Dinaili 
les  Buvides. 

Cahus  , 
Çultan, 


138  Hîfioîre  des  "Révolutiont 
- la  Province  de  Dilem  , fur  le  rivage 
■»  méridional  de  la  mer  Cafpienne,  appel- 
^ lé  par  les  Arabes  Dialemach , & par 
' les  Perfam  Moluk  Dilemian,  ou  Rois 
Dilemices. 

Kitba-KhofroH^ 

Bujah , qui  le  précendoit  ilïu  de  Ba- 
haramgur  , un  des  anciens  Rois  de 
Perfe,  de  la  Dinaftîe  des  Salïànfdes  ou 
Khofrocs  , étoic  réduit  à une  extrê- 
me pauvreté , & ne  fubllftoit  que  par 
la  pêche.  On,  verra  le  relie  dans  Ion. 
article. 

I.  •'  Alijdit  Amad-el-doulat.  R. 

. ans.  meurt  fans  hoirs. 

II.  HalTam  , dît  Rokneldoular^ 

R.  27.  a.' 

III.  Hufain  J furnommê  Moëz'Cl- 

doular. 

IV.  Azaldoulac  ou  Ezeldoulat  > 

furnommé  Baktiar.  - 

V.  Adhadeldoulat.  R.  *4.3. 

IV.  Fils  d’ Adhadeldoulat, 
Moujadeldoulat  ou  Mujadeï- 

doulat. 

* On  voit  ici  ou  que  la  repré/entatîo» 
jî’avoit  P’. s lieu,  ou  que  la  minorité  des 
Princes  dounoii  droit  aux  oncles  de  regner* 
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Fakhraldoullat. 

VI.  Mujadeldular , frere  du  précé- 

cîent.  R.  7.  a. 

VII,  Fakteldulat , frere  du  précé- 

dent. R.  14.  a. 

Vni.  Magdeldulat  régné  avec  là 
mere  Seïdat  5 3 . ans. 

IX.  * Scherfeiddullat  , I Fils 

d’Adhadeldnlac.  R.  4.  a, 

X.  Samfameldulat.  R.  9. a.  9.  m* 


V.  Dimllie, 
les  Buvidcs. 

'Cabus  f !.. 
Sultan. 


XI.  Bachacldulac.  R.  Z4- a.  s 

XII.  Solcan  Eldulat.  R.  iz.  a.  4.01» 

Ezal-Molufc. 

^Morcfïrefeddulat, 

Gellaleddular. 

XIÏÏ.  Mofchrefeldduîat.R.  6.  a.  (r.m» 

XIV.  Getaleddulat.  R.  15.  a. 

XV.  Ezzal  - Muluk  ou  Aï-Rahfm- 

Ezeî*Moluk , Fils  de  Gela;- 


lélddulat. 


Les  roivans  font  regardés  comme 
Fils  d’Ezzelmuîuk. 

XVI.  Alnialck-at-Rahim,Fnsd’OT 
maddedin.  R.  7.  a. 

XVIT.  Malek  abu-Maiifor.  R,  8.  »■ 


* IVe.  Fils  du  IVe.  Rofc 
V^.  Fils  du  meme. 

Quelques-uns  le  difent  frere  au  lieu:  dis? 
FUs  de  Schecferdulat* 

M g * 
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^ ' Abu  Ali-Khofrou  mourut  cîani 

V.Dinaltie,  . , , 

ksEuvides.  UllC  COlldinoil  priVCC. 

Gabus , I.  Celui-ci  fut  le  dernier  Prince  de 
, fiuitan,  - cette  Dinaftie  3 448.  de  l’Hégire. 

A 

Orig  ine  des  Buvldes  oh  Boüides , Fenda^ 
tenrs  de  U première  A-^ùnarchie 
s’ejî  établie  Jnr  les  débris  de  l'Empire 
' des  Khalifes^  l'an  511.  de  l'Hégire  ^ 

de  J.  C,  - 

Kaba  - Khofrou  , ou  Cabus  , ou 
Cabous  , furnommé  Schams  - Al- 
Mâala , c’eft  - à - dire  , le  foleil  dans 
fou  apogée , étoit  fils  de  Vafchtnegir  , 
ou  Vafchamgir  , dont  on  a déjà  par-- 
lé,  & neveu  de  Mardavige.  . - 
^ .Vafchmegir  étoit  fils  de  Ziad,  qui 

fe  difoit  ilïii  de  Raafc  , ancien  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Ghilan  , 
fous  le  Régné  de  Kaï  Khofrou  , Prince 
de  la.  Dinaftie  des  Cajanides,  derniers 
Rois  de  Perfe  : n’ayant  pas  reçu  grands 
biens,  de  fes  parens.,  quoiqu’^ils  eulïènt 
poflcdé  des  emplois  conftdérables , il 

* Gilhan  ou  Ghilan  , Province  de  fFm- 
pire  des  Perles,  au  long  des  Côtes  de  la 
mer  Cafpicnne.  On  lui  donne  auffi  les  ndmi 
de  Giorgiari  ou  de  Dilem  , qui  font  deux 
Proviiices  limitrophes,  8c  qui  entête  pof- 
f^dees  aulTi  par  les  métrés  Princes  Buvldes-. 
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de  l'Empire  des  Jirahes.  1 4 i 
\înt  à la  Cour  de  Nuh  ou  Nouh  , 
'c’eft-à-dire,  Noé,  fils  de  Na  (Ter , Sul- 
tan de  la  Dinaftie  des  Samanides',  l’an 
3 3 Z.  de  l’Hégire.  Il  y fit  bientôt  con- 
noicrc’  fa  rare  capacité  dans  le  com- 
nnandement  des  armées,  foûtenüê'  d’u- 
ne valeur  héroïque.  Vafchmegir  avoir 
été  fait  Gouverneur  du  Dilem  , où  il 
. s’étoit  fait  un  établifièment  folide  & 
confidérable.  Il  avoit  conquis  le  Gibr- 
gian.  Nous  avons  vu  ^a  cruelle  defti- 
née  par  la  révolte  de  fcs  foldats , à 
caufe  de  fon  extrême  févéritc  dans 
les  'châtimens  des  fautes  les  plus  lé- 
gère?. Jcnfchun,  fon  fils  aîné,  y ré- 
gna apres  lui  pendant  4.  ou  j.  ans , 
& ne  lai  (Tant  point  d’enfans , Cabus 
fon  jeune  frere  lui  fuccéda. 

Cabus  fe  diftingua  fur  le  Thrône  par 
fes  belles  qualités  ; il  avoit  l’efprit  noble 
' & élevée.  Il  joignoit  un  grand  fçavoit 
^a  unemervcilleufe  éloquence  -,  fes  let- 
tres croient  écrites  fi  poliment , avec 
une  telle  délicateffe  *&  une  fi  grande  pu- 
reté de  langage, qu’elles  fervoient  de  mo- 
dèle à tous  les  gens  d’efprit  & de  goût  de 
fon  tems.  L’habile Vifir  Sahed-Ben-Ebad 
difoit  à ce  fiijet,  qu’elles  écoient  écri- 
tes avec  la  plume  du  Paon  céléfte  , fai- 
fant  allufioiià  lidée  que  les  Mahométaii^ 
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V.  Dinaftic, 
les  Buvides. 

CabuS  I 1. 
Sol»n, 


’Î4r  - Tltfiotre  des  Hevolaftons 
ont  des  Anges  qu’ils  appellent  tes 
Pîions  du  Ciel , parce  que  le  Paon  eft 
le  plus  beau  des  oi  féaux,  . 

La  gcnérofixé  de  Cabus , fi  digne  de 
louange  , lui  accira  des  difgraces  qui  le 
rendirent  digne  de  pitié.  Fakreddallat  ^ 
un -des  trois  freres  &■  Princes  Buvides , 
chafié  de  fes  Etats  par  Mujadeddullat 
fon  frere  , étoît  venu  cherchct  un  azile 
chez  Cabus , après  (a  défaite  j,  le  vain- 
queur le  pourUiivit  dans  le  Giorgian  , 
l'an  3 7 1.  de  l’Hégire,  98 1 . de  J.  C.  Son 
invafion  irapreviie , à la  tête  d’une  ar- 
mée viélorieufe  , mit  Cabus  dans  la 
néceflité  d abandonner  fes  Etats  potir 
échaper  à Mujadeddullat  y il  fe  fauva 
avec  Fakrcddullat  dans  le  Khoraflàn  , 
où  il  demeura  fugitif  & dépouillé , pen- 
dant douze  ou  treize  ans,  Fakreddullat 
ayant  fait  la  paix  avec  fon  frere  , 8c 
lui  ayant  même  fucccdé  dans  tous  fes  • 
Etats , fut  allez  lâche  & ingrat , noi> 
feulement  pour  ne  pas  rétablir  Cabus  1 
mais  encore  pour  s’aller  mettre  en  pof- 
felîion  du  Gîorgian  , où  il  avoir  reçu 
un  généreux  accueil  qui  avoir  coûté  la 
perte  de  fon  Royaume  à fon  Hôte.  Il  en 
joüit  honotufement  toute  fa  vie  , 
l’infortuné  Cabus  ne  s’y  rétablit  qu’a- 
pres  la  mort  de  cet  indigne  Prince  | 
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ie  tEmplre  des  Arahtsi  14'j 
fies  Peuples  du  Giorgiaii  touchés  de  fes 
.malheurs,  tâchèrent  de  les  lui  faire 
oublier  par  leur  joyeufe  réception  , cabus , i*  - 
pour  ie  dédommager  des  difgraces  qu’il 
avoir  eiïuyées  par  fa  générofité  , ils  le 
fer  virent  avec  autant  de  zélé  que  de 
bonheur  , pour  conquérir  le  Gilhan  &c 
leTabareftaiijjl  y envoya  pour  Gouver- 
neur Ibn  fils  Manuheger , avec  un  de 
fes  plus  fages  Confidens,  pour  diriger 
fa  conduite  & le  drelTer  au  gouyerne- 
menc  des  aifaires  publiques» 

Il  femble  que  la  fortune  voulait 
éprouver  les  vertus  de  ce  Prince , car 
elle  ne  le  iaillà  pas  long~teips  Joüir  du 
fruit  de  fes  Conquêtes.  Les  Grands  de 
la.  Cour  auroient  voulu  être  impuné- 
ment mauvais  , injuftes , ce  que  Cabus 
n’etoit  pas  d^humeur  à fouffrir  ; fa  fé- 
vérité  à punir  leurs  vices  leur  parue 
une  cruauté  tyrannique  ^ ils  conjure- 
îent  pour  le  détbrôner  jce  Prince  étoir 
campé  hors  des  murs  du  Giorgîania  > 
revenant  d’une  expédition  militaire  j 
les  Conjurés  l’arrêtcrent  dans  fa  tente  , 
durant  la  nuit , par  les  Juftes  mefiires 
qu’ils  av  oient  prifes  de  fuborner  fes 
gardes  ; il  fut  enlevé  , conduit  dans  la. 

Ville  & étroitement  gardé  ; ils  dépê* 
cherenc  im  Coucier  au  Prince  » Ma»* 
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' ; — “ nuheger  Ton  fils  , & dans  le  même  j 
icrB^vidL/’  tems , ils  firent  conduire  Cabus  dans  -j 
Cabus  I Bafthan  dont  ils  s’étoienc 

Sultan.  ^ ' rendus  maîtres , où  ils  le  firent  fervir 
honorablement  ; le  jeune  Prince  étant 
arrivé  , ils  lui  offrirent  ralternativc  de 
le  reconnoître  pour  leur  Sultan,  de 
lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  ou 
d’être  exclus  duThrône  où  l’on  étoit 
réfolu  de  placer  un  autre  Souverain, 
j Manuheger  voyant  les  Dilemmiens 

ou  Dilemmites , réfolus  dans  le  parti 
qu’ils  a voient  pris , n’héfita  pas  à pren- 
dre le  fien , & il  fut  reconnu  Souve- 
•"  rain  dans  tous  les  Etats  de  fon  pere. 

Ce  jeune  Prince  , après  la  cérémonie , 
donna  des  preuves  de  la  fincere  répu- 
gnance avec  laquelle  il  avoit  accepté 
la  Couronne  par  l’alternative  forcée 
des  Dilemmites  j il  lui  fut  permis  par 
le  confentement  des  Grands  Seigneurs 
d’aller  voir  fon  pere  à Bafthan.  En  s’ap- 
• prochant  de  lui , ce  jeune  Prince  baifa 
la  terre  par  refpeél.,  l’aflura  de  fon 
' ■ . obéîftànce  , en  lui  difant  vous  voyez  à 
vos  pieds  , Seigneur  , votre  fils  & 
votre  fui  et , je  fuis  le  même  devant 
vous  que  j’ai  toujours  été  -,  les  exem- 
ples & les  Confeils  que  vous  m’avez 
donnés , m’ont  rendu  incapable  de  tout 

ce 
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âe  V Empire  des  Arabes', 
ce  qui  peut  bleffcr  les  devoirs  du  fang , 
Sc  de  riionneur , j’ai  été  forcée  d’ac- 
cepter la  Couronne  oii  de  la  perdre  par 
votre  exclulion  & la  mienne  j j’ai  crû 
devoir  céder  à la  nécefïité , afin  de 
vous  la  remettre  & fans  aucun  defir  , 
ni  deffein  de  la  confier  ver  j je  viens 
.vous  la  remettre  Seigneur  , avec  au- 
tant de  joie  & de  fincérité  que  j’ai 
ioufTert  de  violence  en  l’acceptant. 
Commandez  . & cette  meme  autorité 
qu’  on  m’a  tranfmife  , va  être  ■ jufte- 
ment  empfoyée  contré  les  reîjelles 
qui  vous  ont  dé^ofé  ; je  les  forcerai 
à vous  reconnoitre  pour  Souverain , 
fut- ce  au  péril  de  ma  vie. 

L’infortuné  pere  touché  de  la  ten- 
drelTe  , du  refped , & de  la  généro- 
iité  de  ce  fils  , l’embraflà  en  l’arrofant 
des  larmes  que  lui  arrachèrent  les  no- 
bles & magnanimes  fentimens  de  ce 
digne  Prince  ; je  fuis  moins  touché  , 
mon  fils , lui  dit  Cabus , des  difgrar 
ces  de  la  fortune  que  de  la  fatisfadion 
que  je  reçois  aujourd’hui  des  ma?- 
ques  de  votre  afFedion  filiale  ^ vous 
êtes  trop  digne  du  Thrône  j que  n’ai- 
je  pu  avoir  la  gloire  de  vous  y pla- 
cer moi-mêm'e  î Lailfez-moi  goûter  au 
moins  celle  de  voir  que  mes  rebelles 
Tome  /.  ' N 
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V.  Dinaftie, 
les  Buvides. 

Cabus  , I. 
Sultao. 


I4<j  Hifioîre  àe s Révolutions 

Sujets  n’ont  fait  que  prévenir  u\0Û 
choix.  3’ai  fixé  ici  le  terme  de  mes 
aétions  &c  de  ma  vie  , je  vous  livre 
toute  mon  autorité.  Joüiffez  des  droits 
que  je  vous  cède  *,  mais  que  mon 
exemple  ne  vous  falTe  point  détour- 
ner du  rentier  de  la  vertu , ne  crai- 
gnez point  de  vous  déclarer  haute- 
ment fon  proteéteur  , faites-la  aflèoir 
fur  le  Thrône  & qu’elle  régne  avec 
vous  J duffiez-vo'us  en  tomber  comme 
moi. 

Il  y a une  véritable  gloire  à s’expofèr 
aux  rifques  de  perdre  le  thrône,  plutôt 
que  de  celTer  d’être  le  proteétcur  de  la 
Juftice,  des  loix  Ik  de  la  vertu  : (oyez 
vertueux  vous-même  ; que  vos  faveurs 
ne  (è  répandent  que  fur  ceux  qui  le 
feront  j cette  confolation  fecrete  dé- 
dommage une  ame  noble  & élevée 
de  tous  les  caprices  d’une  ,volage  for- 
tune. Il  embrafla  fon  fils  & le  ren- 
voya après  l’avoir  exhorté  à fiiivre  ces 
f^ges  confeils, dignes  d’uiiRoi  véritable- 
ment grand  ôi  d’un  Philofophe  éclairé. 

On  dit  que  les  Grands  l’ayant  fait 
transférer  avec  une  bonne  efeorte  dans 
le  Château  de  Gefafeng  , il  demanda 
à celui  qui  commandoit  fes  gardes  , 
quelle  éioif  la  raifon  des  Conjurés  fçs 
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pour  les  avoir  portés  à 
C'eft  votre  humeur  trop  • , 
répondit  ceiui-ci,  quisuuan. 
leur  a fait  prendre  cette  réfolution  ; 
c’eft  un  faux  prétexte , lui  répliqua  le 
Roi , dont  ils  veulent  couvrir  leur 
perfide  & noire  ingratitude  : je  ne  fuis 
dans  cette  fituation  que  pour  avoir 
épargné  le  lâng  & pour  avoir  confer- 
vé  la  vie  à cinq  ou  fix  d’entre  vous 
autres , que  j’ai  punis  trop  légère- 
ment. 

Cabus  ne  s’occupa  dans,  fa  prifbii 
qu’à  fervir  Dieu  & à compoier  des 
ouvrages  en  vers  &:  en  profe , qui  ont 
fait  l’admiration  de  tous  ceux  qui  ont 
été  eftimés  les  plus  fçavans  dans  l’étu- 
de des  Belles-Lettres  j il  avoir  comblé 
de  biens  & d’honneurs  le  célébré  Doc- 
teur Avicenne  Médecin  & Philofophe, 
qui  avoir  réiifli  à guérir  d’une  paflîon 
amoureufe  & exceftîve , un  Prince  foii 
neveu.  C’eft  un  trait  d’Hiftoire  amu- 
fant  dont  nous  ne  devons  pas  priver 
les  Leéleurs.  Nous  avons  déjà  parlé  ■ 
allez  amplement  de  ce  célébré  Doc- 
teur parmi  les  fçavans  qui  florilfoient 
fous  les  premiers  Khalifes  Abbaflîdes  ; 
ce  trait  que  nous  fournit  l’Auteur  du 
Nighiariftan  -fe  trouve  ici  placé  dans 

' Nij 


Compagnons , 
le  dépoter?^ 
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. l’endroit  le  .plus  convenable.^  Nous 

avons  vu  que  les  Grands  Hommes  dil- 

xjUVIQCS*  ^ 

tingués  par  leur  Içavoir  écoienc  re- 
cherches  à l’envi  par  tous  les  Princes 
de  l’Afie.  Mahmoud  fils  de  Sebe£te- 
gin  premier  Sultan  de  Gaznevides  » 
ayant  entendu  Téloge  qu’on  faifbit 
d’Avicenne , fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
l’engager  de  venir  à fa  Cour  avec  plu- 
fieurs  autres , que  le  Prince  y attiroit 
par  fa  curiofîté.  Mais  on  ignore  les 
raifons  qui  firent  prendre  à ce  Doéleur 
un  parti  contraire  à celui  de  tous  les 
autres. 

Il  fe  mit  en  marche  en  leur  compa- 
gnie , pour  aller  dans  le  Khorafiàn  , au- 
près de  Mahmoud  fils  de  Sebedlegin'  j 
mais  au  lieu  de  fuivre  leur  route  , 
Avicenne  prit  celle  du  Giorgian  , où 
regnoit  Cabus , & où  il  n’étoit  point 
invité.  Mahmoud  ayant  vu  arriver,  les 
Sçayans  à fa  Cour  & n’entendant  pas 
nommer  Avicenne  dans  leur  nombre , 
demanda  où  il  étoit , parce  qu’il  étoit 
compris  parmi  ceux  que  cc  Prince  vou- 
loir connokre  s on  lui  dit  qu’il  etoic 
parti  avec  les  autres  ; mais  qu’il  les 
avoit  quitté  fur  la  route  fans  qu’on 
fçût  ce  qu’il  étoit  devenu , parce  qu’il 
, fji’avoit  cominuniqué  foa  delîèin  à au» 
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<CtUi  de  fés  compagnons  de  voyage.  

Mahmoud  fut  vivement  t>iq né  contre , 
ce  Philolophe , dont  il  le  croyoït  me-  ^ , . 

. , ,V>  Cabus,  r, 

priie  ; il  ht  venir  un  deliinateur  suUan. 

6c  lui  ordonna  de  faire  le  mieux  & 
le  plus  jufte  qu’il  fe  pourroit  , le 
portrait  d’Avicenné-,  fur  le  rapport  des 
•principaux  traits  de  fôn  vifage  , de  fa 
taille,  &c.  que  lui  en  fourniroient  les 
Dodleurs  Tes  amis  : le  portrait  crayonné 
dont  il  fit  faire  plufieurs  copies  fut  en- 
voyé dans  toutes  les  grandes  Villes  de 
' Tes  Etats , èc  à toutes  les  Places  fron- 
tières, fur-tout,  avec  ordre  d’arretec 
un  honime  qui  relfembleroît  à ce  porr 
trait  J,  ce  parti  étoit  fujet  à erreur,  ' 
parce  qu’il  pouvoir  fe  trouver  un 
homme  felTemblant  de  vifage  à ce  ^ 

Philofophe,  Il  étoit  le  plus  alTurc  d’ail- 
leurs  ',  parce  que  notre  Philofophe 
pouvoir  prendre  un  autre  nom  quff  le 
Hen  J tous  ces  foins  furent  inutiles  *, 

Avicenne  arriva  dans  le  Giorffian. 

Il  logea  dans  le  Caravanfera,  oa 
Hôtellerie  publique  de  laVille  de  Gior- 
giania  dans  laquelle  le  Médecin  fit  des 
Cures  admirables  :1e  bruit  s’en,  répandit . 
bientôt  ; oii  faifoit  l’éloge  de  ce  Dpe- 
teur  par  toute  la  Ville  > Cabus  .ou  Ca- 
bous  qui  y regnoit  en  fut  iriftruit , il  le- 
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1^0^  Uifloire  des  Révolmîons 
■ »i-  ' ■ fit  appeller  ^ans  fon  Palais , voulant 
V.  Dinaftie,  jyj  confier  la  faute  de  fon neveu  , jeune 
uvtes.  aimoit  beaucoup,  dans 

réfperance  qu’il  pourroit  le  guérir.  Il 
croit  malade  depuis  plufîeurs  mois  , les 
Médecins  n’av oient  rien  connu  à fôii 
mal  ; les  remèdes  qu’ils  avoient  em- 
ployés ne  l’avoient  point  foulagé  , il 
dépériCToit  tous  les  jours  » confùmé  par 
Ton  mal  caché  & qui  échapoit  à toute 
la  fcience  des  plus  habiles  Doélcurs,, 
qu’on  avoir  appellés  pour  cette  cûre.î 
la  gloire  en  étoit  refervée  à Avicenne. 

Le  Roi  le  chargea  du  foin  de  ce 
Prince  à l’exclufion  de  tous  les  autres 
Doéteurs.  Il  obferva  avec  une  extrême 
attention  les  urines  du  malade , il  com- 
bina leurs  qualité?  vicieufes  avec  celles 
du  pouls  •,  il  médita  fur  ces  deux  objets  : 
bifn  inftruit  des  remèdes  employés  juP 
qii’alors., ’&  fans  aucun  fuccès,  il  fit 
plufîeurs  queftions  au  malade  fur  fbn 
état  1 il  examina  fès  yeux , où  il  ap- 
percevoit.  une  langueur  fecrette  de  la 
nature  de  celle  qu’infpire  un  amour 
. malheureux  ôc  .paflionné  qu’un  cceur 
n’ofe  avouer  : le  Doéfeur  s’arrêta  à 
cel  foupçons , & crut  y trouver  des 
conjeétures  propres  à découvrir  l’ori- 
gine de  la  maladie.  Pour  les  appuyée 
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davantage  , cet  habile  & fubtil  Doc- 
teur 'fit  venir  le  Gouverneur  du  Palais 
auprès  du  malade  , dans  le  tems  de  fa 
vififte , après  Ten  avoir  prié  aupara- 
vant , parce  qu’il  avoir  belbin  de  lui 
pour  découvrir  la  vérité  de  Tes  fôyip- 
qons  fur  la  caufe  du  mal  dont  le  Prin- 
ce étoit  attaqué.  Lorfque  le  Gouver- 
neur fut  arrivé , Avicenne  le  pria  de 
lui  faire  une  defcription  du  Palais  qu’il 
lie  connoilToit  pas  encore , de  lui 
apprendre  à qui  les  appartesnens*  étoient 
diftribués.  Dans  la  durée  de  ce  récit 
le  Doéleur  tenoir  toujours  la  main  au 
pouls  du  malade  ; il  y remarqua  une 
émotion  fènfible  lorfqu’il  entendit 
nommer  un  appartement  v le  Do(^ur 
l’arrêta  par  plulieurs  queftions  fur  les 
perfonnes  de  la  Cour  qui  l’habitoient  : 
parmi  tous  ces  noms  , il  y en  eut  un 
^ui  lui  caufa  une  émotion  & un  batte- 
ment vif  & redoublé  dans  fe  pouls  5 
le  Dodeur  ne  douta  plus  dès  ce  mo- 
ment de  la  caufe  du  mal  -,  il  fit  le  récit 
de  *fa  découverte  au  Roi , & l’alTura 
de  la  guérifon  du  Prince  qui  ne  dépen- 
doit  plus  de  fon  art  i mais  de  la  poffef- 
fîon  de  la"* perfonne  aimée  , c’étoic 

P 

* L’Hiftoire  ancienne  des  Rois  de  Syrie 
nous  apprend  qu’Antibehus  devenu  amoa-, 
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1^2  Htfipîre  des  Révolutîofîf  - 
une  fort  belle  efclaved  un  des  premiers 
■'y*  Seigneurs  de  la  Cour;  il  la  facrifia  aux 

les  Buvides.  , , " , r rr  r • r • 

Cabus  I paillon , ^ur  latisraire 

Sultan.  ’ à d’autres  motifs  ambitieux.  Le  Roi 
récompenfa  l’habile  Dodleur  par  ies 
' carelTes  & fes  préferis  ■,  il  lui  apprit 
qu’il  avoir  reçu  un  des  portraits  ■ que 
- Mahmoud  avoir  fait  tirer  de  fes  traits 

& qui  étoit  affez  rellemblant  i mais  il 
ne  le  força  point  d’aller  à fa  Cour. 

Ce  mêrtie  Auteur  du  Nighiarifaii  » 

, nous  dit  qu’Avicenne  ayant  compofc 
environ  dans  le  même  tems  fes  Traités 
de  Méthaphyfique  & de  Logique,  étant 
encore  dans  le  Giorgian , ils  fe  ré- 
pandirent biéntôt  parmi  les  Sçavans. 
Cqix  de  Scliiraz  après  les  avoir  lus 
avec  application  , firent  un  recueil 
d’Obfervations  contre  plufîeurs  articles 
de  fes.  opinions,  ils  en  formèrent  un 
feul  & même  corps , ou  ils  lui  firent 
des  objeétions  très-preffantes.  Selon 


reux  de  Stratonice  (à  beîle-mere,  l’obiint 
pour  femme  de  Seleucus  I.  fon  pere,  après  • 
que  le  Médecin  Erafiftratè  eut  découvert.. 
par  la  même  habileté,  l’amour  fècret  dont  . 
ce  Prince  étoit  confumé  : A;ÿicene  avoir 
cet  exen^ple  ; mais  il  avoir  autant  de  faga- 
cité  qu’Erafiftrate  pour  avoir  imagitré  cet 
artifice  ingénieux,  s’jl  l’ignoroit. 
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3 3autrcs  , Avicenne  étoit  alors  à lù- ..  . ■ — 

'■1  Pahan  au  fortir  du  Gîorgian  : ces , v,  Dmailic, 
O , . ® -1  O les  Buvules. 

£ oçavans  lui  envoyèrent  ce  recueil , & 

1:  prioient  l’Auteur  de  répondre  aux  dif-  suitan  ’ * 

lî  ficultcs  qu’on  propofoit  contre  fes  fen- 
c timens.  Kermani  fut  chargé  de  leur 
ü part  d’aller  préfenter  ce  recueil  à notre 
Doéteur  , après  le  lui  avoir  remis , 
des  le  foir  meme  qu’il  fut  arrivé  à If- 
pahan  , il  joiiit  de  fa  converfation  dii- 
n,  rant  quelques  heures.  Lorfqu’il  fe  fut 
I.:  retiré  , Avicenne  parcourut  rapidement 

a ce  recueil  j il  comprit  la  force  des  ob- 
■ jeétions  , il  y répondit  avec  une  préci-^ 
fion  & une  jufteffe  qui  en  donnoient 
i une  folutÎQii  nette  ôc  fans  réplique  : 

] il  falloir  plus  de  tems  pour  écrire  ces 

I réponles , qu’il  n’en  mit  à trouver 

a l’éclaircifTement  qui  faifoit  difparoî- 

1 tre  les  difficultés.  Avicenne  après 

; avoir  employé  la  nuit  à cet  ouvrage  , 

] fans  avoir  pris  aucun  repos  , alla  . 

dès  le  matin  trouver  Kermani , à qui 
il  le  remit  tout  cacheté  pour  le  rendre 
aux-  Doéleurs  de  Schiraz.  Son  prompt 
retour  les  étonna  j rqais  ils  furent  dans 
une  plus  grande  admiration,  lorfqu’il 
leur  apprit  que  cet  ouvrage  n’avoit  pas 
coûté,  une  nuit  enticre  à Avicenne  , 
puilqu’il  lui  en  a voit  dérobé  deux 
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154  ^îjloîre  des  Révolutions 
heures , par  la  couver fation  qu  il  avoîc 
eu  avec  ce  Philofophe  , eu  lui  remec- 
tant  leurs  écrits.  Ce  fut  uu  redouble- 
ment de  furprife  pour  eux  , lorfqu'ils 
eurent  lu  Tes  réponfes.  La  force , la. 
pénétration  de  cet  écrit , où  l’Auteur 
faifoit  fentir  toutes  les  autres  objec- 
tions qu’on  ne  lui  avoir  pas  faites , & 
auxquelles  il  répondoit,  pour  ainfi  dire, 
d’avance  , la  facilité,  le  génie  profond 
& lumineux  de  ce  fublime  Doébeur  , 
donnèrent  aux  Sçavans  de  Schiraz  la 
plus  haute  eftime  de  ce  grand  Doc- 
teur. Ils  le  reconnurent  pour  le  pere 
de  la  rhilofophie , ils  lui  prodiguèrent 
tous  les  titres  les  plus  flateurs  & qu’il 
mérîtoit  juftement  : en  effet  nul  autre 
Dodeur  n’a  pu  approcher  du  mérite 
univerfel  d’Avicenne  dans  toutes  les 
fciences  les  plus  relevées. 

Nous  avons  déjà  vu  quelques  traits 
de  fa  vie  j plufieurs  Doéfeurs  l’ont 
écrite  plus  amplement.  Giorgiaiï  nous 
dit  que  cet  Illuftre  & Sçavant  Homme 
fut  premier  Médecin  de  Magdedoul- 
lat , Sultan  de  la  race  des  Buvides  ; 
qu’il  fut  pourvû  à la  Cour  de  la  Char- 
ge de  Vifir  ; mais  qu’il  en  fut  enfuite  dé- 
polfedé , parce  qu’il  étoit  trop  livré 
AUX  payions  &c  aux  excès  du  vin  âc 
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âes  femmes  *,  ces  vices  que  tous  les  " 
Hiftoriens  lui  reprochent , prouvent  la 
diflolution  de  fes  mœurs, & fon  mépris  j 

pour  les  Préceptes  de  l’ Alcoran  ; mais  ils  Suiun.  * 
■prouvent  en  même  tems  qu’Avicenne 
rut  le  plus  grand  & le  plus  fort  génie  de 
tous  lesSçavans , puifquil  avoir  n i ac- 
quérir' un  fi  profond  fçavoir  malgré  le 
temps  qu’il  donnoit  à fes  plaifirs,&  celui 
que  demandoit  fon  emploi  , ou  ïes  be- 
foins  de  la  vie  humaine.  Si  fa  condui- 
te fut  déréglée,  fa  fortune  ne  le  fut  pas 
moins  , il  fut  fouvent  obligé  de  chan- 
ger de  demeure  , foit  par  inconftance , 
foit  par  quelques  autres  rai  Tons  qu’on 
ne  nous  apprend  pas  ; quelques-uns 
même  prétendent  qu'il  fut  forcé  plu- 
fieurs  fois  de  changer  de  nom^&  de 
lieu,  &c  de  fe  tenir  caché  pour  le  met- 
tre en  fureté  contre  les  recheiches 
qu’on  en  fai  foit  pour  des  affaires  qui 
. auroient  mis  fa  vie  ou  fa  liberté  en  pé- 
ril : c’eft  un  détail  qui  nous  meneroit 
trop  loin  ; finiffbns  en  difant  que  ce 
fameux  Doéleur  naquit  à Bokara, 
l’an  570.  de  l’Hégire  , dans  la  Provin-  , 
ce  de  Franfoxane';  qu’il  mourut  dans 
la  Ville  d’Hamadan  l’an  418.  de  l’Hé- 
gire, à l’âge  de  cinquante-huit  ans', 
accablé  des  infirmités  d’un  tempéra- 
ment ufé  par  l’intempérance , 6c  des . , * • 
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Hijîoîre  dés  Révolutions 
accès  d’une  colique  fréquente  qui 
mina  fa  vie.  Ses  ouvrages  de  Méde- 
cine foncauffi  connus  en  Europe-qu’ils 
le  furent  en  A fie  j ils  contiennent  plu- 
ficurs  genres  de  fciences  , & même  des 
préceptes  admirables  de  morale  &c  de 
Philofophie.  Un  Poète  de  fon  tems  fit 
fon  Epitaphe , où  entre  autres  penfées, 
il  dit  que  fes  écrits  Philofophiques  ne 
lui  avoient  pas  enfeigné  les  bonnes 
mœurs  , & que  fes  livres  de  Médecine 
ne  lui  avoient  pas  appris  l’art  de  mé- 
nager fa  fanté. 

" Bujah  étoit  fils  du  célébré  Cabus  ou 
Kaba-Khofrou  , ou  Cabous  dont  nous 
venons  de  parler  •,  on  a déjà  vû  que  le 
fils  aîné  de  ce  Prince  Dilemmite  étoit 
appellé  Manuheger , lequel  régna  dans 
tous  les  Etats  du  Dilem  après  la  dépo- 
fition  de  fon  perc.  Les  grands  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  non  contens 
de  l’avoir  privé  du  Thrône  & de  la  li- 
berté , lui  ôterent  la  vie  dans  la  prifoa 
où  ils  l’avoient  renfermé.  Manuheger 
fit  rechercher  tous  les  coupables  qu’il 
fit  punir  ; il  reçut  du  Khalife  Cader- 
Billah , l’invcftiture  de  toutes  les  Pro- 
vinces que  fon  pere  avoir  pofiédées  aa 
Sud , & le  long  des  côtes  de  la  Mer 
Cafpienne.  Dans  les  Lettres -Patentes 
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3e  fon  Iiiveftiture  , il  reçut  le  titre  de • j 

Schems-Al  Maala,  c’eft  a-dire,  leSo-  v.  Dinaftic, 
leil  dans  fon  apogée.  Ce  Prince  régna 
paifibleqient  dans  Tes  Etats  où  il  avoir  ^ cabus,  i, 
puni  les  Rébelles  & coupables  auteurs 
de  la  mort  de  fon  Pere  Cabus  ; mais  il 
avoir  des  craintes  continuelles  d’un 
yoifin  donc  la  puilTànce  croilToit  tous 
les  jours  ; c’étoic  Mahmoud  , premier 
Sultan  des  Gaznevides , & dont  les 
Provinces  étoient  limitrophes.  Pour  évi- 
ter tour  fujet  de  querelle  avec  un  voi- 
fin  hargneux  & dangéreux  , il  lui  fit 
rendre  cous  les  honneurs  pofîîblcs , en 
lui  envoyant  des  ambalîàdes.  Par  cette 
fage  politique  il  évita  foigneufement 
tout  fujet  de  brouillerie  avec  un  voi- 
fin  auflii  puilfant  que  redoutable  : voi- 
là tout  ce  que  nous  avons  trouvé  fur 
le  fujet  de  ce  Prince,  dont  nous  ayons 
fait  l’éloge  dans  la  vie  de  fon  Pere.  Les 
Auteurs  ne  nous  apprennent  point  s’il 
laifià  ^es  enfans , ni  qui  fut  fon  fuci» 
çelTeur  dans  les  Etats  de  Pilem. 

Bujah  , Ùl-Bujah  ou  Banu-Bujah  , 
çft  reconnu  par  quelques  Auteurs  pour 
fils  de  Cabus , & frere  de  Manuhegerv 
On  nous  dit  qu’il  vivoic  d’un  bien  très-  ' - 
modique  dans  un  Village , & avec  plu* 
fieufs  de  fes  enfans.  Pourquoi  ne  mc- 
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U céda-t-il  pas  à fou  frère  , dont  on  ne 

I V.  DinafticjyQÎj  point  le  fuccefleur  l ou  pourquoi  i 
icsBuvi  es.  étoit-il  (1  dénué  des  biens  j 

Sulun.  «c  la  fortune  , n eut-il  eu  meme  qu  un 
médiocre  appanage  dans  les  Etats  de 
Dilem  ? Par  les  récits  de  ces  Auteurs 
qui  ne  nous  lailfent  aucunes  conjec- 
tures , on  ne  fçauroit  concilier  ces 
» contradidions.  Il  y a donc  deux  Bujah  j 
celui-ci  félon  quelques  Auteurs  étoit 
ilTu  d’une  branche  collatérale  de  la 
première  tige  des  Princes , qui  fe  di-  ' 
foient  iffus  du  fang  de  Baharam-Ghur, 
l’un  des  anciens  Rois  de  Perfe , de  la 
Dinaftie  des  SalTanides  ou  Khofrocs. 
Peut-être  du  Chef  de  cette  fécondé  j 
branche  fortit-il  une  poftérité  nom- 
breufe  de  laquelle  fe  formèrent  plu- 
fieurs  autres  , qui  tombèrent  dans  la 
pauvreté  par  des  partages  toujours  af- 
Êpiblis.  Nous  avons  quelque  chofe  de 
femblable  dans  l’Illuftre  Maifon  des 
Courtenay  ^ 

Quoi  qu’il  en  foit,  notre  Bujah  étoit 
réduit  à vivre  du  travail  de  fes  mains  , 
par  la  pcche.  Sa  femme  qu’il  aimoit 
. tendrement,  le  Jaifla  par  fa  mort  char- 
gé de  trois  fis.  Le  chagrin  qu’il  ref- 
fèntit  de  cette  perte  l’obligea  de  s’éloi- 
gner pour  .quelque  tems  de  fon  Villa- 
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, & d’aller  chercher  quelque  con- 
folation  auprès  d’un  de  fes  amis  nom-  les  Buvidcs. 

' mé  Scheheriar.  Peu  de  jours  après  Ton  Cabus , i, 
arrivée , il  vint  chez  fon  hôte  un  Aftro- 
logue  qui  rentretenoit  des  mervcilleu- 
fes  prédirions  qu’il  fe  vantoic  d’avoir 
■ faites  , ôc  qui  avoient  été  vérifiée?. 

Bujah  lui  demanda  l’interprétation  d’un 
rêve  qu’il  avoir  eu  la  nuit  précédente  : ' 

J’ai  vû,  lui  dit  il,  fortîr  de  mon  ven- 
I tre  une  grolTe  maflTe  de  feu  qui  s’étant  ‘ 
accrue, s’eft  répandu  fur  tout  l’horifon , 

& s’eft  enfuite  féparé  en  trois  partiesjil 
me  fembloit  voir  tous  les  peuples  de  la 
Terre  profternés  devant  ces  trois  feux, 

" comme  s’ils  imploroient  leur  aflîftance 
par  les  prières  qu’ils  leur  adrelToient.’*' 
j’ai  vû  enfuite  ces  mêmes  peuples  paf- 

[j  * On  voit  dans  l’hiftoire  ancienne  plu- 
,.j  Ceurs  exemples  d’une  grande  ancienneté, qui 
donnoient  cours  à la  foi  qu’on  avoir  aux  Con- 
gés,à caufe  du  rapport  qu’ils  avoient  avec  les 
i chofes  futures.  Cette  forte  crédulité,  quoi- 
qu’appuyée  de  beaucoup  d’authoriiés , par 
^ quelques  évenemens  dus  au  hazard , ont  éta- 
bli la  frivole  fcience  de  l’Aûrologie  judi- 
^ ciaire  , & la  réputation  de  ceux  qui  preten- 

' doient  y exceller.  Les  Souverains  fur- tout 

;ii  les  ont  recherchés.  Les  Congés  myftérieux 
[I  de  Joftph,  ont  donné  lieu  à la  croyance 
vulgaire  J qui  en  a fait  des  préfages  df 
l’avenir.  ^ 
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te— —i»  fans  de  la  crifleije  à la  joie  célébrcI^ 

V.  Dinaftie,  des  Jeux  & des  Fêtes  pour  marquée 

les  Buvides.  < * r • f n.*  ^ 

leur  latistaétion. 

Suianr  ’ Notre  difeur  de  bonne  aventure 
trouva  du  merveilleux  dans  ce  fonge  j 
mais  il  déclara  nettement  quil  n’en 
donneroit  aucune  explication  , que 
moyennant  une  certaine  fomme.  Le 
» pauvre  Bujah  lui  repréfenta  que  fon 
indigence  ne  lui  permettoit  pas  de 
lui  donner  la  récompenfe  qu’il  de- 
mandoit.  Touché  de  cette  réponfè  , 
l’Aftrologue  lui  témoigna  fa  pitié  & 
fon  humanité  par  les  prédirions  gra- 
tuites qu’il  tira  de  ce  merveilleux  lon- 
ge. Vous  avez  trois  fils,  lui  dit-il,  ils 
fe  rendcont  illuftres  par  leur  valeur , 8c 
ils  parviendront  même  à une  puiflàn-. 
ce  Souveraine  , qui  fera  redoutable  à 
celle  des  plus  grands  Monarques  de 
l’Afie.  Bujah  appella  auffitôt  fes  enfans 
& dit  à l’Aftrologue:  Voilà  ceux  à qui 
vous  promettez  un  fort  fi  brillant  , 
vous  voyez  par  leurs  habillemens  Té- 
tât de  pauvreté  où  ils  font  réduits  ; 
de  la  peine  à y fuffire  par  le  peu  de 
gain  que  je  fais  de  ma  pêche.  Eh  com- 
ment ne  croirai- je  pas  que  vous  voulez 
'VOUS  divertir  par  les  belles  prédictions 
^ que  vous  faites  fur  leur  fortune  écla- 
tante > 


« 
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tante  î Comment  puis-je  erpcrer  de  les 
■mettre  en* état  par  leur  éducation  de 
.s’ouvrir  le. chemin  de  la  fortune  ? Avec 
quoi  parviendront-ils  à fe  faire  con- 
^ noître  dans  le  monde  n’ayant  aucuns 
biens,  ni  aucuns  protedeurs  à atten- 
I ; , dre  pat  mon  moyen,  qui  puiirent  fervir 

;■  à leur  avancement  î 
li  L’Hiftoricn  ajoute , que  l’AUrolo" 
ï gue  pour  perluader  le  pere  de  tout  ce 
i ; qu’il  lui  avoit  5ic  , prit  la  main  d'Ali 
l’auié  des  trois  fils  , ôc  après  Tavoir 
i'  bai  fée  , il  fe  tourna  vers  Bujah  , en  lui 
' dilant,  voici  le  premier  des  trois  qui 
régnera  ; les  deux  autres  auront  quel- 
ilr  que  part  à fa  grandeur  par  lesbiens 
.qu’il  leur  fera  , en  les  établilTant  dans 
;i;b  quelques  petites  Souverainetés. 

, Ces  trois  frétés  étant  en  âge  de  por- 
aci , ter  les  armes , quittèrent  fans  peine  la 
cabane  de  leur  pere , pour  aller  cher- 
j.;  cher  ailleurs  une  meilleure  condition.. 
iJÿ  Animés  d’un  même'efprit , d’un  nxême 
IP)''  defir , & des  grandes  efpérances  donc 
[i.  l’Aftrologue  les  avoit  flattés,  ils  le  ren- 
[•':  . dirent  auprès  de  Macan , Roi  de  Gil- 
icc:  han , & s’attachèrent  à (bn  fervice. 

. Ce  Prince  ayant  eu  quelques  démêlés 
;cli:  avec  Asfar , qui  étoit  un  Souverain  donc 

les  Etats’étoient  limitrophes  des  liens  5 
y;:'  Terne  J,  O 

* 


V.  Dinallic. 
les  Buvides. 

Cabus  , I, 
Sultao. 
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. il  y eut  une  bataille  décidve  entre  eei 

V.  Dinaftie,  Priiicês , OU  Asfat  fut  vidtorieux  » 

les  Buvides.  <>  ' • a i \ x 

& qui  coûta  la  couronne  a Macan  ; 
«..uJ!!*"*’  les  trois  freres  s’attachèrent  à lafortu- 

oUitân*  . ' f f 

ne.  du  vainqueur.  Celui-ci  ayant  etc 
» ' vaincu  à fon  tour  par  Mardavige  , ils 
cherchèrent  de  l’emploi  au  fervice  de 
ce  dernier. . - 

* Il  faut  dire  un  mot  de  cet  habile  & 

;heureux  Capitaine.  Il^étoit  Mage  ou 
. Zorvaftrieri  de  Religion,  & Dilcmmite 
de  Nation  , frété  de  .Vafmagit  ou  VaC* 
chmâkin  ; il  fut  auffi  nommé  le  Car- 
mate  , c’eft  - a - dire  , Partifan  d’une 
SeAe  parmi  les  Mahométans  , donc 
nous  avons  parlé  fort  au.  long  fous  les 
• Khalifes , foit  fur  leur  DoArine , foie 
fur  les  maux  qu’ils  cauferent  dans  l’A- 
lîe  par  leur  révoltes  & leurs  cruautés. 
Ces  deux  freres  , également  braves.  & 
ambitieux , s’étant  rendus  maîtres  du 
Dilem  dont-ils  avoient  dépouillé  Vafr- 
choudan  qui  en  étoic  Roi,  conquirent 
auffi  rapidement  plu  heurs  autres  Pro- 
vinces aux  environs , fçavpir  le  Taba- 
, . refran , le  Mazanderan  & le  Gilhan, 

Se  voyant  élevé  à ce  degré  de  bonheur 
& de  puihance,  Mardavige  prit  le  titre 
de  Sultan  ; mais  ces  bornes  paroiflànc 
trop  ferrées  pour  , fa  vafte  ambition  il 
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attaqua  les  Provinces  de  Plrak  Perfi-  ^ Dînaftic 
que  , & au  Sud  de  celle-ci la  Perfe  les  Ru  vicies, 
proprement  dite , appellée  Fars  ou  Fa-  cabus  > i. 
riftan  par  les  Arabes  & les  Turcs.  Suitaa. 
Mardavige  prit  enfin  le  titre  de  Roi  de 
Dilem  ; on  ne  fçait  point  les  raifons 
qui  portèrent  un  de  fes  Efclaves  nom- 
mé Jakem  le  Turc  , à alTaffiner  ce  . • 

Prince , auquel  fuccéda  dans  le  Dilem 
feulement,  foitfrerc Vafchmegir.  . 

Ce  fut  fous  lifardavige , que  les  trois 
cnfans  de  Bujah  s’acquirent  une  gran- 
de réputation  dans  les  armes  par  leur 
valeur  & leur  capacité  ; c’eft  ici  l’é- 
poque de  leur  première  élévation.  Mar- 
davige ayant  éprouvé  leur  courage  & 
leurs  talens  , les  envoya  vers  Kark  , 
qui  eft  la  partie  Orientaje  de  la  Vil'e 
de  Bagdet , pour  y porter  l’allarme  à 
la  tête  d’un  corps  de  Troupes  confîdé- 
rable  , & faire  divcrfion  à celles  du 
Khalife, tandis  que  Mardavige  achevé-  , 
roit  la  conquête  de  laPerfe  entière  par  i 

la  prife  d’Ifpahan.  Mozafer  , fils  de 
Jacut , commandoit  dans  cette  Ville 
au  nom  du  Khalife  Mocrader.  Ce  lâ- 
che Gouverneur  abandonna  cette  ville,  * 
par  l’impuilTance  où  il  fe  ttouvoit  de 
la  défendre  j félon  quelques-uns.  Après 
eu  être  forci  avec  ^fes  troupes , il  alla 
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à,  joindre  Jacut  fou  perc  , qui  s’étoîr 

V.  Dinaftie,  avancé  jufqu’à  Schiraz  : après  cette 

lis  Buvicles,  . n-  t r ^ / t 

jonétion , Jacut  le  voyant  en  état  de 
^ à Mardavige , marcha  contre 

lui,  à delfein  de  lui  livrer  bataille,  s’U 
en  trouvoit  l’occafion , comme  il  arri- 
^ ' va.  Mardavige  , ou  plusdicureux  , ou 

» ^ plus  habile  , remporta  la  viékoire.  Jacuc 

lut  obligé,  avec  le  débris  de  fes  trou- 
pes , de  fe  retire’r  dans  le  Pariftair  : 
pour  comble  de  mafteur  il  trouva 
dans  fa  retraite  les  trois  frères  Buvides 
qui  n'a  voient  que  cinq  ou  lîx  cens 
Chevaux  & autant  de  Fantalîins  Cur- 
des. 

Ces  derniers  compofoient  un  Corps 
bien  plus  confidérable  j mais  le  plus 
grand  nombre  s’étoit  révolté  , & 
avoit  dé  fer  té  dans  l'armée  de  Jacut, 
qui  fe  défiant  de  leur  fidélité  à fon 
égard,  les  avoit  fait  périr.  Ceux qu 
étoient  demeures  fidèles  aux  trois  freres 
ayant  appris  le  traitement  qu’on  avoit 
fait  à ces  transfuges  , n’eurent  garde 
de  les  imiter  : ils  attendoient  au  con- 
traire l’occafion  de  venoer  leur  mort  : 
* ils  n’en  fervirent  que  mieux  les 
Buvides  Jacut  ayant  con^u  le  petit 
nombre  de  leurs  troupes  , ji’héfita  p is 
de  les  faire  attaquer 'par  une  partie  des 
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bennes.  Il  fie  marcher  à la  tête  fon— »— • 
Infanterie.  Chaque  foldat  portoic  un 
rot  de  naphte  allumée  , pour  le  lancer  ^ ^ 

* 1 ^ ^ I • ^ • O I i ^ 

■contre  la  Cavalerie  ennemie  , & la  suUan. 
mettre  en  défordre;  mais  te  vent  qui 
fouffîoic  du  côté  des  Buvides , rendit  * ^ 

ce  ftratagême  inutile  contre  eux , & 
fort  nuifible  à ceux  qui  les  jettoient, 

4e  vent  rcpoulTant  la  flamme  fur  eux  , 
ce  qui  fit  tourner  face  à l’Infanterie  ; 
elle  fe  renverfa  fur  la  Cavalerie , qiri  ‘ 
fut  mife  en  défordre.  Les  Buvidet 
profitant  de  cet  avantage,  animèrent 
leur  petit  nombre  de  braves  foldats  à 
fondre  fur  l’ennemi,  dont  la  défaite’  ' 
fut  facile , &c  ruineufe  pour  Jacut.  Le 
Khalife  Moetader,  apres  cette  double 
perte  de  fes  troupes , n’en  ayant  point 
d’autres  pour  s’oppofer  aux  vainqueurs, 
toute  la  Perfe  lui  fut  bien-tôt  enlevée. 

Les  Bu<^ides  marchèrent  en  diligence 
vers  Schiraz  , dont  ils  fe  rendirent 
les  maîtres.  Ce  fut  là  qu’ils  apprirent 
que  Mardavige,  apres  avoir  conquis 
la  Perfe  & avoir  pris  la  Ville  d’If- 
pahan  , y avoir  trouvé /le  terme  de 
ies  exploits  & de  fa  vie  , ayant  été 
tué  par  fes  efclaves  conjurés  fous  leur 
Chef  JakenleTurc  Mardavige  n’ayanc 
point  lailfé  d’enfans..  Ali , l’aîné  des 


V.  Üinaftie, 
le;  Buvides. 
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trois  freres  Buvides  crut  toucher  à 
rheureux  moment  des  prcdidtions  donc 
l’AftroIogue  l’avoit  flatté  : il  étoit  con- 
fidcré  aimé  des  troupes  accoutumées 
à vaincre  fous  lui , à s'enrichir  du  bu- 
tin que  ce  Général  leur  livroit  avec 
une  généroflté  qui  les  charmoit  : il  les 
attacha  à fa  fortune  par  toutes  fortes 
de^promeflcs.  Bientôt  celles  de  Mar- 
davige  en  firent  de  même , en  le  rc- 
connoilfant  pour  leur  Chef. 

jili , furnommé  Amadeâullat , /.  Sultan 
de  la  Dinafiie  des  Buvides, 

Ali  ayant  pris  dès  ce  jour  le  fur  nom 
d’Amadedullat , conferva  les  conquêtes 
de  Mardavige  dans  la  Perfe,  & s’y 
rendit  Souverain  indépendant  des  Kha- 
lifes. Il  ne  demeura  pas  en  fi  beau  che- 
min de  ces  heureux  & premiers  éve- 
nemens.  Il  augmenta  Tes  troupes  : elles 
furent  divifées  en  deux  corps , donc 
fes  deux  freres  étoient  les  Généraux , 
fous  fes  ordres.  Aux  Provinces  con- 
quifes  par  Mardavige , il  a;oûta  celles 
de  l’Ahvaz,  du  Kerman  , du  Khufiftan> 
du  Giorgian , &c. 

Ce  Sultan  mourut  l’an  i6.  de  foa 
Régné  fans  hoirs. 
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Telle  fut  l’origine  de  la  Maifon  des  ^ 

Princes  Buvides , qui  fondèrent  une  v.  Dinaftie, 
puilTante  Monarchie , laquelle  a com-  ^u^dcs. 

. lïiencé  l’an  531.  de  l’Hégire , l’an  951. 

de  J.  C.  Sa  durée  a été  de  116. . ou  de^*^””' 
izo.  ans. 

, Elle  finit  l’an  440.  ou  448.  par  l’ex- 
tinélion  des  trois  branches  de  la  Dinaf- 
tie des  Princes  Buvides  ou  Bovidés , 

' connus  fous  le  nom  de  Sultans  Dilem- 
mites;^  leurs  Etats  ayant  été  partagés 
aux  Chefs  des  trois  branches.  Les  deux 
furvivantes  partagèrent  cette  troifiéme 
partie  en  deux,  ôc  les  Souverains  de 
ces  deux  Monarchies  regnerent  dans 
le  même  tems. 

Cette  race  fut  enfin  éteinte  dans 
toutes  les  trois  branches  , l’an  440.  ou 
448.  de  l’Hégire,  l’an  de  J.  C.  1050. 

1 ^ ou  10  J 6. 

' Celle  qui  regnoit  dans  l’Irak  Per- 
■ **  fique  , finit  la  première  en  la  per- 
^ fonne  de  Magdedullat,  huitième  Sul- 
• tan  & qui  en  fut^dépouillé  parMah- 
mout , premier  Sultan  & Fondateur  de 
la  Dinaftie  des  Gaznévides  , l’an  420* 
de  l’Hégire  , 1029.  de  J.  C. 

La  fécondé  Branche  régna  dans  I0 
. Far  y ou  Perfe  proprement  dite  , & elle 
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■■■  . gouverna  avec  toute  autorité  les  Kha^ 

leï Bovidés!'*  Villc  de  Bagdet,  leur  Ca-  , . 

Cabus  I dominoit.  tlle  dura  Juf- 

Sutjn.  ’ ’ qu  en  448.  de  l’Hégire  , de  finit  en  la  i 
perfonne  de  Malek- Abu-Manfur  , fre- 
• re  de  Malek  Râhim  , qui  fut  défait  ôc 
dépouillé  par  les  Turcs  Selgincides. 

On  peut  avoir  recours  au  tableau 
généalogique  de  ces  Princes  Buvidesy 
pour  voir  d’un  coup  d’œil  l’ordre  de 
leur  fuccelîion. 

Nous  ne  trouvons  aucun  détail  fur 
^ le  fegne  d’Amadedullat  ; fes  Etats  . j 
dont  il  avoit  fait  quelque,  partage  ar-  | 
• bitraireà  fes  deux  frétés  ,,  furent  en- 
fuite  polTédés  par  les  mêmes  en  parfis 
égales  , après  la  mort  de  leur  aîné 
Amadedullat , Fondateur  de  cette  Di- 
-naftie^ 

S’il  faut  croire  Benfehunah,  Bujali 
étoit  originaire  du  Dilem  , & furnom- 
mé  AbuQrhegia,  que  quelques-uns  ont  ' 1 

fait  defeendre  d’Ardfchir-Babegan , un 
des  anciens  Rois  de  Perfe , Fondateur  • 

'de  la  Dinaftie  des  SalTanides.  Il  ajoute 
que  fes  trois  en  fans  furent  Ali  ,HalTan 
&c  HolTàin  , lefquels  s’étant  élevés  par 
leur  mérite,  & ayint  pris-le  titre  de 
Sultan , chacun  d’eux  fut  honoré  du 
furnom  qu’il  reçut  des  Khalifes  j ainlî 
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iU  lieu  d’être  connus  dans  THiftoirc  , — ' 
fous  leurs  noms  de  famille,  Taîné  fut  v-i^înnftie, 
appelle  Amadedoullac , le  fécond  Bok-'*" 
nedoullac , &c.  Ces  titres  dont 
Khalifes  honorèrent  leurs  ferviccs  fi- 
gnifioient , épée  de  l’état , Protcdleur 
de  l'Etat  ,.&c»  , • 

- Nous  allons  voir  l’Hiftoire  particu- 
lière des  Sultans  des  deux  branches  de 
la  Dinaftie  dés  Buvides. 

Remarque  importante. 

Ces  noms  des  Sultans  Buvides  font 
chacun  compofés  de  trois  mots  , nous 
les  avons  écrits  comme  s’ils  n’en  fai- 
foient  qu’un  feul,  pour  la  commodité 
du  Leéteur  , exemples. 

Adhad  - Al  - Doullat , c’eft  à- dire  , 

Adhad  , le  Protedeur , l’épcc  de  l’Etat 
& autres  titres  que  les  Khalifes  ajou- 
toient  aux  noms  de  ces  Princes , com- 
me nous  difons. 

François  1,  le  Perc , leProtedeurdes 
Lettres , ôcc. 

De  meme  de  ces  mots,  Fakr-Al- 
Doullat , Movia- Al- Doullat , Roîcn-  • 
Al-Doullat. 

Le  monofyllabe  Al,  fignifie  en  notre 

Tome  /.  . P 
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■ Langue , le  , amd  il  eft  toujours  fulvî 

ksBuvides.  qe  quelque  titre. ^ 

LesAuteurs  écrivent  indifFéremmeiiC 
Suisan!  ’ El  Doulat  OU  El-Dulat. 

De  la  fécondé  branche. qui  devine 
Tamée  , après  la  mort  fans  hoirs  d’A- 
. madedullat  , laîné  des  trois  enfans  de 
Bujah  , connus  fous  le  nom  de  Princesi 
Buvides. 

Hajfan  , 11,  Sultan  des  Buvides, 

HafTàn  II.  Roi  ou  *Sultan  des  Bu- 
Suton?”’  ‘vides  dans  l’Irak  ou  Erafc  Perfienne  , 
dont  la  Capitale  étoit '1  fpahari  , il  fut 
furnommé  Roknedoullat  ou  Rokne-  . 
dullat,  établi  Sultan  par  fou  frere  aîné 
. Amadedoullat , qui  s croît  réfervé  le 
droit  de  Souveraineté , comme  Con- 
quérant & Fondateur  de  cette  Monar- 
chie. 

Ce  Prince  eut  trois  fils,  dont  l’aîné 
croit  appellé  Adhadedoullat , appellé  à 
la  fucceflîon  de  fon  oncle  A madedoul- 
lat.  Aufïi-tôt-après  la  mort  de  ce  Sul- 
tan , fon  frere  Roknedoullat  fut  fe 
* mettre  en  polPeflfIon  de  Schiraz , Capi- 
tale de  fes  Etats  , & au  nom  de  (on 
fils  déclaré  héritier  de  fon  oncle. 

Il  eut  bientôt  des  Guerres  à foUte- 
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tiîr 'contre  les  Sultans  Samanides  qui 
podédoient  alors  le  KhoralTan.  Ils  tà-  y Dinaftie 
cherent  d’afFoiblir  cette  PuUfance  re-  les  Buvîdes. 
doutable , qui  s’élevoic  à leur  voilina-  Roknedoui- 
^e.  Les  fuccès  alternatifs  de  leurs  ar-*“‘’ 
mes  ne  décidèrent  point  leurs  querel-*^ 
les  5 Jufqu’à  la  fupériorité  de  Tun  fur 
l’autre’.  Tous  deux  afFoiblis  par  leurs 
pertes  réciproques  , ils  en  vinrent  à , 

un  traité  de  paix  i après  avoir  réglé  les 
limites.de  leurs  Provinces,  & elle  fiic 
ftable  pendant  plufieurs  années. 

Roknedoullat  délivre  des  ennemis 
étrangers  jouilïbit  paifiblement  de  fès 
Etats  ) mais  lorfque  parvenu  à T’â- 
ge  de  quatre-vingts  ans , il  a voit  le 
plùs  befoin  de  repos , il  fe  vit  dans  la 
néceflîté  de  prendre  les  armes  , & d’au- 
tant plus  cruelle  & plus  affligeante 
que  fon  propre  fils  écoit  l’Auteur 
des  troubles  civils  ,*  qui  s’élevèrent 
du  fein  de  fes  Etats  & de  là  famil- 
le. Adhadaldoullat  fon  fils  a$né , au- 
quel il  avoir  cédé  les  Etats  que  lui 
avoit  laiffes  fon  oncle  Amadeldoullat, 
jQbrt  fans  enfans  , avoit  furprîs  Az-’ 
zaldoullat  fon  coufin  , fils  de  Moc’- 
zeldoullat  , par  une  invafion  impré- 
vue dans  fes  Etats  ; U l’en  avoit  chaffe 
& s’en  écoit  emparé , lâns  qu’il  en  eût 

Pij  . 
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ly  ï tlifioire  des  Révolutions 
■■  - reçu  aucun  fujec  de  plainte , 6r  fans 

t7*  avoir  eu  aucune  querelle  avec  lui. 

t-sBuvies.  fut  irrité  contre  un  fils 

Rokncdoui- jont  U déteftoic  Tinjufte  ambition.  Il 
»»,  avoir  a craindre  quil  ne  le  portât  a 

un  pareil  excès  à Ton  égard  , impatient 
de  jouir  de  Ton  Thrône.  Il  fe  mit  à la 
tête  de  fes  Troupes  malgré  Ta  vieil- 
. leffe  , pour  arrêter  cet  Ufurpateur  , & 
marcha  contre  lui  aux  frontières  de 
fes  Etats.  Le  fils  fupérieur  en  forces 
poulfa  rinfolence  jufquà  savancet 
vers  l’armée  de  fon  pere.  On  ne  nous 
dit  pas  s’il  y eut  une  bataille  donnée  j 
mais  on  voit  que  Rolcnedoullat  fe  re- 
tira'vers  Ifpahan,  fa  Capitale,  ou  vain- 
cu ou  craignant  de  l’être , & de  tom- 
ber entre  les  mains  d’un  fils  qui  lui  pa- 
roilloit  capable  de  tout  , après  une . 
telle  audace. 

Adhadaldoullat*  qui  n’en  vouloir 
point  à fon  pere  , à ce  qu’il  paroît  , 
ou  qui  avoir  peut-être  rougi  de  fon 
procédé,  furprit  tout  le  monde  en  fai- 
fant  demander  une  Conférence'  avec 
fon  Pere.  Il  lui  parla  fort  refpedueuj. . 
lèment , lui  donnant  des  exeufes  lur 
conduite  envers  lui , dont  le  Vieillard  * 
fut  ou  parut  fatisfait , & il  confentîc 
demande  de  fon  fils,  qui  fouhai-r 
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lok  pafTer  fa  vie  auprès  de  lui,,cèejuil 
fîtjurqu’à  la  mort  de  ce  Prince.  Quel- , 
ques  - uns  diient  qu  Adhadaldoullat  Rokntdi'üN 
ayant  dépouillé  fon  coufin,  & lavant  u,  Sui- 
fait  renfermer  dans  lûie  prifon  , il 
écrivit  cette  nouvelle  à Ton  pere  com- 
me un  événement  heureux  5 dontpl  fs 
vantoit  ; "mais  que  ce  vieux  Sultan, 
aü  lieu  de  louange  , avoit  accablé  fon 
fils  de  honte  & de  reproches  ^ d’une 
ajflion  fil  injufte  , lui  ordonnant  de  rç-  ' 
tablir  fon  coufin  fur  fon  Thrône  qu’il 
avoit  envahi , ou  qu’il  le  deshériteroit 
comme  un  fils  indigne  & deshonoré 
par  cette  ufurpation  j à quoi  jon  fils 
obéit. 

On  trouvera  cette  circonftanee  d’au- 
tant plus  croyable , que  tous  les  Hifl‘ 
toriens  s’accordent  dans  l’éloge  qu’ils  • - 
font  de  Roknedoullat.  Son  régné  fuc 
long , & on  convient  que  ce  Soltaiï  ' 
fut  un  Prince  humain  , équitable  & 
libéral , incapable  d’approuver  la  con- 
duire de  fon  fils  envers  un  coufin  qui 
ne.l’avo-it  jamais  offenfé.  Roknedo’ul- 
lât  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans  , après  avoir  partagé  fes  Etats  à fes 
trois  fils  , l’an  566.  de  l’Hégire  , '95)7. 
de' J.  G.  Partage  de  fes  Etats  à les  trois 
fils.  • 


P ü) 


Digitized  by  Googh 


' 174  Hifioire  des  Révolutions 

'^v'Dinattie  -Adhadaldoullar  eut  le  Fars  ou  Perfe, 
les  Buvides.  ’ proprement  dite , le  Khoufiftan  pu  Su- 
Rokncdoui-  des  aiicieiis , l’Ahuaz  qui  eft  unç 
lat , II.  sui-  partie,  de  la  Caldée  & du  Kerman  ap- 
pelle  aurrefois  la  Caramanie  Perlîcnne, 

Fakhraldoullat  eut  le  Gébal  ou  pays 
des  montagnes,  autrement  l’Irak:  Per- 
fienne  , pays  des  anciens  Patthes , les 
Provinces  d’Hamadan;  de  Rcy,qui  font 
partie  de  l’Alïiric  ancienne , avec  le 
Xabariftan  , qui  eft  l’ancienne  Hirca- 
nie. 

Moviadudoullat  n’eut  que  la  Ville 
d’Ifpahan , & fon  territoire. 

Roknedoullat  ordonna  par  fon  Tef- 
tament,  que  les  puînés  de  (à  race  re- 
connoîtroienx  toujours  l’ainé  de  la  fa- 
mille , comme  le  Chef  de  la  Monar- 
• chie,  & comme  leur  Seigneur  Suze- 
rain , par  des  marques  de  dépendance 
qu’il  leur  impofa , fous  peine  d’être 
privés  de  leurs  Etats , comme  Félons. 

V 

III.  Aéûe\eldoullat, 

- Moëzeldoullat  , le  plus  jeune  des 

douiiat  ,i II.  trois  frères  Buvides  ; tenoit  fon  Etat  de 
Sultan.  .la  libéralité  de  fon  frère  aîné  Ali,  fur- 
•nommé  Amadaldoulat  ; mais  il  né  lui 
céda  point  en  réputation  de  valeur 


Digitized  by  Qi 


f 


*V.  Dinaliic, 
les  Buvides. 


. coiiquefe  du  Kertnan  pu  Cacamaniê 
Perûeaije  , ~ qu’il  promit  de  lui  donner  douii 
en  propre.  ‘Moczeldoullat  ,coramen-^“*“®‘ 
-,ça  par' pelle  du  Sirgian,  pays  gras,- 
, abondant  en  vivres  ,&  pn  pacages , 
o.u  il  trouva  de  bons  quartiers 
.pour  . Tes  troupes.  Leur  nohibre  s’aug- 
jmenta  coiindérablement  par  la  grande 
^‘^potation.de  ce  Général.  Il  le  vit, bien» 

.tôt  en, état  d’attaquer  Mohamed,  fils 
.d’Elie , nommé,  par  quelques-uns  Emir- 
,Ali.  Il  y eut  plufieurs  combats,  où  la 
.fortune  le  déclara  toujours  pour  îe,Bu- 
,vide.  Ali  alFoibli  par  tant  de  perces 
réitérées , fut  obligé  de  quitter  la  cam» 

, pagne , & de  le  renfermer  dans  une 
jplace  forte , dont  le  nom  nous  eft  in- 
..  connu.  Le  vainqueur  en  forma  le  liège  : 
il  y trouva  plus  de  difficultés  qu’il  n’a-  • 
voit  penfé.  Les  affiégés  fe  défendoien 
• vaillamment,  oupar  des  Ibrties  vives  8c 
avantageufes , ou  par  la  vigourêufe  ré- 
lîftance  aux  attaques  de  l’ennemi.  Enfin 
la  longueur  de  ce  fiége  & la  difette 
des  vivres  commeheerent  à déeouraeer 
les  afliegeans.  Emir-Ali  en  étoit  bien 
infiruit , & par  un  trait  unique  ou  d’ar- 
tifice > ou  de  généroûté , il'fit  delcendic 
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' toutes  les  nuits  des  vivres  du  haut'cfes' 
les  Buvides!^’  murailles  , dans  des  corbeilles , pour 
Moëzei  1^  aflicgeans  { mais  durant  te 

douiiat,  III. jour  Ali  failoit  de  vigoureufes  forties 
Sultan,  jfjjj.  ^ ^ Içg  harceloit  vivement. 

Moëzeldoullat  furpris  d’un  précédé 
fî  inoüi , lui  envoya  un  Officier  lui  dire 
de  fa  part  : Si  vous  êtes  mon  ennemi' , 
pourquoi  me  faites-vous  tant  d’hon- 
nêteté î & fi  vous  êtes  mon  ami , pour- 
quoi vous  défendez-vous  contre  moi 
avec  tant  d’opiniâtreté?  Ali  lui  répon- 
dit : Puifque  vous  nous  attaquez  fi  ru- 
dement pendant  le  jour , je  vous  r^ 

• ' gaç,de  comme  mes  ennemis.  Durant 
la  nuit  vous  nous  lailTez  en  repos,  & 
alors  nous  vous  confidérons  comme 
■ des  Etrangers,  qui  ont  befbin  de  vivres, 
& nous  vous  rendons  les  devoirs  d’hof* 
pitalité  que  les  hommes  doivent  fe  ren- 
dre mutuellement.  Cette  réponfe  rendît 
Moëzeldoullat  honteux  ,«  & ne  vou- 
lant pas  lui  céder  en  générofité , il 
laiffaÀli  cupofieffion  de  fa  place,  fans 
l’inquiéter  davantage,  &:  fe  contenta 
de  jouir  des  autres  conquêtes  du  Ker- 
man  qu’il  poffédoit , & qui  en  faifoienc 
-la  plus  grande  partie. 

Moëzeldoullat  maître  du  Kerman,’ 
fntra  dans  le  Khoufiftan , qui  ctcdç 
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, l’ancienne  Sufiane  des  Perfes  , pour  

> y r ' T»  ^ v.  Dinafti'c, 

y *ecendre  les  conquêtes.  Il  y trouva  j^j  uuvides. 
les  troupes  du  Khalife  Moftakfi  , qui  Moëzci- 
,,  y av'oient  leurs  quartiers.  Après  en  douiiat , iii. 

avoir  enlevé  une  grande  partie  , il  dif- 
“ j[îp>a  les  autres , & médita  alorsja  har-  ' 

“ die  entreprifede  s’avancer  jufqu’a  Dag- 
I"  . dcc,  qui  étoit  la  Capitale  éc  la  réfiden- 
ce  des  Khalifes  Abbalïides. 

Quelles  étoient  donc  alors  la  foi- 
blelïe  de  CCS  Souverains,  ou  leur  né-  • 
gligence?  Le  Buvide  s’avance  impuné- 
ment )ufqu’à  Bagdct  : il  commence  le 
fiége  de  cette  Place  , fans  qu’ils  .en 
' foient  avertis  , làns  aucunes  troupes 
\ qui  viennent  en  défendre  les  appro- 
■ ches  , fans  aucune  réfiflancc  de  la  part 
des  liabitahs  : cela  paroit  bien  étonnant. 

Que  pouvoir  donc  faire  le  Khalife  ; 

Avoit-il  d’autre  parti  à prendre  que  de’ 
recevoir  le  Buvide , de  s’en  faire  un 
mérité,^ de  le  combler  de  titres  & 
d’honneurs  pour  l’appaiferî  C’étoit  l’u- 
nique moyen  de  conferver  fa  vie  ou 
fa  liberté,  & de  garantir  fa  Capitale  de 
la  ruine  ou  du  pillage,  dont  elle  étoit 
menacée.  Comme  les  titres  ne  coû- 
toientrien  à donner  aux  Khalifes,  Mof> 
takfi  en  donna  non-feulement  au  vain- 
queur , mais  encore  à Tes  deux  autres 
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>•  ■ freres , qui  avoient  envahi  fepc  ou  huit 

de  fes  Provinces.  # 

CS  uvues.  ^ freres  Buvides  > 

^ouii«^nî  fut  furnommé  Amadaddoullac  , oii 
Sultan.’  le  fo.ûtien  de  l’Etat  : HafTaii , le  fécond  , 
fut  appelle  Rokneldoullat,  ou  la  co- 
, lomne  de  l’Etat. 

HoulTain  le  troiféme  , & qui  prit 
Bagdet , reçut  le  titre  de  Moë/eldoul-  ; 
lat,  c’eft-à'dire,  le  bras  & la  force  de  | 
’ l’Etat.,  Pour  honorer  davantage  ce  * 
■ vainqueur , le  Khalife  voulut  le  récom-  ; 
penfer  d’un  privilège  unique,  en  faifant  j 
prononcer  fon  nom  immédiateriaent  : 
après  le  fien , dans  les  prières  publique»  ! 
de  la  Mofquée  : il  le  fit  graver  dans  le»  ] 
luonnoies  : le  revêtit  du  manteau  | 
Royal , lui  mit  la  Couronné  fur  la  tête,  j 
& lui  donna  un  fuperbe  appartement  * 
dans  fon  Palais.  , J 

On  ne  pouvoit  pouffer  la  reconnoif- 
fance  ou  la  folie  plus  loin.  Cet  exem- 
ple attira  bien-tôt  d’autres  Sultans  à 
venir  prendre  Bagdet  , où  Moèzel- 
doullat  avoir  été  fi  bien  reçu.  Les  Sou- 
verains cefferent  de  l’être  , quant  à 
l’autorité  temporelle.  Celle^de  Pontife 
de  laReligion,  qui  leur  refta,fut  bornée 
» à donner  des  invcftitures  des  Provinces 

qu’on  leur  enlevoît , & des  titres  honp^  / 
arables  aux  ufurpateur». 
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Ce  Prince  Buvide  décoré  de  tant  de — 

îaux  titres,  & de  fi  nobles  préro- 
Ltives  , fe  croyoit  pourtant  fort  au-  Moëzei- 
‘iTus  du  Khalife  par  fa  puifiance  tem-  douHat , iii* 
)relle.  il  faifo^'t  cas  de  fes  titres,  en^“'“”' 
éprilant  celui  qui  les  lui  avoir  ac- 
)rdés.  Il  voulut  faire  preuve  de  fon  - 
itorirc  par  un  coup  d’éclat  qui  avilifi- 
»ic  &:  le  Khalife  & le  Khalifat.  Il  ne 
DUS  .efi:  point  dit  quelles  furent  les 
liions  de  ce  Sultan  , pour  méprifer 
)utcs  les  Loix  de  la  reconnoiffance 
: de  rhofpitalité,  en  dépofantMofta- 
fi  du  Thrône  des  Pontifes  Abballîdcs, 
our  y placer  Mothi , coufin  germain 
e fon  Prédécefieur.  Après  que  celui-ci 
voit  éprouvé  fa  foiblelTe , & la  puif- 
aiice  du  Prince  Buvide  , comment 
>fa-t-il  le  choquer  ? Nous  ignorons  eii 
juoi  il  a pu  oflrenfer  fon  fuperbe  vain- 
queur , ou  fi  le  Sultan  en  a agi  ainfi 
5ar  caprice , ou  par  une  oftentatîoii 
le  fa  puiflance. 

Le  nouveau  Khalife  fut  encore  plus 
maltraité  , un  ou  deux  ans  après  -,  le 
Prince  Buvide  lui  ayant  fait  crever  les 
yeux  , il  le  tint  renfermé  dans  fon  ap- 
partement , où  il  vécut  jufqu’en  5 ^ 8. 
de  l’Hégire  , 919.  de  J.  C.  Il  faut 
penler  que  les  Hiftoriens  ont  ignoïc 
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Sultan. 


1 8 ô Hîfloîre  des  Révolutî  on  s 
■ les  raifonsdecesmécontentemensvraî^ 
»ou  fupf)ofés  , pour  ne  pas  les  blâmer 
d’une  négligence  impardonable. 

Moézeldoullac , régnant  pour  ainfi 
dire , dans  Bagdet , & dans  le  Palais 
du  Khalife , ne  voyoic  plus  de  bornes 
à fa  puidance.  Il  ola  tout  ce  qu’il  vÔiï- 
lut.  Il  avoir  en  vue  de  joindre  la  ville 
de  Maulelle  à Tes  autres  Conquêtes  ; 
il  eut  bien-tôt  cette  fatisfacfion.,  & la 
prife  de  cette  place  importante  entraî- 
na bien  tôt  celle  de  la  Méfopotamie  , 
de  l’AlTyr'e,  & enfuitc  de  toute  la  Sy-  * 
rie,  après  la  conquête  de  Damas , qui 
en  étoit  la  Capitale.  Ces  trois  grandes 
Provinces  fe.  fournirent  prefque  fanf 
défenfc  à Moezeldoullat  , & elles 
•étoicnt  les  feules  qui  reconnoidoicnr 
encore  l’autorité  temporelle  des  Kha- 
lifes. Les  peuples  voyant  la  lâcheté  de 
leurs  Souverains  qui  n’agifloient  point 
pour  leur  défenfe  , quittèrent  fans  pei- 
ne leur  joug  , pour  prendre  celui  des 
Buvides  , plutôt  que  de  rifquer  leurs 
biens  ou  leur  vie  pour  un  Prince  qot 
les  abandonnoit.  Ce  Conquérant  n’a« 
voit  pris  jufqu’alors  que  le  titre  d’E- 
mir-al-Omara,  c’eft- à-dire , Prince  des 
Princes  , ou  Chef  de  -tous  les  Corn- 
jiiandans  fous  l’autorité  du  Khalife, 
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*^üi  fe  difbic  Commandeur  des  fidèles.  •— 

Il  prit  dans  la  fuite  celui  de  Sultan  , Dinaftie, 
i . T-»  • Buvides. 

qui  vouloit  dire  un  Roi,  un  Monar- 
que abfolu.  ç^o.illal^"lî 

•Moezeldoullat  jouit  21  ans  paifible- . 
unent  de  toute  Tautoritc  temporelle, 
des  Khalifes  , plus  maître  qu’eux  de 
Bagdet , &c  encore  plùs  maître  de  leur 
perfonne,  dè  leur  vie  & de  leur  liber- 
té. Voilà  le  coup  le  plus  funefte  à la 
puilTancc  palfée  de  ces  fameux  Mo- 
narques de  l’Afie.  Ils  furent  réduits  aux 
Coudions  de  Pontifes  ou  Imans.  Elle 
étoit  attachée  à la  Famille  des  Abbaf* 

Cides,  comme  defcendus  des  Hafche- 
piites , âinfr  que  le  Prophète. 

• Ce  Sultan  leur  auroit  encore  enlevé 
4:ette  portion  du  Gouvernement  *fpiri- 
tuel , s’il  l’avoit  ofé  ; mais  il  fut  trop. 

Cage  pour  tenter  cette  entreprife:  il* 
croit  trop  habile  pour  ne  pas  connoî- 
tte  tout  ce  que  peut  la  Religion  fur 
les  efprits.  Tous  les  Mufulmans'  à la 
Cois  fe  feroient  armés  contre  lui, 

. Il  fit  un  trait  alfea  hardi , en  failànt 
afficher  à la  porte  des  Mofquées , la 
malédidion  publique  qu’on  donnoit 
aux  Ommiades  dans  les  prières  ; mais 
feulement  de  <vive  voix  ; parce  que  les 
piutniades  en  avoicnc  ufé  de  memç 
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contre  les  Alides,  comme  nous  l’avonS' 

V.  IJinaltie,  j* 
les  Buridcs. 

Moëze  Cette  excommunication  commen-  ^ 
douiiat  Tu  1,  Çoit  en  ces  termes  : Dieu  maudiiTe  Mou-  ^ 

Sukan.  vîas , qut  a ôté  le  Khalifat , & la  terre  1 

de  Fidac  à Ali , à Haflan , à qui  tous  I 

les  deux  appartenoient  de  droit.  Quel-  ( 

ques-uns  ayant  èfFacé  ces,  premières  ) 

lignes , y mirent  en  place  : Dieu  mau-  / 

« dille  ceux  qui  font  violence  aux  K ha- 

lifes^  à leur  dignité , à leurs  biens , à \ 

leur  vie,  ou  à leur  liberté, .puifqu’ils  ; 

font  de  la  Maifon  du  Prophète.  Le 
Sultan  fut  extrêmement  ofFenfé  de  cet-  * i 
te  hardielle  ; mais  il  n’en  put  tirer  au-  1 

, cune  vengeance,  malgré  tout  ce  qu’il,  I 

put  faire  pour  en  découvrir  l’Auteur,  ; 

Moezcldoullat  jouit  de  la  fouve-  j 
raine  autorité  dans  Bagdet  durant  ii.  | 
âns  , depuis  355.  de  l’Hégire , jiilqu’en  < 
5 j(>.  qui  fut  l’année  de  fa  mort.  Son  ( 

fils  lui  fuccéda  paifiblement  dans  la  I 

joüifiànce  de  Ton  autorité  fur  les  Kha- 
lifes , & dans  la'  vafte  étendue  de  fès 
Etats.  Voilà  l’accomplilfement  de  cette  > 
puilPancc  prédite  par  l’Aftrologuel  . | 


> ' j 
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IV.  Sait  an  des  B avides  ou  Bovidés.  Dinaiiie, 

: les  Ëuvides. 

t 

‘ AzcldouUat  ou  Ezzeldoullct,donc  Iciv.  suiian.  * 
nom  Periien  ccoic  Ba^Viaf,  qui  veut  di- 
re heureux , &c  qui  ne  le  hgnifia  point 
à fon  égard.  Il  avoic  fuccédé  à fon  pe- 
re  ',  dans  la  dignité  d’;:mir-al*Omara  ,*■ 

* qui  renfermoic' toute  l’autorité  Monar- 
I chique  dans  les  Confeils , dans  le  com- 
I mandement  des  Armées,  & la  difpoh- 
tion  des  Finances.  A cette  puilFance  - 
qu'il  pofledoit  dans  Bagdet,  il  joignoit 
encore"  celle  de  tous-  les  Etats  de  fon 
j>ere.-Nous  avons  déjà  dit  que  cette 
fuprêine  dignité  auprès  des  Khalifes  , 
étoit  comparable  a celles  des  Maires 
du  Palais,  fous  la  première  race  des 
Rois  de  France. 

Azeldoullat  ne  jouît  pas  tranquille-  •’ 
f ment  de  fes  fuprémes  honneurs , ni 
de  fa  'puUTance  : Il  fut  troublé  par  Ad-  ' 
hadedoullat  fon  coufii^  , Prince  ambi- 
i . deux  , beaucoup  iilferieur  en  forces  , 
mais  beaucoup  plus  heureux  ou  plus 
habile  que  lui.  Il  fut  battu  pîuheurs 
fois  , ôc  ayant  été  pris , il  fut  obligé 
de  recourir  à la  clémence  du  Vain- 
' queur , qui  lui  accôrda  genéreufement 
Û vie  de  la  liberté , après  l’avoir  chaf- 
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fé  de  Bagdct , & s’ctre  mis  en  poflef— 
JkSir’ dignités  qu’il  y avoir  poiré-^ 
dées  à la  Cour  des  Khalifes.  Incité  par 
fes  amis  , ou  par  refi^érance  d’être, 
allez  heureux  pour  eiracer  la  honte  8c 
fé  rétablir , il  prit  les  armes  , 8C 
s’avança  couragcufement  vers  Bagdet, 
pour  teqtér  d’en  châtier  fon  coufin. 
Adhadeldoullat  ne  lui  lailTapas  faire 
1 tout  le  chemin  , & vint  au-devant  lui 
à la  tête  de  fcs  Troupes.  Les  deux  Ar- 
• mées  le  trouvèrent  en  prélence  auprès- 
de  Tacrit  ou  Tucrit , fur  le  Tigre  ; 
mais  la  fortune  obftinée  à pérfécuter 
•Azeldoullat , T’abandonna  dans  cette 
bataille  où  il  fut  vaincu  & fait  prifon- 
lîier.  Le  vainqueur  s’en  aflura  & le  fie 
enfermer  dans  une  Citadelle , où  il  fût 
très-étroiternent  gardé.  Ce  Prince  avoic 
joui  onze  ans  de  tous  fes  Etats , & de 
fès  dignités  dans  Bagdet,  jufqu’en  l’an 
367.  de  l’Hégire,  & 977.  de  J C. 
qu’il  fut  eondaijmé  à tnort  par  fon 
coufin.  Il  avoit  çodrageufement  défen-  * 
du  le  Khalife  Thaï.  Ce  Prince  étoit 
d’une  force  fi  prodigieufe  qu’il  rc.n- 
verloit  un  taureau  en  le  prenant  par 
les  cornes.  Il  lailfa  fix  enfans  qui  dc- 
meurerept  long-tefns  prifonniers  ; ils 
jL€  laiiveient  par  des  intelligences  avec 
■ leura- 
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'7curs  Gardes,  £ous  le  Sultan  Samfàm>—- » 

leldoullac  ,fuccdlèur  d’Azeldoulac  Ton. 
perc.  Ils  lui  rufcitercnt  beaucoup  d’em- 
barras comme  nous  le  dirons  dans 


comme 

l’Hiftoirc  des  Sultans  Buvides , où  on 
verra  plufieurs  traits  dilperfés  qui  re- 
gardent ces  fix  frétés^ 

V.  Sultan  des  Buvides  ou  Bovidés^,. 


AdhadeîdouHat,  nommé  auparavant“T  , 
•Fanakhoftouv , Taîné  des  trois  fils  deiL^'v! 
Rokneldoullat,  qui  cfoitjle  fécond  des 
croîs  freres  Buvides,Fondateurs  de  leurs- 
Monarchies.  Quelques  Auteurs  rap- 
pellent le  fécond  Sultan  des  Buvides; 
ou  Dilemmites  j mais  nous  trouvons, 
plus  convenable , lèlon  beaucoup  d’au- 
tres, de  le  compter  pour  le  VI.,  parce; 
qu’il  n’a  polîedé  qu’après  fon  coufiiiji  ' 
Azeldoullatjla  dignité  d’Emir-aî-Oina- 
ra  dans  Bagdet,  ce  qui  a été  le  titre; 
le  plus  brillant  que  les  Sultans  Buvides 
aient  ambitionné  qu’ils  fe  font  dis- 
putés entre  eux  par  de  longues  & faii'-  ’ 
glanres  guerres-,  il  eft  vrai  que.ce  Prin**- 
ce  peut  erre  compté  pour  le  IL  d’eï 
Sultans  Buvides  oa  Dilemmites  , iroia 
n’a  égard  qu’à  fon  pere  Rôknel'doul'- 
lac le-  fecond  des.  trois;  Princes-  F’oiîikr 
Tome  h 
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. teurs , ou  fi  Ton  veut  , parce  qu’il  fiit! 

V.  uitiaftie.  déclaré  héritier  & fuecefleur  dans 
les  Biiv.  s.  Etats  d’Amadeldoullat  fon  on— 

Adhadeuioui-  ^ l’aiué  des  trois  freres  Buvides  5 
tan!  * mais  Ton  coufin  AxeldouUat  regnoit 
‘ dans  les  Etats  du  Khalife  avant  lui , Sc 
c’eft  par  leurs  dignités  dans  Bagdet,que 
nous  placerons  les  Princes  de  ces  diffé- 
rentes branches  desSuItansDilemmites. 
Cet  arrangement  .aura  plus  de  liaifoii 
avec  THiftoire  des  Khalifes , où  nous 
avons  touché  en  pafiaut  quelques  traits 
de  celles  des  Princes  de  cette  Dinaftie, 
qui  ont  été  les  maîtres  dans^Bagdet, 

. AdhadeldouUat  efl  univeffellement 
reconnu  par  les  Auteurs  pour  le  plus 
illuftre  Prince  de  fon  fiécle  , &c  de  ceux 
même  de  la  Dinaftie  des  Buvides  ou 
Dilemmîtesjil  fut  nommé  d’abordAbou- 
Schcgia  , félon  quelques  Auteurs , ou 
Fana  Khofrou,  félon  d’autres  ; mais  il 
fut  plus  connu  fous  fon  titre  d’Adha- 
dêldoullat.  La  fortune  éclatante  & ra- 
pide de  ces  Princes  donna  bientôt  oc- 
cafion  aux  flatteurs , aux  Ecrivains 
, Poètes,  ou  Hîftoriens , de  donner  une 

noble  & illuftre  origine  des  Buvides  » 
& ce  Prince  ne  manqua  pas  de  Génca- 
logîftes.  Il  y en  a eu  dans  tous  les  pays 
êc  dans  cous  les  temps,  pour  chanter  Ici 
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.'favoris  de  la  fortune , comme  s’il  n’é-  ; — ^ 

toit  plus  honorable  de  «levenir 
ccand , & de  s élever  par  Ton  propre  ^ " 
mente, que  par  celui  des  autres  ; nous  lac , v»  Suik 
avons  vu  lur  ce  fu>cc  ce  que  les  Au-  ‘ 
teurs  différens  ont  écrit , foie  en  leur 
honneur  foie  pour  cenfurer  les  flvUeurs 
.,dc  ces  Princes  : Nous  avons  dit  que  ce 
Prince  plijs  puiflant  que  Ton  coufiii 
Azeldoullat  le  vainquit  plufieurs  fois  , 

& qu’ayant  pris  une  fécondé  fois  les 
armes  , il  fut  défait  & perdit  peu  après 
la  vie  dans  une  ptifon  par  l’ordre  du 
Vainqueur. 

Adhadeldoullat  étant  fêul  & pailîble 
poffefleur  de  toute  l’autorité  de  fo» 
coufin  dans  Bagdet , 6c  revêtu  dé  1». 
dignité  d’Emir-al-Omara,  que  les  Kha- 
li^s  donnoient  toujours  ^'plus  fore 
des  Concurrens , ne  s’occupa  que  du 
bonheur  des  peuples:  Il  fit  réparer  les 
^murailles  & les  raaifous  de  Bagdet  6c 
de  Moful , ruinées  pat  les  guerres  Ci- 
nviles.  Il  fit  conftruire  de  nouvelles  - 
Mofquées  dans  Bagdet , plufieurs  Hô- 
pitaux pour  les  pauvres  , 6c  richempiic 
fondés  , tant  pour  les  orphelins'  que: 
pour  les  malades.  Il  fiipprima  le  tribut: 
que  l’avarice  de  quelques  Khalifes, 
avoic  impofé  fur  les.*  Pèlerins  de  1» 

Q.î| 
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les  B U vides. 

Adhadeldoti'' 
lat  , V.  Sui- 
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. Mecque.SonRegne  fut  fertile  en  grands 
> & illuftres  perfonnages , dans  rtiut  gen- 
re ; Douleurs , Prédicateurs  , Poctes  » 
‘Hiftoriéns,  Philo fophes,  Aftronomes, 
qui  eurent  tous'  quelque  patt  à foix 
eftime  & à Tes  libéralités..  Il  animoic: 
par  des  motifs  d’honneur  ou  de  récom- 
penfe  tous  ceux  qui-  s’attachoient  aux 
Sciences  , à le  lurpalTer  à l’envi  les 
uns  des  autres.  Sa  Cour  enfin  étoic 
celle  des  gens  de  tertres , des  habiles; 
Officiers , & de  tous  ceux  qui  fe  diftin- 
guoient  dans  les  Arts.  La  fupériorité  dit 
mérite  réel  n’avoic  befoin  d’aucun  pro-^ 
teéteur.  Il  avoir  par  lui-même  un  dif- 
cernement  jufte-,  une"  connoiflance  af- 
fez  étendue  des  Arcs  & des  Sciences ,, 
pour  diftin^uer  ceux  qui  y excelloient.. 
La  faveur  des  Courtilàns  étoit  infruc- 
tueule  à ceux  qui  comptoient  lur  leur 

Î)roteà:ion,  fouvent  nuifible  aux  ta-- 
èns  fupérieurs.  auprès  des  Souve- 
rains. , 

Ses  foins,  Ibn  zélé,  Ibn  amour  pour 
la  félicité  des  peuples , s’étendoient  à-, 
tout  ce  qui  étoit  utile,  lans  négliger 
ce  qui  poavoit  lervir  à l’embellilie- 
ment,  à-  la  décoration-  des  Villes par 
dés  Aqueducs,  des  Fontaines,  des  Pla-- 
fcssi  publiques  ^ des  Collèges.)  par  lés; 
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■ réparations  des  digues , des  Ponts , des 

■ grands-chemins  j par  les  fortifications  lel'Buyide^'’ 

■ des  Places  frontières  -,  par  le  bon  ordre  Adhadeidouw 
établi  parmi  les  troupes  dans  leurs  lac  , v.  Sulç 
quartiers  d’hy ver  , où  lei  Officiers 
avoient  foin  dé  veiller  à leur  conduite, 

afin  que  les  gens  de  la  campagne  n’en 
fouflfriirent  aucune  rnjuftice.  Voici' 
parmi  les  ouvrages  publics , ceux  donc 
lés  Hiftoriens  nous  parient  avec  éloge. 

Il  fit  bâtir  une  Ville  au  voifinage  & 
vis-à-vis.  de  celle  de  Schiraz , qui  n’é- 
toient  féparées  Tune  de  l’autre , que  par 
une  rivière.  * 

Parmi  les  grands  ouvrages  en  bâti- 
mens  on  vante’  les  Sépulcres  d’Ali  & ^ • 

d'Houfiàin  , conftruits  fiir  une  colline 
au  pied  de  laquelle  il  y avoir  un  cou- 
rant d’eau  rapide  qui  auroit  pû  miner 
le  terrein  par  quelques  dcbordemens-  . 

Il  fallut  faire  une  digue  élevée  pour 
détourner  le  courant , ôc  cet  ouvrage 
relevoit  par  fa  beauté,  les  fuperbes. 
bâtîmens  confacrés  à la  fepulture  desr. 

Alidés;  Ce  lieu  eft  devenu  célébré  par 
les  pèlerinages  des  dévots  à là  famille 
d’Ali  ; ce  Niaufolée  fut  un  ouvrage  adr» 
mirable , digne’de  ce  Prince  & de  la  eu- 
rîofitéde  toute  rAfie.Les'murs  dé  M'edi-  » 

ne  ,tombûicnc  par  leur  ancienneté,  iH-‘ 
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• les  fit  rebâtir  plus  fortifiés  qu’ils  irl» 

lel  soient  & orua  cette  Ville  du  Prophc-» 

Adhadeidotii- te  , de  pluficots  auttcs.  bâtimens.pu- 
ht,  V.  Sui- biics. 

La  riviere  de  Bendemir  qui  pafTc  à 
’Schiraz  dont  le  lit  ctoit  vasue  en  cet 

• * . ....  O . 

endroit , & inondoit  la  Ville  & les 
cainpagnes , fut  ferrée  dans  fon  canal 
par  de  fuperbes  digues,  & elle  fut 
même  rendue  navigable,  ce  qui  fut 
d’une  dépenfe  digne  d’un  Prince  qui 
-vife  au  grand , à T’utilité  des  peuples  ». 
& à rembellifiement  des  Villes  & des. 
Campagnes,  t 

On  raconte  une  aventure  finguliere 
qui  procura  de  grands  thréfors  à ce 
Prince.  Un  foldat  de  fa  garde  étoit  de- 
venu paffionnéthent  amoureux  d'une 
Efclave  de  fon  Haran  : il  étoit  jeune  » 
bien  fait , hardi  & s’expofa  au  rifque 
de  périr , pour  faire  connoître  fa  paf- 
.fion  à cette  fille.  L’amour  eft  ingénieu^^ 
il  parvint  par  fes  artifices  à lier  une 
fecrette  intelligence  avec  elle  ,&leui: 
jcotrefpondance  fut  d’autant  plus  agré^ 
ble , qu’elle  étoit  plus  cachée.  Ce  fol- 
dat ayant  un  jour  pourfuivi  un  renard 
- à la  chafiê , il  le  vit  alterrir  \ réfolu  de 
l’avoir , il  combla  l’entrée  de  là  tanie- 
xe.dc  creulâ  le  terrehi  tout  autour  pqo^r 
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,pren4rc  la  bête  qui  ne  pouvoir  lui^-- — 
échaper.  En.  fouillant  la  terre  allez  iclfluvi^es!'^ 
avant , il  découvrit  des  degrés  ou  tnar-  ^jhadeidouN 
cHes  de  pierres  qui  lui  annonçoient  un  iat , v,  Sui- 
lieu  fouterrain  apres  avoir  fuivi  leur 
route  , en  continuant  de  relever  les 
terres , il  parvint  à un  petit  caveau 
dont  il  entrevit  la  porte  , 5c  conti- 
nuant fon  travail , il  la  mina  ôc  en 
abattit  une  efpace  fuffifant  pour  pou- 
• .voir  y palfer  en  fe  traînant  à terre  j 
il  découvrit  par  le  jour  que  lui  donna 
.cette  ouverture  un  petit  bâtiment  vou- 
té,&  dont  les  murs  étoient  très  cpaisjil 
trouva  aux  quatre  coins  la  terre  plus 
' élevée  que  dans  le  milieu.  Ne  doutant 
point  qu’il  n’y  eût  à cela  quelque  arti- 
fice, il  y foiiilla  , 5c  il  découvrit  bien- 
tôt une  urne  de  marbre  , avec  un 
couvercle  bien  adapté.  Quelles  furent 
fa  furprife  5c  fa  joie,  lorlqu  il  la  trou- 
va comblée  de  pièce  d’or  ! Sans  avoir 
la  curiolité  de  fouiller  aux  quatre  coins» 

' il  fut  convaincu  qu’il  y avoit  pareille- 
ment une  urne  dans  les  autres, par  l’élé- 
vation du  terrein.  S’étant  chargé  d’or 
autant  qu’il  pouvoir  en  porter  , il  remit  ' 
le  couvercle  à Turne , & foula  par-det- 
fus  la  terre  qu’il  avoit  ôtée.  Il  en  fit  de 
jneixie  ^u  ccQuqu  il  avoit  pra^qué  àl’cy»» 
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--  trée  du  caveau , afin  que  ce  Thréfor  dè-: 


y.  Dinaftie,  mcurât  toujours  caché.  Après  toutes 

les  BuviJes.  I , . / ^ 1 

les  précautions  necellaires  pour  cela,  ii 

Abi^adeldoul-  ^ v i *ii  xt  ^ 

lac V.  Sui-  recojurna  a la  ville.  Nugna  , c etpic  re 
•an-,  nom  de  l’Efclave  , fut  extrêmement 

furprife,  en  revoyant  fon  Amant  avec 
■ un  habit  fort  riche  , & qui  lui  préfenta 
une  bourie  remplie  de  dinars  ; elle 
fçàvoit  fa  condition  5c  connoifioit  l’état 
. de  fa  fortune  j elle  n’avoit  eftimé  en 
‘ lui  que  là  bonne  mine , fa  répiitatioïT 
de  bravoure  , fa  hardielîè , les  moyens- 
adroits'  5c  habiles  que  lui  avoir  infpiré 
fà  paflion.  Etonnée  de  la  richefle  de  fa- 
-■  parure^  5c  de  fes  préfens , elle  fut  pi- 

• quee  d’une  extrême  curiofité  , pour  ap- 

• prendre  d’dù  lui  venoit  ce  changement 
.de'  fortune  ; elle  employa,  toute  fon 
adreiTe  6c  le  pouvoir  de  fes' charmes 

, poùr  découvrir  fon  fecret.  Notre  Amant 
pafïionné  céda  aux  carrelfes,  5c  aux  inf- 
tances  de  cette  Dalila.  Cet  infortuné 
eut  la  foiblelfe  que  tant  de  grands 
hommes  ont  éprouvée  en  pareils  cas  *, 
fon  fecret  lui-  échappa  , ôc  la  perfide^ 
s’eiî  fervit  contre  lui , fbit  qu’elle  n’eûf 
plus  le  même  goût  pour  cet  Amant,, 
qui  avoir  tant  de  fois  expofé  fa  vie^ 
foit,  comme  le"  difent  quelques  uns 
cn’dlé  craigiak  que  fon  eommêrce'  iie- . 

fûîT 
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ïut  découvert , elle  réfoluc  de  mériter————^ 
la  grâce  auprès  du  Sultan  , en  lui  fai-,  Djnaiiie, 
lanc  1 aveu  de  la  raute  , oc  pour  s aliu- 
rer  du  pardon  , elle  lui  révéla  la  dé.  y! ‘sui- 

couverte  du  Thréfbr.  Adhadeldoullac  an. 
pardonna  fans  peine  l’infidélité  de  fon 
Efclave  , qui  lui  valoit  un  fi  grand 
avantage  , & il  l’afiranchit.  Ule  eue 
ordre  du  Sultan  d’exiger  de  fon  Amanr, 
qu’il  la  conduisît  au  caveau  où  ccoic 
fon  thréfor,  pour  s’afiiirer  du  lieu,  f ile 
devoit  lui  faire  cette  propofition , fur 
le  prétexte  de  s’éclaircir  de  la  vérité  , 
<parcé,quellc  foupçonnoitxjue  fesrichef- 
fes  nc>fuffent  le  fruit  de  quelques  vols.  ‘ 

Elle  conduifit  fi  bien  fes  perfides  arti- 
fices , que  fon  Amant  confentit  de  la 
mener  à fon  caveau  durant  la  nuit,  & 
par  la  meme  route  qu’il  avoit  prifè 
pour  la  voir. 

Le  Sultan  avoit  habilement  prévu 
que  Nugna  durant  la  nuit  ne  pourroit 
pas  obferver  les  lieux  où  elle  palfe- 
roit  ; il  lui  ordonna  de  couper  en  pe- 
tits morceaux  du  papier  ou  du  linge  , 

* d’en  remplir  fes  poches  , &c  d’en  ré- 
pandre quelques-uns  , à quelques  pas 
de  diftance , pour  reconnoître  la  route 
durant  le  jour.  Tout  fut  fidèlement 
.exécuté  fans  aucun  remord  delà  pet' 

Tome  /.  R 
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fide  Efclave.  Le  Sultan  fuivi  de  deux 
confidens  &:  de  deux  Domeftiques  qui 
avoienc  des  lanternes  fourdes , fuivi- 
rent  les  traces  marquées  par  les  mor-r 
ceaux  de  papier.  Lorfque  le  foldat  fut 
dans  le  caveau  où  il  découvroit  l urne 
qui  étoit  la  fource  de  fes  richeffes , il 
demeura  interdit  en  y voyant  entrer 
le  Sultan.  Se  croyant  perdu,  il  fe  prof, 
terna  à fes  pieds  pour  demander  fa  gra* 
ce , parce  qu’il  le  fentoic  coupable  d a? 
voir  enlevé  cette  Efclave.  C’etoit  un 
crime  capital  j mais  le  Sultan^  ne  peu- 
foit  gucres  à le  punir  de  fa  témérité  , 
puifqu’au  lieu  d’une  Efclave,  dont  il 
ne  manquoit  pas , il  lui  faiioit  trouver 
un  immenfe  thréfor.  Il  le  releva  avec 
bonté , lui  pardonnant  fa  faute , & lui 
donnant  une  part  confidérable  des  ti- 
chelfes  que  la  fortune  lui  avoir  décou- 
vertes. 

L’Auteur  aflùre  qu’une  grande  par- 
tie de  ce  thréfor  fut  employée  à- la  con- 
ftrudion  du  Dôme  du  diftributeur  des 
lumières.  Ce  fut  le  nom  qu’on  donna 
au  fuperbe  édifice,  élevé  en  l’honneur 
d’Ali  & de  fon  fils  Houilàin,  le^  deux 
célébrés  & refpeélables  Doéteurs  des 
perfans  , donc  la  Seéte  eft  appellée 
Schiite  : c’eft  un  terme  de  mépris  que 
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les  autres  Mululmaiis  lui  ont  donné , 
parce  qu’ilsj  regardent  leur  Dodrine 
comme  hétérodoxe.  On  voit  encore 
des  reftes  de  ce  beau  monument  fur  les 
bords  du  Eendemir,"'^  à l’endroit  où 
'Adhadeldoullat  fit  élever  des  digues , 
pour  régler  le  cours  de  ce  fleuve , donc 
les  eaux  auroient  pu  nuire  aux  fonde- 
mens  de  cet  édifice.  • 

Adhadeldoullat  pour  s’attirer  l’eftime 
des  Grecs , & répandre  la  gloire  de 
Ibn  nom,  imagina  un  artifice  qui  a 
réulîi  à beaucoup  d’autres.  Il  choifit  un 
Marchand  Syrien , connu  dans  l’Afie 
& à Conftantinopk  par  Ton  commer- 
ce. Il  avoir  de  refprit , de  l’éloquence, 
&:  toutes  les  qualités  propres  pour 
rcufïîr  dans  une  afFaire^qui  dcmandoic 
de  la  dîfcrétioni,  de  l’adreflè  & de  la 
capacité..  Il  lui  confia  le  dcfir  qu’il 
avoir  de  contraéler  alliance  avec  l’Ém-» 
pereur  des  Grecs.  D’Herbelot  croit  que 
c’étoit  alors  Nicephore  qui  occup*oit  le 
Thrône  de  Conftantinople  \ mais  les 
dates  de  la  Chronologie , îelon  les  meil- 

* Ben  eft  le  nom  de  la  rivière  ; Emir  cfl 
celui  de  la  qualité  que  prenoit  ce  Prince  , 
ce  qui  fignifie  les  levées  confiruiies  par  PE- 
mir  fur  le  Bend, 

‘ * Rij 
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Adhadeldoul- 
lat , V.  Suit 
tan. 
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leurs  Hiftoriens  nous  aflurentque  c’é- 

, v'-  Dinaüie,  Balîle , dit  lé  Macédonien. 

-CS  uvi  CS.  Marchand  partit  avec  fes  inftruc- 

jat,  V.  Sultan . nous,  & de  riches  prelens  pour  1 Empe- 
reur &■  ceux  de  les  favoris  ou  princi- 
paux Officiers  j mais  qu’il  faifoit  en 
îbn  nom  pour  s’accréditer  à la  Cour 
& à la  Ville.  Il  témoigna  avoir  quel- 
que efivie  de  s’établir  dans  Conftanti- 
nople , & demanda  la  permiffion  d’y 
faire  bâtir  une  maifon , ce  qui  lui  fut 
accordé.  Il  acheta  pour  cet  effet 
un  terrein  où  il  y avoir  des  dé- 
bris & des  mafures  d'un  batiment  rui- 
né. Deux  Efclaves  furent  chargés  deux 
' ou  trois  nuits  de  fuite  , de  creufer  au- 

près des  fondemens  d’un  vieux  mur  une 
folTe  profonde»  de  deux  toifes  j il  y fit 
cacher  une  peau  de  cerf  préparée  & 
tance  , où  il  y avoir  écrit  en  lettres 
*lGrecques , par  les  prédiétions  d’un  As- 
trologue, qu’il  regneroit  dans  k Perfe 
un  Prince  auffi  puifTant  qu’ Alexandre , 
qui  feroit  le  proteéteur  de  Tes  amis",  le 
fléau  de  fes  ennemis  & dont  l’alliance 
feroit  recherchée  par  les  plus  grands 
Monarques.  Le  Syrien  ordonna  un  ou' 
• deux  ans  après  à fon  Architeéle  de  fal- 
pe  jecter  les  fondemens  de  fa  maifoi'\» 


de  l'Empire  des  yérabef,  19-7 
£n  creufant  le  terrein  , les  ouvriers  ' ' ■ ■■■  ■'"« 
trouverenr  ce  rouleau  *,  il  fut  porté  a 
• l'Empetcuc  , parce  quori  sitnagina 

qu  il  coiitenoit  1 inventaire  de  quelque  jat,  v.  Suiian, 
thréfor  ciché.Toute  l’écriture  étoit  preC 
que  effacée , excepté  le  peu  de  mots 
que  nous  avons  cités.On  ne  douta  point 
que  l’Empereur  ne  trouvât  des  fçavans 
'*  déchifr.urs  pour  le  refte  ; mais  ils  n’en 
devinèrent  rien.  L’Empereur  appeüa  le 
Syrien  , & lui  demanda  fur  le  fujec 
d’Adhadeldoullat , fon  caraderc , fes 
qualités  de  cœur  &"  d’efprit  : Notre  ha- 
bile confident  en  fit  un  fi  grand  éloge 
& releva  fi  fort  (à  puifiance , en  hom- 
mes & en  thrélors  , que  l’Empereur 
n’héfita  point  à lui  envoyer  un  Am- 
bafiadeur  , chargé  de  très-riches’  pré- 
fens  , &r  avec  une  fuite  brillante  pour 
demander  l'alli  uice  du  Sultan  ; il  les 
reçut  avec  magnificence  , dans  fon  » "! 

Palais  de  campagne,  auprès  de  Schiraz  l 

Sc  fur  les  bords  du  Bendemir.  ! 

Ce  Prince  fit  rebâtir  une  ancienne  I 

ville  de  Perfe  , à laquelle  il  donna  le 
nom  de  Kair-Abad  , c’eft-à-dire , fé- 
jour  de  tout  bien.  Aboul-Haflfam  , Al- 
Salami , le  plus  grand  Poète  de  fon 
temps , vivant  à la  Cour  de  ce  Prince, 

R iij 
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‘î  9 ^ tiifloîre  des  Réuoluttofis 
fimmmÊmmm  coHiblé  d’hoiiiieurs  & de  préfeiis  $ CIÎ 
V,  Dinaltic,  fut  (1  confidéré , qu’il  difoit  en  le  voyant 
lesBuvides.  j-j-QyQjj  yQj^  Apollon  revêtu  de  * 

Adhadeidou!-'f^  figute.  Adhadeldoulkt  jouit  d’une 
gloire  la  plus  grande , qu  uivRoi  punie 
' défirer , ce  fut  celle  d’être  aimé  & eftr- 
mé  durant  fa  vie  , autant  qu’il  fut  loue 
apres  fa  mort , où  les  regrets  publics 
lui  firent  donner  le  titre  qui  fignifioic  *■ 
en  Arabe , la  Couronne  de  fa  Nation. 

Il  vécut  47.  ans,  en  régna  54.il  mou- 
rut à Ilpahan  d’une  attaque  d’i’^'pilep- 
fie , l’an  5 7 Z.  de  l’Hégire  , 9 St.  de  J. 

C.  Il  fut  enterré  auprès  du  fépulcre 
d’Ali.  Il  lailTa  plufieurs  fils  qui  vécu- 
rent prefque  toujours  en  guerre  ; (ça- 
, voir^ 

Abul-Falvarez , furnommé  Scherfer- 
, douüat. 

Il  eut  la  Caramanie. 

Samfameldoullat  , nommé  Abu* 
kagiar , Sultan 

il  polféda  un 
les  trois  autres 

Abul  Hafiâm-Amed , dit  Banaeldouî* 
lat. 

Abu-Thaer-Firuzcliaz. 

La  Perfe  fut  partagée  entre  ces 
deux. 


dans  Bagdet. 
e plus  grande  part  que 
freres. 
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Vl.  Sultan,  MovUdedonllat,  V.  üiiialcjt? 

les  Biivides. 

Moviadedoullat  , ^deuxième  fils  du 
précédent  Roknedoullat.  Ce  Priii-  tan! 

Ce  par  une  docilité  refpeélueufe  aux 
ordres  de  fon  pere  qui  exigeoit  des 
puînés  une  dépendance  de  l’aîné , ou 
par  un  goût  naturel  pour  la  paix  ,• 
ne  voulut  point  prendre  poffef- 
fîon  du  partage  que  (on  pere  lui  avoir 
fait  de  les  Provinces , fans  l’aveu  de 
fon  frere  aîné  Adhadcldoullac  > celui- 
ci  étoit  d’un  caraélére  hautain  , d’une 
ambition  démefurée  , qui  dévoroit  les 
partages  des  autres , & prêt  à les  enva- 
hir, s’ils  lui  manquoient  le  refpeâ:. 
la  déférence  de  Moviadedoullat  le 
touchèrent  -y  apréî  lui  avoir  donné  fon 
confentement , il  l’en  lailTa  paifible- 
ment  jouir  ; la  conduite  toute  oppofée 
de  fon  jeune  frere , le  piqua  vive- 
ment , & alluma  fes  defirs  ambitieux 
en  lui  fournillant  un  prétexte  pour  le  • 

dépouiller.  Ce  jeune  Prince  fier  ôc  d’un 
coeur  haut , ne  put  s’alfujettir  à plier 
devant  fon  frere , & refufa  de  le  re- 
connoître  pour  fon  Suzerain.  Il  fit 
honte  à Moviadedoullat  de  ia  fo'u- 

paifîioii  baffe  envers  fon  aîné  ,il  Péri* 

' ^ • 
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Moviadedüul 
lat  , VI.  Sul- 
tan. 


icO  ffijlotre  des  RévoluttotiS 
gagea  par  ces  pernicieux  confeils  à fe 
lier  avec  lui  pour  fecouer  le  joug  qu’on 
leur  avoir  impofc.  Par  quel  droit , di- 
foic-il , un  frere  né  avant  nous,  doit-il 
nous  regarder  comme  Tes  vallaux  ? 
Notre  pere , il  eft,  vrai,  l’a  été  d’A- 
madedoullat  Ton  frere  aîné  4 mais 
c’ctoit  de  juflice,  il  avoir  fondé  la 
Monarchie  & n’étoit  point  obligé  d’en 
faire  aucune  part  à fes  frétés  ; mais 
notre  pere  Roknedoullat  en  nous 
partageant  fes  Etats,  a-t’il  pû  nous  af- 
fujetrir  à un  autre  que  lui-même  qui 
écoit  notre  pere  & notre  Souverain  ? 
ne  lui  fulEfoit-il  pas  d’avoir  partage 
notre  aîné  avec  tant  d’avantages  fur 
nous  par  l’écendue  de  fes  Etats  , fans 
nous  afiujettir  à fon  autorité  ? Nous  ne 
ferons  jamais  à couvert  de  fon  ambi- 
tion , fi  nous  ne  nous  tenons  liés  par 
les  raifons  de  notre  intérêt  commun  > 
s’il  nous  trouve  défunis,  il  commencera 
à nous  attaquer  ou  vous  ou  moi  fépa- 
rément , & fes  fuccès  l’alfureront  bien- 
tôt de  la  dépouillé  de  l’autre.  Entraîné 
par  ces  avis  dangéreux  & feduifans , 
Moviadedoullat  fe  ligua  avec  lui. 
Leur  aîné  ayant  appris  que  les  confeils 
de  Fakreldoullat  avoir  ébranlé  fon 
jeune  frere  , il  lui  envoya  un  homme 
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de  l'Empire  des  Arahef.  ïôr 
3â  confiance  pour  lui  ouvrir  les  yeux  ■ — 

■&  le  détourner  d’un  parti  qui  ne  v.  Dînaftic, 

. 1 • A r *■  n ri  • lîS  Buvidcs, 

pouvoit  que  lui  etre  funefte  : Prince  , 
lui  dit-il , la  tendrelTe  qu’a  pour  vous 
Adhadedoullat  ne  luij  permet  pas  de  tan. 
vous  voir  abufc  fi  grollicrement  par 
votre  frere  puîné  j vous  pouvez  con- 
■ noitre  fon  naturel  inquiet  & ambi- 
tieux, qdi  fè ‘croit  déshonoré  d’être 
Vafiàl  de  fon  frere,  il  veut  vous  en- 
gager à prendre  les  armes  contre  lui  ; 
mais  fi  la  fortune  favorife  fon  injus- 
te entreprifc , foyez  perfuadé  que  vous 
trouvant  trop  foible  pour  lui  réfifter  , 
il  vous  foumettra  à les  Loîx  j s’il  eft 
vaincu  , votre  fort  fuivra  le  fien , & 
vous  ferez  dépouillés  tous  deux  de  vos 
Etats  -,  vous  n’aurez  plus  de  Protefteur , 

Se  Adhadedoullat  qui  vous  a lailTé  jouir 
tranquillement  de  vos  Etats , & qui 
efl:  charmé  de  votre  naturel  doux  & 
paifible,  fera  jullement  irrité  de  vo- 
tre révolte  , dont  vous  porterez  peut- 
être  tout  le  poids.  Moviadcdoullat 
ouvrit  les  yeux  à fes  làges  confeils  & 
fe  lia  avec  autant  de  zéle'que  de  fincé- 
rité  aux  intérêts  de  fon  frere  aîné.  Ce- 
lui-ci ayant  fçû  qu’il  avoit  rompu  fou  ^ 
alliance  avec  Falcreldoullat  , pour 
le  confirmer  dans  fa  réfol utioii lui  four- 
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iMMiiMÉM»nic  des  Troupes  pour  encrer  daiiS  {ei‘ 

J Etats  î Moviadedoullac  marcha  vers 

la  Ville  de  Rcy , Capitale  des  Etats  de 
latTvi!  ShI- P^l^^^^ldoullat , qui  avoic  commencé 
à déployer  rétendard  de  la  révolte  : 
Moviadedoullac  furpric  cette  Capi- 
tale , par  fon  extrême  diligence  ; Ca- 
bous  ou  Cabus , fils  de  Vafchmegir  , 
qui  régnoic  dans  le  Giorgian  & dans 
le  Tabareftan  , aux  côtes  méridionales  , 
de  la  mer  Cafpienne  , mit  des  Trour 
pes  en  campagne  pour  s’oppofer  à 
.cette  invafion  d’un  Etat  contigu  au 
fien  ; il  réfolut  d’époulêr  les  intérêts 
. - de  Fakreldoullat , forcé  d’abandon^ 
ner  fa  Ville  Capitale  au  Vainqueur. 

Ce  dernier  foutenu^  par  les  fecours  de  ' i 
Vafchmegir,  mit  de  nouvelles  Trou- 
pes en  campagne  & vint  les  joindre  à 
celles  de  fon  voifîh  : Adhadaldoullac 
•qui  avoir  appris  cette  jondion  , en- 
voya une  armée  confidérable  à fon 
frere  Moviadedoullac.,  Ce  Prince 
. devenu  fupérieur  ' par  ces  forces  nou- 
velles, attaqua  les  Alliés,  commandés 
par  fon  frere  : ils  furent  vaincus , dc 
le  Général  fut  obligé  de  fe  retirer  au- 
4-  près  de  Cabous  ou  Cabus  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  en  parlant  de  fon  regnej 
ce  Prince  lui  donna  afyile  dans  fa  Cour, 
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<lc  Vainqueur  lui  fit  demander  de  lui — — 

remettre  fon  frère  ; mais  Cabous  par , v. 
une  eenerolice  héroïque  , aima  mieux  ...  , , 

> f*  VA  1/  *iî'f/**  T'  Moviâccdoul* 

s expolcr  a ctre  dépouillé  de  les  Etats , lat,  vi.  Sui- 
€jue  de  violer  les  droits  de  rhofpitalitc  'an* 
en  livrant  ce  Prince  réfugié  à Movia* 
dedoullat  Ton  frere.  Celui-ci  piqué  de 
ce  refus  continua  la  guerre , & entra 
dans  le  Dilem  & le  Giorgian,  Provin- 
ces de  Cabous  ; les  fiiccès  de  fes  armes 
furent  fi  rapides  & fi  heureux  , que 
Cabous  lui-meme  fut  forcé  d’abandon- 
ner fes  Etats  & d*accompagner  fon 
hôte  Fakreldoullat  dans  le  Kho- 
rafiàn  pour  y trouver  un  afyle. 

Le  Khorafiàn  étoit  alors  poffédé  par 
Nouh,  ou  Noé  , Sultan  de  la  Dinaftie 
des  Samanides.  Tafchi  qui  en  étoit 
Gouverneur  fous  fon  nom  , xeçat  gé- 
néreufement  ces  deux  Princes  infortu- 
. nés , & lorlque  Nouh  fut  inftruit  de 
leur  arrivée  dans  fes  Etats,  il  confola 
les  fugitifs , en  les  alfurant  de  fa  pro- 
teétion  ; il  ne  fut  pas  long-temps  fans 
leur  donner  des  preuves  réelles  de  fa 
bienveillance  & de  fa  genérofite  ; ayant 
affemblé  une  armée  confidérable , il 
la  conduifit  lui-meme  contre  Movia- 
dedoullat , qui  étoit  maître  de  tout 
le  Giorgian.  Nouh  ayant  divifé  fon 
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V D-  )t  3^rmee  en  trois  corps ,“  ii  en  commàiî-» 
les  Buvldes^  da  un , &T  mit  Fakreldouüac  & Ca- 
Moviadedoui- à la  têcc  de  deux  autres.  Movia-  , ' 

lat,  VI.  Sui-dedoullat  fut  fort  lurpris  d’apprendre  ' 
qu  il  alio’t  etre  attaque  par  trois  en-  | 
droits  didérens:  dans  l’impoflibilité  de 
leur  rélifter , il  leur  abandonna  la  i 

campagne  , mettant  la  plus  grande  > j 

partie  de  (es  Troupes  dans  les  Places , ' 

& s’étant  réfervé  un  corps  d'élite , 
pour  la  défenfe  de  celles  qui  (eroient 
attaquées  , il  fe  vit  bientôt  (erré  par 
l’ennemi  *,  & ne  fe  trouvant  pas  alTuré 
dans  la  campagne,  il  (e  retira  dans  la  ' ] 

plus  forte  Place  pour  fe  garantir  & s’y  ' . 

foutenir  avec  vigueur  contre  leurs  ef-  J 

forts , jufqu’à  ce  qa’il  fût  fecouru  par  I 

Ton  frere  aîiaé  Àdhadaldoullat  : il  | 

. fut  bientôt  affiegé  par  les  trois  Prin-  ; 

ces.  Le  fccours  qu’il  attendoic.  étoit 
éloigné  ; il  prévit  par  les  frequentes 
•&  vigoureufes  attaques,  qu’il  fqroit 
forcé  de  fe  rendre  avant  fan  arrivée  j | 

rien  ne  lui  parut  terrible  dans  cette 
fituation  que  de  fe  voir  à la  merci 
de  deux  Princes  qu’il  avoir  dépouillés  . 
de  leurs  Etats  ; il  trouvoit  plus  digne 
de  mourir  les  armes  à la  main , que 
de  rilquer  ou  fa  liberté  ou  (â  vie  , au 
^caprice  des  Vainqueurs  irrités.  - 


de  Empire  des  Arabes'.  loÿ  . 

Moviadedoullat  forma  une  hardie  . — 

réfolucion , prit  bien  toutes  fes  mefu-  oinaftie, 
res  pour  le  temps , le  lieu , 3c  le  choix*^*  Buvid«s. 
de  ceux  qu’il  deftina  pour  rexécution  ; 
tous  fes  plus  braves  Officiers  3c  ce  tan!  ’ ' 

qu’il  y avoir  de  meilleurs  Soldats  fu- 
rent mis  dans  la  confidence  i chacun 
d’eux  flatté  de  l’honiTeur  d’être  mis  de 
cette  partie  , garda  religieufement  le 
fecret , ils  s’alTemblerent  avec  un  pro- 
fond fllence  dans  une  place  publique  , ’ 
à la  nuit  marquée,  & Moviadedoul- 
lat à leur  tête,  ils  fortirent  p^r  une 
des  portes  de  la  Ville  gardée  avec  le 
plus  de  négligence , Ôc  la  plus  favora- 
ble à cette  expédition  noétume.  Le 
Prince  avoit  obfervé  que  vers  l’heure 
de  minuit,  la  Lune  éclaireroit  le  dos 
de  fes  Troupes  , & en  face  dc-l’endroic 
du  Camp  qu’il  vouloir  attaquer  j il  or- 
donna à les  gens  de  faire  des  cris  ef- 
froyables , quand  on  feroit  arrivé  aux 
fécondés  gardes , 3c  qu’on  auroit  ou 
tué  ou  mis  en  fuite  les  premières  j juf-  • 
que-là  on  devoir  marcher  le  ^ plus 
ferré  3c  avec  le  moins  de  bruit  qui  fe- 
roit pofTibls.  Les  affiégeans  réveillés 
en  fur  faut  par  cesjcris  épouvantables,&  * 
par  ceux  des  mourans , furent  poulTés 
& mis  en  fuite  ou  malfacrés , avant  quç 


Digitized  by  Google 


“icô  Hifioïre  des  Révolutiortf 
d*avoir  pris  leurs  armes  : ceux  qui  s’eH 

étoient  ^ifis  nen  tirèrent  aucun  avan- 
ts un  es.  .j^gg  pgyp  pg  défendre  , parce  que  l’om- 

Movîadedoui-  bfg  des  ennemis  cachoit  leur  diftance 

l3t  > VI,  Sul-  , r • U • 

taa,  leurs  coups  ne  rrappoient  que  1 air, 

- Le  dcfordre  fut  général  > la  confufioii 
fi  extrême  qu’on  eut  peine  à compren- 
dre qu’une  poignée  de  monde  eût  pu 
faire  un  fi  furieux  carnage , avec  tarit 
de  célérité  &.difliper  trois  armées 
réunies  pour  ce  fiége.  Les  Princes  fe 
fàuverenc  avec  peine  de  cet  horri- 
ble maflacre , & ayant  ramafle  les  dé- 
bris difperfés  de  leurs  Troupes , ils 
fortirent  en  diligence  du  Giorgian , 
croyant  voir  fur  leur  Hçiarche  l’ennemi 
à leur  pour  fuite. 

Moviadedoullat  content  de  (es 
heureux  * fuccès , livra  le  butin  aux 
Troupes  viétorieufes , ordonnant  que 
la  quatrième  partie  feroit  diftribuée  à 
ceux  qui  n’avoient  eu  aucune  part  à 
. la  viétoire , voulant  leur  prouver  par 
* cette  juftice  , qu’il  ne  les  avoit  pas 
employés  par  aucun  foupçon  inju- 
rieux à leur  bravoure  ; mais  feulç- 
ment  parce  qu’il  ne  vouloit  qu’un  pe . 

■*  tit  nombre  pour  le  fuccès.' p^i^s  cer- 
tain de  cette  exécution.  Cette  glorieu- 
fa . viétoire  laiHà  Moviadedoullat  en 
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j^ai{î'ble  polTenioii  du  Giorgian,  de««MMMMMi 
l’Irak  Peiiîque  & de  toutes  les  Provin-  Dmaiiic, 
ces  qü’avoient  polTcdces  les  Rois  de  ” 

Dilem.  Ce  Prince  mourut  la  feptiéme  12°^^.  Sulr 
année  de  fon  régné  , l’an  5S0.  de 
gire,  5)90.  de  J.  C.  Nous  ne  voyons 
pas  qu’il  ait  eû  aucun  fils  qui  lui  aie 
fuccédé. 

Le  plus  grand^bonheur  de  ce  Prince 
•durant  fon  régné , fut  d’avoir  choifi 
Ebii-Ebad  , furnommé  Sahel  pour  Ibii 
Vizir  , ce  mot  fignifie  l’ami  à caufe  de 
fon  intime  liaifon  avec  Ebnal-Amid. 

Ce  V ifir  fut  un  homme  trcs-célébrc 
par  Ion  fçavoir  & fa  capacité  dans  les 
jconleils.  On  dit  qu’il  laifla  en  mourant 
une  Bibliothèque  de  plus  de  cent  mille 
volumes  ; parmi  ces  écrits  qu’on  a eiv 
cote  de  lui , on  vente  beaucoup  l’Hif- 
toire  des  Vifirs.  Il  fut  l’homme  du 
monde  le  plus  généreux  & le  plus  libé- 
ral. Sa  mort  eft  placée  l’an  5S3.  de 
l’Hégire  ,^95.  de  J.  C, 

. VII.  Fakreldoullat  oh  Fakredoullat. 

Fakreldoullat  ou  Fakredoullat  , Pakreidouu 
frere  des  deux  Sultans  fes  prédecef- ^at , vu. 
feurs , & le  plus  jeune  des  trois  , 
fuccéda  à Moviadedoullat.  Nous  avons 
yû  ce  qu’il  en  coûta  à ce  Prince 

• 
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pour  avoir  refufé  à fou  aîné  le  droîc 
lel’s^vidfs?^  d’hommage , que  leur  pcre  lui  avoir  ac- 
Fakreidoui-  cordé  pat  foii  Teftameiit , il  fut  dc- 
lat , vih  Sui- pouillé  de  fes  Etats  & il  entraîna 
**”'•  dans  lès  difgraces  le  généreux  Cabus 
Roi  de  Dilem , qui  fut  chalTé  de  fon 
Thrône  pour  avoir  donné  un  afyle  à 
* ce  Prince  Buvide.  Celui-ci  étoit  encore 


à Nifchabour  dans  les  Etats  de  Nouh , 
ou  No*é,  qui  lui  ‘avoir  accordé  une  re- 
traite dans  cette  Ville  , après  avoir 
perdu  une  bataille  ruineufe  pour  le 
rétablir  (ur  le  Thrône.  Ce  fut-là  qu’il 
apprit  la  mort  de  Moviadedoullat 
fon  frere  ; elle  n’auroit  pas  terminé  Tes 
difgraces  par  fon  rétabliffement.  Saheb 
Kafi  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn- 
Ebad  , cet  habile  Vifîr  du  régné  précé- 
dent , touché  de  fes  malheurs  , aflèm- 
bla  le  Cohfeil  après  la  mort  de  Movia- 
dedoullat pour  fçavoir  quel  feroit  le 
Prince  de  la  race  des  Buvides , qu’il 
étoit  à propos  d’appeller  au  Thrône 
vacant,  pour  le  bien  de  la  Monarchie, 
Soit  que  ce  Miniftre  eût  difpofé  les  ef- 
prits  en  particulier  , foit  qu’ils  euffent 
agi  par  les  motifs  de  l’intérêt  public  ; 
les  luffrages  du  Confeil  furent  unani- 
mes en  faveur  de  Fakreldoullat  , il 
' étoit  alors  le  plus  digne  de  ce  choix  , 

parmi 


« 


âe  l’Empire  des  ^rahes. 

^armi  les  Princes  de  cette  Dinaftie  i U - 
étoit  à Mifehabour  lorfqu  il  reçut  le , v.  ^aihc, 
Courier  du  Vilîr  qui  lui  apporxoit  cette 
agréable  nouvelle.  Il  fe  rendit  en  dili- 
gence  à Ifpahan  où  il  prit  pollèflîon 
de  la  Couronne  de  Perfe.  Saheb-Ebn- 
Ebad  fut  confirme  dans  le  Vifiriat , * 

non- feulement  par  reconnoilTànce,j 
mais  encore  par  fa  grande  capacité' 
dans  le  gouvernement  des  afiaires. 

Fakrcldoullat  envoya  cet  habile 
Miniftre  dans  le  Tabareftan , où  il  eut 
bien  de  la  peine  à rétablir  l’ordre  & à 
dompter  plufieurs  Seigneurs  qui  durant 
les  troubles  civils,  s’étoient  emparés  ' 
des  Châteaux , d’où  ils  exerçoient  im- 
punément leur  tyrannie  dans  les  can- 
tons de  leur  voifinage.  Bahaedoullat 
neveu  deFakredoullat  3c  fils  du  célébré 
Adhadaldoullat  qui]  avoir  régné  dans 
Bagdet , y avoir  fuccédé  à toutes  les  * 
dignités  de  fon  pere  à la  Cour  des  Kha- 
lifes : l’oncle  ambitieux  de  les  occuper, 
mit  une  armée  fur  pied  pour  en  dépof- 
féder-fon  neveu  j celui-ci  ayant  appris 
cette  nouvelle  , fe  mit  à la  tête  de  fes 
Troupes , pour  lui  épargner  une  partie 
du  chemin , étant  trop  habile  pour  fs 
laifler  enfermer  dans  Bagdet , où  pat 
quelque  revers  il  fcroii  expofé  au  pc^ 
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l'il  de  tomber  entre  Tes  mains , fi  îtà 

Ville  étoic  prife. 

Les  deux  armées  fe  trouvèrent  dans 
laHaaz  a iprès  du  Tigre.  Ün  déborde- 
ment fubic  de  ce  fleuve  durant  la  nuit 
inonda  le  Camp  de  Fakreldoullat  ; les 
Troupes  (aifies  d’étonnement  crurent 
voir  de  l’extraordinaire  dans  cet  événe- 
ment,ou  que  l’ennemi  avoit  percé  quel- 
que digue  , ovi  pratiqué  cette  inonda- 
tion par  quelqu’autre  moyen  mer- 
veilleux i la  crainte  s’empara  de  tous 
les  efprits  & fans  écouter  ni  la  réflexion, 
ni  les  ordres  de  leurs  'Officiers , ils 
abandonnèrent  le  Camp  à la  hâte  ; 
Fakreldoullat  honteux  &c  déféfpcré  fe 
retira  à Rey. 

La  perte  de  cette  armée  & le  mal- 
heur de  ce  Prince,  lui  furent  moins, 
fenfibles  que  le  chagrin  que  lui  caufa 
la  mort  du  Vifir  Ebn-Ebad.  Il  fut  le 
voir  fouvent  dans  le  cours  de  fa  ma- 
ladie. Ce  Miniftre  fe  voyant  prêt  à 
toucher  au  terme  fatal;Vous  fçavezjdit- 
il.  Seigneur  quel  ordre  j’ai  établie  dans 
▼os  Etats  , grâces  au  Ciel,  la  juftice  y 
cft  exadement  & promptement  rendue 
à tout  le  monde  , les  Grands  n’ofent  y 
opprimer  vos  fujets  *,  vos  Finances  font 
stUement  réglée»  que  d’un  coup  d’oeil 
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▼ocrs  -pouvez  coiinoître  votre  recette — - 

& les  dépenfes  nécellàires  : vous  n’avez  , 
donc  qu  a ordonner  qu  on  luive  exac- 
temenc  mes  maximes  6c  les  ordres  eta-  iat,vi!^Su> 
& éloigner  tous  les  avis  contrai-  wn. 
res  fur  quelque  rai  Ton  qu’on  puilTè  vous 
en  donner  : fi  vous  vous  en  écartez , ou 
que  mes  fuccefieurs  s’en  écartent , 
vous  verrez  le  rapide  progrès  de  ce 
changement , pour  jetter  le  défordre 
dans  vos  affaires  : fi  cela  arrive,  oi> 
regrettera  ma  mémoire , on  me  fera^ 
honneur  de  mon  adminiftration  , vous- 
ou  vos  Miniftres  ferez  blâmés  des  peu- 
ples , au  lieu*  que  fi  vous  maintenez 
inviolable  l’ordre  déjà  établi  , vous  au- 
rez la  gloire  d’entendre  publier  vos; 
louanges , & de  perfuader  à vos  peu- 
ples que  c’efl  vous  feul  à qui  on  doir~ 

I heureux  gouvernement  de  vos  Etats  ,, 
que  c’eft  vous  qui  en  êtes  l’auteur  , &c 
que  je  n’ai  fait  que  fuivre  vos  confeils» 

& vos  lumières. 

Ces  faaes  réflexions  d’un  Miiiiftre’ 
habile  & fi  défintérelfé  fur  fa  propre- 
vanité,  firent  d’abord  quelque  impref- 
fion  fyr  l’efprit  de  ce  Sultan  ; mais  oiï  *■ 
fon  indolence  ou  fon  peu  d’applicatioiu 
firent  bientôt  regreter  fon  digne  Yifir  , 
l’Etat  fut  gouverné  par  des  favoris , 
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des  efclaves  adulateurs  , incérelTés  i 
les  derichelTes  & d’homieurs , fans 

^ , , , , fenetmens , fans  amour  pour  le  peu- 
lat,  vii.Sui-pie  î les  Finances  turent  au  pillage,  • 
tan.  rînjuftice  ou  la  violence  ctoienc  la 

régie  des  Miniftres , les  emplois  étoienc 
donnés  à la  faveur  5c  non  au  mérite- 
Le  gouvernement  excita'dcs  murmures^ 
la  haine  contre  les  Princes  & les  Mi- 
^ niftres  •,  on  regreta  vivement  & à 
haute  voix  le  fidèle  & habile  Sahel, donc 
. le  peuple  honoroit  la  mémoire. 

Fakreldoullat  étant  au  Château  de 


Tabaret  en  Perfe  fut  ajtaqué  d^une 
violente  colique  d’eftomac  , ou  par  uit 
excès  de  bœuf  rôti, ou  par  la  trop  gran- 
de quantité  de  raifin  qu’il  avoit  man- 
gé à la  fin  du  repas.  La  fièvre  vio- 
lente. que  lui  donna  cette  indigeftion, 
l’emporta  dans  deux  ou  trois  jours , 
après  un  régné  de  14  ans,  l’an  j 517.  de 
l’Hégire  1007.  de  J.  C. 

Après  la  mort  du  Vifir  Saheb  Ebn- 
Hebad  ou  Ebad,  la  femme  du  Sultan 
appellée  Seidat , prit  un  fi  puifiant  em- 
pire fur  l’efprit  de  ce  Prince , qu’elle 
s’empara  de  fes  thréfors  quelle  entafibit 
par  Ton  extrême  avarice,  pour  en 
jouir  à (on  gré  après  la  mort  de  fon 
epoux , ou  pour  la  fatisfaétion  qui  ty- 
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tannife  les  avares.  L’Auteür  ajoûce  ■ — <* 
que  cette  Sultane  ne  fut  pas  même  v.  Diraftie, 

r t r r r • les  Buvides» 

honteuie  de  retuler  un  luaire  pour  en- 
fevelir  le  corps  de  Fakreldoullat , 
de  fouffrir  que  le  Reéteur  ou  «premier  tan.  ^ 

Iman  de  la  Mofquée  en  fournit  un  à 
lès  dépens  ; cependant  on  trouve  que 
ce  Prince  avoir  plus  de  mille  robes 
faites  pour  lui , & qu’il  lailfa  quatre- 
vingts  millions  d’or  monnoyés  dans  fes 
coffres  ,ce  qui  fait  dire  au  même  Au- 
teur , contre  les  avares  riches  du  mon- 
de : Inftruifez'Vous  par  cet  exemple  , ' 
on  ne  fçauroit  trop  vous  le  répéter. 

On  nous  vante  beaucom)  un  trait  de 
gcnérofité&  de  reconnoiflance  admira- 
ble de  ce  Sultan,  & qui  mérite  bien  des 
louanges.  Tafch  ou  Timurtafeh  Gou- 
verneur du  Khoraflàn  avoir  reçu  avec 
toute  forte  d’honneurs  & de  bons  trai- 
temens  Fakreldoullat  lorfqu’il  eut  été 
chafTé  par  fon  frété  *,  celui  ci  avoic 
écrit  à ce  Gouverneur  de  lui  livrer  fon 
hôte , s’il  ne  vouloit  s’expofer  à être 
attaqué  dans  fa  Province  le  généreux 
Timurtafeh  , rejetta  toutes  les  offres 
& les  menaces  qu’on  lui  fit  fur  ce  fu-. 
jet , plutôt  que  de  violer  le  droit  des 
gens  & de  ternir  fa  gloire  par  une 
telle  lâcheté.  Aulïi  tôt  que  ce  Seignein  ^ 
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.CUC  appris  que  Fakreldoullac  alloît  erre’ 
'.rétabli  dans  Tes  Etats , par  la  mort  de 
Ton  frere  , il  refcorta  jufqu’à  Tes  fron- 
■ cieres  & le  défraya  noblement  avec 
toute  fa  iliite.  Un  bienfait  trouve  fou- 
vent  fa  récompenfe  ; cela  arriva  à Ti- 
murtafch , envers  lequel  le  Sultan  eue 
occaEon  de  fignaler  fa  reconnoilïànce^ 

Ce  Seigneur  étant  tombé  dans  la  dif- 
grâce  de  Nouh  Ton  Souverain , pour 
un  fujec  qu’on  ne  nous  apprend  point, 
il  alla  à fon  tour  demander  un  afyle 
à Fakreldoullac  qui  réfidoit  alors  à Ât- 
terabad  dans  le  Giorgian  , üii  il  reçut 
fon  hôte  avec  toutes  les  démonftra- 
tions  polfibles  d’amitié  , lui  cédant 
fon  Palais  & la  Ville  même,  & fe  j:eci- 
ranc  dans  celle  de  Rey , il  lui  ^iïigna 
tout  le  revenu  du  Giorgian  pour  foiv 
entretien  , & lui  fit  prélenc  d’une  cen-- 
taine  de  fes  plus  beaux  chevaux  dont 
les  harnois  étoienc  d’une  richelleim- 
menfe.  Sahab  - Ebn  - Ebad  fon  Vifîr,. 
malgré  la  njoblelTe  de  fes  ’ fencimens  , 
trouva  de  l’excès  dans  la  générofité  du- 
Sultan,  & il  en  parla  au  Prince  fur  ce 
•ton. ^i  vous  (gaviez,  lui  répondit  le  Sul-  ^ 
tan , tous  les  bqns  offices  que  j’ai  reçu$' 
de  lui , durant  le  cours  fort  long  de 
ma  difgrace , fi  vous  fçaviez  ce  qu’it  a 

^ s 
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tefufé  d’avantageux , pour  ne  pas  me  ■>—iwr 
trahir,  fi  vous  aviez  vû  avec  quel  foin ,,  y* 
quelle  anime  il  cherchoïc  a bannir  ou  ^ . 

» t « Fakreldoul^ 

a diminuer  mes  chagrins,  vous  ver-iai^vu,  Sui- 
riez  combien  ce  que  je  fais  aujour-wn. 
d’hui  à fou  égard  eft  au-ddfous  de  ce 
que  je  lui  dois  : enfin  apres  un  récit 
pathétique  du  Sultan , fon  Vifir  avoüa 
que  fa  reconnoiirance  n’exccdoit  pas  > 
comme  il  Tavoit  crû , les  obligations 
qu’il  avoir  à fon  hôte. 

On  peut  fe  fouvenir  que  dans  l’ar- 
ticle de  Cabus  ou  Cabous  Roi  du  Gior- 
gian,  un  Auteur  nous  a repréfentc 
Fakreldoullat  coupable  d’une  ingratitu- 
de monftrueufe  envers  le  Roi , lorf- 
qu’ayant  fuccédé  à fon  frere  , le  Sul- 
tan le  lailîa  dans  le  miférable  état  oi\ 
il  avoit  été  réduit  pour  avoir  entrepris 
fa.  défenfe.  Nous  avons  vû  que  Cabus 
dépouillé  de  Tes  Etats  , fut  plus  fenfi- 
ble  à l’ingratitude  & à l’oubli  de  Fa- 
kreldoullat , qu’à  la  privation  de  ia 
Couronne,  & que  ce  Sultan  poulfa 
l’ingratitude  jnfqu’à  la  perfidie*  en 
s’emparant  des  Etats  de  Cabus  fur  celui 
qui  l’avoit  ufurpé  ,,  ôc  fans  ' fonger  à 
rétablir  ce  Souverain  dépouillé  pour 
avoir  foutenu  fes  intérêts  : ce  Prince- 
étoit  donc  bien  changé  de  caradérc 
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Lequel  de  ces  deux  Auteurs , devoiisJ 
lel’Buïiies!^’  croire  î quelqu’un  des  deux  a- 
_ . , , , t’il  ienoré  ce  trait  de  rcconnoilïànce  du 
lat,  vji.sui->î>ultan  OU  la-til  cache  par<elprit  de 
«an.  partialité  ? Voilà  ce  que  nous  ne  fçau.- 
rions  éclaircir,  il  en  eft  de  même  parmi 
. nos  Hiftoriens.  Il  nous  fuffit  d’écrire 
ce  que  nous  trouvons  6c  nous  n’avons 
que  ce  feul  parti  à prendre  en  écrivant 
l’Hiftoire. 

Fakreldoullat  lailTa  après  fa  mort  ü 
Couronne  à fon  fils  Magdcdoullau 

VIII.  Maadedoullat. 

~ “ , , Maededoullat , fut  laiffé  pendant  fà 

Magucdüul*  » * f c 1 11  Jc**j  P ' 

Jat.viii,  sui*  minorité  fous  la  tutelle  de  Seidat  la 
mere , parce  qu’il  n’avoit  alors  que 
treize  ans . Cette  Sultane  avoir  un  gé- 
nie fort  élevé  & proprê  au  gouverne- 
ment , difent  les  Hiftoriens  j mais  elle 
avoir  l’ame  bien  balfe  par  fon  infigne 
avarice  qu’ils  lui  reprochent.  Ce  vice 
n’eft-il  pas  aulÜ  contraire  aux  qualités 
véritablement  -Royales , qu’une  pro- 
digalité-extrême 2 Elle  gouverna  fi 
bien  les  Etats  pendant  fa  régence  , qu’il 
n’y  eut  aucuns  troubles  , ni  parmi  les 
Grands  de  la  Cour  , ni  dans  les  Pro- 
vinces J elle  avoit  déjà  fait  preuve  de 
i fa 
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ia  capacké  fous  le  reane  & durant  la  vie  ■ '■ 

*1*  *1  1 OinûHiCÿ 

du  Sultan  , qui  lui  avoïc  abandonne  le  Buvides, 
gouvernement  des  affaires , foie  parce  Magdrrfoui- 
<^u’il  eonnoifibit  lafupériorité  de  les  lu-  lat.viii.Sui- 
mieres , foit  par  molleffe , Toit  enfin  par 
l’empire  qu’elle  avoir  prife  fur  lui  ; elle 
eut  befoin  d’une  rare  politique  pour  ga- 
rantir les  Etats  de  Ton  fils  d’une  invafion. 
Mahmud-Sebedegin  * étoit  redoutable 
par  fes  forces , les  Provinces  étoient  , 

limitrophes , & ce  voifin  ne  demandoit 
qu’un  pfétexte  de  querelle  pour  enva- 
hir le  Thrône  de  ce  Prince  mineur  ; 
mais  l’habile  & prudente  Seidat  avoir 
détourné  cet  orage  , par  fes  préfens  & 
par  fon  attention  à conferver  une  al- 
liance étroite  avec  lui  j elle  l’engagea 
par  les  motifs  de  la  gloire  à le  rendre 
proteéleur  d’un  Prince  qui  lui  fèroic 
redevable  de  la  paix  de  fes  Etats , dont 
les  Grands  redoutoient  l’équité , & la  ' 
^uiffance  d’un  voihn  tel  que  Mahmud. 

MagdedouUar  parvenu  à l’âge  de  ma- 
jorité donna  la  Charge  de  Vifir  au  fa- 
meux Abu  - Alis  - Ben  - Sinna  le  plus 

* Prince  de  la  Dinaftie  naiflante  des  Gazr 
nevides. 

Dont  les  Occidentaux  ont  fait  le  nom 
(d’Avicenes. 

Tome  A . *T. 
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“■  Soavant  Homme  qui  ait  jamais  paru 

les  Buvidesr*  toute  TAile  : ce  Prince  par  une 
Meçîiedoui  vaiiité , OU  étourderie  de  jeunelle  , ou 
lat, ville  Siii  peut-être  par  les  confeils  des  flateurs 
&c  des  favoris  fecoua  l’autorité  & les 
iâges  avis  de  fa  mere,  6c  fe  brouilla 
' avec  elle  , pour  faire  voir  qu’il  étojt 
le  maître  & qu’il  vouloir  gouverner 
dans  une  entière  indépendance  ; cette 
Princeflè  fe  retira  fort  mécontente  de 
l’ingrat  procédé  de  fon  fils  , & choifît 
pour  fon  féjour  le  fort  Ci#teau  de 
Tabrek  dans  le  Lar  ou  Lariftan  , qui 
>cft  fur  le  bord  Oriental  du  Golphe  Per- 
fkjue.  Pederîn  ou  Pederiz , Gouverneur 
de  cefte  Province,  reçut  la  Sultane, 
avec  toute  fèrte  de  refpeél  & d’attache- 
ment 5 elle  ménagea  fon  ef^rit  avec 
tant  d’àdrelfe  & d’habiletc  quelle 
réuflît  à le  mettre  dans  fès  intérêts  , . 
éfc  à entreprendre  fa  defenfe  contre  fon 
hls  ingrat, en  levant  desTroupes  contre 
fon  Souverain,  en  faveur  de  fà  mere 
ofîénfeé. 

Pederîn  , furnommé  Stafnujé  , par 
quelques  uns , mit  fur  pied  une  armée 
alTez  confidérable.  La  courageufe  Sul- 
tane piquée  par  le  defir  de  la  vengeance, 
en  ..prit  le  commandement.  Tous  les 
Officiers  lui  jurèrent  obeffTance  > enr 


^ de  CBmpîredes  Jlrabes. 

^ trames  par  les  charmes  de  Ion  éloquen-  - 

& par  Tes  maniérés  engageantes  v-i^inaftic, 
dont  6n  ne  pouvoît  fe  dcfendrci  les  6ol- 
dats  proteftoient  de  vouloir  mourir  pour 
Ta  caufe.  Quel  glorieux,  quel  puiiraiitlan/^*^’*'*^' 
empire  que  celui  qu  on  acquiert  fur  les 
cœurs. 

La  PrincelTe  Scidat  marcha  en  dili- 
gence avec  une  armée , où  elle  répan- 
doit  utilement  quelques  parties  des  im-^ 
meules  trelors  qu  elle  avoir  amalTés  j 
elle  arriva  aux  frontières  des  Etats  de 
ion  fils,  avant  que  celui-ci  eût  achevé 
la  levée  de  Tes  Troupes,*  fans  lui  don- 
ner le^  temps  de  fe  fortifier  , elle  atta- 
qua 1 armee  que  lôn  fils  commandoit , 

& ce  fut  avec  tant  de  valeur  & d’ha- 
bileté que  le  Sultan  fut  battu  & fait 
f rifonriier  avec  fon  Vifir.  Ce  fucccs  en' 
arnena  un  autre  , la  Ville  de  R c’y  , 
près  de  laquelle  le  combat  fe  donna  , 
ouvrit  fes  portes  à la  Sultane  viétorieu- 
fe  ,*  elle  entra  triomphante  dans  cette 
Capitale,  où  les  principaux  Officiers 
de  les  Troupes  la  placèrent  fur  le 
Thrône  qu  elle  avoir  occupé.  Tout  le 
peuple  célébra  avec  joie  fon  rétablilîè- 
ment , toutes  les  Provinces  fe  fourni- 
rent à fes  ordres , & elle  gouverna  TE- 
tat  avec  une  autorité  abfolue  j mais 

Tij  . 
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^ avec  tant  de  juftice,  de  prudence  , & . 

V.  üinaftie,  dc  poHtk]ue,  qu  DU  lie  ce(ïoit  point  d’ad- 

ics  Buvidcs.  jnirer  toutes  les  rares  qualités  d’une  Sul- 

Jaf  vin^^s’^i  pouvoir  délirer  dans  les  plus 

bloit  fon  Confeil  , elle  en  étoic  féparée 
par  un  ^rand  rideau  tranfparent , par 
où  elle  les  voyoit , fans  en  être  vue  : 
lorfqu’il  falloir  donner  Audience  aux 
Ambalfideurs  , elle  paroilToit  fans  ri- 
deau , fur  le  Thrône  , avec  tout  l’éclat 
que  demandent  ces  cérémonies  ; ils  en 
forroient  avec  une  admiration  qu’ils  ne 
fe  lalToient  pas  de  témoigner  , &:  qu’on 
ne  pouvoir  refufer  à cette  illullrc 
Princelfe  : elle  mit  le  comble  à là 
gloire',  en  cédant  aux  lentimcnsde  la 
nature  envers  fon  fils  ; elle  le  jira  des 
fers,  lui  pardonna  avec  une  fincére 
générofité  , & le  mit  à côté  d’elle  fur 
Ion  Thrône , dans  un  jour  de  cérémo^- 
nie  folemnelle.  Elle  en  defeendit , mais 
elle  déclara  qu’elle  vouloir  l’alïifter 
de  fes  confeils  , l’inftruire  dans  l’art  de 
gouverner  les  peuplesi,  établir  de  fages  , 
îoix,  & les  faire  obferver  fous  fes  yeux, 
afin  de  l’accoutumer  à l’exercice  légiti- 
me de  l’autorité  Souveraine  qu’elle  lui 
remettoit , & pour  que  ce  Prince  trou- 
vât fagloire,  éc  fes  Sujets  leur  bonheur 


de  l* Empire  des  Arahesl  i zt 
clans  la  pratique  de  fes  confeils  & de  fcs 

Hlâ.xilll6S  Buvicles/ 

.Le  régné  deMagdedoullat  fut  heureux-  ^agdedout- 
tant  que  vécut  cette  Héroïne  de  T A fie.  lat.viii- Sui- 
Les 'peuples  la  comblèrent  de  bénédic-'“* 
tions  & d’éloges  , les  Princes  voifins  la 
refpeéterent  avec  admiration  j la  morC 
l’enleva  trop-tôt  pour  la  fortune  de  fou 
fils , qui  y trouva  le  terme  fatal  de  fa 
grandeur  & la  ruine  de  fon  Throne. 

Mahmud  furnomméSebeélegin, Sul- 
tan de  la  Dinafiie  naifiante  des  Gazene> 
vides , ne  vit  plus  d’obftacles , après  là 
mort  de  Seïdat , pour  le  fuceès  de  l’in- 
jufte  entreprife  qu’il  méditoit  d’envahir 
les  Etats  de  Magdedoullatjil  envoya  une 
armée  confidérable  dans  la  Province 
d’Irak  , du  côté  de  Mazanderan  , & il 
alla  lui-njême  la  commander  , réfoltt 
de  commencer  par  le  fiége  de  Rcy.  Le 
jeune  Prince  étourdi  de  cette  invafion  , 
fbrpris  fans  habile  général , fans  ar- 
mée prête  à repôulTer  l’ennemi , fentic 
qu’il  avoir  perÂitout  fon  appui  par  la 
mort  de  la  mete  ; tous  les  Grands  de  la 
Cour  l’abandonnèrent  , & ce  Prince 
fit  voir  alors  de  quoi  il  étoit  capable  j 
n’efpérant  pas  de  pouvoir  échapper  à 
Mahmud , il  vint  lui-même  fe  préfen- 
ter  au  Vainqueur , qui  lui  demanda 

T u>  • 
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d’un  ton  fier  s’il  avoir  lû  l’Hiftoîre  deâ 
Rois  de  Perfe  qu’on  appelloic  les  anna- 
les de  Thabari , * le  Prince  lui  répon^ 
dit  qu’il  les  avoir  lues  ; fçavez-vouslles 
échecs  , ajouta  Mahmud  ; oui , lui  ré- 
pliqua le  Prince  j avez-vous  jamais 
remarqué  dans  ce  jeu>ajoûta  Mahmud, 
que  deux  Rois  fe  fbient  trouvés  enfem- 
ble  dans  un , même  lieu  & avec  une 
égale  autorité  ? Magdedoftllat  lui  ayant 
répondu  qu’il  n’avoit  jamais  remarque 
cela  \ pourquoi  ajouta  Mahmud , avez- 
vous  donc  eu  l’imprudence  de  venir 
remettre  votre  perfonne  &"  votre  Etat , 
en  mon  pouvoir  î Sans  attendre  fa  ré- 
ponfe , .rinfolentVainqueur  fit  condui* 
re  ce  Prince  dans  la  Ville  de  Gazna , 
Capitale  de  Tes  Etats , avec  ordre  dé 
le  garder  treS  exaélement  dans  fa  pri- 
fon , où  il  mourut , après  un  régné 
de  3 3.  ans  qu’il  avoir  palfé  dans  la  dé- 
bauche. 

Cet  Auteur  nous  apprend  que  ce 
Prince  régna  27  ans  fous  la  diredion 
de  Seidat  fa  mere  dont  il  place  la  mort 
l’an  U 5*  de  l’Hégire,  & la  prifon  de 
fon  fils  en  3 20.  de  forte  qu’il  ne  régna 
feul  que  5.  ans.  Ce  fut  dans  les  pre- 
mières années  dé  fon  régné  , que  le  cé- 
C’etoit  le  nom  de  l’Hiftorien. 
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Icbre  Cabus  fut  rétabli  dans  les  Etats  ■ 
du  Giorsian,  &c.  où  ilavoit  fuccédé  à 
fon  pere  Vafchmegir,  &"  dont  il  avoit 
été  dépouillé  pour  avoir  retiré  chez  lui 
& fccouru  de  Tes  armes  Fakredoullat  ta», 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci-devant  : 

Cabus  eut  auQi  quelques  démêlés  avC(ï 
Magdedoullat , mais  peu  importans. 

L’Auteur  que  nous  citons  nous  ap- 
prend d’autres  circonftances  qui  méri- 
tent de  trouver  place  ici.  Mahmud 
voyant  Seïdac  R égentC' pendant  la  mi- 
norité de  Ton  fils  , lui  envoya  des  Am- 
balfadeurs  pour  lui  demander  trois 
choies.  1 Qu’on  battit  à Ton  coin  la 
monnoye  dans  toute  la  Province  deï 
l’Irak  -,  i"*.  Que  Ton  nom  fût  publié 
dans  toutes  les  Mofquées.  3*^.  Qu’oiï 
lui  payât  tous  les  ans  une  fomrae  en 
titre  de  Tribut , ou  qu’elle  s’attendît  à 
lui  accorder  par  la  foVce  des  armes  ces 
trois  demandes.  Seïdat  fans  paroître 
allarmée  de  ces  proportions  inlolentes 
fc  fervit  de'  fon  habile  politique  , pour  | 

les  éluder , en  lui  (écrivant  la  lettre  que  ' { 

l’Auteur  nous  aconfervée  j 

Je  craignois  , Seigneur  , votre  2 

»>  puilfance  du  vivant  de  mon  époux  , i 

» parce  qu’il  ctoit  brave  & en  état  de 
a»,  fe  défendre  contre  voûs,fi  vous  l’enf^ 

T iiij. 
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» fiez  attaqué  J Jecraignois  les  événe- 
M mens  incertains  des  armes  : aujour- 
» d’huî  Veuve,  chargée  de  la  tutelle 
»>  d’un  Prince  encore  enfant , & de  la 
» Répence  de  l’Etat,  Je  me  trouve  rafi-  ' 
« furee  \ comment  penferois-je , qu’un 
» Prince  aufli  généreux  que  vous , 

« voulût  entreprendre  quelque  chofe 
» d’injufte  contre  nous  , & qui  terni- 
» roit  votre  gloire  î cela  me  paroît  in- 
« jurieux.  D’ailleurs  vous  êtes  trop’ 
»>  éclairé,  pour  ne  pas  réfléchir  fur  l’in- 
V certitude  du  fort  des  armes  *,  il  vous 
»>  feroit  peu  glorieux  fi  la  fortune  favo- 
rifoit  les  vôtres,  d’avoir  accablé  une 
w femme  veuve  , & un  pupille  : fi  cel- 
« les  que  je  pourrois  vous  oppofer, 
i»  avec  un  courage  male  & intrépide  , 
i>  remportoient  l’avantage  . fur  vous , 
par  le  caprice  de  la  fortune  > ce  feroit 
» une  confufion  qui  terniroit  la  gloire 
M que  vous  avez  acquife  jufqu’à  ce 
»»Jour,  vous  auriez  la  honte  d’une  en- 
>»  treprife  injufte  & celle  d’avoir  été 
« vaincu  par  une  femme. 

Cette  lettre  fit  fur  Mahmud  tout  l’ef- 
fet que  Seidat  en  attendoit,  il  différa 
fon  entreprife  jufqu’à  la  mort  de  cette 
Sultane , d ja  fort  âgée  : apres  fa  mort 
Magdedoullat  fou  fils  qui  s’étoit  abbrud 
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paria  débauche  , lui  livra  fa  perfbnne 
Sc  fes  Ecacs  j les  Grands  de  fa  Cour  fe 
difputoient  à qui  les  gouverneroic , ’ 

(bus  un  Prince  incapable.  Les  difïeren- viii.  suUan! 
tes  fadions  qui  s’élevoient  entr’eux 
troublèrent  les  Provinces-,  Magdedoul- 
lat  fe  trouvoit  fournis  au  plus  fort. 

Laffé  de  ces  troubles,  dont  il  ne  voyoit 
aucune  iffue  , &c  dans  l’impuiffance  de 
réfifter  à Mahmoud,  il  prit  le  parti  in- 
fenfé  de  venir  demander  fon  fecours , 
lui  faifant  voir  le  trifte  état  ou  il  ctoit 
réduit.  Mahmud  vint  afTîeger  Réy  , 
fur  le  prétexte  de  ranger  les  Rebelles  à 
leur  devoir  j il  ne  trouva  point  d’obf- 
racles  à fe  rendre  maître  de  la  Capi- 
tale &c  des  Provinces,  il  fournit  tout  à 
fes  loix , & s’étant  fait  reconnoître 
Souverain  par  tous  les  Etats,  il  fit 
une  conquête  aifée  , qu’il  ambitionnoit 
<lQpuis  long-tems  . & que  la  mauvaife* 
cohduite  deMa^dedoullat  lui  facilita.  U 
cn  fut  dépouille  &:  il  mourut  en  prifoii 

Ï>ar  l’ordre  du  Vainqueur  , comme  nous 
'avons  dit. 


IX.  Sultan  des  Buvides» 


Samfamaldoullat.  Ce  Prince  avoir  SinifamaF 
deux  frereSi  dont  l’aané  étoit  appelléj^^”  » ^ 
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Scherferdoullat,  & l’autre  Bahaeldoul-; 
les  luccédaà  fon  pere  daiisBagdeci 

Sanifamai-  ^ dignité  d’Emîr-al-Omara , dont  il 
douiiat , I X.  fut  dépouillé  quatre  ans  après  , par  le 
Sultan.  fui  vaut,  (mi  le  fit  enfermer  dans  une 
étroite  prifon.  Après  la  mort  de  TU- 
^ furpateur  qui  mourut  un  an  après  fort 

entrée  dans  Bagdet , on  vit  aufli-tôc 
Bahacldoullat  profiter  de  la  prifon  de 
fon  frere , & de  la  mort  de  l’autre  , 
pour  venir  s’emparer  de  cette  dignité  fi 
àmbitionée:  maisfoit  par  fes  amis,  foie 
par  quelque  intelligence  avec  fes  gardes 
ou  par  féduéfion,  Samfamaldoullat  re-  * 
couvra  fà  liberté. , & mit  des  Troupes 
fur  pied  pour  tâcher  de  fe  rétablir  dans 
Bagdet.  Bahaeldoullat  en  fut  averti , & 
marcha  à fa  rencontre.  Ils  eurent  plu- 
fieurs  combats  qui  ne  décidèrent  point 
,1a  querelle.  Laffés  de  la  guerre  , ou  par 
la  médiation  des  Grands , les^eux  fre-  j 
res  accédèrent  à un  traité  de  paix  , 
dont  les  conditions  furent , que  Sam-' 
fàmaldoullat  pofïcderoit  la  Fariftan  ou 
la  Perfe  propre  , avec  TArragian  , & 
que  Bahaeldoullat  auroic  le  Koufiftan 
ou  Sufiane , l’Irak  Arabique  ou  Cal- 
dée  , &■  la  dignité  d’Emir-al-Omara 
dans  Bagdet. 

Voila  les  événcmens,&les  vicifîîtu- 
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iâes  des  ufurpations  réciproques  des  ' ■ ■■ 

t trois  freres  , cnfaiis  d’Adhadedoullat  DinafUe, 

I i>TT/  • ■ r > 'les  Bûmes. 

depuis  1 an  371.  de  1 Hegire , julqu  en 
; ' 383.  de  l’Hégire,  99Z.  de  J.  C.  où  1 on 

! yic  paroîcre  fur  le  Théâtre  de  la  gucr-  suitan. 

re  les  enfans  d’Azaldoullat  Baktiar  , 

1 qui  avoient  été  retenus  prifonniers 

apres  la  mort  de  leur  pere  par  l’ordre 
; du  Vainqueur  , & leur  oncle  Adhadel- 

, doullat.  On  dit  que  ces  enfans  étoient 

i au  nombre  de  iîx.  Au(îl-tôt  qu’ils  cu- 

: rent  recouvré  leur  liberté  par  quelque 

h voie  que  ce  fût , ils  fe  mirent  en  cam- 

‘ ' quelques  Troupes  ; contre 

^ Sam  famaldoullat  leur  coufin,ufurpateur 

des  Etats  de  leur  pere.  Leur  tentative 
\ fut  digne  de  leur  courage  ; mais  elle 

fut  peu  heureufe.  Une  bataille  décida  ^ . 
de  leur  fort , ils  fureur  vaincus  , pris 
& renfermés  une  fécondé  fois  en  pri-  ' 
fon.  Après  la  défaite  de  tous  ces  légi- 
times Concurrens,  par  Abou-Ali , fils 
d’Oftad  Hormouz  , fon  Général , Sam*. 
iamaldoullat  fe  vit  polfelTeur  de  leurs 
Etats.  On  dit  que  de  ces  fîx  freres , il 
en  fit  tuer  deux  , &:  que  cette  mort  fut 
l’oGcafion  d’une  rupture  de  paix  entre 
le  vainqueur  de  ces  fix  Princes , & fon 
frere  Bahaeldoullat,  qui  apparemment 
avait  demandé  grâce  pour  eux. 


I 


I 


Digitized  by  Google  i 


V.  Dinallie. 
les  fiuvides. 

Sainfainal- 
doullai  , 1 X 
Sultan. 


H» 


tJifioîre  des  Révoïuttonf 
Abou-Ali  , Général  de  Samfamaf- 
■doullat,  CUC  ordre  de  fe  mettre  a la  tê- 
te de  Tes  Troupes,  pour  prévenir  TE- 
mir-al-Omara  Bahacldoullat.  Ce  Gé- 
néral décida  la  querelle  par  une  feule 
bataille  qu  il  remporta  fur  ce  Prince  j 
il  étoic  à pourfuivre  les  avantages  de 
fa  vidoire  jTorfquon  apprit  la  nou- 
velle que  Sâmfamaldoullac  avoir  été 
alTaffiné  par  un  des  qiiatres  frétés  pri- 
fonniers  , fils  d’Azadedoullat.  Il  s ap- 
pelloit  Abou  Naffer , mais  on  ne  nous 
apprend  point  comment  ce  frereécoic 
feul  des  quatre  échappés  de  la  prifon  j 
à moins  qu*on  ne  penfe  qu’il  avoic 
pû  être  renfermé  féparémenr,  & avoir 
trouvé  les  moyens  de  fe  fauver.  On 
ajoute  qu’il  fit  Ton  coup,  ayant  épié 
Samfaraaldoullat  a la  fortie  deSchiraz, 
pour  aller  à la  chaffe  où  il  trouva  l’oc- 
cafion  favorable  pour  l’allàffiner  ; quel- 
ques uns  ont  dit  qu’un  corps  de  Mili- 
ce , révolté  faute  de  payement , avoic 
forcé  les  prifons  , & élargi  ces  quatre 
frétés , dans  le  parti  defquels  le  plus 
grand  nombre  des  Rebelles  prirent  in- 
térêt. Ce  Prince  SamPamaldoullat  fut 
tué  dans  la  dixiéme  année  de  fon  ré- 
gné en  Perfe,  & la  fécondé  de  la  pof- 
leflion  de  Bagdet. 
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On  ne  voie  point  s’il  a eu  des  en- 
^ns. 


V.  Dinaltie, 
les  Buvides. 


X.  Sultan  des  Buvides. 


Scharfàldoul* 

latjX.  Sultaru 


Scharfaldoullat  ou  Scherferdullat,fils 
aîné  d’Adhadcldoullac  ; Ton  nom  pro- 
pre écoic  celui  de  Schir  ou  Schirzad  , 

<jui  lignifie  en  Langue  Perficnne  , un 
Lion  bu  engendré  d’un  Lion.  Selon 
<l’autres  , il  n’étoit  que  le  fécond  des 
quatre  fils , qu’ils  donnent  à ce  Sultan 
^ dhadeldoullat.  Aufli-tôt  apr*ès  la  mort 
<ie  celui-ci , Scharfaldoullat  qui  corn- 
mandoit  dans-  la  Caramanie  ou  ancien- 
ne Perfe  , ayant  appris  cette  nouvelle  , 
vint  en  diligence  à Schiraz  , Capi- 
tale de  la  Perfe  , pour  prendre  pofl'ef- 
(ion  du  Thrône  : mais  ce  Prince  ne  fe 
borna  pas  à ce  partage  , qui  paroif- 
fbit  trop  rclTerré  pour  fa  vaRe  ambi-  , 
tion.  Il  forma  dès  ce  tems-là  le  defir 
& le  projet  d’ehvahir  ceux  de  fes  fré- 
tés. 

Samfamaldoullat  fut  le  premier,  com- 
me plus  proche  voifin  , à éprouver  les 
injuftices  Sc  les  violences  ; il  avoir  eu  , 
par  le  partage  que  leur  pere  avoir  fait 
enmourantjlcs  Provinces  d’Ahuaz  & de 
i’Irak  A>^*it)iquc.  Samfaraaldoullat  fut- 


N 
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2 JO  l^îfloîrc  des  Révolutions. 

I pris  , ou  plus  foible , ne  pur  fe  défen- 
V.  Dinaftie,  Jre  coutue  rufurpatcur  , qui  apres 
ks  Buvî  es.  Ville  dc  Bal  fora  , le  ! 

i^x.'sùiun.  rendit  Maître  -fans  nul  obftacle  dc  tou-  j 
te  la  Province, 

Son  ambition  ne  fut  pas  fàtisfaite, 
il  falloit  dépouiller  fon  frère  de  la  di- 
gnité d’Emir^al-Omara,  dont  fon  pere 
l’avoit  déclaré  héritier;  il  n’héfita  pas  à 
marcher  vers  Bagdet  dans  cet'injufte 
delfein  , s’alTurant  du  fuecès  ^ parce  que 
les  Princes  .&  leurs  Emirs  vivoient 
♦ lans  précautions  , fans  Troupes  ré- 
glées , fans  garnirons , malgré  les  ex- 
périences funeftes  d’une 'conduite  fi  in-  ' 
îenfée.  Samfamaldoullatalla  au-devant 
de  fon  frere  pour  lappaifer  & pour 
implorer  là  clémence  j mais  l’ambN 
deux  frere  ne  connoifleit  ni  les  Loix 
Divines , ni  celles  du  fàng  ou  de  Thon-  i 
* neur.  Il  en  fut  reçu  avec  toute  la  dure- 

té qu’il  auroit  pu  craindre  d’un  Tyran, 

& il  fut  mis  en  prifoh  par  fon  ordre. 

Etant  entré  fans  aucun  obftacle  dans 
Bagdet , il  traita  les  Khalifes  avec  hau- 
teur. Les  Princes  Buvides  font  les  pre- 
miers qui  ont  dépouillé  les  Khalifes 
de  leur  auto  rité  temporelle  ; ils  n’eu- 
rent pour  eux  qu’un  refte  de  refpeét, 
par  motif*  ou  prétexte  de  R^igionj 
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parce  que  les  Mufulmans  croyoieiit  que ; — 7- 

les  Hafchemices  écoient  les  héritiers , J 
«es  du  Khalifat.  Us  ne  lailTerent  cec  scharfaidoui- 
honneur  aux  Abbafiy^  , que  parce  iat,x.Suiian. 
qu  ils  n’oferenc  détrui"une  celle  pré- 
vention, fans  révolter  tous  les  Maho- 
* inécans  à la  fois.  C’eft'à-dire , que  les 
Abbaflîdes  étoient  peu  craints  &c  fort 
méprifés  comme  Khalifes  , mais  rejP 
pe<âés  par  quelques  égards  extérieurs, 
en  qualité  d’Imans  ou  Souverains  Pon- 
tifes. 

Scharfaldoullat  ne  jouit  qu’un  année 
entière  du  fruit  de  Tes  crimes  & de  fcs 
nfurpations , étant  mort  un  an  après 
•fon  encrée  dans  Bagdet.  Nous  ne 
voyons  point  s’il  a lailfé  des  enfans. 

Je  trouve  que  ce  Prince  régna  neuf 
^ns  , non  dans  Bagdet , mai^  dans  fes 
Etats , ou  ceux  qu’il  avoit  ufurpés. 

XI.  Sultan  des  Buvides. 

! 

Bahaeldoullat,  troifîéme  iîls  d’Adha-^^jj^|^j|j^||^ 
-deldoullat  , avoit  été  appellé  aupara- xi,  Suitan, 
vant  Kofrou  Firuz  en  Langue  Perfien- 
ne.  Nous  avons  connu  fes  deux  freres 
Scharfaldoullat  &Samfamaldoullatfes 
aînés , dans  les  querelles  qui  regnerent 
entre  ces  trois  Princes , Jufqu’à  leur 
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-■  mort.  Il  faut  voir  quelque  détail  fur  la 

V.  Dinaftie,  jg  gg  demicr  des  trois  freres. 

les  Bu  vides.  _ _ • ^ 

Nous  avons  dit  que  les  quatre  cou-  . 

Bahaeldoulla', /*  ' • ^ r • "*  j u 

XI.  Sultan,  “l'is  etoieut  «^tis  de  prilon , ayant 

été  élargis  ^ les  Milices  révoltées 
faute  de  payement  ; elles  prirent  parti 
pour  ces  Princes , rélolus  de  tenter 
une  troifiéme  fois  leur  rétablilTement , 
dans  l’efpérance  d’être  plus  heureux. 
Lorsque  Sam famaldoullat  eut  été  alïal- 
finé  par  Abu  NalTer , un  des  quatre 
Princes , Abou- Ali  qui  les  avoir  vain- 
cus a la  tête  des  Armées  qu’il  comman- 
doic  au  nom  de  Samfamaldoullat  , 
ayant  appris  la  mort  de  ce  Sultan  , unit 
quelques  Troupes  attachées  à fa  for- 
tune , avec  celles  de  Bahaeldoullat  qui 
en  donna  le  Commandement  à cet  ha-  ( 
, bile  &■  heureux  Capitaine.  L’armée  des  i 

quatre  Princes  lans  expérience,  fans 
Troupes  difeiplinées,  fut  bien- tôt  vain- 
cue & difperfée  par  ce  Général , qui 
les  fit  tous  quatre  prifonniers.  Abu 
Nalfer  fut  le  feul  qui  ne  fut  point  mis 
en  prifon , parce  qu’il  fe  fauva  des 
mains  de  Ibs  gardes  fur  le  chemin  il 
fauva  du  moins  fa  vie',  s’il  perdit  les 
Etats , au  lieu  que  fes  trois  frères  pé- 
rirent en  prifon,  par  l’ordre  deB<hael- 
doullat  J U envoya  à la  pourfuite  '''  A- 

bou- Nalfer 


\ 


l^£mptre  des  Arabes,  233 
l)ou «Naflcr  un  de  Tes  Généraux  nom-  ' ' ■ ■■■»• 
lïîé  Muffik.  Ce  Prince  fugitif  fut  reçu 
par  quelques-uns  de  les  Pattifans  dans 
Cjireft  ou  Sireft , ville  au  Kerman.  Lorf-  xi.  Suiun. 
qu’il  apprit  la  marche  de  Muffik , il 
n’eut  pas  l’imprudence  d’attendre  qu’il 
fut  enfermé  dans  la  place  par  ce  Gé- 
néral , auquel  il  ne  pourroit  échapper. 

Il  s’enfuit  dans  les  montagnes  gour  y 
chercher  la  fureté  de  (a  vie  ; mais  ce 
fut  là  qu’étoit  marqué  fou  terme.  Il 
y trouva  un  ennemi  plus  dangereux 
que  Muffik ce  fut  un  feul  efclave  qui 
lui  reftoit , & qui  trouvant  l'occafioii 
d’affiirer  la  vengeance  des  mauvais- 
eraitemens  qu’il  en  avo.’t  reçus  , l’af- 
fàffina , & lui  coupa  la  tête  qu’il  vint- 
préfenter  à Muffik.  Ainfi  par  l’extinc- 
tion de  toute  la  famille  de  la  branche* 
d’AzeldouHat , qui  fut  toujours  perf^ 
cutée  de  la  fortune',  Bahaeldoullat  fc 
trouva  feul  maître  de  tou»  les  Etats- 
des  deux  branches  des  Buvîdes  ; car 
l-’aîné  des  trois  Princes  Buvides , fonda- 
teurs de  la  Monarchie  , & qui  éto’C 
AmadheldouHat , n’avoit  point  laifféC' 
d’enfans , comme  nous  l’avons  vu*. . 

Bahaeldoullat  feul polPeffeur' de  tous»  ' * 

les  Etats-.des  Princes  Buvides , réunis» 
en  fa  perfonne,  en  jouit  24  ans  ,3  ds: 


2^4  Hîfioîre  dts' Révolntiotî! 
mourut  d’une  attaque  d’Epilepfie  danSr^ 
ieVBuiid«ria  4Z^  année  de  fon  âge,  l’an  del’Hc- 
Bahacldoullat.g^’^^  403.  6^  de  J.  C.  ÎOIi.  il  youlut 
Sultan,  être  enterre  dans  le  Neget  ou  Negiar,. 
e’eft-à-dite , dans  l’énceinte  du  fuper- 
be  bâtiment  confaeré  & conftruit  pat 
fes  ayeux , eii  l’honneur  d’Ali  & d’H^l-  . 
fain  Ion  fils , qui  fut  tué  à la  Bataille 
de  Kqi-bela.  Le  fameux  dôme  qui  s’é- 
' le  voit  au  milieu  du  bâtiment  marquoic: 


la  place,  où  cet  Iman  fut  tué  & en- 
ferré. 

Ce  Sultan  laifla  en.  mourant  quatre: 
Éls. 


Soltan  EdouHat. 
Molchre-Fcldoullat» 
Gelaleldoullat.  ' 

Amad  oi?  Emad-Ledinilla. 

Tous  ces  quatre  Princes  régneront 
fiicceffivement. 

- Omadedin. 

Dont  5es  trois  fils  régneront  auffi 
fucceffivement. 


XIL  Sultan  des  Buvides.. 

, Soltan-Eldoullat  ou  Aldbullat,ava»t 
do, STxn' qu’il  eut  pris  ce  titre  étoit  appelle 
Adbed’.  Il  étoit  lainé  des  trois  fils  de.' 
Buhaeldoullat  * qjai  fe.  fuceéderent.  au-. 
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Tlirone.  Ce  Prince  qui  croie  dans  la  '.i»,.., . 
ville  d’Arragian  , lorfqu’il  apprit  la  v.Dînaftic,. 

i r ^ ^ ' I IcsBuviiics. 

mort  de  Ion  pere  , en  partir  a la  pre- 
mière nouvelle  , pour  fè  rendre  à , 

Schiraz , Capitale  de  la  Perle  , où  il  Te  sului’ 
mit  en  poirellion  du  Thrône.  11  falloir 
enfuite  làtisfaire  au  |;artage  que  Tes 
frétés  attendoient  : Il  envoya  d’abord' 
Gelaleldoullat  l’ainé  des  deux  , pour 
commander  en  fon  nom  à Balfora  ^ 
dans  toute  la  Proyiiice  de  Tlrdk  Ara— 
bique  , autrefois  la  Caldée.  Malchar- 
feldoullat , le  plus  jeune , eut  le  Gou^ 
vernement  de  la  Province  de  Kermao  j:. 

'autrefois  l’ancienne  Caramanie.. 

Ce  dernier  Prince  le  plus  jeune s-futr 
aulïi  le  plus  mutin  & le  plus  querel--  ' 
leur  y il  ne  pouvoir  fe  plier  à recon-^ 
noître  aucun  titre  de  fupériorité  dans* 
la  perfonne  de  fon  aîné  ; il  voulut  être’ 
indépendant.  Il  Xe  révolta  & l’aîné  fut: 
obligé  de  foutenir  fon.  droit  par  les* 
armes.  La  paix  fut  enfin  conclue  en- 
tre ces  deux  Princes  , par  là  médias- 
ci  on  des  per fonnages  équitables  & reP- 
peétés>dé  la  Nation.  On  convint  que  lé? 
plus  jeune  reciendroit  une  partie  duKerv 
man  qui  lui  étoit  déftinée,&dbnt  il  jpùiL  ' 
roit  comme  3ouveraim,  moyennaiic: 

Iêl  droit rd’hommagp  toujours,  conferya: 

Wij> 
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Ht  flaire  des  ReveluHons 

—————a  l’aîné  pour  les  autres  Fcats  qu’il  gorf^ 
vT  verneroit  au  nom  deSolcan  Eldoullat. 

ics  Uuvides.  • I t 1 

^ Cette  paix  ne  dura  que  deux  ans  i la 

^ouiiat, xir.gii'^rre  (e  ralluma  entre  ces  deux  frc- 
Suitan.  tes,  foi  t par  le  naturel  brouillon,  in- 
quiet & ambitieux  du  plus  jeune,  foit 
par  quelques  jjprfides  Courtifans  qui 
Ibuffloient  le  feu  de  la  di (corde  dans  le 


cœur  de  Mofchrefeldoullat.  La  guerre 
fe  ralluma  , & la  paix  fe  fit  ; mais- 
toujours  avec  avantage  pour  le  plus, 
mutin.  Il  fallut  lui  céder  la  Lieutenan- 
ce Générale  de  l’Irak  Arabique  , & il 
fut  convenu  que  ni  l’un  , ni  l’autre  des. 

, deux  freres , ne  pourroit  prendre  pour 
fon  Vilîr  Benfchelan , qui  avoit  été 
julqu’ici  le  boute-feu , & l’Auteur  des 
divifions  qui  agitoient  ces  deux  Prin- 


L’aîné  fut  coupable  de  la  rupture  de 
la  paix  , dans  les  nouveaux  troubles 
qui  s’é  levèrent.  Il  avoit  pris  pour  Vi- 
fir  ce  même  Benfchelan  , reconnu 
Auteur  des  difeordes  précédentes , & 
que  les  deux  Princes  par  un  article  du 
traité  dévoient  exclure  du  Vifiriat.Mof- 
é chrefeldoullac  prit  les  armes,  étant. ir- 
rité de  cette  contravention  manifefte  j, 
cette  guerre  fut  fart  heureuse  pour  lui,, 
par  les  grands  avantages  qu’il  retira.de. 


■ 


âe  l'Empirâ  des  Arahesl  ^ ? 7 
la  paix.  Soltan-EUoullat  fut  obligé  de  "f'* 
lui  céder  en  toute  Souveraineté  l’Irak 
Arabique,  & de  fe contenter  des  P ro- 
Vinces  de  Fars  & de  Kerman  , où  il  jouiat , xii. 
vécut  paiHblement  jalqu’eii  l’an  , 41  ^.Suiun. 
de  l’Hégire  ^ 10x4.  de  J.  C.  qui  fut  la- 
derniere  de  fa  vie.  Il  mourut  dans  la 
-Ville  de  Schiraz  , dans  la  1 5*^.  année 
de  fon  règne  : il  kiiïa  un  fils , Ezzel- 
Muluk , qui  régnera  après  les  oncles. 

Il  a eu  pour  fuccelTeur  fou  frere  , 
Gelaleldoullat.- 


XIII.  Sultan  des  Buvides^ 

Mofchrefeldoullat  qu’on  voit  immé-- 
diatement  à la  fuite  de  l’a  Généalogie 
des  Buvides  ; pn  ne  trouve  pourtant  Sultan., 
rien  de  la  vie  ni  du  régné  de  ce  Prin- 
ce , qui  foie  en  article  féparé  & dif- 
tinét  y il  faut  fe  contenter.de  ce  qu’on 
en  a dit  dans  l’article  du  Sultan  Edoul- 
lat.  S’il  faut  pourtant  le  compter  com- 
me le  XIII.  des  Prindes  Buvides  , c’eft 
fans  doute  parce  qu’il  a régné  conjoin- 
tement avec  fon  frere  aîné,  dans  l’Irak 
Arabi(|ue,aprcs  que- le  Sultan  Eldoullat 
eut  été  obligé  par  le  traité  de  paix  , de 
lui  céder  cet  Etat  en  toute  indépen- 
dance. La.  vie  de  ce  Prince  à.  été.  fi  mêr-  • - 
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' — — — — lée  avec  celle  de  fon'aiiié  ^par  les  évé- 
nemens  de  plufieuTs  guerres  & de 
Mofcbrefe!-  traités  de  paix  qu’on  ne  pour- 

Jouüat,  xnj,  roit  ici  que  répéter  les  mêmes  choies- 
Sultan,  ennui.  U fuffit  donc  de  mettre  ici 

le  titre  de  Mofchrefeldoullat  pour  le 
compter  au  rang  des  Princes  Buvidcs,. 
qui  ont  régné  dans  leurs  Etats  particu- 
liers. Je  n’ai  rien  trouvé  de  celui  ci  que 
ce  qu'on  en  a dit  dans  le  règne  de 
fon  aîné  -,  aucun  dé  ees  deux  freres  n’a- 
polTédé  la  dignité  d’Emir-al-Omara^ 
dans  Bagdet.  Leur  plus  jeune  frere  leur 
fuccéda. 

XIV^  Sultan  Buvide^ 

■ I ■ Gelaleldoullat,  fécond  des  trois  Prih- 
Büvides,  fils  de  Bahaeldnullat.  Nous 
le  plaçons 'après  fon  plus  jeune  frere 
parce  que  le  plus  jeune  re^na  conjointe- 
ment dans  les  Etats  de  l aîné,  qui  avoir 
été  obligé  de  les  partager  avec  lui.  Ge- 
laleldoullat fe  trouva  fèul  maître  de- 
tous  les  Etats  des  Buvides  , ayant  fur- 
vécu  à fes  deux  freres , dont  il  recueil- 
lit toute  la  fucceflion  , ce  qui  le  ren- 
dit trcs-puilTant.  Selon  Kondemir  il' 
fuccéda  aulïi  à fon  frere  dans  la  di^ii-, 
té’  d’Emir-al-Oinara:  dans  Bagdet  5, 
* mais  lelon  quelques,  autres  U ne  paroaci 


de  l'Empire  des  Arabes.  i 
t>as  que  Mofchrefeldoullat  aie  poflede  ■" 

V.  Dinaftic, 

cette  dignité. 

Ce  Sultan  eut  de  frequens. & vifs  ^ , 

dcmcles  avec  les  Selgiucides , qui  ctoitia,,xiv.Siit; 
une  puilTante  famille  des  Turcs  j ils^^* 
s*élevoieiit  dans  TEmpire  des  Khalifes 
par  la  réputation  de  valeur  & de  cré- 
dit qu’ils  avoient  dans  Baudet , où  ils  _ 
«voient  été  reçus  à la  folde  de  ces- 
Souverains , dont  ils  compolbient  la 
garde  ordinaire  de  leurs  Palais.  Ce 
fut  fous  le  Sultan  Gclaleldoullat  que 
commencèrent  les  querelles  des  Com- 
mandans  de  la  Milice  Turque , avec  ce 
Pïince  qui  étoit  Emir-al-Omara:  où 
par  fon  imprudence  ou  par  la  foibiellè 
des  Khalifes  , ^ par  rinfuffifance  der 
Troupes,  les  Turcs  commencèrent  à 
prendre  le  deflus  dans  Bagdet.  La  cir- 
culation des  vicifficudes  humaines  abaif- 
là  des  ce  temps , & renverfa  la  Dinaf- 
tie  des  Bu  vides  du  Thrône  quilsi 
avoient  fondé,  &^de  la  polfellion  où 
- ils  s’étoient  mis  , de  gouverner  l’auto- 
rité temporelle  des  Khalifes.  Ils  furcnc 
les  premiers  qui  avilirent  ces  Souve- 
rains , en  les  dépolant  à leur  gré.  Leur, 
tour  étoit  venu**,  «Is  furent  humiliés; 
par  les  Turcs  , leur  exemple  invita  ces, 
Etrangers  à ofec  entreprendre  ce  qùa*^ 
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■■  voient  fait,  les  Bavides.  Les  Milice^ 
Turques  ayant  à leur  tête  d’habiles 
Capitaines , braves  , hardis ,,  parvin- 
îa?,1civ.  Sui-  ^ charter  les  Bu  vides  de  Bagder , 
taii.  à ufurper  leurs  Etats , & à détruire  cet- 
te famille  qui  avoir  dominé  dans  Bag- 
det. 

Le  neven  de  Gelaleldoullat  donita 
beaucoup  d’inquiétudes  à ce  Sultan  par 
les  troubles  qu’il  excita  dans  les  Pro- 
vinces pour  fe  rétablir  dans  les  Etats 
qu’il  préteiidoit  qaoq  lui  avoir  enle- 
vés après  la  mort  de  fon  pare.  La 
mort  de  fbn.  oncle  le  dédommagea  de 
tout.  Ce  Sultan  régna  z j.  ans  dans  fcs 
Etats  Paternels  , ij.  dans  Bagdet;  il 
• mourut  l’an  de  l’Hégire  45  de  J.  C. 

1045.  Il  lairta  pour  fon  fuccerteur  fé- 
lon la  plus  faine  & commune  opinion 
des  Hiftoricns  ^ fon  neveu  Ezzel-Mu- 
luk. 

XV.  Sultan  ^es  Buvides^ 

Ezzclmuluk  ou  Azelmolouk , fiir- 
XV,  Sultan.  lequel  ce  Prince  a cte  con- 

nu , & qui  fignifie  la  force  & le  prix 
des  Rois,  Il  étoit  ^s.du  Sultan  Eldoul- 
lat  , & ne  régna  qu’après  fes  deux 
. oncles fbit  parce  qu’il  futexçlus  par 
► ufurpationi 
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C Empire  des  jérabes,  241 
ufùrpâtion  ou  parce  que  le  droit  de  ré- 
préfentarion  n avoir  pas  lieu.  On  nous  ''  • uinaïue, 
dit  qu’il  fuccéda,  non-feulement  à tous*'*  Bitvides. 
les  Etats  des  Buvides  ; mais  encore  à 
dignité  d’Emir-al-Omara  dans  Bagdet, 
où  les  Selgincides  afFoiblircnt  Ton  au-  * 
torité  ; on  lui  donne  10^  ans  de  régné. 

Ce  ne  fut  que  dans  les  dernieres  an- 
nées de  fa  vie,  qu’il  parvint  à la  di- 
gnité d’Emir-al-Omara  , ayant  déjà 
régné  dans  la  Perfe  & l’Ahuaz , plu- 
E^urs  années  auparavant. 

Il  y a des  Auteurs  qui  donnent  à ce 
Sultan  le  nom  d’Omad  ou  Omadedin  , 
ou  Amad-Lcdinillah  , lequel’  fut  dam 
la  fuite  honoré  du  titre  d’Ézzel-Muluk  ‘ 
ou  Azel-Molouk  , par  les  Khalifes , 
qui  donnoient  libéralement  des  titres 
d’honneur  à ceux  qui  les  chagri- 
noient , & étoient  les  maîtres  Souve- 
rains de  leur  autorité  temporelle,  & qui 
les  tenoient  renfermés'  dans  leur  Pa- 
lais , comme  nos  derniers  Rois  Méro- 
vingiens l’étoient  par  les  Maires  du 
Palais.-La  plûpart  des  Auteurs  lui  don- 
nent trois  fils. 

Al'Malek  Al-Rahim. 

Malec  Abou  Manfour. 

Abu- Ali  Kofrow, 

Tome  U ' X 


. Sulun. 
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i-ft  Hifioire  des  Révolutions 
XVL  Sultan  des  Buvides, 

Malek- Raliim,  fils  du  Sultan  Ezel- 
Doulat  Omadedin , furnommé  Azzal- 
Moluk  ou  Ezzel-Moluk  , dernier  de  la 
race  des  Buvides , félon  le  plus  grand 
nombre  des  Auteurs , ou  le  pénultie- 
jne , félon. d'autres. 

Il  fucceda  à fon  pere  dans  la  digni- 
té d’Emir-al-Omara , fous  le  Khalife 
Cayem  Béemrillah , qui  le  rendit  maî- 
tre de  Bagdec , &:  lui  donna  l’invefti- 
lure  dfelon  la  forme  de  ce  temps,  pour 
en  jouir  aux  mêmes  droits  que  fes  pré- 
décelTeurs  & ayèux.  Cette  cérémonie 
confiftoit  dans  les  Patentes  que  le  Kha- 
life donnoit  lui-même',  enfuiteil  met- 
toit  une  couronne  fur  la  tête  de  PE- 
mir , lui  galfoit  une  chaîne  au  col , 
pendante  fur  l’eftomac , & lui  atta- 
ehoit  des  bracelets  au  bras , ou  quel- 
quefois il  envoyoit  par  fon  Vifir  ou 
quelque  autre  de  fes  Officiers , toutes 
ces  marques  de  dignité,  ^ celui' qui  en 
étoic  pourvu.  * 

Malek-Abou-Manfour , frere  de  ce 
Sultan , lui  difputant  par  les  armes  le 
Commandement  de  la  Perfe,  s’empara 
4e  la  ville  de  Schiraz,  qui  eiî  étoic  la 


« 


de  V Empire  des  j4rahes^  '24  5' 
Opitàle.Rahimiie  lui  laifla  pas  le  terrps  — — — 
d’en  jouir  , ni  de  s’y  fortifier  j il  le 
pourfuivic  vivement  avec  Tes  Troupes, 

«■  ruina  par  une  victoire  complette  , him  ,•  x v i. 
celles  de  îbn'frere,  ■ Sultan, 

Nous  avons  vu  les  Khalifes  fournis 
& abbatus  même  dans  Bagdet , par 
celui  qui  avoir  le  plus  de  forces  pour 
s’en  rendre  maître.  Le  Commandant 
des  Turcs  BelTa-Siri,  parut  au  Khalife 
Cayem , bien  plus  redoutable  que  Ma- 
lek-Rahim,  Comme  celui  - ci  n’étoir  . 
pas  capable  de  réfifter  aux  forces  du 
^ Commandant , ce  Khalife  peu  fenfé  , 
appella  à fon  fecours  Togrulbek , pre- 
mier Sultan  de  la  famille  des  Selgîn- 
cidcs , qui  étoit  une  des  plus  puiflantes 
de  celles  des  Turcs  , qui  s’étoicnt  éta- 
blies en  Afie  , oïl  elle  avoir  fournis  à 
fes  armes  plufieurs  Provinces  des  Kha- 
lifes , ufurpées  fur  les  Mufulmans. 

Togrulbek  ou  B^ , marcha  au  fé- 
cours  du  Khalife , lurprit  Bagdet , (è 
faiht  de  Malek-Rahim  qu’il  envoya  "" 
prifonnier  dans  l’Irak  , ou  ce  Prfnce  ^ 
nuit  fes  jours.  Abou  Manfour  fon  frè- 
re «ut  le  même  fort  l’année  fuivante , 

448.  de  l’Hégire  , 1 056.  de  J.  C.  qui 
fut  l’année  fatale  à la  Dinaftie  des  Bu-  1 
vides  qui  fut  éteinte.  Caïcofirou  leur 

’ X ij 
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^ ■■■ troifiéme  frere , mourut  dans  une  con- 

v\  üinaiiie,  (jicion  privée,  fous  leRegne  d’Alp-AtC. 

* rLicceiTcur  de  Togiulbek. 

M n'\ir,xvn^  Quelques  Auteurs  admettent  un 
i>uiian.  XVIII . Prince  de  cette  Dinaftie  , fça- 
voir  , Malek- Abou- Man  fur  ou  Man- 
four  , frere  puîné  de  Malek  Rahim, 

V Nous  venons  de  voir  quel  fut  leur 
fort. 

On  donne  un  Ilb.  frere  à ces  Prin- 
ces, qu’on  appelloit  Abou- Ali-Kofrow, 
qui  ayant  vû  fes  deux  aînés  renfer- 
p:iés  dans  une  prifon  , ne  trouva  plus 
d’autre  relTourcc,fe  voyant  fans  biens, 

• que  de  s’attacher  à Alp  Arflan  le  Sel-' 
gincide  , qui  étoit  revêtu  de  la  dignité 
ÏEmir-akOmara.  En  effet , ce  Sultan 
touché  de  pitié  pour  ce  dernier  des 
Buvidcs  , incapable  de  lui  nuire,  lui’ 
affigna  la  ville  de  Naubcndigian  & fes 
dépendances  pour  fon  entretien  hono- 
rable, Il  lui  accorda  même  pour  le  con- 
* foler  de  fes  difgraces , le  privilège  de 
fe  faire  précéder  par  des  Tymbales..Ce 
Prfnce  vécut  content  de  cet  état,  juf- 
qu’en  l'an  de  i’Hégirç  487.  de  J.  C. 
J094. 

Telle  fut  l’extindion  des  Sultans 
Buvides  , par  les  Sultans  Selgincidcs  , 
gui  envahirent  leurs  Etats  & leurs  dj-. 


/ 
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gnîtés.  Ils  furent  tous  Alides , Partifans 
zélés  de  fa  Doétrine  & des  defcecda  is 
d’Ali.  ' ^ . 

Le  premier  Auteur  de  l’éclatante 
fortune  de  Duides , BuvidCs  ou  Bovi- 
dés , à caufe  dè  leur  Chef  Bujah  , fu- 
rent d’abord  Macan  Roi  de  Gilhan  & 
du  Dilemmian,  qui  donna-de  l'emploi 
aux  trois  fils  de  Bujah , connus  fous  le 
nom  des  trois  frcres  Buvides , qui  corn* 
mencerent  à fe  diftinguer  par  leur  mé- 
rite. Après  la  mort  de  ce  Roi , vaincu 
par  Asfar , ils  s’attachèrent  à celui-ci , 
& enfin  à Ton  Vainqueur  Mardayige  , 
oi\  ils  parvinrent  au  plus  haut  point  de 
la  fortune. 

Cette  famille  dura  1 %i-  ans. 

•L’ainé  des  j.  frétés  étant  mort  fans 
enfans  , les  deux  autres  partagèrent  Tes 
Etats , & formèrent  deux  branches. 

L’aînée  régna  dans  l’Irak  Arabique 
& finit  l’an  410.  de  l’Hégire  , 10x9. 
de  J.  C en  la  perfonne  du  Vlll'.  Sul- 
tan Magdedouilat  , dépouille  de  les 
Etats  par  Mahmoud  ou  Mahmud  !'’• 
Sultan  des  Gaznévidcs , comme  nous 
l’avons  dit. 

La  1 •.  Branche  régna  dans  le  Fats 
ou  Perle  proprement  dite  ; elle  rtgna 
aufll  dans  Bagdec , où  elle  polfcda  la 
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Makk  Ahu- 

Manf.if,Xvn. 

Sultan. 
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24^  tiifimre  des  Re'voÎHtîûnf 
dignité  d’Emir  - al  - Omara-  Elle  fïil 
éteinte  en  la  perfonne  de  Malck-al- 
Rahrm  , le  X VIP.  des  Buvides , on  en 
celle  de  fbn  frère  Malek-Manfur , fé- 
lon ceux  quile  mettent  pour  le  X VIIB. 
des  Sultans  Buvîdes.  Kofrou  le  plus 
jeune  des  trois  freres , mourut  dans 
une  condition  privée. 

Extin[Hon  de  la  Dirtaftie  des  Buvîdes 
l'an  de  V Hégire  4-J8.  de  J.  C.  105  z. 


SIXIEME  DINASTIE. 


Les  Gaznevides  y l'an  de  l* Hégire  584.' 
eu  5 87.  & de  J,  C.  5^4.  ou  ^97. 


SOMMAIRE.  I 

- - 4 

Origine  du  Chef  des  Sultans  Gaz.nevî-  , 

des.  Sebe^egin  /.  Sultan,  Son  extrac^ 

. non.  Efclave  d'Alptegin.  Il  efl  affran- 
chi , & élevé  aux  j>remiers  emplois  | 

militaires  par  ce  Général  : efl  déclaré 
fon  héritier  y l'an  de  l'Hégire  ^6^*  & 
de  J . C.  Sa  harangue  aux  trou- 

pes y lorjiju^il  en  prit  le  commande-^ 
ment  : ejl  chéri  des  foldats  & du. 


N 


Digitized  by  CoogI» 


d<  l*£mpîre  des  \Arahèfii  10 


peuple^  Ses  differentes  conquêtes.  Sa 


t r - t ,*rt>  • ‘ ^ O VI.  Dinn 

mort  l an  ^ 70..  de  L Hegtre  ^ ^ • tje , les  Ga.  " 


de  J.  C.  Songe  merveilleux  fur  /^ncvidcs. 
naiffance  de  fin  filsé  Fers  d'un  Perfan  Sebeéïegiiï^ 
fur  ces  deux  Princés.  Origine  du  mot 
de  Gazjieyidest  Aiahnnud  II' 4 Sul“ 
tan  , fuccéde  à fon  Pere  Sebeliegin  y 
Pan  371  de  P Hégire  i 981  deJ.C^ 

Cojiduite  méprifable  du  Khalife  Ca-^ 
der.  Traits  de  la  politique  du  SultTtny 
Pan  de  P Hégire  ^89.  & de  J.  C.- 
9^7.  Son  entrée  dans  les  ïndes  , l'an 
5 9 Z.  de  P Hégire  i iôc6.^e  J. 

Ses  autres  exploits.  Slekfany  Roi  du 
Ture^eflan , envoie  des  troupes  dans 
les  Etats  du  Sultan.  Mahmoud  taille 
en  pièces  les  troupes  de  ce  Roi  , (F 
celles  de  fis  uilliés.  Houvelles  expedi- 
fi&nt  du  Sultan  d^nt  Ifs  îndes. 

.Roi  du  Gurgijian  fi  révolte  & eft  \ 
fournis  par  Mahmoud.  Conquêtes  dans 
le  pays  des  Eléphans  Mufulmanss 
Opinions  des  Mufulmans  & des  In'^ 
diens  fur  les  Eléphans.  Kzvarem- 
S chah  puni  de  fa  révolte,  uiutres  con- 
quêtes dans  les  Indes.  Temple  fuper- 
be  y & Idole  extraordinaire.  Barbarie 
du  vainqueur.  Mahmoud  fait  monter 
fur  le  throne  de  Somenat  un  Dervifih 
qui  éteit  du  Sang  Royal.  Châtie  les 

^ Xiiij 
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_ VI.  üinaf- 
tîc , les  Gaz- 
ncvides. 

Scbc£^egin, 
Sultan . 
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Indiens  révoltées  contre  le  nouveau  SoU“ 
verain.  Fin  tragique  de  Dcrvifch.  Mah- 
moud fait  la  conquête  de  l’Jrak^Per/ique 
Can  420.  de  l’ Hégire  y 1019.  de  J.  C, 
Partage  fes  Etats  entre  fes  deux  fils. 
Chagrins  DoShefliques  du  Sultan,  Sa  mort 
l’an  421.  de  l’Hégire,  1050.  de  J,C, 
Ses  vertus  (ér  fes  vices.  Ses  réfiexions 
morales  en  confidérant  la  laideur  de  fort 
vifage.  Ouvrages  du  célébré  Poète  Fer- 
doufi.  Sa  mort  l’Jk  411.  de  l’Hégire  , 
1020  de  J ,C. Fermé  réponfe  faite  au  Sul- 
tan par  une  femme  qui  avoit  perdu  fort 
fils  dans  une  caravane.  Ce  Prince  fe  fait 
montrer  festhréfors  avant  fa  mort.  Il  fait 
demander  au  Khalife  un  titre  glorieux, 
Plaifante  aventure  arrivée  au  Suit  art 
avec  un  fol.  Hifloire  du  Vifir  Mermeindi. 
Mohammed , IIP.  Sultan , l’an  de 
l’Hégire  , i 0^0.  de  J.  C.  Prétentions  de 
MaJJoud  fon  firere.  Mohamed  lui  efi  li- 
vré. Il  efi  privé  de  la  vue  & mis  en  pri- 
fon.  Maffoud  IV t,.  Sultan  l’an  422.  de 
C Hégh'e, 10^0.  de J.C.  Incurfîon  des  Turcs 
i’an  de  i’ Hégire  & de  J . C.  1032. 
Projets  de  Maffoud  L’an  de  l’ Hégire  4 2^. 
& de  J.  C.  1034.*//  efi  vain'^tt  par  lef 
Turcs.  Il  perd  le  thrSne  & la  liberté.  Sa 
mort  l’an  453.  de  l’Hégire,  1041.  de 
J s c.  Maudond  V^,  Sultan  l’an  ^}l>‘d» 
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V Hégire^  lo^i.de  J.C.ll  marche  Contre  umaf- 

les  Rebelles.  Habile  conduite  de  ce  Prin-  tic , les  Gaz- 
ce.  Il  défait  les  Rébelles.  Paît  la  gu  erre 
■ *itx  Selgincides.  Il  efl  vaincu,  txpédi-^ 
rions  contre  les  Turcs.  Mârt  de  Maudoud  ‘ 
l'an  459.  de  t Hégire  ^ 1047*  J- 
dévolutions  après  fa  mort.  Abdal-Raf- 
f chid  TI.  Sultan  l'an  440.  de  l'Hégire  y 
1048.  de  J.  C.  Hiftoire  du  fameux  To~ 
grulbek^  Il  déthrône  .le  Sultan  : le  fait 
egorger.  Conjuration  contre  ce  tyran.  Sa 
mort  Pan  de  l'Hégire  445.  (s/f-  J.  C.  105  5. 

Ibrahim  y VIT.  Sultan , l'an  446.  de 
V Hégire  f ^ de  J.  C.  1054.  Il  confirme 
le  traité  de  paix  fait  avec  les  Turcs.  Ses 
fuccès  doa^  les  Indes.  Sa  conduite  a l’é- 
gard de  fes  fujets.  Son  zélé  pour  la  con- 
verfion  des  Idolâtres.  Titres  cjue  les  Soss- 
verains  de  CH  fie  lui  donnent.  Sa  tendre  fe 
pour  les  pauvres.  Bâtit  plufieitrs  Tilles, 

Ses  vertus  morales.  Ses  aujiér'tés.  Ses 
enfans.  Sa  mort  l'an  491.  de  C Hégire  ^ 

1098.  de  J.  C.  Adajfoud  III . du  nom  , 

& TUT.  Sultan.  Schirzad  IX\  Suhan,  . 

Arjlan  ( S chah  ) Sultan -y  difpute  k 
fon  frere  les  Etats  qui  lui  étoient  échus  • 
en  partage.  Sangiard  , Prince  Turc  , 
prend  le  \parti  du  plus  jeune.  Arfian  efi  ^ 

Vaincu  , meurt  en  prifon  l’an  511.  de 
l'fjégire,  lu^,  de  J.C.  Baharan  Scbah' 
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ept  ^ i 1.  de  " 

l*  Hégire  fl  1 1 8.  de  J.  Cl  Scf-guerres 
dans  let  Indes.  Sa  mort  l'an  547. 
de  l*  Hégire  , ii  ^1.  de  J.  Ci  Khofrou 
OH  Khofru^^JCl . ou  XlV'-r  Sultan  ■ 
ran  547.  L'Hégire ,11^ t.  de'J.Cr 
Ce  Prince  ejl  chajfé  du  Zableftan 
(fr  fe  retire  dans  les  Indes.  Jldort  de 
ce  ' Sultan  , l'an  . 5 ^ 5 ; de  ■ l'Hégire  , 

1 160.  de  J.C.  Opinions  fur  l'extincr 
tion  des  Sultans  Gaznevides. 

I.  SULTAN  GAZNEVUÆ. 

4 

Van  584.  OH  1%-j.de  l'Hégire,  1144^ 

de  J.  Ch,. 

« t 

LEs  Gaznevides  écoieiit  de  puidans 
R.ois,  dans  le  Khora^à»^  k.  peri« 

" & les  li'des,  aind  nommés  de  la  Ville 
de  Gafinh , fui:  les  confins  dû  Kho- 
ralTan,  d'à  Sabledan  & de  l’Inde,  en 
de-çà  du'  Gange , où  Sebeélegin , perc 
de  Mï»hmoud,  étoit  né. 


VI.  DinaK 
tic,  les  Gaz^. 
nevicics. 

Sébc^lcgîn, 
1,  Sulun*  . 

# • 
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VI,  Üinaf- 
lie , les  GaZ'* 
net'itles. 


des  Gavtevides,  Seheftegîh, 

^ ' I.  Sultan. 

Elle  commença  l’an  de  l’Hégire 
584.  ou  587.  jufqu’eh  ^59.  ou 
541.  dans  la  Perfe  & les  Indes  ; c’eft- 
à-dire  , depuis  $>94.  ou  997.  de  J.  C.  ' 
jufqu’en  1144.  ou  1147.' 

Elle  dura  refpacè  de  i jç.  ans  fous 
XIV,  Princes,  & finit  l’an  547.  de  / 
Ul'légire,  & 1 1 j i.de  J.C  en  la  perfon- 
ne  de  Khofrou-Schah , vaineu  & fait 
prifonnier  par  Gajaltediii  - Mohamet- 
Ben-Sama  ou  Sam.  ' 

I.  SeLedegin  né  dans  la  Ville  de 
' Gafnah. 

- II.  Mahmoud  I.  fiirnommé  Gaznavi, 
régna  5 i . ans. 

Ifmaël  ou  Malîoud  , félon  quelques- 
uns  J mois- 

Abdal-Rafchid  , félon  d’autres. 

III.  Maffoud  I.  du  nom  régna  15* 

\ ans. 

^Remarque.  Quelques  Hiflorîens  que  nous 
trouvons  fort  contrariés , comptent  Sebefte- 
gin  pour  I.  Roi  d’autres  ne  le  regar- 
dent que  comme  la  tige  des  Rois  ^ & non  Roû 
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VI.  Dinai- 
tie  , les  Gaz- 
ncviUes. 

Sebe£tegin, 
Il  Sultan. 


Htjlolre  des  Révolutiottf 
' ■ Mohammed. 

Abdal-Rafchid. 
ly.  Mohammed  , régfta  5 ans. 

V.  Maudoud  , régna  7 ans. 

VI.  Maflbud  II.  régna  un  mois. 

Ibrahim. 

VIT.  Ali.* 

VIlI.Abdal-Rafchid  fils  de  Mah- 
moud I.  fut  le  premier  de  cette 
Dinaftie  qui  prit  le  nom  de 
Roi  , régna  un  an. 

. IX.  Ibrahim  , fils  de  MalToud  II. 
régna  4 a ans.  • 

X.  Mallbud  III.  régna  iS’ans. 

XI.  Schirzad  , régna  un  ans. 
Arflam  Schah  , régna  5 . ans. 
Baharam  Schah  , régna  5 1.  ans. 
Khofrou  Schah. 

XII.  Arflam  Schah,  régna  ans.  ' 

XIII.  Baharam  Schah, régna  3 1 ans. 
X!V.  Khofrou  Schah. 

Fut  attaqué  par  Huflain-Gauri , bat- 
tu , dépouillé  de  Tes  Etats  & fait  pri- 
ronnîer  ; il  furveçut  , 10.  ans  à la 
difgrace  & à fa  caprivité,&  mourut  l an 
de  t Hégire  55  p.  ou  félon  d’autres  560. 

Reman^ues . 

Schonah  ne  donne  que  ar  j.  ans  de 


!•  Sulun. 
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^urce  à cette  Dinaftie , &c  cela  paroîc 
jufte  , autrement  pour  faire  refpace  tie , les  Gaz- 
de  irj.  ans  que  dure  cette  race,  il  .. 

' faut,  fixer  le  commencement  du  rep;nc  Scheaegîn, 
de  Mahmoud  en  495.  de  l’Hégire  ^ 
quoiqu’il  foit  certain  qu’il  ait  régné 
quelques  années  auparavant. 

On  ne  peut  concilier  cette  diverfitc 
d’opinions  qu’en  dilant  que  Mahmoud 
nouvel  ufurparcur  n’a  été  folidement 
établi  & reconnu  iniépeudantquequel- 
ques  années  après  Ton  invafion.  " 

Ein  de  la  Dinaflie  des  G azjnevides  dont 
les  I:  oHverams  ont  été  la  plupart  ejimés 
fîr  loués  par  leur  cou'-ayt , leur  capacité 
& les  qitaiités  Âoyales. 

Leur  Etat  vit  de  nçuveaux  Souverains 
tjui  furent  appelles  Gaurides. 

Voici  l’origine  de  ces  Sultans  qui 
ont  formé  une  Monarchie  confidéra- 
ble  dans  les  Provinces  ufurpees  lur  les 
Khalifes  ; on  voit  plus  diftinéfement 
& avec  plus  de  certitude  la  (burce  ou. 
le  chef  de  cette  race , que  celle  de 
plufieurs  Monarques  de  l’Orient.  Elle  a 
jcu  comme  les  autres  des  commence- 
mens  peu  illuftres  par  la  baiTefTc  de  la 
jaaiirance  du  premier  fondateur  ; mais 
Çi  toutes  fe  relîêmblent  fur  ce  fujet , 
çn  peut  dire  atiflTi  "‘qu’on  trouve  tou-. 
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1 ç 4 Hidoîre  des  Révolutions 
^ ' Jours  un  mérite  fupérieur  dans  celui 

tîr^^’cs^GazI  premiers  fondemens  du 

ncvidcs.  Thrône.  Il  jfaut  pour  ces  entreprifcs 
SdKftcgin,  de  grands  talens,plus  louvenc  loucenus 
I.  Sultan,  pjjj.  jg  grands  crimes  que  par  de  gran- 
des yercus. 

/,  Sultan  de  ia  Dinajlie  des  Gaznevides, 

' Sebeétegin  écoic  appelle  le  Muful- 
, ‘ man  de  Nalfereddin  ; . il  étoit  Turc  de 

nation  & du  nombre  des  £fciaves 
d’Alpcegin , Général  des  Armées  de 
Nouh  ou  Noé , Sultan  de  la  Dinaftie 
des  Samanides , & fon  Gouverneur 
dans  la  Province  de  Gafnah.  Alptegin 
croit  lui-même  un  homme  de  fortune  , 
qui  s’étoit  élevé  par  fes  faveurs  foutc- 
nués  d un  rare  mérite , comme  il  avoir 
un  grand  difeernement , il  découvrir 
bientôt  les  talens  de  cet  Efclave  •,  mais 
quelques  grands  qu’ils  fuflent , ils 
çtoient , pour  ainfi  dire , étouffés. par 
la  baflelfe  de  fa  condition  j rarement 
un  mérite  fupérieur  perce  à travers  un 
(î  fort  obftacle,  fans  le^fecours  d’un 
protedeur  qui  le  mette  à fon  jour  : Al- 
ptegin étoît  un  très- habile  Capitaine  > 
content  des  fervices , du  "zéle , de  la 
Êdclicé  de  cet  efclave , il  fe  Ht  un  plai- 
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îtr,  non-feulemcnt  de  lui  donner  la 
liberté  , mais  encore  de  lui  fournir  des  vl.  Dinaf- 
occaiîons  de  faire  connoître  fa  capacité;  >. 
il  le  vit  avec  joie  s acquitter  de  tous  , 

les  emplois  dont  il  l’avoit  chargé  & 
s*act]rer  Teftime  du  Public:  fa  conduite, 

Ton  application  à fes  devoirs  , Ton  efl 
prit  vif  & pénétrant  , Ton  équité  , fa  ' 
modeftie  lui  firent  bientôt  des  jaloux 
^ des  envieux. 

Alptegin  déjà  avancé  en  âge  j fans 
enfans  & fans  efpérance  d’en  avoir  , 
crut  ne  pouvoir  pas  trouver  un  homme 
qui  fût  ‘plus  digne  d’hériter  de  fes 
grands  biens  queSebeébegin,  après  avoir 
mis  en  œuvre  & expofé  au  grand  jour 
•les  rares  talens  de  celui-ci.  Il  le  décla- 
ra en  mourant  rhéritier  de  tout  ce  qu’il 
pofTédoit  5 perfuadé  que  plus  il  acquer- 
roit  de  gloire  & d’élévation , plus  fou 
choix  feroit  loué  de  tout  le  monde  , ce 
qui  arriva  comme  il  l’avoit  prévu. 

Après  la  mort  de  fon  généreux  maî-  • 

tre  , qui  arriva  l’année  36 j.  de  ■ 
l’Hégire,  Sebeftegiir entra  en  polTef. 

(îou  de  tous  fes  biens  & de  la  Charge 
même  de  Connétable  ; le  Sultan  Nouh 
fut  furpris  de  cette  audace  , mais  il 
avoit  befoin  de  cet  habile  Capitaine  , ' 

ou  peut-être  n’écoit-ilpas  affez  puil!à«c 


1 5 (3  Hijloîre  des  Révolutions 
— - ■ ■ ' pour  Ten  dépoflcder  quelque  fut  le 
motif  de  Nouh  , il  crut  être  obligé  par 

UC,  les  Oaz-  ’ O r 

atvides.  politique  de  le  conhrmer  dans  cette 
Sebedegin,  pcrfoiine iic  métîtoit  mieux 

I. Sultan,  que  lui.  Les  Grands,  les  Officiers,  &■ 
les  Soldats  approuvèrent  ce  choix , & 
tous  fe  fournirent  avec  docilité  au 
• commandement  d’un  Turc  , elclave, 
de  balTc  nailîancc  que  le  fameux  Al- 
ptegin  avoir  jugé  digne  d’être  fon  fuc- 
cefleur  , dans  l’emploi  le  plus  élevé  de 
l’Ecat  & dans  tous  Tes  biens.  . 

Son  premier  foin  fut  d’établir  une 
exâéle  difcipline  parmi  fes  Troupes. 
Dans  une  revue  générale  qu’il  en  fitdans 
le  Camp,  il  monta 'fur  une  efpéce  de 
Tribune  où  il  y avoir  un  fiége  élevé  , 
pour  être  vû  & entendu  de  plus  loin  : 
Compagnons , dit-il.,  aux  Officiers,  & 

, vous  Soldats , à qui  l’on  doit  la  meil- 
leur parc  de  la  viéîoirc  dans  uii  jour  de 
bataille , écoutez-moi  : Je  rends  jüfti- 
^ ce  à votre  bravoure  ; mais  elle  eft  plus 

Buifible  qu’avantageu fe  , fi  vous  ne 
vous  foumettez  pas  à* une  exaéle  difei- 
_ pline*,  c’eft  elle  qui  fa't  triompher  la 
valeur  -,  vous  fçavez  par  vos  glorieu- 
s fes  vidoires  que  ce  n’eft  point  la  mul- 
titude des  troupes , mais  leur  difcipline 
.qui  rend  un  ennemi  redoutable  : 

c’eft 
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G cil  elle”  qui  vous  fera  trouver  par-  . 

rcmc  l’abondance  des  vivres , lorfqu’aH  vi.  ümai- 
lieu  d’opprimer  &de  piller  les  habicaiiy 
de  la  campagne , vous  rcfpederez  leurs  * . 
perfonnes , & leurs  travaux  ; je  veux 
fçavoir  li  vous  approuverez  5c  fi  vous 
Voulez  vous  foumettre  aux  loix  que  je 
vais  établir  , & qu’on  va  vous  publier , 
je  ne  fçaurai  point  mauvais  gré  à 
ceux  qui  fe  retireront , s’ils  ne  veu- 
lent point  s’y  foumettre,  ôc  je  fignerat 
leur  congé  ; j’aime  mieux  peu  de  fol- 
dats , mais  bien  difciplinés  , qu’une 
multitude  indocile  ; je  vous  deftine  à de  ’ 

^andes  etitreprifes  où  vous  vous  enti-- 
ehirez  des  dépouilles  de  l’ennemi.. 

Apres  ce  difeours  il  fit  des  largefTes  aux: 

Officiers  , les  exhortant  au  maintiem 
des  Loix  qu’on  alloit  publier  , les  fol- 
dats  eurent  part  auffi  à Tes  dons  j.  ili 
leur  ordonna  de  fe  trouver  tous  à lat 
même  Affembléc  deux  jours  après  Ut 
publication , pour  feavoir  le  nombre 
qui  lui  refteroit  de  foldats  , réfolus  k , 
obferver  Tes  Loix.^ 

Le  jour  de  l’AfTemblée  étant  arrivév 
Sebèdegin  ne  trouva  que  fort  peu  de 
fc^dats  qui  demandèrent  leur  congé 
les  uns  par  la  raifon  de  l’âge  &.  dess 
longs  fervices , les  autres  par,  leurs,  inv- 
Tome  1,.  T 
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■ ■ ' ..  firmicés  habituelles  ; il  leur  aflîgna  <îè's^ 

VI.  Dînai  ^ enfuice  obferver 

tic,  les  Gaz-  r-  T • i i • 

nevides.  les  Loix  avec  beaucoup  de  rigueur  v 
Sebe£iegin,  ^ pardonnant  à pérfonne  j cepen- 
t-Suitan.  , dant  ce  Général  gagna  le  coeur  des 
Officiers  & des  foldars  par  foix  exaéle 
juftice,  fà  bonté  & le  chagtil^  qu’il  té- 
moignoit  lorfqu’il  falloir  exercer  là  fc- 
vérité,  n fut  bientôt  l’amour  des  peu- 
' - pies  par  ces  fages  maximes  & par  foni 
9 zélé  pour  le  bonheur  public  j le  Sultan- 
lui-même  fut  moins  relpefté moins, 
aimé  & moins  ablbln  que  lui  dans  l’c- 
*teiidüc,  de  Tes  Etats  \ mais  Scbeélegiiii 
ne  fit"  aucun  ufage  de  fbn  aucorité*, 
que  pour  fe  faire  redouter  des  grands^ 
qui  le  mutinoient  ^ on  des  ennemis  de- 
TEtat. 

Sebeéfegin  ayant  pacifié  toutes  les 
Ptovinccs  du  Sultan  , fournis  piufieurs 
Gouverneurs  de^  Places  qui  vouloient. 
1er  rendre  ihdépendans  , afluré  lai 
tranquillité  intérieure  de  l’Etat,  s’a— 
vançaà  la  tête  de  Tes  Troupes  pour  e» 
étendre  les  bornes  du  coté  de  l’Orient., 
Il  attaqua  plulTéurs  Rajas  ou  Princes  de- 
rindoftan-,,  "^fic  dès  Murulmans  forcés  ,. 
& dès  Molquées  de  leurs:  Temples 
îevint  triomphant  dé  fes  conquêtes  j 
- ?Ptavince&  voiiîncs  du  Fleuve  Indus#. 


> 
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«îles  lui  coucerenc  peu  de  foldats  , par  . - ^ 

la  crainte  qu’il  jecca  dans  le  pais,  en  . Wnaf- 

faifanc  une  irruption  fubite,  &: 

tout  fc  fournit  à iès  armes  , fans  au-  c u a • 

• 'rn  O / > • 1 • Sebectegini- 

cune  rciutance.  Son  armee  s enrichit  i.  Suiun^ 

beaucoup  en  cette  occalion  , par  le  ri- 
che butin  , qu  elle  fit  dans  ces  Provin- 
ces. 

Nouh  fumommé  Manfor,  Sultan 
des  Samanides,  fe  voyoit  alors  menace 
d’une  invafion  dans  fes  Provinces  par 
le  Roi  du  Turqueftan  qui  s’avançoic 
dans  celles  que  les  Samanides  polfé- 
jdoient  au-delà  du  fleuve  Gihon  il 
manda  à Sebedlegin  foii  Général  de: 
venir.à  Ton  fecours,.  le  priant  plutôt- 
comme  Ton  allié  que  comme  fon  fujer.. 
Sebeélegin  marcha  aufli-tôt  avec  fes: 

Troupes  contre  le  Roi  du  Turqueftan,, 
qui  avoit  déjà  fait  des  courfes  dans  le' 

Khoralfan  , il  repoufta  l’ennemi  au-  ‘ 
delà  du  Gihon  , après  avoir  remporté 
fur  lui  plufieurs  vidoires  qui  ruinèrent 
r Armée  ennemie.  H ne  jouit  pas  long- 
tems.>  du  fruit  de  fes  exploits  , étant 
venu  chercher  fon  repos  Sc  celui  de 
fês  Troupes  dans  la  Ville  dé  Balk  , ili 
Y trouva  le  terme  de  la  vie  ôi  de  fes 
belles  adions  , ayant  ouvert  à fon  fiijÿ 
le  chemin  du  Thrône; 

Yij 
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VI.  Dmal- 
tie  , ks  Gaz 
ncvides. 

Sfbe£lejtn^ 
l.  Suiuny 
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Un  Auteur  lious  apprend  que  Na(^ 
feredin  , furnommé  enluice  l’Emir  Se- 
bedegin  , dormant  un  jour  fur  Ton  e(- 
trade,  vit  en  fonge  fortir  du  milieu  de 
Ton  foyer  un  arbre  , ’ qui  fe  levant 
fubitemcnt,  remplit  tout  le  lieu  par  les 
branches  qu’il  pouffa  ; qu’elles  forti- 
rent  même  par  les  fenêtres , & qu’elles, 
couvrirent  enfin  toute  la  niaifon,  A 
fon  réveil  occupé  des  réflexions  qu’il 
faifoit  fur  ce  fonge , il  en  fut  • diftraic 
par  le  bruit  confus  que  faifoient  fes. 
domeftiques  , & par  leurs  cris  de  joie 
il  en  apprît  le  fujet  par  un  courrier  qui 
lui  annonça  la  naiflànce  d’un  fils.  Dans 
les  tranfports  de  fa  joie , notre  Emir 
s’écria  en  fa  langue , Mahmaud 
la  y Majfoud  Alintihay  c’efl-à-dîre  glo- 
rieux commencement  , qui  fera  cou^ 
xonné  d’une  glorieufe  fin  ; Mahmoud 
fignifie  louable  & fortune  ; Maflbud- 
veut  dire  glorieux  & heureux  ; ces. 
mots  furent  les  noms  que  le  pere  don — 
na  à ces  deux  Princes , le  premier  fut 
fon  fils  & Maflbud  fut  fon.  petit- fils. 

Un  Poète  Perfien  fit  des  vers  fîirla 
mort  de  Sebedeginy&il  y gliflades  pçc?-' 

* Selon  Tulage  du  pays,  de  même  qû’on 
le  voit  en  Allemagne  > le  foyer  étoit  au  mi; 
lieu  d’une  chambre..  ' ' ‘ 
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fâges  flatcurs  fur  Mahmoud  i fous  un  ■ 
fcns  allégorique.  Lorfquc  vous 
rivé  au  bout  du  portique , dit-il levez-  nevidc». 
vous,  & au  lieu  de  vous  y arrêter,  Sebeaegîn; 
portez  vos  pas  plus  loin  vers  cet  arc  Sultan, 
luperbe  de  triomphe,  qui  mérite  detre 
conlidérc.  En  eftet  Mahmoud  s’éleva 
au  Thrône  & fut  le  Fondateur  de  la 
Monarchie  desGaznevides.  Selon  la  vé- 
rification du  fonge  flateur  de  Ton  pere  , 
Mahmoud  ouMahmud  devint  fl^puilTant 
dans  l’Afie  , que  fon  alliance  ou  fa  pro- 
teélion  étoient  recherchées  'des  plus 
grands  Princes  de  l’Oiifiait  , même 
lorfqu’ils  étoient  en  état  de  fe  défendre 
de  fes  invalïons.  Ceux  qui  étoient  trop 
foibles  croient  obligés  de  fe  foumettre 
à fes  lobe.  Ce  Prince  furpalfa  fon  pere 
de  beaucoup  en  farces , & par*  réteii'' 
duc  de  fes  Etats  j mais  il  ne  fe  piqua 
■pas  de  l’imirer  dans  fes  vertus  mora- 
les, il  ne  fuivît  que  la  voix  de  l’ambi- 
rion  dans  fes  maximes  & dans  fa  con- 
duite J U fe  crut  permis  tout  ce  qu  it 
pouvoit  pour  envahir  les  Etats  de  fes 
voifins  , fans  obferver  ni  juftice  , nî 
humanité , ni  la  noblelTe  des  fentimens 
dans  les  ufurpatîous.. 
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VJ.  Dinal- 
tie , les  Gaz- 
âevides. 

Scbcftcjir, 

Sultan. 


Mahmoud 
il.  Sultan. 


e(y2  Hifioire  des  Révolutîont 

Ces  Princes  ont  été  nommés  Gaznff- 
vides , parce  que  NaiTer-Eddin  étoit  de 
la  ville  de  Gaznah  ou  Gaznin , né  dô 
famille  Turque,  Efclave  d’Alptegin  , 
Général  des  Princes  Samanides , & en-^ 
fin  furnommé  S'ebcétegin,  dont  nous 
venons  de  parler.  Cette  ville  étoit  Ja 
Capitale  du  Zableftan  Quelques  Au- 
teurs ne  comptent  point  le  Fondateur 
de  cette  Dinaftie  au  nombre  des  Sul- 
tans \ mais  nous  lommes  appuyés  da 
témoignage  de  plulieurs  autres  que 
nous  luivons , & d’autant  mieux  que 
nous  l’avons  vû  fonder  Ibn  Etat  dans- 
l’iiidoftan , dont  il  fit  la  coiiquêre  & où 
il  régna  indépendanr  des  Samanides  , 
dont  il  étoit  le  Général , ou  l’Emir^ 

'II.  Sultan  Cavtevides^ 

X 

• 

► Mahmoud  fè  mît  en  poirelîîon  dé» 
’Ecats  de  fon  pere  dans  Gaznah , qui  en> 
étoit  la  Capitale.  Il  réduifit  Ibn  frere 
à une  vie  privée  ; cela  nous  furprend , 

* Zableftan,  Province  limytrophe  de  Pln- 
'doftan.  Elle  a été  comprife  dans  le  nombre 
de  celles  qu’on  a appellées  en  général  Zind 
©U  Sind  , en  de-çà  du  Fleuve  Indus  , ayant 
Je  Khoraffan  au  Nord  , le  G^ur  à l’Occî— 
dent,  le  Ségeftan  au  Midi>  & les  Indes  à 
l’Orient, 


de  rEmptre  des  Arabes.  j 
^ car  nous  avons  dit  ci-devant , fur  le  ' ‘ ; 
témoignage  du  même  Auteur  , quetic'^l;s^i"^; 
MalToud  étoit  petir-fils  de  Sebcdegin,  nevides. 

& nous  le  trouvons  ici  fon  fécond"  fils.  Mahmoud 
Nous  ne  pouvons  concilier  cela , qu’en 
difàiK  que  ce  Clief  de  la  Dirtaftie  a eu 
^eux  fils  ; mais  que  Mahmoud  a été 
pere^l’unfils  appellé  MalToud.  En  effet,, 
il  paroît  que  c’ell  fur  ce  petit-fils  que 
tomboicle  prélage  du  pere  , puilqu’il 
femble  marquer  que  la  naiffance  de 
Mahmoud  feroit  un  Jour  fiiivie  de  cel- 
le de  Malïbud.  Ajoutons  à cela  que 
Malfoud  fut  réduit  a une  vie  privée 
pat  fon  frere , au  lieu  que  Malfoud 
petit-fils  de  Sebedegin  régna  après  la 
mort  de  Mahmoud  lôn  pere.  ^ 

‘ Mahmoud  fut  peu  de  rems  à Gaz- 
«ah  après  y avoir  pris  polTèlEon  de  la- 
Couronne  *,  il  palïà  en  diligence  à Bal-, 
ka  , Capitale  du  KhoralTàn  , où  il  ap- 
pai&  par  fa  prcfence  les  troubles  qui 
ay  étoient  élevés.  Le  Khalife  Cadet 
voyant  l’extrême  puillànce  de  ce  Sul- 
tan , voiJ^uc  gagner  fa  bienveillance 
& s’attirer  fa  protedion,  en  lui  en- 
voyant une  très-belle  vefte,.  pour  roar- 
•quer  félon  l’ufage  établi , qu’il  lui  ac- 
•cordoit  l’invelliture  de  fès  Etats , que 
k Sultan  ae  fongeoic  meme  pas  à lui: 
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. demander  , tant  l’aiitorité  temporelfd  . 
■de  ces  Souverains  Pontifes  Mafulmans 
■ étoic  avilie.  Il  lui  donna  dans  fes  Pa- 
rentes’le  titre  de  lemin-Ad-lulat  , qui 
fignifie , la  main  droite  de  l’Ecat  des 
Mitfulmans  : & comme  tous  ces  titres 
ne  coûtoicnt  rien , il  y ajouta  celui 
d’Amin-al  Millat,  c’eft-à-dire  , Gar- 
dien &:  Protecteur  des  fidèles. 

Dès  le  commencement  de  fon  régné 
ce  Sultan  fit  voir*  quelle  étoit  fon  ha- 
bile politique  , en  excluant  fon  frere 
Malloud  dü  partage  que  tant  d autres 
Princes  avorent  fait  de  leurs  Etats  avec 
leurs  freres , ce  qui  avoir  concouru  à 
leur  décadence  oü  à des  troubles  con- 
tinuels. Je  ne  précens  pas  décider  , fi 
cette  exclufion  efl;  contraire  à l’équité 
naturelle  *,  mais  on  lit  dans  toutes  les 
Hiftoires , qu’aucune  Monarchie  & 
la  nôtre , fur  tout , ii  ont  pu  s’élever  à 
un  haut  degré  de  puilfance  tant  qu’a 
duré  ce  partage  des  Etats  entre  les  fre- 
res. Le  fécond  trait  de  politique  de  ce 
Sultan  fut  celui  de  fon  aliftnee  avec 
Ilek-Kan , Roi  des  Nations  très-éten- 
dues au-delà  du  Fleuve  Oxus,  & qu’on 
appelloît  les  RcgionsTranfoxanes.Pour 
afrermir  cette  alliance  , Mahmoud  lui 
demanda  & obtint  fa  fille  en  mariage.. 
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Par  ce  traité  qui  croit  d’une  double  vi.  oinaf^ 
conféquencc  pour  le  Sultan  il  n’avoit  tîe,  les  Gaz- 
rien  à craindre  du  côté  du  Nord , & "'^xî*a“*,oiid, 
il  étoit  alFuré  de  fes  autres  voifins  , ii.  Suitan. 
trop  foibles  pour  l’attaquer. 

Mahmoud  alla  dans  les  Indes  pour 
accroître  les  Conquêtes  que  fon  pere  y 
avoit  faites.  Gébal , le  plus  puiflànt  Roi 
de  rindoftan , fut  le  premier  fur  qui  * 
tombà  l’orage.  Ce  Prince  habile  & 
courageux  ayant  appris  la  marche  du 
Sultan , vint  à la  tête  des  Indiens  pour 
lui  en  défendre  l’entrée  j mais  que  peu* 

•vent  la  force  & le  courage  contre  les 
arrêts  du  deftin  ? Ce  Roi  perdit  deux 
batailles  contre  les  Mufulmans  : on  die 
qu’il  eut  même  le  malheur  d’être  pris 
^eux  fois , & toujours  renvoyé  en  li- 
berté par  le  vainqueur , moyennant  un 
tribut  annuel.  Gébal  ne  pouvant  di- 
gérer cette  lujcttion  , ou  aigri  par  les 
Grands , fe  hafarda  jufqu’a  deux  fois 
de  fecouer  ce  joug  odieux.  Knfin  réfo- 
lu  de  ne  point  furvivre  à là  honte , & 
renonçant  à la  Couronne  qu’il  mit  fur 
la  tête  de  fon  fils , il  s’enferma  dans 
une  maifonette  de  bois  , où  il  fe  brû- 
la lui-même,  pour  terminer  fa  honte- 
-fes  malheurs.  Mahmoud  après  cet- 
te Conquête  qui  lui  fit  donner  le  titre 
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de  Gazi , c’eft-à  dire, de  Conquérant* 

® Gafnih  fes  troupes  viéko-  ^ 
i:cvi(ics.  rieufes, , & chargées  des  immenfes  ri-- 
chefTes  des  Indes. 

Mahmoud  marcha  enfuite  dans  Ic- 
Segeftaii  pour  y dompter  Khalaf , Gou- 
verneur de  cette  Province.  Toute  la: 
conduite,  de  ce  dernier  marquoit  alîez 
l’envie  qu’il  avoir  de  &’y  établir  dans 
une  parfaite  indépendance  de  Mah- 
moud , qui  aétoit  pas  d’humeur  à ibuf-^ 
Trir  qu’il  en  eût  feuletnent  la  penlee. 
Réfolu  d’aller  faire  un  exemple  de  ce 
Rebelle , il  entra  dans  cette  Province  5 
mais  Khalaf  prit  bientôt  le  fage  parti' 
& l’unique  qui  lui  reftoit  , du  moins 
pour  (àuver  fa  vie.  Il  vint  au-4evanc 
de  - Mahmoud  chargé  de  préfens  pour= 
lui  ôc  ' pour  fes  Troupes , & lui  appor-^ 
tant  les  Clefs  de  la  forterelle  où  ils’é- 
toit  cantonné , il  s’humilia  aux  pieds; 
de  fon  maître,  & obtint  fonpardôn  par 
une,  harangue  flateufe.i  où  ilvlui  dontra- 
le  titre  de  Sultan  ,'qui  n’étok  pas 
cote  d’un  ufage  commun.  On  dit  que 
Mahmoud  en  fut  fi  flaté , qu’il  lui  lail^ 
fa  le  Gouvernement  dont  il  avoir  jouiv 
Khalaf  ne  s’étoit  fournis  que  'pat  lai^ 
crainte  ; mais  Ton  ambition-  eflàdani? 
dans  fon  coeur  le.  fou  venir  de;  la  clé-a 

* 4 ^ 

pience  de  Mahmoud  , il  d^onuade  '-du 
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fecours  àllek-Kan,  Roi  du  Turquef- 
tan,  en  s’oflxant  de  lui  rendre  hom- 
mage.  Ce  Prince  lie  par  deux  traites  nevides. 
avec  Mahmoud , qui  étoit  Ton  gendre , Mahmoud 
lui  donna  avis  de  la  perfidie  de  Khalaf;  Sultan,^ 
Mahmoud  pour  punir  cet  ambitieux  Ôc 
ingrat  Officier  le  fit  enfermer  dans 
une  prifon  où  il  refta  jufqu’à  la  fin  de 
fes  jours. 

Mahmoud  entreprit  une  nouvelle 
Expédition  aux  Indes , mais  d’un  autre 
côté  j il  fe  rendit  maître  d’Hebath  , & 
dé  Mukan  , Scc.  Ilek-Kan  prit  lé  temps 
■de  cet  éloignement  pour  attaquer  le 
Khoraflah  avec  deux  armées  j ôc  par 
deux  côtés  à la  fois  ; c’étoit  le  fils  du 
beau-pere  de  Mahmoud , qui  s’étoit 
brouillé  avec  fon  beau-frere.  Les  Au- 
teurs ne  nous- donnent  point  d’éclair- 
cifTemens  fur  ce  fujet  : quoi  qu’il  en 
foit,  Sipafehi  Tegin  & GiaferTegin 
fes  deux  Généraux  dévoient  chacun 
enlever  la  moitié  de  la  Province,-  A-rt 
laivGiazeb  Tegin  , qui  en  étoit  Gou- 
verneur , envoya  un  Courier  à Mah- 
moud pour  l’avertir  du  péril  où  il  étoit 
par  l’invafion  fubite  des  troupes  d’Ilek* 

Kan.  Ce  Sultan  hâta  la  marche  de  fon 
jitrmée  par  le  moyen  des  bêtes  de  char- 
ge, dont  il  fe  fervit  pour  foulager  fês’ 

Zij 
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Soldats , & arriva  alTcz  à temps  pout 
fauver  le  KhoralTan.  Le  grand  éloi- 
gnement du  lieu  oii  ce  Sultan  écoic  oc- 
cupé 6c  peut-être  négliger  aux  Géné- 
raux ennemis  de  pourfuivre  rapidement 
leur  progrès  : furpris  de  la  prompte  ar- 
rivée du  Sultan  , les  deux  Généraux  , 
ijprès  quelque  réfiftance  , furent  obli- 
gés de  fortir  de  la  Province,  &:  de  re- 
palfer  au-delà  du  Fleuve  Gihon.  Ilek- 
JCdn  honteux  de  fon  entreprife , & pi- 
iqué  des  fucçès  de  Mahmoud  , s’allia 
contre  lui  avec  Cadcrh  Kan  , Roi  dn 
Cathay.  Lorfque  leurs  Troupes  furent 
jointes , ces  Princes  paflèrent  le  Gihon 
Si  vinrent  fe  préfentcr  devant  la  ville 
de  Balka  ou  Balle.  Mahmoud  fut  al- 
Jarmé  d’apprendre  que  les  Troupes 
nombreufes  des  Alliés  avoient  pénétré 
j U (qu’à  ceçte  Capitale  j il  adrella  (es 
prières  à Dieu , dont  il  invoqua  le  (e- 
cours  contre  ces  inBdcles  & idolâtres^ 
plein  dç  confiance  dans  1 Etre  Supre- 
rne  qui  tient  toutes  les  chofes  créées  à 
fi  diippficion , & réfolu  de  faire , à 
tout  événement , fes  efforts  pour  dér 
fendre  fes  Etats , après  avoir  harangué 
fes  Troupes  alkmblées , il  monta  fuç 
fon  éléphant  blanc  * & marcha  contré 
le5  Alliés.  Les  deux  Armées  fe  trouve.. 
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tenc  à la  vue  Tune  de  l’autre  , d:<ns— — -* 
une  vafte  plaine  irès-favorable  pouf 
décider  la  querelle  par  une  bataille  nevides# 
générale.  Les  deux  partis  la  dédroienc  Mahmouef; 
egalement  ; ils  fe  mêlèrent  après  un 
rude  choc  , où  la  valeur  & l’habiletc 
des  Gaznevides  firent  un  horrible  ma(- 
facre  des  Alliés.  Ceux-ci  après  leur  dé-’ 
faite  tâchèrent  de  fe  rallier  à quelque' 
drftance  du  Champ  de  bataille  ^ pour 
penfer  à alTurer  fleur  retraite  ; mais 
Mahmoud  étoit  trop  habile  pour  leur 
en  lailler  le  temps.  Il  lespourfuivit  dès 
► le  jour  fuivant  , & marcha  fur  leurs 
traces  marquées  par  leurs  morts  ois 
par  leurs  mourans  v il  n’échappa  aucun 
des- traîneurs.  Lorfque  les  Alliés  furenc' 
arrivés  fur  le  Gihon  , qu’il  leur  fallur 
rcpalfer  pour  entrer  chez  eux  ^ l’armée 
de  Mahmoud  fe  trouv.a  à leur  troulTe;f 
le  Sultan  fit  étendre  la  face  de'fes 
Troupes  vi6k>rieufes  pour  enfermer 
l’ennemi  ; alors  les  Alliés  n’enrent  plus 
d’autre  relTource  que  de  fe  précipiter 
dans  le  Fleuve,  pour  le  pafTer  à la  na- 
ge , par  refpérance  de  fe  fauver  ou  do 
la  mort  , ou  de  la  captivité.  Ceux  qui 
n’oferent  prendre  ce  parti  furent  maf' 
lâcrés  ou  faits  Efclavcs  très-peu  fe 
^uverent  à la  nage.  Les  deux  ILoisi 
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cchaperent  dans  un  bateau  de  .Pêchear* 
Le  malheur  & ia  rukie  des  prodigieu-^. 
fes  Armées  des  Alliés,  après  leur  défai- 
te , étoient  inévitables parce  que  l'ha- 
bile Mahmoud  avoir  envoyé  un  corps 
de  Troupes  légères  par  le  chemn  le 
plus  court , pour  gagner  le  pont  des 
ennemis  qui  avoit  été  abattu. 

Le  Sultan  Mahmoud  dont  les  vic- 
toires étonnoient  toute  l'Afie  en  deçà 
de  l’fnde,  entreprit  une  troisième  ex- 
pédition dans  rindoftan.  Nous  avons 
vu  que  la  fécondé  fut  interrompue  auf- 
fi-tôt  .que  commencée  par  rinvallon* 
d’Ilek-Kan  , & de  fes  Alliés  dans  le 
Khoralfin,  Il  attaqua  cette  année  & dé- 
fit Bal , fils  d’Aiulbil , eftimé  le  plus 
riche'  & le  plus  puifiant  Roi  des  In- 
des -,  il  avoit  de  grands  thréfors  en  or, 
en  argent,  &■  en  pierres  prccieufesdans 
fa  fortereffe  de  Behefm  , dont  Mah- 
moud fe  rendit  maître.  lîe  bruit  de  fes 
rapides  Conquêtes  confternerent  tous 
les  Rois  de  ce  pays  : ils  if  eurent  pas  le 
courage  de  fe  liguer  enfemble  pour  re- 
pouffer  l’ennemi.  Leur  lâcheté  ou  leur 
indolence  furent  fi  extrêmes , qu’ils  fu- 
birent  le  joug  du  Conquérant  fans  au- 
cune réfiftance.  Cette  Conquête  fi  fa- 
cile fembloit  diminuer  la  gloire  da 


de  V Empire  des  Arahes,  lyi 
^vainqueur  j on  vit  celui  qui  prenoic  le  — — — 
titre  de  Roi  des  Rois  , ou  Empereurs 
des  Indes , envoyer  faire  des  loumil- nui-Jcsr 
fions  à Mahmoud , & lui  promettre  un  Mahmo'.id  y 
Tribut  que  le  vainqueur  fixa  à cin- 
qualité  Eléphans  par  année  , qui  dé- 
voient être  envoyés  à Gazna  , & dref- 
fés  à la  guerre  , & les  plus  beajjjc  de' 
fes  haras.  Il  paroît  par  ce  beau  titre  de 
Roi  des  Rois , & fi  mal  foutenu  , que 
ceux  de  Ton  voifinage  étoient  fes  Tri- 
butaires & accoutumés  depuis  long-- 
tems  à ce  joug  honteux.  Le  traité  que 
Mahmoud  fit  avec  lui , fut  tel  qu’il  lui 
plut  de  le  diéter.  Deux  autres  articles 
le  rcndoienc  encore  plus  onéreux  & 
plus  infâme  *,  par  l’un  le  yainqueuc 
exigeoit  une  fomme  d’argent  ftipulce,. 
dont  chaqup  éléphant  feroit  chargé  y 
l’autre  donnoit  non  - feulement  la  li- 
berté, mais  encore  la  fureté  du  Corn-  , •' 
merce  des  Indes  aux  fujets  du  Sul- 
tan ^ Les  caravanes  qui  s’établirent  pour 
ce  négoce  apportèrent  de  fi  grandes 
richelTès  dans  les  Provinces  de  ces  Etats, 
qu’il  n’y  avoit  aucun  Prince  dans  la 
■ li.iure  A fie  qui  pût  égaler  la  puifîance 
de  Mahmoud. 

Le  Sultan  dont  les  Conquêtes  ne’ 

fervoient  qu’à  allumer  fon  ambition  , 

.... 
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attaqua  cette  année  Mohammed-Béiti 
•iïï , les  Gaz-  ^un,Prjiice  du  Gaur  , qu’tl  vainquit  & 
nevides.  qu  il  fit  prifonnier.  Lorlque  ce  Prince 
Mahmoud,  le  Vit  réduit  à la  difcrécion  du  vain. 

• * > il  chercha  à finir  fes  malheurs 

par  la  mort , en  prenant  du  poifbn  qu’ii 
tenoit  caché  dans  le  chaton  d une  ba- 
gue.  Cette  même  année  Mahmoud  fe 
rendit  rnaître  du  Gurgiftan  ou  Géor<nc 
aujourd’hui  , par  une  feule  vidoîre 
qu’il  remporta  fur  le  Schar,  ou  Roi  ] 
du  pays qui  fut  chalTé  de  les  Etats, 
Samanides  , Abou- 
NalTer , Roi  de  Géorgie  ou  Gurgiftan , 
avoir  ete  fournis  par  le  Sultan  Nouh  „ 
nls  de  Man  for , 8c  il  vécue  en  parricu- 
lier  a la  Cour  de  fon  fils,  auquel  il 
avoit  cede  fon  Thrône , & qui  s appel- 
loit  ^Schah-Schar.  Ce  dernier  terme 
paroic.étretirédu  Latin  Cæfar  ; ma's 
• corrompu , comme  on  dit , le  Czar  des  ' 
Mofeovites,  pour  dire  le  Cæfar  ou  Em- 
pereur,. 

^ Ce  Roi  Schah  Schar,  avoir  été  obli- 
ge de  le  rendre  Tributaire  de  Mah- 
moud J mais  s étant  révolté  dans  la 
luite  , & ayant  pris  les  armes  pour  re- 
couvrer fon  indépendance  A Irun- 
Talch , General  des  Armées  de  ce  Sul- 
tan , attaqua  ce  Prince , le  défit  8c  l’ca-; 
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■Voya  prifonnier  à Gafnah.  Mahmoud— ^ — : 

ïc  lui  pardonna  généreufcmenc , & le  ren- 

voya  dans  les  Etats , a condition  qu’il  nevides. 
y viveroic  en  bon  & fîdele  Vallal.  Le  Mahmoud 
génie  inquiet  de  ce  Roi , Ion  ambition  n.Suiun. 
irritée  de  fa  dépendance  , ou  refpoir 
de  léufïir  à.  fecouer  le  joug  , lui  firent 
prendre  une  fécondé  fois  les  armes  , 
malgré  Tes  promelfes.  Il  fut  attaqué  par 
le  même  Altun-Tafch  , qui  défit  en- 
tièrement fon  Armée  , & le  fit  priloiï- 
nier  i il  fut  envoyé  à la  Cour  de  Mah- 
moud où  le  Sultan  lui  ayant  reproché 
,fes  perfidies  , le  traita  indignement 
après  l’avoir  fait  fouetter  en  fapréfen-' 

.ce,  il  le  fit  enfermer  dans  une  forte- 
retfe  où  il  mourut.  Fn  lui  fut  éteinte 
.la  Dinaflie  des  Schah-Schars-  dans  le 


Gurgiftan  i mais  fous  celle  des  Selgin 
cidt’s . nous  en  verrons  une  autre  qui 
s’éleva  dans  ce  pays , & qui  fut  détrui- 
te par  celle  des  Selgincides. 

Mahmoud  entreprit  une  c^uatriéme 
expédition  dans  les  Indes,  ou  il  fit  la 
conquête  d’une  nouvelle  Province  ou 


Royaume,  dont  la  Capitale  étoit  ap- 
pellée  Marvin.  Ce  fut-là  qu’il  apprit 
que  dans  une  contrée  voifine , il  y 
avoir  des  Eléphans  Mufulmans.  Voici 
i’expliçation  que  nous  donne  Khondc- 
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j^mir  de  cette  dénomination  des'Elér 

V J.  Dinjf-  , 

tic  , les  Gaz- 

ncvides.  Dans  un  canton  des  Indes  on  trou- 
Mahrnoud , voit  Une  tace  d’Eléphans  appelles  Fide- 
II.  Suiwn.  jgg  ^ jf.  langue  Arabe  s’exprime 

par  le  mot  de  Murulmans. 

Mahmoud  fut  piqué  d’envie  de  faire 
la  conquête  de  ce  pays,  pour  avoir  dès- 
Eléphans  de  cette  race.  Il  étoit  fi  char- 
mé de  Ton  Eléphant  blanc  qu’il  mon- 
toit  les  jours  de  bataille , qu’il  fe  tenoit 
alTuré  de  la  viéloire.  Les  Eléphans 
qu’il  retiroit  en  forme  de  tribut  des 
Rois  des  Indes,  avoient  rendu  cePrin-l 
ce  redoutable  dans  l’Afie , en  de-ç\  de 
-l’Inde,  où  l’ufage  de  ces  animaux  dans 
les  combats  étoit  inconnu. 

Voici  ce  que  Kondemir  nous  ap^ 
prend  de  ces  Eléphans  qu’on  appelloit 
Mululmans , A:  ce  qui  donna  occalîon 
aux  foldats  du  Sultan  de  les  trouver 
merveilleux  ; ils  avoient  été  drelfés  à 
faire  des  génufléxîons  , même  à fe 
profterner.  Cette  adreiTe  admirable 
avec  laquelle  on  avoir  difeipliné  ces 
animaux  , qui  ne  paroilîènt  aux  yeux 

* On  avoit  pu  donner  cette  qualité  à des 
Eléphans  qui  ètoient  plus  dociles  , plus 
difciplinables , ou  peut-être  connus  pour 
«tre  fidèlement  attachés  à leurs  maîtres. 
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qu’une  maffe  naouvante  de  chair , frap- 
perenc  les  Mahomécans  qui  leur 
'voyoient  faire  les  mêmes  cérémonies 
de  Religion  quils  pratiquoienc  dans 
leurs  Mofquées.  Le  fot  vulgaire  s’i- 
magina que  ces  animaux  adoroienc 
Dieu  par  cet  exercice  machinal , li 
femblable  à celui  des-Mufulmans.  ' 

Nous  fçavons  aujourd’hui  qu’il  n’y 
a point  d’animal  qui  ait  plus  de  ju- 
gement que  l’Eléphant , plus  capalsle 
de  difcipline,  en  qui  l’on  trouve  plus 
de  cette  partie  de  l’arae  humaine , 
qu’on  appelle  difcernement , intelli- 
gence & rai  Ton. 

Nous  avons  des  Auteurs  anciens  & 
d’un  grand  poids , qui  les  ont  cru  ca- 
pables de  Religion  *,  en  quoi  ils  ont 
fait  aufli  peu  d’honneur  à leur  juge- 
ment , par  une  opinion  au(ïi  folle  , 
qu’ils  en  ont  voulu  faire  à ces  ani- 
maux. Les  Indiens  ont  furpaffé  les 
Mahomérans  en  croyances  extrava- 
gantes fur  le  fujet  de  ces  animaux  , 
Sc  que  nous  ferions  honteux  de  débi- 
ter ici. 

Feridon  a été  le  premier,  félonies 
Indiens  ,,  qui  a rendu  ces  animaux  do- 
m’efliqiies , qui  les  a dlfciplinés,  qui  les. 
a drelïcs  à l’ufage  de  la  guerre  j.  aux 


VI.  Dinaf- 
tie  , lès  Gaz- 
nevides. 

Mahmoud, 
II,  Sultan, 
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*7<^  fJîfioîre  dès  Rivolütîoni 
• VI.  uinat-  de  fouplefle  admirable,  & à fac 
ti« , itsj3az-  .dextérité  de  leur  trompe.  îl  .y  a deux 
mevidcs.  hommes  célébrés  dans  l’Hiftoire  Orien-, 

Il  ^Suiran”**  ’ loutenu  chacun  un 

combat  fînguljer  contre  un  Eléphant, 

Içavoir  Baharamgur  & Baktiar,  comme 

nous  le  verrons  dans  la.  (uite. 

Mahmoud  avoii  donné  fa  fille  en 
mariage  à Mamon,  fils  de  Mamon  , 
appellé  Kzvarem-Schah , ou  Koi  du  • 
Khuvarezm.  Ce  Prince  que  d autres 
difent  n’avoir  été  que  Gouverneur  de 
cette  Province , s’étoit  révolté  , & re- 
füfok  le' tribut  & la  dépendance  à 
laquelle  il  étoit  fournis.  Il  Te  fiatoic 
peut-être  que  le  Suîran  fon  beau-pe- 
re  fouffriroit  fon  audace , ou  qu’il  en 
feroit  quitte  à bon  marché.  Il  fe  lia 
avec  plufîeurs  mécontens } mais  Mah- 
moud marcha  contre  lui  en  diligence', 
défit  fès  troupes , le  dépouilla  de  fon 
Gouvernement,  qui  fut  donné  à Al- 
ton-Stach  fon  fidele  & habile  Géné- 
ral , & fon  favori. 

Mahmoud  n’étoit  pas  encore  fatif- 
fait  d’être  le  plus  puifTant  Prince  de 
FAfie.  Apres  tant  de  conquêtes  dans 
les  Indes  Orientales,  il  voulut  en 
faire  de  nouvelles  vers  les  Provins 
ces  Septentrionales  dans  le  Cathai.. 
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îl  y avoir  trois  mois  de  marche  - 
i depuis  Galiiah,  pour  pénétrer  dans 
I cette  vafle  région.  Rien  ne  pouvoir  ne»^aes. 

> arrêter  ce  Prince  ambitieux.  Il  y ar-  Mihnioud, 

.5  riva  après  bien  des  fatigues  & des  dif-  ' 

fîcultcs  pour  avoir  des  vivres  à fes 
i troupes  ; il  fe  rendit  maître  d’un  vaftc 
pays  où  il  n’y  avoir  ni  troupes  difci- 
îi  plinées , ni  de  fortes  Places  pour  ar- 
V rêter  fes  învafions  : il  efl:  vrai  qu’il 

i;  fallut  donner  quelques  batailles,  lorf- 

« que  ces  peuples  furent  revenus  de  leurs 
l:  premières  (urprifes;  mais  elles  furent 

toujours  à l’avantage  des  Mufulmans. 

1 Ils  s’enrichirent  des  dépolüllcs  enne- 

^ mies  qui  étoient  d’un  prix  immenfe.  Le 

i-  nombre  d’efclaves  qu’ils  emmenerent 

:t  de  ce  pays  étoit  Ci  grand , qu’on  ne 
trouvoit  pas  à les  vendre,  quoiqu’ogi 
Jes  laiflat  pour  dix  dragmes  par  têcel 
Le^  vainqueurs  trouvèrent  dans  ce 
i pays  un  Temple  confacrc  à l’Idole 
3oumenat.  La  ftatue  qui  repréfentoit 
la  Divinité  , étoit  de  cinquante  coui* 
dées  de  hauteur , dont  il  n’en  paroilToit 
que  trois  au  delTus  du  fol,  èe  tout  le 
i;  rdle  étoit  caché  en  terre.  Elle  étoit , 

^ dit  on , d’une  feule  pierre.  Le  Temple 

3 étoit  foutenu  par  colomnes  \ 

ÿçyêtues  de  lames  d’or  , avec  une  rcr 


( 
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Ï7S  Hifloîre  des  ’Revolutwtî! 
piMiM  «I  préfencation  de  fleurs  & d’animaux  i 

rie , les  Gaz-  rruits  qui  ccoienc  fagures  par 

nevirtcs.  plufieurs  pierres  précieufes , de  dift'c- 
Mahmoud,  rcntcs  coulcurs.  Mahmoud  indigné  de 
Sultan,  yQjj.  profaner  la  Divinité  par  le  culte 
Idolâtre  que  ces  peuples  rendoient  à 
cette  pierre,  la  brilà  lui-même  de  fès 
propres  mains  j & fou  zélé  Mufulman 
fut  loüablc,  s’il  ne  l’avoit  pas  desho- 
noré par  le  maflàcre  de  cinquante 
mille  Indiens  qu’il  immola  à Ion  in- 
dignation , contre  leur  aveuglement  : 
il  falloir  le  diflîper , & non  extermi- 
ner ces  aveugles  infortunés.  Mahmoud 
apres  ce  làcrificc  barbare  ayant  fait 
enlever  les  richefles  énormes  de  ce 
Temple  , ramena  fon  armée  , dont 
chaque  foldat  s’écoit  enrichi  dans  cette 
' égion  fi  opulence.  Il  faut  croire , fc- 
3H  ce  que  nous  apprennent  les  Rcla- 
i ions  des  conquêtes  du  Pérou , que 
, es  Indiens  de  même  que  les  Améri- 
■uains  ne  ) faifoienc  aucun  cas  de 
or  pour  les  ufages  du  luxe  , puiC- 
qu’ils  confacroient  ce  métal  précieux 
»ux  ornemens  de  leurs  Temples. 

, Le  Sultan  ayant  appris  que  le  Roi 
^es  Oîuenatsqu’il  avoir  vaincu , s’étoit 
flonné  la  mort  pour  ne  pas  furvivre  à 
là  honte  & au  malheur  de  iès  peuples  ^ 
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Voulut  établir  fur  fon  Thrône  un  ■’  ' 

Prince  du  Sang  Royal  qui  pût  leStieVi^^Gi 
gouverner  en  qualité  de  fon  Vaflàl  &ncvides. 
de  Roi  Tributaire.  Il  s’informa  quel 
étoit  le  Prince  du  Sang  le  plus  proche 
parent  de  Dabfchelim  , ou  Difa- 
lem,  le  dernier  Roi  ; d’abord  Mah- 
moud , félon  le  Giami-Al-Hikajar , 
eut  la  penfée  d’établir  fà  réfidcncedans 
le  Somenat , îl  en  fut  détourne  parafes 
principaux  Officiers  -,  fà  réfolution 
^yant  été . connue  de  fes  Soldats  , ils 
îaurmurerent  contre  un  pfojet  qui  les 
féparoic  pour  jamais  dé  leur  patrie  & 
de  leurs  familles.  Le  Sultan  aprèsavoir 
bien  réfléchi  fur  fon  premier  deflein  ; 
l’abandonna  entièrement  ; il  fongea  à 
fon  retour  }■  mais  il  vouloit  au' moins 
laifler  un  Prince  qui  eût  autorité  dans 
cet  Etat;'foit!  par  fa  naiflance-,  /bit  par 
le  choix  du  «Vainqueur*.:  En  eflet  pou« 

}ouk  du  fruit  de  /ês- coniquctes  il  fal- 
toit  y établir,  un  Chef  qui  pût  fe  faire 
obéir  & contraindre  les  peuples  à payer 
le  Tribut  : oivlui  dit  qu’il  n’y  avoic  plus 
de  Prince  du  Sang  Royal  qu’un  Der-^ 

Vifeh  où  Moine  qui  étoit  le^plus-proü 
che  héritier  du  Thrône.  Ses  Cour^ 
tManS'S^éièîgrièrent  du:choix  qu’il  vou- 
id^Eléh'ffîrey  pour  remplacer  le  préeéw 
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^ ^ dent  Roi  Dabrchclim  ; comment  efpc- 

VI.  Dirai  _ . , . 

lie , les  Gaz-  fc/-  VOUS  ocigncur , lui  dirent  i Is  , 

nevides.  qu’uii  homme  qui  a vécu  hors  du  mon- 
Mahmoud,  ^ .,-r  • < 

II.  Suiiaa.  de,  qui  na  ni  connoillance , ni  expé- 
rience du  Gouvernement , puilTe  être 
.obéi  de  les  Sujets  ?il  en  fera  mépriié  à 
caufedc  l’état  abje6t&  méprifable  qu’il 
a embralTé  & dont  vous  l’aurez  tiré: 
Mahmoud  leur  répliqua  , que  le  ref^ 
ped  qu’on  auroit  pour  le  fang  Royal 
retiendroit  les  Sujets  dans  le  devoir  , 
qu’il  voyoit  moins  d’inconvénient  dans 
ce  choix  que  dans  celui  d’un  autre 
Seigneur  du  pays parce  que  la  jaloufie 
des  autres  en  fer  oit  autant  de  mécon- 
tehs , ce  qui  cxpofcroit  l'Etat  à des 
guerres  civiles.  Il  ajouta  qu’en  choi- 
fillànt-  des  perfonnes  capables  de  gou- 
verner qu’on  lui  lailTeroit  pour-Minif- 
1res , ce  parti  lui;  paroitroit  expofé  à 
moins  de  révolutions  que  l’autre.  Lorf- 
que  Mahmoud  fe  fut  déterminé , il  fit 
publier  le  jour  auquel  le  Thrône  feroit 
donné  au  plus  proche  parent  du  dernier 
Roi  , ce  qu’il  vouloir  faire  avec  une 
cérémonie  qui  impolat  au  peuple  plus 
de  refped  & de  foumilEon  pour,  ce 
nouveau  Roi.  . ^ . ir  ' , j 

Le  .Der vi fch  après  avoir- reçu.  Ift  .fett 
' ment  de  fidélité  de  fes  iSojets  en 
V ‘ cc 

# 
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ce  Ju  Vainqueur  , à la  tête  de  TArmée 
]Wu{ijltnane  , il  le  rendit  à fon  tour  à 
Mahmoud  , jurant  d’üblerver  les  ar- 
ticles du  Traité  , touchant  le  Tribut 
auquel  fe  foumettoit  envers  Mah- 
moud & la  poftéricé';  on  lui  prelcri— 
voit  le  nombre  & le  choix  des  Seigneurs- 
ïcs  plus  éclairés , qui  devoie.it  former 
fton  Confeil  avec  l’ordre  de  Cuivre  leurs- 
1-umferes  dans  les  affaires  dTtat- 
Torfque  tout  fut  réglé  dans  le  pays 
conquis.  Mahmoud  fe  prépara,  à rC'- 
tourner  àGalnah  , avec  les  Troupes  en»- 
richies.. 

' A peine  lès  Mfefulmans-  étoi’ent-ils 
fèrtis  des  frontières  du  Somenar,  qu’om 
vit  paroître  fur  la  Seene  un  proche  pa- 
rent du  dernier  Roi , quiffe  déclara;  fe 
légitime  héritier  du  Thrône  & fe  dilv 
pofa  par  lès  intrigues  à le  difputeraoi 
Dervifch  : celui-ci  qui  n’avoit  aucune 
reffoiirce  contre'  ce  concurrent:,,  en- 
voya un  Courier  à Mahmoud',,  par  le> 
quel,  il  le  prioif  de  le  délivrer  d’uni 
homme  qui  vouloir  lui  difputer  lai 
Couronne  qu’il  lui  avo’r  donné..  Il  luü 
fit  entendre  que  pour  éviter  les.  trou-'- 
blés  qui  alloient  défoler  l’Etat  ,.il  étoicc 
de  l’intérêt  de  Mahmoud  de  faire  enle*- 
ver  ce  Prétendant  y.  de'  lie  garder  dàa» 
Tome  L-  £L3x 


VJ. 

i!c- , les-  Gazv- 
nev.-dt's... 
Kiahir-oudja 

II.  Suiiutk. 
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le  Khorall^n  , S>c  qu’il  pourroit  enfui  té 
lie,  les  Gaz- 1^  1^*  renvoyer  pour  le  faire  punir  le- 
l'indes.  Ion  Ics  Loix  du  pays  , lorfque  ion  au- 
ursuiun?'  ’ naiirante  y leroit  foliJèment  af- 
fermie. Le  Sulcan  ne  reçue  pas  les 
nouvelles . alfez-tôt  pour  facisfaire  le . 
nouveau  Roi;  en  attendant,  voici: 
l’aventure  fort  flnguliere  qui  arriva  à. 
notre  Dervifeh  devenu'  Roi. 

Il  faut  auparavant  inftruire  le  Lec- 
teur de  la  punition  des  Princes  ou  au- 
tres Seigneurs  qui  excitoient  des  trou- 
bles de  des  révoltes  dans  l’Etat  ; voici; 
l’ulage  des  Indiens.  Le  criminel  lorf- 
quÜi  étoit  arrêté , 'éfcir  enfermé  dans; 
un  caveau  voûcé,au  dellbus  même  de  la 
falle  ou  étoit  le  Thrône  : on  le  faifoit: 
entrer  par  un  trou  dans  ce  lieu  de  té- 
nèbres , &c  le  trou  était  aufïi-tôt  ma- 
çoné  ; tous  les  jours  à.  la  même  heure' 
on  faifoit  ace  même  mur  une  ouvertu- 
re par  laquelle  on  defeendoit  chaque- 
jour  les  alimens  pour  fa  nourriture  , & 
on  rebo.uchoit  le  mêm  trou  ; on  ne  s’in- 
fbrmoit  point  s’il  étoit  mort  ou  vivant 
ainlî  leur  vie  ou  leur  décès-  étoient  pat-- 
faitement  ignorés» 

Lorfque  le  bultan  eut  reçu  le  coa* 
lier  du  nouveau  Roi  de  Somenat , il 
«nvoya  un  Corps  de  Troupes  légères- 
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^our  aller  Ce  failîr  du  Concurrent  avec  — ; — - 

ordre  de  !e  livrer  à fon  Prince  ; celui-  . 

-Cl  ayant  apris  que  Ion  rival  etoit  arrête,  nevices. 
s’avança  pour  venir  au  devant  de  lui  : 
cetoicla  coutume  en  pareil  cas,  non 
pour  lui  faire  honneur , comme  l’on 
verra  ci-après  , mais  pour  l’humilier 
davantage.  Dabfchclim  en  fe  met- 
tant en  marche  pour  recevoir  fou  pri*. 
fonnier  avoir  fait  une  partie  de  chalTc 
©Il  il  s’étoit  fatigué  *,  lorfqu’il  fut  de' 
retour  , la  chaleur  du  jour  & la  laflitu»- 
de  l’inviterent  au  fommeil  au  pied  d’nii' 
arbre  où  il  éroic  à l’ombre.  Il  avoir  jet* 
té  un  mouchoir  rouge  fur  fon  vifags- 
pour  fegarantir  des  infeéles  importunlî. 
dans  ce  pays  i un  oifeau  de  proie' 
trompé  par  cette  couleur  , fondit  delTus; 
comme  iur  une  pièce  de  chair  y . & 

Croyaiit  l’enlever  , il  ferra  fes  grifes. 

& Ion  bec  redoutable  fur  le  vilage  dù 
Roi  qui  en  fut  déchiré  Sc  qui  èn  eut 
les  yeux  crevés  ce  trille  événement 
au  lieu  de  tourner  les  cœurs  a la  pitié  ,, 
détermina  les  Grands  à délibérer  fur  cff 
qu’ils  avoient  à faire  ; un  Prince  aveu- 
gle n’etoit  plus  en  état  de  gouverner  ^ 

& le  parti  fut  bientôt  pris  de  fe  fou— 
mettre  à celui  qui  alloh  arriver  , Sc 
«quils  reconnoiiroient  pour  un  Prince? 
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rie  f les  Gaz« 
nevides. 
Mahmoud 

Sultan». 
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du  Sang.  Lofqne  le  prifonnier  fut  ai*^ 
rivé,  la  cérémonie  qu’on  lui  préparoîc,. 
félon  la  coutume , fut  deftinée  pour 
> l'infortuné  d’Abfchelim  ; on  le  chargea 
de  porter  fur  fa  tête  leplatdc  l’aiguiere 
d’br , dans  lequel  le  prifonnier  avoit. 
lavé:  fes  mains  ::  ce  malheureux  fût 
obligé  de  fuivre  à pied  le  nouveau  Roi, 
qui  étoit  deftiné  lui-même  à cette  hu- 
miliation; La  fin  terrible  de  cette  mar. 
che  étoit  d’être  enfermé  dans  le  trifte 
caveau  qui  devoit  fervir  de  tombeau 
au  coupable  , & ce  fut  à cette  tragique 
fin  que  ce  malheureux  Prince  fut  com- 
dàmné-;  ceux  qui  l’avoient  vu  tout  en- 
fiinglanté.&  (es  yeux  qui  verfbient  du 
feng  ail  lieu  de  larmes  ne  pouvoient 
SF’empêchec  ‘de  blâmer  la  cruelle  inhu- 
manité dont  on  ufoit  envers  lui  ;-ne 
futfit-il  pas.,.difoit-on-,.à  cet  infortuné 
Prince,  qui  n’a-point recherché  la  Cou- 
ronne-,, de  la  perdre  avec  la  vue  ,.dàns' 
un;  même  jour  ,,  fans  le  condamner  à 
un  fupplice  qu’il  n’a  pas  mérité  î Mai? 
l’ambition,  des  Seigneurs  caufa  cette  . 
cruelleinjuftice , ils  n’àvoient  plus  rien;  • 
àicraindfe  ni  à.  efpérer.  du- Prince  aveu- 
gle, ;&  ils,  firent  leur  cour  au;  nouveau 
Koi  par  cctK  inhumanité; 

Cè  Prince  fii  digne  dé  pitié  aj  oute 
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rHiftorien  , alloit  a pied  conduit  com-  

me  une  vidime  innocente  qu'on  me- 
noit  a l’autel  ; à peine  pouvoit-il  mar-nevides. 
cher  par  l'excès  de  Tes  douleurs;ron  vi- 
fage  n’étoit  plus  qu’un  n;afque  de  fang  ’ 
figé , n ayant  aucuns  traits  marqués  ; on 
ne  voyoit  point  foii  état  fans  horreur. 

La  tévolution  accablante  qui  le  préci- 
pitoic  en  un  même  jour  ‘du  Thrône 
dans^  le  comble  des  malheurs  , atten- 
dridoit  tous  ceux  qui  étoient  cap.ibles 
de  quelques  feniimens  hum  ains , fur 
tout  lorfqu’on  entendoit  ce  Prince  in- 
fortuné s’écrier  : Sois  loué  , fois  à ja- 
mais béni , luprême  Auteur  de  mon 
être,  en  me  failant  palfcr  par  deux  états 
fi  diflèrens,  aye  pitié  de  moi , & que  ta 
fouveraine  bonté  foutienne  mon  amc 
dans  ces  cruelles  épreuves,  jufqu’à  ce 
que*  tu  exerces  ta  miiericorde  envers 
elle. 

Wahmoud  conquit  cette  année  la' 
grande  Province  de  l’Irak  Perfique  , & 
la  donna  à Ton  fils  Madoud  , déclarant 
pour  SuccelTeur  de  Ion  Thrône  & de 
tous  Tes  autres  Etats  , fon  autre  fils 
Mohammed  qui  n’éroit  que- le  fécond 
ou  le  troifiéme  „ ielon  quelques-uns, 

M demanda  enfuit;  à Mafioud  comment 


il' vivroir  un  joufavcc-  lon  frcre,  de  la 
meme  façon  que  vous  avez  vécu  avec 
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,1^—— votre  frere  iTmaël,  fils  de  SebeëVegftyi 
VI  oinai  lui  liardiment  ce  jeuiie  Priiics. 

ncvidé?.^^^^  Cette  téponfe  trop  libre  piqua  le  Sul-r 
Mahmoud,  tan  *,  elle  ctoic  un  reproche  vif  & inful- 
Kf  Sultan.  maniéré  donc  il  avoir  agi  en- 

vers Ifmaël  *,  celui-ci  s’étant  révolte* 
avoir  obtenu  Ton  pirdon  & 'le  Sultan 
lui  demandant  un  jour  ce  qu’il  auroic 
.fait  en  pareil  cas  , Ifmacl  lui  dit  bru- 
talement qu’il  l’auroic  fiiit  traiter  fort 
honnêtement  dans  une  prifon  le  refte 
de  fes  jours  : le  Sultan  choqué , le 
condamna  à ce  même  traitement  tout 
le  refte  de  fes  jours , dans  un  Château 
du  Giorgian.  Mahmoud  fit  ce  qu’il  put 
par  fes  carelfes  ,,  pour  engager  Ibn  fils 
à prendre  de  meifteurs  fentimens  pour 
' fon  frere  Mohammed , & pour  lui 
faire  promettre  qu’il  né  le  troubleroir 
point  dans  la  poirelîîon  de  Tes  Etats  ; 
mais  il  y paroilEvlt  infenlible  , ce  qui 
chagrinoic  le  Suftan  qui  prévoyoit  les 
fuites  funeftes  de  leurs  difcotdcs.  On 
dit  que  Mohammed  pour  gagner  fort 
amitié  lut  fit  ferment  de  partager  aved 
lui  cous  les  thréfors  de  leur  pere. 

Nans  voici  enfin  arrivés  au  termé 
farde  le  tous  les  mortels,  oi\  cet  am^ 
birieux  Sultan  vit  terminer  la  gloire  dfi’ 

. conquêtes , 6c  ce  dcàr  infaciable  de' 
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s’aOTandic , dont  ilavoic  été  tourmenté 

^ ® r'  • T-n  • ' 'J  , r Vi.  Oiuai* 

toute  la  vie.  Elle  avoit  ete  de  <î  j .ans,lon  ,1^ , les  Gaz- 

legne  fut  de  42.  conjointement  avec  "‘^''îdes. 

|bn  pere  & dé  31.  feulement  depuis- la  ’ 

mort  de  fbn  pere. 

Mahmoud  fut  un  des  Grands  Princes 
de  ion  temps  « non- feulement  pat  la 
▼afte  étendue  de  fes  Etats  , auxquels  il 
ajouta  la  conquête  des  Indes , mais:  ' 

encore  par  plulieurs  vertus  héroïques.. 

Il  eut  un  zele  ardent  pour  la  propaga- 
tion du  Mufulmanifme  , il  fai foit  au- 
tant d'eftime  de  la  gloire  de  Tétendre,. 
que.de  celle  de  conquérir  de  nouveaux; 
pays  ; par- tout  ou  il  portoit  fes  armes; 
il-  abattoit  les  Pagodes  , ♦ & y failoit 
prêcher  le  Mahométifme  ; mais,  a l’imi- 
tation du  grand  Prophète  dé  (a  Reli- 
gion , c’étoit  un  Apôtre  languinaire  j 
en  devenant  fes  fujets , les.  peuples  dé- 
voient fe  rendre  \lahomécans.  L’avidi- 
té d’amaiïer  des  richelfes,fut  un.  vice  qui: 
ternit  beaucoup  l’éclat  de  les  exploits.. 

La  fortune  mit  le  comble  à cette  ava- 
tice  en  lui  ouvrant  lé  chemin  des  In- 
dés , où  il  eut  tant  d’occafion  d’enraf- 
fer  d’immenfés  thréfors  jil  fut  le  pre- 
mier des  Mahométans  qui  y porta  (es- 


' * Pagpdes  ou  Xenifles  d’idoles^ 
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■■armes  -,  fes  vidtoires  lui  coûterenr  peu  > 

rie'^*ies^Gaz- foldacs.en.  revinrent  avec  des  ri- 
neirides.  chclles  quc  des  Seigneurs  pouvoienr 

j Sujets  y établirent  un 
riche  Commerce  y qui  répandit  en  deçàr 
de  rinde  refpric  de  luxe  & l'aviditc' 
des  riehelTes  ; ces  deux  pelles  dangereu- 
fes  qui  ont  ruiné  les  plus  grandes 
Sdonacchies  faperent  les  foii'lemens 
de  celle  des  Khalifes  ; les  Loix  , la 
piété  ^ le  zele  dé  la  Religion  MufuU 
mane les  vertus  morales  deS'  Maho* 
métans , l’amour  de  là  Patrie , tout  en- 
fin céda  au  luxe  & à la  cupidité  des’ 
richefles. 

Ce  Prince  fut  furnommé  Jermîii^ 
Edoullat , ou  la  droite  dé  l’Etat  par  le' 
Khalife  Cader-Billah  , Khalife' 

Abbaffidé , lorfqu’il  lui  donna  la  quali- 
, té  & l’invediture  de  Roi  du  KhoralTàn  ,, 

apres  la  ruine  entière  de  la  D’naftie 
des  ^amanides-,  l’an  3S7.  de  l’Hégire, 
©n  dît  que  Ton  pere  Sebeélegin  com- 
mandant dans  la  l^rovince  du  Khoraf- 
fàiT,  avoir  épouféla  fille  du  • rince  de 
Zableflran  ce  qui  a fouvent  fait  donner 
à fon  fils  Mahmoud  le  furnom  de  Z'a- 


feelî  , par  le  Po  te  célébré  appelle  1 er^ 
dbufi,  qui  en. parle  ainfi  dans  quelques- 
uns.  defeS’  vers,  j^là  magnifique  Cour 

de 
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Zabeli , ic’eft'à*dire  , Mahmoud  le 
Zabelien  , eft  une  mer  qui  n’a  ni 
fond  ni  rive  , dit-il , je  m’y  fuis  trou- 
vé , & j’ai  plongé  jufqu’au  fond  , iâns 
y trouver  aucune  perle  ; mais  ce  n’eft 
pas  la  faute  de  la  nier,  c’cft  un  effet 
de  mon  malheur. 

Un  an  avant  fa  mort , Mahmoud  , 
fit  la  conquête  entière  de  l’Irak  Perfi- 
que  fur  Roftan,furnommé  Magdedoul- 
lat  , fils  de  Fakredoullat.  Roftan  fut 
le  dernier  Prince  de  la  Dinaftie  des 
Bovidés  ou  Buvides , dont  nous  avons 
déjà  parlé  : Mahmoud  avoir  fait  une 
invafion  fubite  dans  les  Etats  de  ce 
Prince  de  qui  il  n’avoit  aucun  lieu 
de  fe  plaindre  ; il  ajouta  à cette  injuftice 
une  cruelle  perfidie  , en  le  fai  Tant  pé- 
rir , apres  avoir  juré  de  refpedcr  fa 
vie,  lorfqu’il  lui  livra  les  portes  d’ifpa- 
Jian  fa  Capitale , qu’il  n’étoit  pas  en 
état  de  défendre.  Les  peuples  irrités  de 
fa  mauvaife  foi  envers  leur  Prince  , & 
des  ufurpations  de  Mahmoud  , mur- 
muroient  contre  le  joug  odieux  qu’il 
leur  avoir  impofé -,  le  Sultan  fit  périr 
en  un  feul  jour  quatre  mille  habitans 
d’irpahan,  qui  avoient  fait  paroître 
leur  mécontentement  de  là  nouvelle 
domination  ; il  en  fit  de  même  à Caz 
, Tome  /,  B b 
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mm  'i..!— I vin  ; la  crainte  lui  alTujettic  tout , î! 

VI.  Dinar  fournit  l’extérieur  des  fu.etsimais  U mé- 
revides.  prifa  leur  afFedion  & leur  eftitne  , qui 
wshmoud , plus  folides  & les  plus  durables 

U.  sujtan.  appuis  du  Thrôue.  Lorfqu  il  eut  pacifié 
, , cette  Province  par  la  crainte  des  fup- 

^lices  , il  en  donna  le  Gouvernement 
a Maltoud  Ton  fils , qui  y établit  fa 
réfidence:  il  retourna  en  f^ite  dans  le 
Khorafiàn,  & après  quelc|ue'fé)our  à 
Heri , il  revint  à Gafnah  ou  il  mourut. 

Ce  Prince  étoit  fort  laid  de  vifage;  on 
dit  que  fe  voyant  un  jour  dans  un  mi- 
roir , il  fut  frappé  plus  qu’il  ne  l’avoit 
encore  été , parce  qu’il  n’avoit  jamais 
fait  la  réflexion  qui  fe  préfenta  alors  à 
fon  efpritjhélas  ! fe  dit-ib,4  foi-même, 

- - j’ai  donc  ignoré  jufqu’ici  que  j’étois  un 
des  hommes  le  plus  laid  de  tous  mes  Su- 
jets -,  je  me  fuis  donc  ignoré  davantage, 
en  négligant  la  connoilfancede  mes  dé- 
fauts ; fi  j’avois  réfléchi  fur  moi-même , 
j’aurois  vû  dans  le  miroir  de  mon  ame , 
combien  le  nombre  & la  grandeur  de 
mes  défauts  m’obligeoient  d’exeufer 
ceux  des  autres,  qui  n’en  avoient  ni  au- 
tant, ni  de  fi  grands  que  moi.  Il  com- 
; munîqua  à fon  fils  & à fon  Vifir  , les . 
fages  réflexions  qu’il  fit  un  peu  tard  , 
eu  quoi  il  reflembla  à tous  les  mortels. 
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Nous  avons  rappbrcé  les  plaintes 
Terdoufli , dont  le  nom  écoit  Halfan-  . 
Beii-Schart  ; la  Perfe  ne  produifit  point  nevides. 

Poète  plus  célèbre  que  celui-ci  j M.hmoud, 
fon  ouvrage  le  plus  loué  eft  le  Schàna-  Sultan, 
tneh  , c’eft- à-dire  , Hiftoire  ou  .Anna- 
les des  Rois  de  Perfe  ; il  contient 
ïoixante  mille  vers  dont  chacun  eft 
proprement  un  de  nosdiftiques,  par  le 
lens  qu’il  renferme.  Ce  fut  le  Sultan 
Mahmoud  qui  l’engagea  a entrepren- 
dre cet  ouvrage.  Lorlqu’il  le  lui  pre- 
fenta  , le  Sultan  lui  demanda  combien 
il  pouvoit  y avoir  de  vers  , & en  ayant 
appris  le  nombre  par  l’Auteur  même , 
le  Sultan  les  apprétia  en  gros,  une  dra- 
gme  » pour  chaque  vers,  qu’il  fit 
compter  au  Poète  ; celui  ci  en  fut  tres- 
ofFenfé,  fans  ofer  le  témoigner  j il 
quitta  fa  Cour  & lâcha  contre  ce  Prince 
des  fatyres  très-piquantes.  Nous  avons 
vû  que  ce  Sultan  écrivit  au  Khalife 
pour  lui  renvoyer  ce  Poète  ,'lorfqu’il 
.apprit  qu’il  étoit  retiré  à fa  Cour  avec 
menaces  de  lui  faire  la  guerre  en  .cas 
de  refus  i la  fage  réponfe  du  Khalife 
le  défarma  j ce  Poète  mourut  à Thous 
fa  Patrie  ,,ce  qui  le  fit  furnommer  Fer- 


* C’étoit  la  moindre  pièce  d’argent  dans 
la  monnoye  courante. 
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doufi  Thoufi  , Tari  41 1.  de  THégiré  » 

VI.  Dinaf-  IQ20.  dc  J.  C. 

lîv’idS,  Le  premier  Vifir  de  ce  Prince  ayant 
-Mahmoud  un  fonds  de  mélancolie  fut 

«.  Sultan.  ’ le  vifage  de  Ton  Souverain  , prit  la  li- 
berté, mais  rerpedueufe , de  lui  en 
demander  la  raifon  : j ai  toujours  oui 
dire,  lui  repartit  Mahmoud,  que  la 
face  du  Prince  doit  réjouir  les  Sujets  j 
je  fuis  étonné  , ajouta  t’il , comment 
la  mienne  qui  eft  (i  laide  Ôc  (i  difforme 
ne  leur  blelte  pas  les  yeux. L’excellence 
de  l’homme  , dit  le  Vifir , ne  confifte 
pas  dans  la  bonne  mine  , mais  dans  la 
vertu  & les  qualités  de  l’efprit , qui 
félon  lefentiment  des  fages , . font  le 
véritable  fonds  de  fa  beauté}  parmi  vos 
Sujets  il  y en  a à peine  un  entre  mille 
qui  voye  votre  vifagej  mais  vos  mœurs 
& vos  vertus  font  rej^ardées  & connues 
de  tous}  quand  vos  mœurs  n’auront  pas 
plus  de  dittbrmité  que  votre  vifage , ja- 
mais perfonne  nes’avifera  de  s’en  plaiiv 
dre.  Mahmoud  fut  fl  frappé  de  la  beau- 
té &c  delà  force  de  ces  maximes  qu’il 
devint  dans  la  fuite  l’exemple  &Je  mo- 
dèle des  Rois,  en  parant  fbn  ame  de 
toutes  les  vertus  dignes  d’un  parfait 
Souverain.  Il  n’a  voit  plus  rien  à ajoû- 
ter  à la  gloire  qu’il  avoir  acquïfe  -pat 
ks  armçs  , rpais  il  devint  pins  vçr- 
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tueux.  Que  les  Souverains  feroi.nt 
I heureux  s’ils  avoient  de  fi  fages  &c  de 

: fi  finccres  Miniftres. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ce  Sultan  « 
] ayant  conquis  l’Irak  Perfique , en  410* 

i de  l’Hégire,  en  avoir  donné  le  Gou- 

j vernement  à fon  fils  Mafifoud  •,  par  la 

négligence  des  Gouverneurs  ou  autres 
;;  Magiftrats  publics,  les  défères  du  Nedu- 

; bendam  étoient  remplis  de  vôleurs  qui 

ï rendoient  les  chemins  très-dangereux 

pour  les  voyageurs.  La  Caravane  qui  al- 
|j  loit  par-là  aux  Indes  fut  attaquée  & 

- pillée  par  ces  bandits  ; une  grande  par- 
tie des  Marchands  y périt , & le  fils 

; d’une  femme'  veuve,  appellé  Zal , 
fils  unique  & qui  foutenoit  fon  Com- 

- merce  y fut  tué  j cette  infortunée  me- 
5 re  qui  pecdoit  fon  bien  , fon  fils  ôc 
J fon  unique  refiource , vint  à la  Cour 

du  Sultan  ; après  avoir  repréfenté  à 
Mahmoud  le  fujet  de  fon  affliétion  Sc. 
fes  pertes , elle  le  pria  de  la  dédom- 
mager fur  le  bien  du  Gouverneur  , ou 
de  ceux  qui  étoient  chargés  du  foin  de 
[j  la  Province,  & qui  la  lailToient  infefter 
J,  par  des  brigands  & des  alTalIins;  c’étoic 
* aceufer  la  négligence  de  fon  fils  qui 
polTédoit  cette  Province  , & ceux  qui 

“ commandoieut  fous  fes  ordres.  Le 

1 * * • 
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fc—MMi  I.  . Salcaii  crut  pouvoir  l’appaifer  en  luî  <îi-> 
VI.  Dinaf.  fjint  ^ qug  Gafiiah  étoit  la  réfidence  de 
nevidel^*^  lon  Empire,  que  l’Irak  étoit  fort  cloi- 
Mahmaud , » & 9^0  pat  fa  préfencc , il  ne 

II.  Suiun.  pouvoit  pas  remédier  à tout  ce  qui 
pouvoir  y arriver  de  défordres  ; & que 
. fert-il  donc  , lui  dit  cette  femme  > 
que  vous  y placiez  un  Gouverneur , s’il 
n’a  foin  que  de  s’y  engraiffer  du  fang 
des  Sujets,  fans  s’embarraflèr  de  les  dé- 
fendre des  voleurs  î Mahmoud  n’avoic 
rien  de  plus  fpécieux  à répondre  que  ce 
' qu’il  avoir  dir,  que  ne  pouvant  pas 
être  préfent  par  tout,  il  ne  pouvoit  pas 
être  garant  de  tout  ; la- veuve  attaqupic 
aufîî  le  Gouverneur , fur  les  .biens  du- 
quel elle  demandoit  un  dédommage-; 
ment;  mais  on  ne  luî  répondoit  pas  fur 
cet  article.  Le  Sultan  qui  l’écouta  avec 
X une  bonté  convenable  aux  Souverains  , 
lui  répétant  encore  , qu’il  ne  pouvoit 
pas  être  par  tout  dans  la  vafte  éten- 
due de  fes  Etats , la  veuve  , dans  l’ex- 
- cès  de  fon  chagrin  , luî  répliqua  avec 
fermeté  , pourquoi  donc  ^ Sultan  , 
prenez-vous  plus  de  pays  que  vous 
n’en  pouvez  défendre , & dont  vous 
■ . rendrez  compte  au  jour  du  jugement  3 
le  Sultan  demeure  interdit  de  la  force 
de  cette  réponfe , à , laquelle  il  n’y 
avoir  aucune  répliqué  j en  Prince  crai- 
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gnant  Dieu  , il  fit  des  riches  préfens  à — ■ — 

ccrce  veuve  qu’il  confola , & fit  pu-  ,vi.  Dma^ 
blier  dans  l’Irak  qu’il  fc  rendoit  eau-  nevideL 
tion  de  la  vie  & des  biens  des  Mar-  MahiTKwd, 
chauds  de  Iliak  qui  palTeroienc  avec”*^*”' 
les  Caravanes  dans  les  Indes , jufqu’à 
ce  que  l’on  fût  venu  à bout  d’exter- 
miner les  brigands  du  defert  par  toutes 
les  voies  imaginables  ; en  attendant , 
Mahmoud  ordonna  au  Gouverneur  cjue 
la  Caravane  fût  toujours  fuivie  d’une 
efeorte  confiderable  de  folJats,  & qui 
attendroienç  Ton  retour  aux  frontières 
de  l’Irak  en  s’occupant  à parcourir  le 
.defert  par  bandes  feparées,  pour  exter-» 
miner  les  voleurs  ; mais  l’habile  Sultan 
trouva  ces  voies  un  peu  longues  pour 
finir  cette  opération  importante  : d’aib 
leurs  on  lui  reprefenta  que  mille  fol- 
dats  ne  fuffiroient  pas  à la  defenfe  du 
defert  qui  étoit  fort  étendu  , &c  à celle 
des  paÛàges  dangereux  : le  Sultan  rem- 
pli de  fon  projet , répliqua  qu’il  feroir 
en  forte  que  cent  foldats  lui  fuffifenr 
pour  extirper  cette  race  d’air  maux 
fauvages.  Il  ordonna  au  Commandant 
d’acheter  plufieurs  charges  de  fruits  . 
qu’on  auroit  palfés  dans  une  liqueur 
arfénîcale*,  & qu’on  feroît  fécher  eii- 
' fuite  au  foleil , pour  les  conferver. 
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Le  temps  du  départ  de  la  Caravane 
«eVif^oa^z  ^tant  arrivé , les  voleurs  ne  manque- 
ncvidcs.  rent  pas  de  s’emparer  des  routes  du  dé- 
Mahmoud , fcrt.  Ceux  qui  étoient  chargés  de  coii- 
Jl.  Sultan,  duire  les  fruits  , devancèrent  de  quel- 
que diftance  la  caravane , & firent  al- 
te  dans  le  défert  : ils  déchargèrent  leurs 
panniers  , & expofcrenc  les  fruits  au 
loleil,  pour  les  faire  fccher  de.la  rofée 
qui  les  avoir  mouillés.  Ces  conduéleuts 
étoient  des  foldats  dégui  fés , 6c  bien 
armés.  Une  partie  de  l’efcorte  s’étoic 
détachée  du  gros , & avoir  prelîé  fa 
marche  pendant  la  nuit,  pour  fe  met- 
tre en  embufcade  au  premier  défilé  oii 
commençoit  le  défère  deNedubendam. 
L’arrangement  étoic  pris  entre  ceux 
de  l’efcorte  6c  nos  Marchands  de  fruits. 
Les  voleurs  ayant  appris  par  leurs  ef- 
pions,  l’étalage  des  fruits,  ils  vinrenc 
le  prendre  au  piège.  Les  Marchands 
avoient  fait  avertir  les  foldats  de  l’cf- 
corte  de  s’avancer  au  plutôt , 6c  de 
prendre  les  voleurs  par  les  derrières , 
en  leur  faifant  dire  que  les  efpions 
avoient  paru  du  côté  droit , 6c  que 
leurs  fruits  étoient  étalés  au  côté  gau- 
che du  défert.  Tout  fut  bien  concerte 
6c  exécuté.  Tandis  que  les  brigands 
mangeoienc , ou  plutôt  dévoroienc  les 
fruits , dont  ils  étoient  affamés , les 
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Marchands  qui  d’abord  avoîent  parû  ■ — ^ 
abandonner  leurs  fruits , pour  fauver  . 
leur  Vie,  le  jetterent  tout  a coup  lur  ne  vides, 
eux  , 6c  en  cuerent  plufieurs.  Les  fol-  Mahmoud, 
dats  de  lefcorte  arrivés  à temps , pa- n. Suitan. 
lurent  de  l’autre  côté  du  bois,  6c  fon,  ^ 
dirent  fur  les  voleurs  qui  étoient  oc-  - 
cupés  à fe  gorger  de  fruits  , ou  à fc 
défendre  contre  les  Marchands.  Ils 
furent  enveloppés  & hors  d’état  d’é-  - 
chapper,  : s’étant  cependant'  réunis  6c 
mis  par  pelotons , ils  firent  quelque 
réfiftance  6c  fe  firent  tuer  pour  échap- 
per aux  fupplices.  Ceux  qui  échap- 
pèrent au  fer  du  foldat , périrent  par 
le  poifon.  Cet  ingénieux  artifice  ima- 
giné par  le  Sultan,  eut  tout  le  fucccs’ 
qu’on  pouvoit  délirer.  La  caravane 
pafla  librement  fans  être  inquiétée 
dans  la  traverfe  du  délert.  Quels 
avantages  ne  revinrent-ils  pas  au  Pu- 
blic par  une  vérité  importante  qu’on 
avoit  repréfentée  au  Souverain  ? Mais 
les  Minières  comblés  des  bienfaits  des 
Princes,  font  les  plus  dangereux  enne- 
mis de  l’Etat  6c  de  leur  gloire.  Ils  ne 
connoilTent  pour  maximes  que  d’é- 
xifter  dans  leurs  rangs , eux  & leurs 
créatures. 

Outre  les  thréfors  immenfes  qu’il 
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Uîfîotre  des  Révolutions 
— avoît  amartes  depuis  la  conquête 

tielVes^Gaz-  , OU  prétend  que  Mahmoud 
nevides.  auoic  cucorc  tfouvé  une  mine  d’or  , 
Mahmoud  » aufïï  richc  qu’abondance  , dans  une 
II.  Sultan,  montagne  qui  féparoic  Tes  premiers 
* Etats  de  ceux  qu’il  avoit  conquis  dans 
les  Indes:  mais  que  peu  de  temps  après 
- cette  riche  montagne  s’étant  écroulée 
par  un  tremblement  de  terre  , on  per- 
dit cette  mine.  Lorfque  ce  Sultan  eut 
, pris  la  forte  Place  de  Baarca  dans  les 
Indes  , où  le  Roi  faifoir  garder  fes 
thréfors,  il  y trouva  cent  millions  en  or, 
-A.  pareille  fomme  en  argent  monnoyé, 
autant  en  vaifelle.de  ces  deux  métaux  : 
_ an  ne  pouvoit  eftimer  la  valeur  des 
pierreries  & des  étoffes  précieufes.  ' 
Ce  Prince  attaqué  d’un  ulcère  dans 
le  poumon , qui  lui  caufoit  une  fièvre 
lente  , fenrit  que  malgré  fes  habiles 
Médecins  il  falloir  abandonner  tant 
d’honneurs  & de  biens  amallés  par 
tant  de  travaux  & d in jufti ces , il  ne 
put  fe  refufer  avant  fa  mort  la  fatis- 
faélion  de  revoir  fe’s  thréfors.  On  lai 
étala , pour  l’amufer , toutes  les  étof- 
fes & toutes  les  tapifferies , enfuite  la 
vaifelle  & d’autres  ouvrages  magnifi- 
ques en  or  & en  argent.  Les  diamans 
& les  pierres  précieufes  étoleiic  ran- 
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gés  dans  des  tiroirs  féparcs  par  cou-  ■ i— 
leur  , & par  [le  prix  qu’elles'  ctoient  . 
cHimées.  On  lui  montra  une  longue  ncvides. 
fuite  de  coffres  forts  rangés  dans  l’en-  Mahmoud, 
ceinte  des  murailles,  & on  lui  difoic 
la  fomme  en  or  ou  en  argent  mon- 
noyé , que  chacun  d’eux  contenoic.  Ce 
fut  un  fpeélacle  qui  dura  une  journée 
entière. 

Lorfqu’il  eut  (atisfaic  fa  vanité  par 
la  vue  de  tant  de  richefTes  immenfes , 


il  fentit  augmenter  fon  chagrin  en  le 
voyant  toucher  ^u  moment  où  il  fau- 
droit  en  être  privé  pour  jamais  ; mo- 
ment qu’il  ne  pouvoit  retarder  d’un 
jour , dût-il  donner  tous  fes  thréfbrs. 

Ses  cour ti  fans  ^s’apperçurent  que  cette 
réflexion  lui  arrachoît  des  fonpîrs  & 
des  larmes,  ils  lui  confeillerent  de  re- 
tourner dans  fon  appartement.  Ce  fut 
alors  qu’il  leur  dit  : Que  de  fatigues 
cruelles  , que  de  périls  , que  de  tour- 
mens  de  corps  & dame  ne  faut-il  pas  | 

cfluyer  pour  amafler  les  biens  de  ce  j 

monde  ? Quel  peu  de  certitude  d’en  - | 

jouir  long-temps  ! Quelles  craintes 
pour  les  confèrver  ! & le  comble  de 
tous  ces  maux  vient  couronner  tous  » 
les  autres , par  le  défefpoir  de  les  per- 
dre avec  la  vie.  i .j 

I 

I 
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■ Vf.  Üinal- 
tîc , les  Gai- 
■evides. 

Mahmoud  , 
II.  Sulun, 


yoô  Hijlotre  des  ÜevolutîotîS  ^ 

Ce  Sultan  avoit  fait  cônftruîre  S 
Gaznim  un  fuperbe  Palais , orné  de  tout 
ce  que  les  Indes  lui  avoient  fourni  de 
plus  précieux  en  meubles, en  ornemens 
enrichis  d’or  , d’argent  où  de  "pierres 
précieufes.  U l’avoit  appelle  le  Palaisr 
de  la  félicité , & ce  fut-là  qu’il  ter- 
mina a.vec  fa  vie  cette  prétendue  féli- 
cité , dont  il  reconnut  trop  tard  le 
vuide  & le  peu  de  réalité.;, 

• On  trouve  dans  leTarif-al-Khofata, 
que  Mahmoud  apres  Tes  conquêtes 
dans  les  Indes , demanda  au  Khalife 
de  lui  donner  un  titre  digne  de  fa 
puifTance.  L’Iman  i^bou-Manfor  de-  . 
meura  un  an  entier  à la  Cour  de  Bag- 
det  pour  y pour fuivre. cette  affaire.  Il 
avoit  prouve  la  juftice  de  fa  demaiode , 
non-feulement  par  la  ’puilfince  réelle 
du  Sultan  , par  fes  conquêtes  dans  les 
Indes,  mais  encore  parce  qu’il  avoit 
étendu  l’Empire  du  Murulmanifme  , 
en  abattant  tant  de  Temples  des  faux 
Dieux,  en  bâtillànt  par  tout  des  Mof- 
quées,  en  convertilianr  tant, de  mil- 
liers d’indiens  à la  Doélrine  du  Pro- 
phète. Le  Khalife  accorda  enfin  au 
Sultan  la  demande  qu’il  lui  faifoit , & 
dont  il  le  reconnoilfoit  très-digne.  Il 
.fentoit  d’ailleurs  que  ce  Prince  écoic 


âe  V Empire  des  Arabes.  ^oi 

ien  état  de  Tobeenir  par  la  force  de  Tes  ■ ■ 
armes.  Il  alTembla  ibii  Confeil  pour 
choifir  un  titre  convenable  & allez  nevîdes. 


glorieux  pour  dater  fa  vanité  pour  Mahmoud  , 
exprimer  l’éclat  de  fes  aétions  militai- li.SuUan. 
res,  & la  grandeur  de  fes  conquêtes. 

Voici  ce  qu’il  dit  à fon  Divan  : Il  elt 
jufte  de  fatisfaire  Mahmoud-,  mais  il 
faut  examiner  quel  titre  on  pourroit 
lui  donner  : il  faut  qu’il  foie  équivoque,  • 
parce  que  ce  Prince  eft  le  fils  d’un 
cfclave.  On  ne  trouva  que  celui  de 
Veli,  parce  que  ce  mot  qui  fignifie 
ami  & Seigneur , peut  auffi  fignifier- 
un  ferviteur  ôc  valet , par'lc  fens  qu’on 
peut  )ui  attribuer , foit  par  le  ton , foie 
par  la  prononciation.  Mahmoud  com- 
prit l’intention  du  Khalife  : il  lui  en- 
voya un  préfent  de  cent  mille  écus 
afin  qu’il  lui  permît  de  changer  une 
lettre,  &:  qp’il  fût  appellé  Vali , qui  » 
fignifie  abfolument , Maître  & Com- 
jnandant. 


Un  Auteur  nous  apprend  une  aven- 
ture qui  eft  alTèz  plaiiante.  Mahmoud, 
•tant  dans  les  Indes  avic  fes  Cônfeil- 


1ers  8c  fes  courtifans,  en  conver- 


farion  amulante , vit  entrer  dans  la 
f^lle  un  homme  qui  avoit  l’air  trou- 
blé , les  yeux  égarés , parlanr  tout 
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5 oz  Htfidîre  des  Révolution? 
mmu,  m«m,  feul  & ayaiit  toutes  les  manières 

VI.  Dfnaf-  ^ tjemanda  ce  que  c’écoic 

ne , les  Gaz-  ^ , i • ••  »•! 

nevides.  que  ccc  hommc  : on  lui. dit  qu  il  avoïc 

Mahmoud, l’efprit  aliéné,  & qu’il  étoit  regardé 

II,  Sultan,  comme  tel  dans  toute  la  ville  de  Gaz- 
nin.  Le  Sultan  envoya  fon  Huiffier  * 
lui  demander  ce  qu’il  voudroit  qu’on 
, lui  donnât  à manger  ; une  queue  de 
mouton  rôtie , répondit  le  fol.  Le  Sul- 
tan pour  fe  divertir , ordonna  à voix 
baflfe  qu’on  lui  fît  rôtir  une  de  ces 
grolTes  & ^ belles  raves  quon  trouve 
: dans  ce  pays.  Lorfqu’on  la  préfenta  à 

notre  infenfé  qui  étoit  affamé,  il  la 
mangea  avec  un  appétit  dévorant. 
Mahmoud  lui  demanda  comment  il 
avoir  trouvée  cette  queue  de  mouton; 
fort  bien  rôtie, lui  répliqua-t'il  ; mais  je 
, m’apperçois  que  les  queues  de  mouton 

~ qui  étoient  autrefois  Ci  graffes  Ôc  d’un 
, goût  merveilleux  , n’ont  plus  rien  de 
tout  cela  fous  votre  Régné.  Cette  ré- 
ponfe  i qui  n’étoit  point  d’un  infenfé 
piqua  d’abord  ce  Prince  ; mais  il  n’en 
- nt  rien  paroître,  parce  qu’il  fe  rappella 
dans  le  mome«t  ce  qu’il  avoir  lu  dans 
un  Poète , que  lorfqu’un  Souverain 

* Cet  emploi  étoit  très-diftingué , puifquo 
c*eû  celui  de  nos  4<  Gentilshommes  de  la 
^Chambre. 
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304.  Hifloire  des  Révolutions 
luftre  Vifir  de  Mahmoud.  Il  s appelloîé 
tic , les  gL-  KhoUageh  - Ahmec  fils  de  Haflàn  ; 
ncvides.  maîs  foii  iiom  le  plus  connu  fuc  celui 
Mahmoud,  de  Melmeudi , ou  Meimend.  Apres 
II.  Sultan,  avoir  long-temps  joüi  de  la  confiance, 
de  laffection  & de  l’eftime  du  Sultan, 
il  s’apperçut  que  fon  crédit  bailTbit 
chaque  jour  auprès  de  ce  Prince , par 
les  intrigues  de  Tes  ennemis , qui  les 
redoublèrent  , lorfqu’ils  en  eurent 
apperçu  les  premiers  fuccès.  Hafnek , 
fur  nommé  Mangal , étoit  le  Chef  des 
conjurés  qui  cherchoient  à perdre  le 
Vifir.  C’éroit  un  homme  d’un  efprit 
dangereux  par  lès  fourberies  Sc  par 
fes  Artifices  : il  efpéroit  occuper  fa 
place , & ce  motif  excitoit  contre  ce 
Miniftre  fa  jaloufie  ôc  toute  fa  mali- 
gnité pour  le  déplacer.  La  Sultane 
Harartinour,  première  femme  de  Mah- 
moud & fille  d’ilekkan  , Roi  du  Tur- 
queftan  , eftimoit  autant  Meimendi  > 
qu’elle  méprifoit  fon  rival.  Les  noires 
intrigues  de  celui-ci  lui  étoient  con- 
nues ; 6c  cette  PrincelTe  drelToit  au-  , 
près  du  Sultan  des  contrebatteriesaux 
attaques  d’Hafnek.  Ce  Prince  qui  con- 
noilfoit  le  rare  difeernement  de  la  Sul- 
tane , reprenoic  volontiers  fes  premiè- 
res difpofitions  en  faveur  de  fon  Vi- 
fir. 
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Il  Te  palTa  quelques  années  dans  ' ■'—* 
ces  intrigues  de  Cour , où  les  attaques 
continuelles  des  ennemis  du  Vifir  l’é-  nevîdes. 
branloient,  fans  pou’voir  l’abattre,  i^ahmoni, 
parce  qu’il  étoit  loûtenu  de  l’appui  n.  Suitan, 
de  la  Sultane,  fa  généreufe  protec- 
trice, 

' Cette  Princelïe  à caufc  de  (a  rare 
beauté  & de  fa  dignité , fut  appellée 
Alihir-Schigil,- c’eft-à'dire  , foleit  des 
beautés.  Une  de  Tes  premières  femmes, 

& fa  confidente  intime , s’appelloit 
GemÜah  de  Candahar  , pays  de  fa 
naillance.  Elle  étoit  la  bonne  amie 
de  Meimendi , à qui  elle  rendoit  de 
très  bons  & fréquens  offices  auprès 
de  la  Sultane.  Alturt-Scliah , Général 
des  armées  du  Sultan  , & fon  favori  , 
à qui  ce  Prince  devoir  une  partie  de 
fes  fuccès , étoit  ennemi  déclaré  du 
Vifir.  Voici  l’artifice  avec  lequel  oa 
concerta  la  perte  de  ce  Mîniftre. 

Le  camp  du  Sultan  étoit  un  jour 
pofté  auprès  de  Cabul , ville  de  l’Inde 
Septentrionale.  Il  en  partit  dans  ce 
tcmps-là  une  caravane  de  AiarchancTs- 
pour  le  Turqueftan , qui  devoit  être 
ide  retour  à Gaznah  au  commencement 
•de  l’hyver.  Le  Vifir  qui  dévoie  partir 
pour-  cette  Ville  où  il  avoir  des  afiPéÆt 
Tmè  C c ^ 


3*0^  fiifloîre  des  Révolution f 
r--  res  d’Etat , crut  devoir  profiter  dô 

VI.  iJfna.-  l’occafioii  de  cette  caravane , en  en- 
hcv’dcs*  voyant  un  fadeur  particulier  avec  des 
. , étoffes  des  Indes  qu’il  fit  acheter  . & 

Mahmoud,  , ^ v r • 

II.  Sukan.  quc  cet  homme  apres  qu  il  lerou: 
arrivé  dans  leTurqueftan  , echangeroic 
avec  des  fourrures  & autres  marchan- 
difes  de  ce  pays  C’étoit  uneœconomie 
que  vouloir  faire  ce  Vifir , & qui  de- 
voir lui  produire  le  gain  que  faifoieut 
les  Marchands.  Cela  vint  aux  oreilles 
de  Tes  ennemis , & Altun.  Schah  en  fut 
informé.  Il  crut  avoir  trouvé  une  oc- 
cafion  de  nuireau  Vifir , en  inftruifant 
Mahmoud  de  cette  commifîion.  Il  lui 
fie  entendre  que'  cet  homme  qui  affec- 
toit  un  noble  défintereffement  dans  les 
maximes  qu’il  débitoit,  fe  fervôit  du 
crédit  de  fa  charge  pour  faire  un  né- 
goce fecret  qui  le  deshonoroir.  Le 
Sultan  étonné,  demanda  à Altun  Schah 
s’il  garantiroit  la  vérité  de  ce  qu’il  Hi 
difoit , &■  s’il  pourroit  la  prouver  p:,r 
des  faits  évidèns.  La  preuve  eft  en  vos 
mains , Seigneur  , lui  dit  le  ’Éivori  5. 

> vous  n’avez  qu’à  envoyer  un  Courier 
qui  joindra  bientôt  la  caravane , avec 
ordre  de  vous  amener  le  Marchand 
' que  Meymcndi  envoie  en  fon  nom 
pour  négocier  daiis  le  Turqueftan 


< 
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de  l'Empire  des  jArabes,  5^07 
^ous  ferez  éclairci  de  la  vérité  du  fait. 

Le  Viftr  fut  averti  des  mauvais  offices 
que  le  Général  lui  rendoit  auprès  du  nevides. 
Sultan.  Par  un  commerce  fur  & fecret,  Mahmoud,. 
Meimcndi  étoic  tous  les  jours  averti  de 
tout  ce  qui  pouvoir  l’intérelTer  , & des 
artifices  de.  fes  ennemis  > afin  qu’il  pûc 
s’en  garantir. 

Ildonna?avis  à Gemilhahde  l’ordrc’ 
qu’il  avoic  donné  à un  faéleur  à aller 
avec  la  caravane , chargé  d’autant  de 
marchandiles  d"es  Indes  qu’il  lui  en  fal»- 
loit  pour  les  échanger  en  fourrures  y 
avec  celles  du  Turqueftan  y pour  faire 
des  robes  d’hyver , à lui  & à là  fem- 
me. Il  étoic  imponane  que  Gemilhals 
fût  inftruite  de  la  vérité  y afin  de  pré- 
venir la  Sultane  contre  les  malins  artfi^ 
fiées  des  ennemis  du  Vifir,.  qui  l’accuv 
Ibientde  faire  le  commerce  d’un  Mar- 
chand, abufant  du  crédit  de  fà  charge 
qu’il  deshonoroît,.  pour  s’enrichir  par 
ce  négoce  fecret.  Gerailhah  inftruific: 
auffi-tôt  la  Reine  dé  la  malignité  des 
ennemis  du  Vifir  ,,  qui  traicoient  d’ins- 
fime  avidité  de  gain  Pœconomie 
lodaWe  du  Vifir.  La  Sulrane  dit  à Ge*  ' 
miihah  : Voici  l’expédient  qui  fèrvirat 
à Meimendi  pour  confondre  fes  en- 
nemi ; Diics^Iuü  Æcftvoyer  en  toutç 


Hifloîre  àes>  JRùvoluùon'f 

“ , — ^'diligence  au  Ma’-chand  de  la  caravan? 

tieVies^Gaz*  ^ chargé  de  Tes  étoftés  , un  cour- 
nevidîs.  , rier  avec  des  lettres  de  créances  de  ma 
Xfahmoud , part,  afin  qu’il  mette  parmi  les  étoffes 
II.  Sultan,  quelques  ornemens  de  femmes  en  ha- 
bits, & qu’il  dife  de  ma  part  que  les 
étoffes  dont  le  Vifir  l’a  chargé  font 
à moi , &■  que  je  lui  ai  donné  com-. 
niifïion  dè  les  préfenter  de  ma  parc  à 
la  Reine  ma  mere  & à mes  feeurs  : qua 
le  Vifir  faffe  dire  par  Ton  courrier  au 
Marchand , que  Ti  le  Sultan  l’envoie 
arrêter  , qu’il  n’a  qu’à  fe  lailfer  con- 
duire au  Divan.  Le  Marchand  bien 
inftruit,  exécuta  habilement  tous  les 
ordres  preferits. 

Le  Sultan  qui  vouloit  vérifier  ce  que 
fbn  favori  lui  avoic  dit  du  commerce 
du  Vifir,  donna  ordre  qu’on  fit  venir 
le  Marchand  : Il  l’interrogea  fur  la' 
nature  de  fon  commerce , lut.  le 
fujet  de  fon  voyage  dans,  le  Turquef- 
tan.:  je  fuis  chargé, Seigneur,  dit  Je  Mar- 
chand , par  des  lettres  lignées  du  grand  • 
fceau  de  la  Sultane,  de  pîufieurs  étof- 
fes des  Indes  pour  des  meubles  & des 
habits  de  femmes,  qiie  je  dois  remettre 
à la  Reine  du  Turquefian  fa  meré,  & 
aux  Prineeflés  fes:  focurs , comme  des 
préfens  que  la  Sultane  leur' envoie. 


Du 
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Le  Sultan  fut  piqué  de  la  hardielle . 

& de  la  perfidie  , de  ceux  qui  lui  en', 

. ri  1 1 > les  Gaz-- 

avoient  impole,  pour  perdre  le  Viln;.  ncvides. 

Il  s’emporta  contre  eux  avec  des  me-  Mahinoiid». 
naces  terribles  de  les  en  pupir.  Ainfi  n.Suitan. 
Iss  méchans  tombèrent  dans  la  confu- 
fion  & dans  la  crainte  de  la  colere  dû 
Sultan. 

Jls  ne  pouvoient  imaginer  par  quel- 
le étrange  aventure  ils  avoient  été  joliés 
dans  leurs  intrigues  fecrettes  , 6c  dans^- 
une  occafion  auflfi  favorable  & aulîî 
fûre  pour  convaincre  le  Sultan  de  la 
vérité  de  leurs  aceufations  avancées 
contre  le  Vifir , & qui , félon  toute 
apparence  , dévoient  tourner  à fa 
honte.  ' ■ '*. 

L’habile  Sultane  fe  plaignit  à foi»  . , . . 
mari  de  la  hardielTe  qu’on  avoir  eu 
d’ouvrir  fes  paquets  en -plein  Divaii.’ 
Mahmoud  irrité  par  ces  plaintes  comre' 
ceux  qui  lui  avoient  menti  fi  impu- 
demment pour  perdre  le  Vifir  par  uiir' 
noir  artifice,  vouloir  les  faire  périr 
mais  la  Sultane  qui  ne  vouloir  pas  être’ 
caufe  que  les  Confeillers  du  Divan- 
périment  à cette  occafion , oiVils  étoienf 
innocens n’ayaiit  ' agi  que  pair  les’ 
ordres  du  favori 'y  pria  le  Sultan  ‘dç? 
leur  pardonner  : mais  5-  ajouta- t-eüe  y- 
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— ‘—•  ces  gens-là  vous  font  allez  cfaufres'T 
tours , en  parlant  de  Hafneîc  5e  Al- 
nevides.  tuii  Schah  i & jC  VOUS  confeillc  de  Ics, 
Mahmoud,  châtiet  à la  première  occahon  que  \ous> 
U»  Sultan,  en  aurez.  Voilà  comme  le  Vifir  échap-- 
pa  aux  noirs  complovS  de  Tes  ennemis ,, 
' ' , ôc  triompha  de  leur  malice  par  les 

bontés  de  Thabile  ôc  généreufe  Haram- 
nour. 

* • 

Ce  Vifir  fut  à la  Cour  du  Sultan  le 
Mecenas  des,  gens  de  Lettres.  Il  y at- 
tira le  fameux  Pocte  FerdoulE , ,d®«t- 
aaous  avons  déjà  parlé» 

1 1 L Sultan  Ga^zjttvide^ 

Mohammed.  Nous  avons  vu  dans  la 
vie  de  Mahmoud  que  ce  Prince  avoir 
été  deftiné  par  (bn  Pere  à.  lui  fiiccédet 
dans  fes  Etats,  & que  Mafioud  fou  au- 
tre frere  ne  dèvoit  avoir  que  la  Proviiir , 
ce  de  rirak  Perfique  : mais  les  Auteurs, 
ne  nous  apprennent  pas  quel  étoit  l’aî--,^ 
né  de  ces  deux  freres.  Par  les  queftions 
que  le  pere  fit  à Mafioud  on-  coniec- 
lurc  que  celui- ci  étoit  Taîné  puifqù’il, 
fit  fentir  à ce  PrbicCi  quil  fçauroit 
bien  un  jour  troubler  fou  frere  dans  1^ 
pofleffion  des  Etats  donc  on  le  privoit., 
1^.  cela  eH  ainil,,  ccMiHnent  peut- 


/ 


de'  r Empire  des  ^rahes^  J r x 
Concevoir  l'imprudence  de  ce  pere , 

I -r  r • VI.  Dinaf- 

«qui,'par  quelque  motif  que  ce  loir  , ^ 
prive  ce  fils  du  droit  d’ainelTe  dans  le  nwvidv>s« 
partage  î Si  MalToud  n’a  été  que  Je  plus  Mohammed;, 
jeune,  pourquoi  auroit-il  dit  fi  hardi- 
snent  à (bn  pere,  qu’il  travailleroit 
après  fil  mort  à ehaller  fon  frere  du 
Thrône,  puifque  ce  pere  lui  lailîoir 
. l*Irak  Perfique  pour  Ton  partage  ?.  Quel- 
que motif  qu’ait  eu  le  pere,  ou  quel- 
que ambitieux  qu’ait  été  fon  jeune  fils,, 
nous,  mettons  ici  pour  troifiime  Prince 
de  cette  Dinaftie,  Mohammed',  & nous; 

■fui vous  nos  conjéétures  appuyées  fur 
les  Auteurs  qui  tüfcnt  nettement  que- 
Mohamet  , furnommé  l’aveugle,  re—  > 

gha  , & fut  di^hrôné  par  Mafibud  fom  . 

*£;ete.. 

Mohammed  doit  être  le  III  . Prin*- 
ce  de  cette  Dinaftie , pour  eeuxr  qui» 
comptenc  Sebeétegin  qui  en  a été  le: 
Fondateur.  Quelques-uns  ne  l’admet^-^ 
tént  que  le  il.  parce- qu’ils  prétendènç: 
que  îebetftegin'.  ne  régna  pas  abfolu^ 
ment & ne  fut  que  le  Gouverneur 
dé  la  Province- de  Zableftan  la  Capi* 
taie- de  la  Province  s’àppellbit  Gaznahv 
ce  qui  fit  donner  à:  la!  race  de  Sebeéte»- 
le  nom>  de  Gaznevidès. 

Maftoud  étoir  à Hamadâm 
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3 T l Hiftoire  des  Revolûtîons 
apprit  la  mort  de  Mahmoud  Ton'  perïSi 
Il  envoya  un  courier  à .Vîohammed  fbîi 
frere , en  lui  écrivant  qu’il  ne  voulbit 
point  je  troubler  dans  la  poflèffion  de 
les  ^Ltats  J mais  qu  il  prétendoit  feule- 
ment que  fon  nom  fut  prononcé  - le 
premier  dans  le  Kotbad , ou  priere 
publique,  parce  qu  il  avoir  régné  dans 
1 Irak  , avant  que  Mohammed  eût 
fuccédé  à leur  pere.  Ce  dernier  com- 
prit qu’il  falloir  ie  difpofer  à la  guerre, 
puifqu’on  prétendoit  lui  ôter  un  droit , 
dont  il  devoir  jouir  comme  Mahmoud, 
dont  il  croit  l’héritier  ; mais  il  perdit 
bientôt  l’un  & l’autre  de  fes  droits,  pat 
les  intrigues  de  MalToud , ou  par  l’efti- 
me  qu’on  avoir  conçue  pour  ce  Prince. 
Les  Grands  de  la  Cour  de  Mohammed 
conjurèrent  contre  lui , & le  livrèrent 
à Maflôud  fôn  frere,  qui  ne  fe  bornam 
pas  à lui  ravir  le  Thrône  lui  fit  cre- 
ver les  yeux.  On  remarqua  que  le  jont 
du  couronnement  de  Mohammed  , la 
Couronne  lui  tomba  de  la  tête  : que 
cet  événement  fut  pris  en  mauvais  au- 
' gure  fur  la  durée  de  fôn  Régné , & que 
les  GraiTds  en  devinrent  plus  hardis  pour 
d’exécution  de  - leur  coupable'  entte- 


didajfûHà 


Af  i' Empire  des  ^r^hes. 

I 

IV.  S ali  an  d^s  Caznevides, 
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Mafloud , I.  du  nom  , ayant  privé  ^faflbud,iv* 
du  Thrône,  de  la  vue  ôc  de  la  liberté 
fbn  frere  Mohammed  , commença  â 
jregnerTeul  dans  tous  les  Etats  de  fou 
pere;  Il  foûtiht  Aladoullat , furnomme 
Ebn  Kakoviah,  Prince  de  la  Dinaitie 
des  Buvides , qüi  étoit  fur  le  penchant 
de  fa  ruine. 

MalToud  prit  pour  fon  Vifir  ^hmed, 
fils  de  Elaltan  j uirnomme  Al-Meimen- 
di,  que -fon  pere  avoir  dcpolTédé  du 
Vifiriât  • mais  ce  grand  homme,  dont 
nous  avons  parlé  amplement , vécut 
peu  depuis  fon  rétablilîement. 

^ Altuntafch  , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince du  Khovarezm,  fit  cette  année 
une  irruption  dans  le  pays  au-deU  du 
Gihon , par  Pordre  du  Sultan  Mafloud,' 
qui  l’avoit  confervé  dans  toutes  les 
dignités  qu’il  avoir  poflédëes  fous  le 
Sultan  Mahmoud  fon  pere.  Ce  fameux 
Capitaine  ayant  eu  un  œil  crevé  du 
premier  coup  de  flèche  qui  fut  tiré 
de  l’armée  ennemie,  avant  que  l’on' 
en  fut  venu  aux  mains , fès  troupes 
fc^retirerent , 6c  Tennemi  en  fit  de 
même.  Altuntafch  mourut  de  cetcc 
Tome  /.  D d 
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J bleirurc. , iJr  Aron  Ton  fils  lui  .fuccédà 

ri/  IvlalToiid. 

"cvideV  On  voie  en  cette  année  les  Selgju- 

na(roud,iv.ciaes,  racq Turque,  paffer  au-aélà  du 

s^ua^>.  Gilioii , prendre,  des  quartiers  d hyver 
dans  lè^Khovarezm  , auprès  "de  Neflà 
tç  ‘d’Abiurd,  doù.  ils  Véten^Yent  pat 
leurs  pillages  leurs  incurfiohs  dàiis  . 
les  .Proÿinçé^  yoifiiies.,  Etant  devenus 
en  peu  de  temps  fort  redoutables , ils  ~ 
-s’établirent  enfin  fur  les  ruinés  de  l’Em- 
pire, des  K-halifes.  ,,  , , _ ' ^ 

. . Le  Sultan  MaiToiid , .contre  .Payis dé 
fes  Tages  çonfeillers,,  vo'ùlut  entçëprén» 
dre  que  expéditioii  dans  ks  Indes , afin 
de  faire  voir"  qu’il  défiroir  marcÜer  Air 
leS|  traces  de  Ion  pere.  Ce  Prince  eût 
I mieux  fait  d’écouter  les  raifons  (ôlides 
(ÇrT  poiiciques.quou  lui  domina,  d’arrrier 
ep'ntre  les  ^élgiuçides , Turesytrangefs^ 
qui  s’étpiént  déjà  éta^îlis  en  grand  pqrn- 
fcre^  dans^  ion  voifinâge , ;qui  s’étpiéht 
rendus  ■ redoutables  par  leur,  bravoure , 

^ qui  s’y  fortifioient  tous  les  jours, 
ou  en  s’aggrandiflant , ou  en  faifànt 
' conftruire  des  Places  de  défenfe.  Alors 
MalToud  auroit  entrepris  avec^  plus  de 
fureté , . fes  conquêtes  dans  les  îpdes  j 
mai^  toutes  ies,hiftoires  de  l’Europe  5e 
Jps  aptres  prouvent  bien  que  les  So"u- 
» 
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s^erains  qui  ne  fuivent  que  leurs  capri-  IL 

ces,  perdenc  fouvenc,  & ruinent  leurs  . 

Etats , en  voulant  faire  des  conquêtes  [^vldel 
fur  ceux  des  autres.  Malïbud  réuflit  i«- 
pendanc  deux  ans  dans  Tes  ex 
■des  Indes,  & il  fe  croyoit  déjà 
■bile  que  tout  fon  Divan , s’applaudit* 
iant  d’avoitruivi  fes  propres  avis  ; mais 
■jl  éprouva  bientôt  les  ettets  de  foh  im- 
prudence. 

A fon  retour  des  Indes  II  trouva 
=que  les  Selgiucides  avoient  entamé  les 
frontières  de  fes  Etats.  Il  apprit’  com- 
bien leur  puiflànce  s*étoit  accrue  depuis 
trois  ans , & il  fut  obligé  de  lever  une 
■armée  confidérable  pour  les  attaquer  ; 
il  voulut  lui-même  la  commander  pour 
ctre  plus  alTuré  de  la  vi<9:oire;  mais  il 
fut  vaincu , ôc  obligé  de  fè  retirer  à 
cGaznah.  Les  Selgiucides  enflés  de  leur 
fuccès ,'  en  profitèrent  habilement , '& 
l’étant  jettés  dans  le  Khoraflàn , ils  fè 
rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  par- 
tie de  cette^  Province. 

. . Màflôud^  humilié  dé  la  defàite"&  du 


péditions  Suitaru 
i plus  ha- 


,défordre  de  fes  affaires. , au  lieu  d’a- 
voir  recours  aux  lumières  de  fon  con- 
feil , fit  lêntiriles  effets  de  fon  chagrin 
& de  fa  colere  à tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  au  Gouvernement  des  affairéj 
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publiques.  H mit  une  nouvelle  armctf 
lie.  les  Gaz- fur  pied  , dont  il  donna  le  commande- 
jevide*.  ruent  à Ton  fils  Maudoud , jeune  Prince 
Mairoud, IV. expérience,  qu’il  envoya  du  côté 
^ de  Balk,  pour  défendre  la  frontière.  Il 

tira  de  prifon  Mohammed  fon  frere, 
4le  peur  que  quelques  mécontens  ne  (c 
•/erviirenc  de  fon  abfence  pour  exciter 
des  troubles  dans  Tes  Etats.  Ce  Sultan 
jnfenfé , s'opiniâtrant  à fa  conquête  de» 

' .Indes , y retourna  à la  tête  d’une  armée 
•ftvec  fon  .frere  & fes  autres  enfans  : il 
yr fit. des  progrès  *,  mais  les  Selgiucides 
en  faifoient  bien  davantage  dans  fes 
Etats,  ^ U fut  enfin  forcé  de  venir 
du  côté  de  Balk  , pour  fe  joindre 
à' l’armée  de  Maudoud  fon  fils,  que  les 
Selgiucides  avoient  repoufiée.  Tandis 
qu’il  faifoit  repafier  l’Inde  à fes  troupes, 
^Jofeph,  fils  de  Poofthegin , un  de  fes 
-premiers  Officiers,  de  concett  avec  ceux 
qui  commandoient  l’arriere-gardc  fous 
içs  ordres,  fie  révolta  ouvertement  coiv 
tre  Mafibud  , pillant  fes  équipages  & 
ies  rhréfpTs , en  la  préfcnce  du  Sultan 

* Un  i^es  Ro’s  de  France  s’étant  opiniâtré 
à la  conquête  de  Tîtalie,  vit  Henry  VIII. 

Charles  V.  envahir  les  Etats  du  côté  du 
Nord,  lorfqu’jlp!?rdit  fcj  troupes  ^ fa  liberté 
..  Sud,  . = , 
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tïicme , qui  le  voyoit  de  l’autre  côté  c*e  ,■ 

la  riviere.  Les  Rébelles  proelamererlf  . 

Sultan  fou  frere  Mohammed  , & pour->ncvljrt* 
fuivirenc  Tes  troupes , dont  la  plus  Maflouii,!’/, 
grande  partie  fe  joignit  aux  Rébelles  j Suiia», 
MalToud  même  ne  pue  leur  échapper  i 
il  fut  amené  à Ton  frere,  & enfermé 
par  fon  ordre  dans  un  Château,  aveé 
rous  les  Officiers  qui  l’avoienc  fuivf 
dans  fa  fu^te. 

Mohammed  ne  prtuvant  gouvemeir 
TEtat , j)arce  qu’il  écoit  aveugle  , fie 
confeiitir  les  Grands  de  fa  Cour  à re^ 
connoître  Sultan  eu  fa  place  foiï 
fils  Ahmed.  Aulïi-tôc  que  celui  ci  eue 
été  proclamé , il  alla  dans  le  Château 
oû  Mafloud  Ion  oncle  écoit  gardé  , &T 
le  fit  tuer  en  fa  prèfencc  l’an  13,  de 
fôn  Régné. 

Kondemrr  dit  que  ce  Prince  fat  li- 
béral , magnifique  envers  les  gens 
d’efprit  & de  Lettres  qu’il  attira  à (a 
Cour. 

Vi  Sultan  Ga^nevide, 

Maudoud  étoit  à ta  tête  des  troupe^ ■•***— 

du  côté  de  Balk , oii  le  Sultan  MairoudsJJfiant°“‘‘’'^' 
fon  pere  l’avoit  envoyé  pour  défendre 
les  frontières  des  incurfions  desSclgiu- 
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^5^18  Hifioîre  des  Révolutions 
cides,  qui  cherchoieiit  à étendre  le* 
bornes  de  leur  étatblilTement  vers  le 
Khoraflàn  : ce  fut  là  qu’il  apprit  les 
funeftes  nouvelles  de  la  révolte  qui 
.avoif  oté  le  Thrône  & la  liberté  à Ion. 
pere , à la  place  duquel  on  avoir  re- 
connu Mohammed  fon  oncle  :•  que  ce  1 
Prince  à qui  Maflbud  avoir  ôté  la  Cou- 
ronne & la  vue , avoit  cédé  le  Sultanat  j 
à fon  filsAhmed,&  que  ce  nouveau  Sul- 
tan a voit  auïïi-tôt  fait  tuer  fon  pere 
MalToud  dans  la  prtfon.  Frappé  de  tant 
de  nouvelles  affligeantes , Maudoud  I 
alïèmble  les  Officiers  de  les  troupes  > 
à qui  il  fait  part  de  cette  révolution, 

» Mon  fort  eft  dans  vos  mains , leur 
n dît-il  : }e  ne  prendrai  point  d’autre 
5>  parti  que 'celui  que  vous  me  diéte- 
» rez.  L’accablement  oîi  je  fuis  de  tant 
» d’infortunes  à la  fois , ne  me  laifle 
n point  la  liberté  de  choihr  ce  qu’il 
M convient  le  mieux  pour  mes  inté- 
îj  rets.  C’eft  de  vous  que  dépend  ma 
» vengeance  & mon  ctabliiTèment  fur 
M le  Thrône  qu’on  me  ravit  >♦.  Les  Of- 
ficiers, en  l’affurant  de  leur  zélé  & de 
leur  fidélité , lui  confeillerênt  de  mar- 
cher en  diligence  contre  les  Rebelles, 

Ils  trouvoient  leurs  intérêts  & leur 
gloire  à favorifer  un  Prince  qui  leuj; 
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fîevroit  le  Tlirône  ils  n’avoieiit  rien  - ..  7 

à efpérer  de  celui  que  l<;s  Réljejles 
ayoieik,  prbHame.''.,  " " . nevides. 

Maüdoud  voyant  la  dirpolîtion  des  Maudoud^V^ 
D^cîers  i^  des  Iplda'cs  déclaré^  en  fàsuitan, 
faveur,  marcHa  à"  leur  tête.  Ayant  ap- 
pris par  fes  avant-coureurs  que  rarmeè 
dés  Rébelles  avoir  repris  là  routé  dé 
Gaznah  j que  fa  marche  et®!,*-  ^ 

jo^i  .embarralTée'^  par  réndrmé  butîii 
qu’elle  traînoît  aptes  elle , Maudou'd  éji 
Jiaiîile"  C^taîne  , prit  foiii  de  faire 
précéder  fon  armée  par  plufieufs  petits 
corps  de  Cavalerie  Icgére , avec  ordre 
d’arrêter  tous  les  habitans  de  la  cam-  # 

pagne  qu’ils  trouverqiéht , .éiï-  los  * 
raiit  qu^il  ne  leur  arriverqit  auciili 
P}3l\  , pourvu  qu’ils  voululTent  leur  ap- 

Î)renJre  tes  chemins  les  plus  courts  ^ 
es  plus  praticables  qu’ils  pouvoienr  , 
prendre , pour  tomber  dans  le  grand 
chemin  qui  conduifoit  à Gaznah;  qu  oh 
tes  récompenferoit  de  leur  fidelité , ^ 
qu’en  les  arrêtant , ôn  n uyqit  d autre 
ÿe(lein~que  de  lés  empêcher  de  répan- 
dre le  bruit  de  la  marche  du  Sultan 
Maudoud  , de  peur  que  rufurpatehr 
de  Ton  Thrône  n eiî  fut  averti'.  Cette 
précaution  ctoit.,néce(Iâire  , Jk  tout 
j:éuûit  heuteufement. 
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' Maudoud  arriva  fur  la  grande  route 

06^ \’es°G^-  avant  larmée.des  Rébelles.  Il  choifit 
ncvides.  un  pofte  avantagcüx  fur  le  palTage  ^ 
Maudoud,v.  pour  rnettrc  en  embufcade  une  partie 
Sultan,  troupes!  Elle  devoir  attaquer 

brufquement  Tarriere-garde  des  Rébel- 
les , dans  le  temps  même  qu’il  fe  Jette- 
roit  fur  la  tête  de  leurs  troupes.  La 
furprife  des  ennemis  fut  extrême  , & 
fuivie  du  défôrdre , & d’une  fuite  gé- 
nérale , aulïï-  tôt  qulh  apprirent  qu  ils 
étôient  attaqués  par'tous  les  côtés:  on 
ne  Bt  aucun  quartier  a c'eux  qui  furent 
pris  , excepté  à Abderrahim  , frère 
^ d’Ahmed,  parce  qu’il  étoit  innocent 

de  tout  ce  qui  s’étoit  palEé.  contre’ le 
Sultan  Maflbud  , dont  lé  Vainqueur 
recouvra  toutes  les  rtchelTes.  Gétte  vic- 
toire fut  B corn  piètre,  qu’iln’eut  plus 
d’obftaçle  \ vaincre  pour  le  rendre  maî- 
tre du  Thrône. 

Maudoud , après  avoir  termine  ces 
troubles  domeftîques , ne  jouit  pas  pat- 
liblement  de  Tes  Ftars.  Les  Seîgiucideè 
devenus  redoutables,  les  âvoiènt  rava- 
gés fur  la  frontière.  Il  Rit  donc  obligé 
de  lever  de  nouvelles  troupes  pour  rt- 
poulTer  ces  dangereux  voiBns  , qui 
avoient  habilement  profité  des  querel- 
les domeftiques  dés  Gaznevides.  Il  mai> 
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cha  contre  eux  : mais  leur  Chef  Alp- 
Arflan  'remporta  fut  lui  une  viftoire...^y^jçj  ^^2- 
■ corhplette  j lOn  coitrage  le  foütint  dans  ntvides. 
cétte  difgrace  i il  efpérâ  être  plus  heu-  Maudoud.v. 
reux  une  autre  fois , parce  qu’il  con- Suitam 
noilToît  l’ulàge  de  leurs  armes & de 
leur  difcipline.  Après  avoir  levé  une 
Armée  confidérable  , il  arriva  en  pré- 
' fence  de  l’ennemi,  réfolu  de  lui  livrer 
bataille  , à quoi  les  Selgiucides  ctoîenc 
trcs-di  fpofés  ; màis  une  colique  violen- 
. te  fufpendit  Ibn  dellein , & la  mort 
tèrmiria  en  peu  de  Jours  Tes  craintes 
les  efpérances  , l’an  7.  de  fon  Régné  , 

439.  de  l’Hégirè , 1047.' de  J.  C. 

‘ ' 'Ce  Sûltàn  ne'lailïa  en  mourant  qü’uii ^ 
féutifils  V' encore^  en  bas  âge  , 6c  nom’* 

‘riié  Malïbud  II.  o[uî  fut  reconnu'  pouf 
fon  SuccelTeur.,  Les  Turcs  qui  étoient 
puilTans  dans  la  Cour  des  Gaznevides , 
refuferent  d’obéir  à un  enfant , & ils 
‘ mirent  fur  le  Thrône,  peut-etré  comi- 
me'  tuteur  lèülement  , AU,  fils  de 
Maflbud  l.  du  nom.'  On  nous  dit  qu’il 
•fut  bientôt  dépolTédé  Sc  chaflé  par  Abi 
derafchid  , fils  du  Sultan  Mahmoud 
I.  du  nom , qui  s’étoit  échappé  de  la 
prifon  , où  il  avoit  vieilli. . 

MalToud,  IL  du  norn  j encore  en- 
fant , ne  régna  qu’un  mob  :■  les  Turc*  ' 
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Sultan. 


2 1 Htjloire  des  Révolufions 
le  rejettereiit  comme  trop  jeune , ^ 
bieutpc  après,  ils  dépofereiic  Ali,  .quib 
ayoient  choifi  , .&  dont  -on  ne  nous  ap- 
prend pas  les  raifons.  Nous,  ne  croyons 
pas  devoir  rnettre  MalToud  dans  le  rang 
des  Sultans  qui  ont  régné.  On  voit  ce- 
pendant que  ce  Prince  eut  un  fils  ap- 
pellé  Ibrahim , dont  nous  verpns  le 
Re'gne.  ' 

f 

i 

■ VI.  Sultan  des'-Gazf^evides» 

Abdal-Rafchid  ^ 111^.  fils  du  Sultatt 
Mahmoud  I.  Ce  Prince  avoit  pafic  la 
plus  grande  partie  de  fès'  années  dans 
une  priibn  ; m^js  nous  n’en  trouvons 
pas  les  taifons , &.on  ne  nous  apprend 
point  comment  il  en  fortit.  Les  Au- 
teurs nous  parlent  de  tous  ces  évene- 
mens,  & de  tous  ces  changemens  de 
branches  parmi  lespazne  vides, fans  nous 
fn  dire  aucunes  cirç^onfia^nces  , ni  au- 
cuns motifs.  Nous  fommes  donc  auro- 
rlTés  fur  ce  filence,  n ne  pa.s;  mettre  au 
r^ig  des  Sultans  ni  Mafibud  IL  encore 

■’  * On  dit  que  cp  Prince  fut  le  premier  qui 
prit  le  nom  de  Koi au  lieu  de  celui  Je 
Sultan.  Ce  n’étoit  qù’uhè  dénomination  dif- 
-fprente,  qui  exprimoit’.égàlemènt  Taütôritc 
. ...  , 
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cnfaiït  > ni  AU  fon  oncle , puifque  nous — , 

«‘avons  rien  à dire  de  ces  Princes  que  . Dmaf- 

leurs  noms  , ce  qui  fait  que  nous  mec?  "'y-dç” 
tons  Abdal-Rafchid  pour  VI.  Sultan  , 

Gaznevidç,  qui  eft  appelle  Je  VIIF.chid,  vi.Sui- 
par  ceux  qui  fe  contentent  d*une  fuite 
de  noms. 

Ce  que  nous  allons  voir  de  plus  re- 
marquable fous  ce  Sultan , c eft  l’éta- 
bliflement  d’un  perfonnage  fameux 
dans  l’Hiftoire  Orientale , & qui  com- 
mence à paroître  fur  la  fçene,'  à la 
Cour  des  Princes  Gaznpvides.  Togrul- 
bekjTurc  d’origine,  fut  extrêmement 
conftdéré  par  fa  valeur  & fa  capacité 
à la  Cour  de  Maudoud,  fils  de  Malfoud 
ï.  où  il- croît  venu  offrir  fes  fer  vices. 

Il  y acquit  de  l’eftimej-m^s  il  poufta 
£on  crédit  plus  loin  fous  le  Sultan  Ab- 
dal-Rafchid, donc  nous  parlons.  Il  fut 
fait  par  ce  Sultan  Gouverneur  du  Se- 
geftan  , & il  pofleda  toute  la  confian- 
ce de  ce  Prince , qui  lui  livra  un  pou- 
voir abfolu  dans  toutes  des  affaires  du 
Gouvernement. 

• Togrulbek,  aufti  ingrat  que  perfi- 
de, fut  un  ferpent  qu’Abdàl-Rafchid 
nourrit  dans  fon  fèin , & qui  s’éleva 
contre,  lui  pour  le  piquer  mortelle- 
jEuenr.  Peu  content  de  gouverner  fous 


VI.  üinaf- 
tic , !cs  Gaz- 
ncvi'Jts. 

Abdal-  Raf- 
chid,  VI.  Sul- 
tan. 
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le  nom  du  Sultan , avec  plus  d’autorité 
que  le  Sultan  meme,  il  voulut  fecouec 
cette  foible  marque  de  dcpendancé  & 
de  fujetion  : il  chercha  tous  les  moyens 
pour  venir  à bout  en  peu  de  temps 
de  fon  perfide  projet.  Lorlque  tout 
fut  ptêt , il  vint  attaquer  à force  ou- 
verte Abdal-Rafchid  dans  Lyafnah  fa 
Capitale,  Le  Sultan  étonné  ôc  furptis 
de  cette  trahifon,  n’eut  que  le  temps 
de  fe  retirer  dans  la  citadelle  avec  tout 
ce  qui  fe  préfenta  de  fidèles  fujets. 

On  ne  voit  point  dans  les  Hiftoriens 
d’autres  raifons  de  cette  entreprifeque 
l’ambition  de  Togrulbek  v car  on  ne 
nous  apprend  point  qu’il  eux  aucun 
fujet  de  mécontentement  de  la  part  de 
ce  Prince,  qui  ne  laimoit  que  trop, 
& qui  lui  livra  avec  une  folie  con- 
fiance, le  gouvernement  abfolu  de  l’È- 
lat.  Comment  un  Souverain  ne  pre^ 
voyoit-il  pas  qu’une  pcéféreiKe  fi  aveu- 
gle pour  un  Etranger  & un  Turc , de- 
voir choquer  tous  Tes  fujets , & lui  fai? 
re  perdre  tout  feiitiment  d’afFeébion  & 
d’attachement î Le  Sultan  fut  bientôt 
afTiégé  daire  la  citadelle.  Togrulbek 
n’a  voit  point  levé  le  mafque  pour  eu 
demeurer  là:  il  s’en  rendit  le  maître, 
fans  que  les  fiijecs  prillcnc.  les  armes 
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^our  défendre  leur  Sultan.  Il  y fut  - 
£gorgé  avec  tous  ceux  de  fa  famille,  . 
par  le  barbare  & ingrat  vainqueur.  Il  ncvidS. 

«l’épargné^  qu’Anca  , fille  de  am^. 
AlaUoud  , quil  prit  pour  fà  femn>e.‘'^'‘^>''^-Sui- 
£toit  ce  pour  juftifier  fon  ururpation 
cfpcroit  il  couvrir  de  quelque  appa- 
rence la  noirceur  de  fon  entreprife , 
par  ce  mariage  , en  plaçant  cette  Prin- 
cellfc  fur  un  Throne  qu’il  ufurpoit  fur 
la  famille  î H efpéroit  fans  doute  que 
les  peuples  s accout’jmeroient  à fa  do- 
mination , quand  ils  verroîent  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  d’une  PrincelTe,  feule 
iicritiére  de  Maflbud. 

Togrulbek  ayant  ainfi  bravé  tout  fen- 
timent  d honneur , de  probité,  tous  les 
droits  divins  & humains, fut  furnommé 
Kafernamet , titre  digne  de  fa  fcéléra- 
^ tjiii  veut  dire  le  plus  ingrat 
^ perfide  des  hommes , il  infpira  tant 
d horreur  & de  mépris  à tous  les  peu- 
^ U ^f^ts  des  Gaznevides , que 
Kharkir,  Gouverneur  de  la  Province 
des  Indes , ayant  appris  cetre  révolu- 
tion, écrivit  auffi-tot  à ceux  de  Gaf- 
nah  ôc  à'ia  PrincelTe  Anca:  Si  vous 
ayez  , dit-il  dans  fa  lettre,  autant 

» a tyran  qui 

g pft  elçvc  par  tant  de  crimes  fur  le 
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3,^6  tlifioire  des  Révolutions 
im  . . . Thrône  des  Gaznevides , travaillez  I 

VI. Dinaf-f^  perte,  & je  foutiendrai  par  mes 

tic , les  Gaz-  r > ^ * « i 

nevides.  armcs  cc  quc  VOUS  aurez  commence 
Abdai-Raf- perdre.  Anca  ménagea  les  ef- 
chid,  VI.  Sui- pries  de  ceux  en  qui  elle  trouva  du 
•“*  zèle  pour  fa  Partie , & pour  venger  le 
fang  de  fes  Princes , elle  lia  (1  habile- 
ment la  partie  , que  le  Sultan  fut  tué 
fur  fbn  Thrône.  La  PrincelTe  l’avoic 
prié  de  décider  un  procès  qui  regardoit 
deux  familles  confîdérables  de  la  Cour, 
& d’écouter  les  parties  en  prélence  de 
^ fon  Cônfeil.  Togrulbek  les  ayant  en- 
ténduès  , décida  le  différend  : mais 
ceux  qui  avoient  été  condamnés  fe 
profternant  à fes  genoux , comme  pour 
implorer  fa  clémence,  l’un  d’eux  lui 
ferrant  les  pieds  , donna  le  temps  aux 
autres  de  tirer  leurs  poignards  pour 
percer  le  tyran , qui  fut  laifle  mort  j 
les  autres  conjurés  ayant  ;dilpofé  piu-:^ 
fieurs  Bourgeois  de  la  ville,  au  lignai 
qu’on  leur  donna,  furpriteiit  les  gardes 
de  Togrulbek,  & ils  furent  maflacrés, 
l’an  de  l’Hégire  44J.  de  J.  C.  ioç-3. 
Khatkhir  ayant  appris  cette  révolu- 
tion , fé  rendit  à Gaznah , oô , du  con'-t 
fentement  des  peuples , il  fit  proclamer 
Sultan  Ferokzadh , fils  de  MalToud , ôr- 
échappé  hcureufenient  au  fer  de  l uluff 
pateur. 
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■ VII.  Sultan  ^ Gaznevides, 

Ibrahim,,  écoic  fils  de  MalToud  , 
petit-fils  de  Mahmoud , & arriéré  pe- 
tit-fils du  fameux  Sebedegin  , fonda- 
teur de 'là  Dinaftie  des  Gaziie vides  -, 
OH  Sultans  qui  régnèrent  dans  Gafnah. 
Nous  avons’ rémârqûé  q'u’apàèsla  mort 
de  Togrulbek,  ICK^rkhir  avoir  'fait 
reconnoître  Sultan  Férokzadh  fils  de 
MalToud  J M.  d’Her^ielot  a donc  ou- 
blie Fàrticlè  de  te  nouvèau  Sultan^, 
<30  ne  trouve  point  fon  nom  *,  (è- 
oubli , ou  parce  qu  il  a peu 
tegne  ? Nous  trouvons  dans"  la  'Généat- 
logie  des  Sultans , Plbrâhim  dont  nous 
parlons  j feroit-cc  le  même  que  celui 
qu  on  appelle  Férokzadh  ? ôn  trouve 
pliifieurs  exemples  dçs  Princes  qui  oht 
eu  deüx^noms  differéris  voilà  ce  qtje 
nous  Ibnimes  'obligés  daniibncer'  aiix 
Xedéurs;  fi  nous  ne  pouvons  leur  don- 
ner'dàutres'lumicres  , de  neft  pas  par 
le  défaut  de  nos  recherches. 

^ ibrahim  parvenu auThrône,  dit  l’Hif- 
to^ien  j'cpntinuà  le  Traité  de  paix  que 
‘fon^frere  Férokzadh  à voit  fait  avec  lès 
Selgiûcides  ; ce  frété  a donc  régné  , 
nijiis  fans  dôute  trcs^peu  dé  temps, voilà 


VI.  Diriaf. 
tie  , les  Gaz- 
nevides. 

Ibrahim  , » 

VII.  Sultan, 
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VI  D;nal- 
tie  , les  Gaz- 
ïie»ides. 

« Ibrahim  , 

VIL  bulur. 


fl  8 ^ Htjinre  des  Révoltai  ans 

tout  ce  que  nous  trouvons  de  lui. 
Quoi  qu’il  en  foit,  ce  Traité  de  paix  , 
nous  dit-on , étoit  fondé  fur  une  con- 
dition qui  en  étoit  tout  l’eflentiel. 
Savoir  que  les  Selgiucides  s’abftien- 
droient  de  toutes  courfes  ou  pillages 
fur  les  frontières  de  fes  Etats.  Ibrar 
bim  n avoir  garde  de  rompre  un  Trai- 
té fi  avantageux  à fes  Sujets  , &:  pour 
s’aflurer  davantage  de  la  foi  des  Turcs, 
il  envoya  un  Ambaflàdeur  pour  con- 
firmer la  paix  emre  les  deux  Nations , 
& témoigner  fon  défir  pour  la  con- 
tinuationde,  cette  alliance. 

Ibrahim  voyant  fes  Etats  en  fiiretc 
de  la  part  des  Selgiucides,  porta  fes 
armes  dans  1 Indoftan  , où  il  le  fignala 
comme  fes  ayeux  par  de  nouvelles  con- 
quêtes , & par  un  butin  qui  enrichit  fes 
.Troupes.  Les  victoires  qu’il  remporta, 
& les  Villes  qu’il  prit  lui  firent  donner 
le  nom  de  ModhafiTer  &c  de  Manfor  , 
c’eft-à'dire,  conquérant  viélorieux. 

Selon  l’Ebtarik , fon  zélé  pour  le 
Mufulmanifme  fut  admirable  ,il  le  fit 
prêcher  dans  tous  les  Etats  cju’il  con- 
quit dans  les  ^Indes  ; il  n’y  eut  point 
de  Ville  un  peu  confidérable  , où  il 
ce  fit  con.ftruire  une  ou  plufieurs  MoT- 
quées , dans  lefiquelles  il  fonda  dçs 

Imans 
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fffians  pour  rinftruâ:ion  des  peuples  , 
^u^il  atcira  au  Mahométifme  paria 
douceur  , & par  la  perfuafion.  Cette 
profeflîon  étoic  le  canal  des  grâces  & 
■des  emplois  pour  tous  ceux  qui  vour- 
loient  s’avancer  à la  Cour  du  Vain»- 
queur  ; il  fut  enfin  le  conquérant  & 
i’Apôtre  des  Indes  , mais  fans  violence 
‘ni  eft’ufion  de  fang  , en  quoi  iln’imità. 
point  Mahmoud  1.  ^ 

Il  fonda  plufietirs  Hôpitaux  ; cha- 
que Ville  Capitale  d’un  canton  en  eut 
un  pour  le  foulagement  des  pauvres 
qui  y croient  traités  gratis  de  leurs 
maladies  , Sc  qui  étoient  fouvent  prc-^ 
chés  par  les  Imans.  Cette  bonté , cette 
attention  paternelle  pour  fes  nouveaux. 
Sujets  , les  rendit  fournis , & fidèles  „ 
. plus  que  n’auroit  pû  faire  la  crainte  & 
i là  rigueur  : l’obéiltoice  inrpirée  par  L’a- 
: rnouir  eft  la  feule  que  les  Souverain 
‘ doiveuc  ambitionner  , comme  la-  plus 
a durée , dans  les  fâcheux  événemens. 
^-d’un  Etat.  Lorfque  ce  Sultan  eut  éta* 
bli  l’ordre,  la  tranquilité  & le  bonheur 
des. pays  conquis , il  revint  à Gafnah:. 
Ses  exploits  l’avoieiir  rendu  redoutable 
à (es?  voifins  ; mais  fes  vertus  morales  » 

. fes  grandes  & beilfes  qualités  lui  atdre- 
ceur  la  vénération  de  tous  les  peuples 
Tome  h 


VI.  Dinaù. 
ie,  Its  Gaz- 
ntvides. 

Thrahinv  ^ 
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550  Hififiife,  des  Révolutions 
Muhométans;de  l’Afie  iitous  lui  accQf?^ 
dereut  le.Tîrre.  de  Seid-AlrSalathirn  > 
C’eft-à-dire,  Ic  Seigneur  i,  de. maître  &r 
le  modèle . des  ;Sultaiis.  ; Il  fut  ,plus.cori- 
-nu'par  ce  Titre  .glorieux  que;  par  fou- 
véritable  nam./Qtaeile;  gloire  plus  fla» 
;teufe  ;&iplus  folide  l.  ; i 

^ : 6a  ; conduite  ■ pendant  > la.  paix  ; fotts 

iqj(j>ur;dàiis<Garnah ctoit  un  exemple: 
digne  d!admiration..:Aprcs  Ics^occupa-  » 
tioiis  impormites.  du  Gouvernement 
donc. les  beures  ‘&  lies  qouts  ^étoient 
-réglés',  ceSidtans’enfermoit  dans  fôti' 
tOratoiire  , pour-  y:  vacquer  à la  prière^, . 
•ôurà:'  l^éiude  :;il  failpit  plufieurs'  fois; 
■dans. rànnée  lorjCqueiles iMagdlrats. 
aîy'attendbient.  le  moins,,  une: ronde 
durant  la  nuit , dans;  les  quartiers,  de 
jÊf  Capitale , avec,  deiix  ou  trois  Imans. 
-qu’il' ' chargeoit.  d’aumônes  i;  pour  les. 
edfftribuer  fecrettement  aux  pauvres^ 
i honteux , aux  malades  indigens , quon>. 
savoir,  recommandés  sà  ' fa  - charité , &: 

• donc  il  avoit  une  lifte  avec  leur  adreflfe'. 

T comme-  nos  Cüircs-de  Paroillès  ; il  leur' 
fdbnnoit  un  -billet  pour,  venir  demander 
îdans  fa'  belle:' Pharmacie»  les . remedésr 
. dont  les  pauvres,  avoient  f béfoini. . 

- ’ ‘Pour  ^occuper  deso journaliers , afin» 

jqu’ils;  gagnaflenL  leur,  ivde  '&.jqu’il  n’ÿ 
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Jtûi  fjoiiic  de  mandians  par  parjslTe' ’ il  ' . 

— 'i  « -A  r I r hO  I ' / •(  ' \ — ""VI.  Dmaf- 

^les  ht  [employer  a la  réparation  ou  a rie  lesGaz- 


lTtfii6Hbn  des  ouvrages  publics  où  ifciles , • • 
‘ ou  ‘ agreàblès  [ ‘ a'  Bâtii:  dé  ilouVellés 

-LJ...  ■ -“O  r ■ • 


^Villes  dans'd’héur'eiires’lîttia^  podr 
^ie  comm  ^Üjpts  & ‘dans  léf-- 

g ué!Ies^  il  établît  des  ibarcKés  aVéc  des 
exemptions  pour  ceux!  (^ui  y commcr- 
.coienc  , & pour'ééük  qui  voudroienc 
VyécabKr.  / ‘ - 

‘ .ll  accôrda  des  droits  5c‘  des  prîvilé—  • 

( ‘ U.  < S:ï  C'fj  j:*,';'-.'  I . rwp  i/^rr  ■ r ^ -i 

ges  a ceux  qui  avoicnt  lix  çnralis 


ceux  qui  p^  leV  altéft’atiQris  des  Gou^- 


_,^ê,bbns  lâbpüréürs 'dé^  bieii; 

'di  Icîpfincs'v  troüvoien^  Tûre nient  llioii- 
' ;féur l’âvantage'dé^ ïéùts''coiiditibdS' 

lf>c  rNri  tri  I Ail  /-vii  I AiiV  /'Hnr/tm r' •* 


voient:  lé  ndni' üinl  duî^pîaifoit^,  fans* 
qu*îl  ait^  voulu  le  flatter  dè,  là  vanité’,, 
nà^türéilé^aux  aütreà  fônaareiirS',  di; 
''lieu f donnant  îdii* pr opré'  nôm  ;'I’üne  'fut: 
“appèllée'Kair-Àba^ , préfniéré  hàbitli- 
^uon  àè  fa  bondé  l’autré^Ini^n^ ASad ,, 
^première  ^démettre  '.3è'‘fà/  îbi',.Ôcàiiïlï 
des.aüdre^:*^^"'?^  uv .. 

e .1;  i..  : - ; 
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VI  üinaC  Sulcau  joignît  des  auftcritcs  de  vffir 
tic , içs  ijti-  plus  grandes'qùe  celles  des  Chrétiens, & 
nevides,  jjgg  Moincs  même  à tant  de  belles  àd- 
VII.  Sitican.  tions,  d oEuvres  Utiles  ou  honorables , a 
une  application  continuelle  au  bonheuc 
, lise  à la.  gloire, de  fes  Sujets,,  à une  gran- 
de piété  éc  à un  zélé  ardent  pour  la 
.Religion.  Ses  jeûnes  étpîen't  d’un  mbis 
_enticr^,  ce  qn^il  pratfqûprt  rcgùheré- 
ment  tout  les  '5,  mois. 

Son  amulènient  ordinaire' lof fqu^l 
. .en  avoir  de  tems,  étoit.de  tranferiire 
chaque  année  AlcWan  de  la  main  y 
..dont  l’écriture  ét.oît  paifaifcnient  belle  j 
il  renvoyqirjénruite  .ala  Mecque  avec 
de  richcs;prerejis.’‘Ce*l^rince  qui  vécût 
&,  régna  Ipng-tems,  laifTa  trente  fix  en- 
fans^  males  qui  .devinrent  tous  célébrés, 
ou  par.  Jes.,'^paès  ou'  par  l'es,  fcienccs  ; 
il  eut  quarante  .filles  , qu’il  maria,  a dès. 
gens  debien  j puPoéléurs  de  la  Loi  > 
ou  habiles  Capitaines/,.'  çpnfideranc 
plutôt  le  mérife  des  époux  que  leurs, 
biens  ou  leur  nailTance , & toutes  ces 
filles  furent  heiureures  , plus  même  que 
celles  des,  autres  Souverains  qui  re-. 
^ cherchent  1 alliance  des  Princes par 

^ dés  intérêts  politiques  ,/dont  leurs  fîjlfs 
ne  (ont  que  des  viélirhes  titrées. 

Ibrahina  fut  la  gloire  des  Prihcct 
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Empire  des  Arabes.  5^5 
‘Gaïnevidcs  , l’honneor  dè  la  do(flriiie  - ■ — 

Muliilmane  ^ le  modèle  des  Souve-  üinaC. 
rains  qui  alpirenc  a taire  palier  leurs  n«vîdes. 
noms  glorieux  dairs  la  poftérité  ; il  fit  ' ibrahîm' , 
honneur  à Fhrfmanité  & au  Thrône; 
c’eft  l’éloge  que  toute  T A fie  en  a con- 
facrc  - dans^  les  fiédes  'à  venir,  Ton 
re^ie  fut  de  41.  ansi’ fe  mort  arrivé 
ràn  491'.  (fe'FHcgîre  1098.' de  J.  G. 

Il’eut  pour  Succeifeur  foii  fils.  ' 


Vin.  Sultan des  Gaznevides. 

' 'f  .f  ,1'  ■.'.7  i > ■ r'.. 

’ J Maiîôüd  lîR  du  nom  ' eft  marque  * 

' Succefieur  dii;  Sulcan  ' Ibrahim  •'  • & le  m.^u  nom! 
. VlîT.  félon  l’ordre  fücceflfif  que  noiis  viiusui»n, 
' avons  établi;  mais  on  rie  trouvé  rien  de 
cè  "qui  regarde  fon  f egne  quoiqu’on 
dife  qui’ir  a été  dé- 18.' àos.'  - - ' ' 

tes  enfans  dé  Maflbud^  l'II.  font 
'nombciés  Sujtanÿ.^'  , ' 'l  '’ 

■ iX.'  Schifzaii  à qui  ’oii -donne  une 
année  de  règne  , fans  rieiv  dire  autre 
chofe  de  (a  vie.  ' - ' ■'►  * 

X.  Arflan  Schah. 

XI.  Bahirara  Schahi.  ' - 

- f-.‘  ...  .1  .s 

* “ i / X,  SHlt4n,  G'kKJscvî(de^ 


. l 


.f'il  cil  ■ )•;  C 

Arflâiiv(  Schah'J  delt^-^dire  .Roî  *suiun..  ’ ^ 


Dii,:.; 


- -t  >«■'* 
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„ le  Xe.  des . Çaziieyides , félon  To-î 

'VI.  Dinar-  . -,  - i •'  ‘ t - <r  . ' 


■ tie , les  Gaz..P^*|?o‘^  9^8  Auceuvs  ^uc  nous  luivons 
ncvides.  • ^ <lowt  OU  a explic]up,les  ,ra^fons  , .QU 

Sciiah  la  Dii^ftie  4esiGaznevides, 

®uia«..  ' ■ .félon  d’a^utres  ^ ;voioi  ce  que  nous  en 

. (Malloud  foii  peçp  avoic,e{)oule,la 
de  %ngiar  ,,.^ultandp  I9  Jace  ,d^s 
^§elgiuçidcs  ^pargnfies  iTiffCs,  dont  jl 
eut  les  deux  derniers,  enfans  ouè  nous 

. , ,rr  ...  - U.  .T)  . J , nL,  ..  .■  . J 

venons  de  marquer  ; apres  la  mort  de 
Schirz^ , ou  ^^çma^-5çhah  ^ yfeloiL 
d’autres , les  deux  freres,  neveux  de 

;5angiar  ^Pjirrlçpr  i^rejdçVp^pi:,  pplle- 

^ ' l\ïÇeeilk>p,^Ç,lêuf  per^  ilAtfl^n 

, . • , -s’en  empara  i^nsj|vc«f9ir.  d9n^ 

^partage  ,à  Baliaram  fon  frere  j,cçlui-,çi 
,eut:  recours  à Sangiar  'ion.  oncle  fur 
rinluftice  de  .fon  aine';  Aidlan^peu  tpu- 
ijché  .de.s?a|fonsijdq  Ign  onçle, en, faveur 
de  fon  frere,  fut  four^d 
r_tranqes,  Çangiar  doui^  à. 

jiBaharam, iltraverfa  fans,  reûftance  fçs 
itats'de  fon  frere , qu’il  prit  au, dépqpf- 
vu.  Arflan  ne  trouva  pas,  à propos  de 
{è  laifïèr  renfejen^er^  d^is  la-^VÜ^e  de 
Gafnah , i)  prit  la  fuite  , & cette  Ca- 
pitale ouvrit^  les  ^ pointes  a^ 

Baharam  renvoya  trop  tôt  les  T roupes: 

Jj^c^ues  que  fon  on^d^^^ 


by  ^ -t 


'ide TEmplre  des  jirnbes»^ 

fiées,  & fe  livra  à une  parfaite  fécu-  vi.  uinaf- 
jticé  fur  fonXhrône.  Arflan  rama(T?i  fe- 
cretement  upe  aimée  formée  tant  de  Arflan. 
fes Partifans , que  des  étrangers,  que|^^^'^*’* 
îlui.pr.êcerentdes.Princesdu  voifinage  ,■  . ; 

icharmés  de  voir  çes  dçux.freres  s’ad’oi- 
iblir  par  leur  dîfçptdçs. 

Arflaji .ayant  fait  des^matçbes  feçre- 
ctes.  & .'forcées , arriva  devant  Gafnah ,, 
iavant.qu’on  .eut  appris  ce  quil.étoit 
I idevenu  .depuis  .(à;  mite  :.JÎaharam  céda 
I ‘Ja  pattie  comme  avoir  fait  Arflan  , & 

I ife  .retira  une  .féconde  fois  auprès. de' 

' fôn  oncle Sangiar  :.ççlui-ci  marcha  ià 
«.eette  expédition  où il.çonduiflt  déplus- 
-grandes  .forces  pour  dompxer  Arflan 
. .qui  .voulut  .alors  décider  çe  difléreiv!' 

-par. une]  bataille  , quel  que  pi^  en.  êtçe 
Xévenement  :.-il  -fjt  vaincu , fait  .pri- 
-fQnniet:&'  .renferrné  ]dans'  .unej  prilo.n  ^ 

-la  quatrième' . année  flcj  (on  régné.  Ila- 
îliaram  fut.rnit  en  pai.flble.pofleflion  de 
- tonsfesJEtatS  j&  Arflan  mourut  dans  la. 
-.çrifon.peufle  temps  après. Son  frere  fut: 
.fbupçQnné.d’avoir  avancé  fa  mort. 

' Onrfdit  qu’ Arflan.  liifla  des.-Cnfans , 

J qui. furent  réduits  à une  ’,  coliditioiv 
'.particulière  &rfort  mal.aifée  parce: 

1 .qaaprèsi  la  ;morcide  leur  oncle  Baha- 
j ram  , . la.,  race  îdes  .Ga^ne vides  ijEutjdé.-î-  . 

1 î pouillée  de  cous,  fes  Etats*. 
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licVics^üaz- Suhan-^  Gaznevîde  oh  le'  XHT*; 

nevides.  fcUn  dautrep.  > 

Baharam 

Schali. , xr»^ 

Sulun.  " Bafraram  Scliah;  nous  ne  répéterons 
pas  ici  les  querelles  de  ce  Prince  avec 
fbn  frere  Arflan  , ni  fes  fuecès  ni  là 
fin  de  ces  difcordes  par  le  fecôurs  de 
Sangiar  ; tous  ces  événemens  que  nous 
venons  de  rapporter  étant  commuirs 
avec  ceux  de  Bùtiaranr , ii  feroit  fort 
inutile  de  les  répéter  : Voyons  le  regiie 
de  ce  Prince  depuis  la  mort  d’Arftan 
fort  frere  & fon  concurrent-  ' 

Bahaïam  Schah  , à limitation  de  fes 
ancêtres,-  entreprit  de  pouffer  fes  coiï- 
quêtes  plus  avant  dans  les  Indes  > il  yr  . 
eut  d’hqureux  & rapides  fuccès  fans  au- 
cun'"obitaele  de  la  part  des  Indiens-, 

• cher  qui  les  Gaznevides  s’écoienc  ren- 
dus redoutables',  mais  il  trouva  un  en- 
nemi plus  voifin  de  fes  Etats  ôc  donc 
il  ne  s’étoit  pas  jufqualors  défié  i ce 
fut  à fon  retour  de  fa  première  expé- 
dition dans  les  Indes , qu  Huffain  Gau- 
ri  Prince  du  Gaur  - ou  Gor  , petit 
canrôn-  des  Indes,  auprès  du 'fleuve’ 
Send  ou  Indus  attaqua  fes  Etats.  Les 

• Auteurs  ne  nous  inftruifent  point  des 

• raifbns  q^ui  engagèrent  Hnlfain-Gaur  à 

' faire 
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faire  la  guerre  contre  Baharam  S hah,  1 

Le  fuccès  en  fut  prompt  &:  funefteàt  e,  îesGaz- 
ce  Prince,  il  fut  aflieeé  dans  Gaznah,  "cvides.  \ i 

trop  heureux  de  pouvoir  s en  lauver  ; schah , xi,  \ 
mais  dans  un  abandon  général.  Cette  '^uUan,  ^ 
fuite  livra  Gaznah  & tous  les  Htats  des  i 

Gaznevides  à Huflàin  ; le  Vainqueur  ! 

en  lailTa  le  Gouvernement  à Ton  frere  ‘ 

Sauri  ou  Souri.  Baharam  à ce  qu’il  pa-  ' 

roît  s’étoit  retiré  dans  fon  afyle  ordi- 
naire , auprès  de  Sangiar  fon  oncle  ; 
il  avoit  appris  queHuffain  n’avoit  laif- 
fé  qu’une  foible  garnifondans  Gaznah, 
en  partant  avec  toutes  Tes  Troupes 
pour  une  expédition  dans  un  pays  éloi- 
gné. Le  fort  fe  déclara  pour  lui  \ il  (ur- 
prit  la  Ville  de  Gaznah , par  la  dili- 
gence *avec  laquelle  il  vint  l’aflieger 
aveedes  Troupes  Turques  ; la  Ville  (e 
rendit  & le  Gouverneur  ^auri  fut  fait 
prifonnier.  Ce  revers  de  fortune  auBl  • 

heureux  que  rapide  pour  Baharam  , lui 
devint  funefte  par  l’inlolent  abus  qu’il 
fit  des  faveurs  de  la  fortune  ; il  fit 
monter  ce  Gouverneur  fur  le  col  d’un 
bœuf,  av.c  un  ajuftement  ridicule  , & 
apres  l’avoir  expofé  dans  toute  la  Ville 
èi  la  tifée  d’une  populace  brutale , il  le 
£t  malTacrer. 

Huflain,  à caüfe  de  Ton  éloignement^ 

Tome  I,  F f 
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^ ; — apprit  un  peu  tard  le  malheur  de  fou  fre- 

vJScsqIz-^^^  cruauté  avec  la..}uêlle  le  Vain-* 
ncvidcs.  qucut  Tavoît  traité  j il  abandonna  tout 
venir  venger  la  mort.  Lorfqu'il 
«uiuo;  croit  à une  petite  diftance  de  Gaznab , 
prêt  a toucher  au  moment  de  fatisfaice 
la  vengeance,  il  fut  privé  de  ce  plaifir , 
en  apprenant  la  mort  de  Baharam  , 
oui  fut  fubite , vers  la  3 Sc . année  de 
Ion  régné. 

Ce  Sultan  aima  & favori  fa  les  gens 
de  Lettres , c’eft  une  louange  que  lui 
donnent  tous  les  Hiftoriens  de  ce 
temps  ; on  lui  dédia  plufieurs  bons  ou- 
vrages faits  par  fon  ordre,  & le  Pocte 
Gaznevi  a fait  plufieurs  Poemes  à fon 
honneur  -,  il  fut  magnifique  & libéral  ; “ 
on  s’accorde  à dire  qu’il  latfia  un  fils 
appellé  Khofrou  ou  Khofru  Schali. 

* XII.  Sultan  , Gazjtevide  au  /cXlV. 

VI.  ümaf-  Khofrou  ou  Khofru  Schah  , fut  le  - 
tie,  es  Sultaus  dc  fa’  tace  •,  ce 

“Khrfrôn  ou  Prince  qui  venoit  de  perdre  fon  pete 
KiiofruSchaii,g^  vovoît  Hufiaîn  Gauri  aux  por*- 

XJI,  Sultan.  , ■'1  r ^ 

tes  de  Gaziiah  , fans  etre  en  état  de  Im 
réfifter  , fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
avec  quelques-uns  de  (es  fidèles  fervî- 
teursj  il  alla  fe  mettre  en  polfeffionde 
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fês  Etars  des  Indes,  avant  que  la  mort  de  — ■ ■*  •! 

Ton  pere  y fut  répandue.  L'implacable  \ 

Hu  flain,iion  content  delà  mort  de  Ba-  j 

haram,  deTinvalion  facile  de  les  Etats,  Kh)!in!'sdu”^^  ^ 
& de  la  fuite  de  Khofrou  qu’il  dépouil-  Xll,  Suliau*  1 
loit  du  Thrône  de  fes  ancêtres , exer-  . ^ 

ça  fa  brutale  vengeance  fur  le  cadavre  * 

de  Baharam,  &:  donna  au  pillage laVille 
de  Gaznah  , où  la  plus  grande  partie 
des  habitans  , innocens  de.  querelles 
des  Princes , furent  les  vidimes  du 
iaaguinaire  HuBain,  qui  les  livra  à la 
brutalité  de  'es  Troupes  j elles  detrui- 
firent  le  plus  grand  nombre  des  maî- 
fons  de  c tte  Vil  e magnifique  , qui  fut 
changée  en  un  lieu  de  delolation.  En 
quittant  ce  pays  de  Zabltftan  dont  la 
Ville  Capitale  croit  Gaz.iah  , ’e  Vain- 
queur y lailTa  pour  Gouvcrneu;s  Ga]a^ 
teddin,de  ^chehabeddin  fes  neveux  , 
enfans  de  Sauri , lefquels  devinrent 
dans  la  fuite  fort  illullrcs  parmi  les  Sul- 
tans de  l’Afie.  On  a pein:  à croire  ce 
qu^  dit  un  Auteur  , que  les  deux 
Princes  par  leurs  a IrelTes' attirèrent  le 
jeune  Prince  b hofru  Sch.ih  de  fes 
Provinces  des  Indes,  l’ayant  fait  a Bu- 
ter qu’ils  le  reccvrôient  dans  Gaznah  , 

6c  qu’ils  le  ferviroient  dans  fon  réta- 
bli^menc , parce  qu’ils  avoient  delGein 

1 Ffii  . 
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’ VI  üinai'  prendre  les  armes  contre  leur  ohcr<^ 
tie , les  Gaz-  Huflatii , dont  ils  lie  pouvoient  fuppor- 
ter  l’orgueil  : ce  Prince , s’il  faut 
KhofruSthah,  croirc  cct  Auteur , tut  aflez  ample 
XII.  Sultan,  pour  venir  fe  livrer  entre  leurs  mains 
après, ces  belles  offres;  mais  à fon arri- 
vée il  fut  arrêté  & envoyé  dans  un 
Château  fort , où  il  ne  mourut  que 
dix  années  après. 

Mirkhond  prétend  que  Khofrou 


Schah  s’étant  retiré  dans  l’Indoftan  y 
régna  fort  paifiblement  ; qu’il  établie 
fa  rélidcnce  en  Tes  Etats  dans  la  Ville 
deSahor  ; qu’il  y laifla  en  mourant  fou 
fils  Khoffou  pour  fon  fiicceffeur  ; mais 
que  la  vengeance  des  Gaurides  . contre 
les  Gaznevides , depuis  la  mort  du  Gou- 
verneur Sauri  , étant  devenue  hérédi- 
taire dans  les  Sultans  Gaurides  , ceux- 
ci  s’étant  rendus  maîtrjes  des  Provin- 
ces que  les  Gaznevides  avoient  polfé- 
dées  en  deçà  de  l’Inde  , pour  fui  virent 
les  malheureux  reftes  de  cette  famille 
jufques  dans  les  pays  conquis  dansTln- 
doftan  , par  leurs  ancêtres  ; qu’enfin  le 
fils  de  Khofrou , ou  lui-même  félon  la 
plus  faine  opinion  , fut  vaincu  parles 
Gaurides  dans  une  bataille  décifive. 

La  Dinaftie  & le  fang  des  Gazne- 

vides  furent  tocîdemenc  éteints  par 
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cette  vidpire  , après  avoir  duré  Icf- 
de  1 JO.  ans.  l’an  de  l’Hégire  j 5 j. 
J,  C,  1 1 50. 

Fin  de  la  Dinaftie^s  Sultans  Ca^r 
^ Avides,  "Wf 


VI.  Dinaf- 
tic  , les  Ga*- 
nevidcs. 

Khofrou  ou 
KhofruSchab. 
XII.  Sultan. 


SEPTIEME  DINASTIE/ 

• • ( 

Les  Selgiucides  , Van  43  a.  de  V Hégire* 


. S O M MAIRE. 

Origine  des  'Turcs.  Ori aine  des  Selaiucî-  , 

^ des.  Leur  1 . Dtnaftte  l an  375.  , les  sd- 

V Hégire  ^ & de  J.  €.  ^^74.  g'ucid«- 

en  efi  le  Fondateur.  Togrulbeg  C^'Jes 
. freres  entrent  dans  les  Frovinces  des 
Mufulmans.  Ils  fe  rendent  redouta-^ 
blés,  TiEioire  ^uils  remportent  fur  Les 
Turcs.  Togrulbeg  Sultan  du  Khoraf- 
fan.  Diférentes  opinions  fur  V origine 
des  Selgiucides.  Education  de  Sel- 
giuk.  Il  drejfe  des  Bergers  a V exer- 
cice des  armes.  Remporte  une  viEloire 
fur  le  Gouverneur  de  Samarcanâ.  Ses 
autres  Conc^uêtes.  Togrulbeg  & Gia- 
.ferbeg  héritiers  de  leur  grand-pere  Selr 

V fü] 


vil.  Üinaf- 
tie  , les  Sel* 
glucides. 
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giiik^  Leurs  fucces.  Les  G^v^evîdes' 
re  herchent  Leur  alliance.  Opinions 
fur  leur  pujfage  au-delà  de  l’Oxus^ 
Ostruifem  la  M^aftie  des  Ga^evi- 
des.  Sultans  dew  Dinajiie  des  Sèlgiu- 
cides  d’iram.  /.  Su  ltan  Togrttlbegy  . 
1\m  de  l'Hégire  430,  de  J.C', 
1038.  Ses  conquête i.  Il  entre  danr 
Bagdet  l*an  de  Hégire  447.  & de 
J»  C.  I O 3 J . Dignités  qui  lui  font 
accordées  par  le  Khalife,  Il  fait  périr 
le  dernier  des  Buvides.  Mort  de  Gia- 
fer , frere  de  Togmlbeg.  ViBoire  de 
ce  dernier  fur  fin  oncle  Ibrahim , i*art 
de  l'Hégire  de  J.  C.  106 1.  Sort 
mariage  avec  la  fille  du  Khalife» 
Mort  de  Togrulbeg , l'an  435.  de 
l'Hégire,  &'  de  J.  C.  1066.  Ses 
qualités.  Il  .Sultan  Alp’ArJlan  , fin 
neveu  lui  fuccéde , l'an  45  % de l'Hé^ 
gire , & de  J.  C.  1066.  Ses  guerres 
avec  l'Empereur  Grec.  Sa  viBoire  fur 
ce  Prince.  Conditions  de  Paix,  Mu~ 
UkrSchah  efi  déclaré  héritier  de  fis 
Etats,  Autres  guerres  & expéditions 
du  Sultan,  l'an  de  l'Hégire  de 
J.  Ch,  1071.  Rébelles  domptés.  Sa 
conduite  tyrannique,  Plufieùrs  Chré-^ 
tiens  abjurent  leur  Religion,  Les  Ma-~ 
hométans  s'emparent  de  l'ïjle  de  Mi^i 
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' rîam,  & pillent  le  fuperbe  Temple 
dédie'  k la  Sainte  Vierge,  Nouvelles 
- conduites  d' Alp-Ar/lan.  Ferme  dif- 
cours  du  Commandant  du  Sdhateau  de 
Berzjem  au  vaincjueur.  Indigne  la-* 
. cheté  du  Sultan.  Sa  mort  i’an  de 
I ï'Wgire  46  J.  & de  J.C.  loyx.  Ses 

I réflexions  avant  fa  mort.  Ses  <juali- 

I tés  de  corps  & d’cfprit,  lll . Sultan 

Aîalekg'Schiih  ou  J\deli!^Si.hah,  Il 
efi  préféré  a fon  frere  aine.  On  le  croît 
auteur  du  Calendrier  Perfan  ^ réjor- 
. me  par  fes  foins.  Il  fait  prifonnicr 
fon  oncle  cjui^s'étoit  révolté.  Ses  trçh^ 
I pes  ejui  s'etoient  foulevées  , font  ap~ 

P ai  fées  par  les  foins  de  fon  Vifir.  Le 
Sultan  envoyé  deux  armées  pour  faire 
des  concjuêtes , fan  de  P Hégire  4^7. 
& de  J.  C,  1074».  Ses  fitcces. 
fance  de  fon  fils  San^iar,  l 
P Hégire  4-1.  de  J,  C.  1079.  Oifié^ 
rens  ouvrages  quil  fait  faire  pour 
Putilité  de  fies  peuples.  Sa  piété  & 
fon  humanité.  H efl  enlevé  par  un  par^ 
ti  de  Grecs,  Sa  prefence  d’efprit  pour 
n'étre  pas  connu.  Il  ,efi  délivré  par 
Phabileté  de  fon  Vifir,  Belles  qualités 
de  ce  Miniflre.  V Empereur  des  Grecs 
efi  vaincu  çér  fait  prifonnier.  Sa  bru- 
talité a P égard  du  Vainqueur,  Il  efi 
• F i iiij 


Naif^ 
an  de 


vu.  Üiaaf- 

tle  , les 
giuci4e>« 
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fhvoyé  fans  rançon.  Conquêtes  dit 
Suk  n dans  V A fie  mineure.  Origine 
des  Turcs  Selgiucides  en  cette  Pro~ 
vince,  Brouilleries  entre  la  Sultane 
Turkan-Khatun  & le  Vifir.  Celui-ci 

■ fuccombe  a la  cabale  de  la  Sultane, 

■ Imprudence  du  Sultan  de  ri  avoir  pas 
écouté  ce  fage  Minifire.  Grandeur 
£ame  du  Vifir,  Nouvelle  cabale  qui 
le  fait  périr.  Sa  lettre  au  Sultan  avant 
fa  mort.  Ses  grandes  qualités  d'ef- 
prit  & f es  vertus  nnorales.  Son  amour 
pour  les  Sciences.  Couronnement  du 
Sultan  a Bagdet.  Afort  du  Sultan  , 
Pan  de  P Hégire  48  f.  & de  J.  Ch, 
109’.  Ses  qualités.  Sa  magnificence  ^ 

fupérieure  a celle  des  Empereurs  Ro- 
mains, Etendue  de  fes  Etats.  Son 
imprudence  en  établijfant  des  Vaffaux^ 
trop  puifians.  IV'^.  Sultan  Barhia- 
ro^y  Barkiaruk^y  ou  Barciarok  y Pan 
de  P Hégire  & de  J.C.  loji, 

La  Sultane  Turkan  - Khatun  s‘^op- 
pofe  a fon  élévation.  Il  efi  prifonnier 
de  cette  Princeffe.  Il  fe  fauve^  La 
Sultane  efi  afiîégée  dans  Ifpahan.  Con- 
ditions de  la  paix  entre  les  deux 
partis.  Le  Sultan  vit  en  bonne  intel- 
ligence avec  fon  frere.  U efi  le  jouet 
de  la  fortune,  efi  feul  pofiefieux  de 
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l'Empire.  Le  bonheur  des  peuples  — 

fon  premier  objet.  Ses  viBoires  contre  vu.  D>naf- 

'^r  ‘ r rJ  U r > 

jon  cottjtn.  Troubles  occajionnes  par 

un  Vijir  cjhTI  avoit  de'peje.  Cabales 
des  Grands  contre  le  Fijir  qui  e'toit 
en  place.  Ce  Minifire  eft  mis  en  piè- 
ces par  les  Re'belles.  Le  Sultan  Je 
fauze.  Le • Vijir  rébelle  le  pourfuit.  Il 
eji  fait  prifonnier^  Ôi  le  Sultan  le  ré- 
tablit. Aventure  Jinguliere  qui  caufe 
la  mort  de  ce  Vijir.  Mort  du  Sultan  y 
l'an  de  ^Hégire  498.  & de  J.  Ch. 

Ü04.  Le  prince  fon  fils  efl  dépouillé 
de  Jes  Etats  par  fon  fncje.  V^.  Sultan 
Mohamed , fils  de  JideliksSchah  , I. 

Sultan  de  la  première  branche  des 
Selgiucides , l*an  de  l'Hégire  498.  & 
de  J.  C.  1 1 04,  Il  abhat  le  parti  de  , 
fon  neveu  : entre  dans  Bagdet  l'an  de 
l'Hégire  ^01.  de  J.C.  iioj.  Titres 
qu'il  reçoit  du  Khalife.  Un  impofieur 
le  trouble  dans  la  pofiejjion  de  l'Em- 
pire. Les  Rébelles  font  châtiés.  Ses 
conquêtes  dans  les  Indes.  Son  ^éle pour 
le  Mahométifme.  Dhia-al-Mulk^,  VU 
Jir  de  Mohamed , veut  perdre  Aldeh 
doullaty  Prince  d' Harnadan.  Habile 
conduite  de  ce  Prince,  Il  fait  totnber 
le  Vijir  dans  le  piège  qu'il  lui  avoit 
tendu.  Trait,  de  générojîté  a l'égard. 


VII.  Pinaf- 
tie  t les  Sei- 
giucidcs. 
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de  ce  Mlm(lre.  Adcrt  du  Sultan^  fan 
de  V Hé ^ii.&de  J.  C.  il  7» 
P^I , Sultan  Moez.z^sdin-^Aboul-Ha- 
reth^  plut  connu  fout  le  nom  de  San^- 
gta^ , l* an  de  C Hé  rire  & de  J.  C» 
Il  17.  j'I  attajue  le  Sultan  i ahraoud 
fon  neu  U.  Celw-çi  demande  la  paix 
L'obtient,  l'affion  de  • ahmoud  pour  la 
chajfe..  Con-fuêtes  du  Sultan  Sanriar 
. dan<  la  Trunioxan: , l'an  de  C Hégire 
51+.  & de  J.  C.  1 12£^.  Il  dompte  le 
Sut  tan  des  Gasinevides  y L'an  de  Hé- 
gire ■>  JO.  «V  J.C.  1 1 ? S a clémence 
envers  les  Fébelles  de  Samarcand , l'an 
de  l'Hégire  & de  J.  C,  1138.// 
Je  repent  dt avoir  fit.vi  de  mauvais  eon-^ 
feils.  Habileté  du  Roi  de  Catbay , ^ui 
remporte  une  viÜoire  complète  fur  San- 
giar.  Cruelle  extrémité  ou  (e  trouve  ce 
Sultan,  Sa  réputation  ^(i  ternie,  vic- 
toire fur  Houjfain-Gehan^HoivL , ïan 
de  l' Hé fire  & de  J.  C.  1 1 49;  H 

. ejî  vaincu  & fait  prifonnier  par  les 
Tnreomans , efux  s'étalent  révoltés  l'an  de 
V Hégire  ^48,  & de  J.  C.  1 1 ^ ^.Trai- 
tement fingulier  fait  au  Sultan.  Habile 
eonduite  et  Emir-Elias , pour  le  tirer  des 
mains  des  ennemis.  Sa  mort  l'an  de 
tHégire  ^52.  & de  J.  C.  \ i^y,Son 
. éloge.  Origine  remarquable  des  Ata^ 
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heks.  Magnificence  de  la  Cour  de  ...  . ■■ 
Sangiar.  f/'IJ  . Snltan  Mahmoud. 
eft  proclamé  dans  tout  l'Empire  des  giu^des. 
Selgiuddes,  Son  incontinence  & jes 
prodigalités  terniffcnt  fa  réputation.  Sa 
mort , l'an  de  l'Hégire  ^^^,&deJ.Ci 
1 160.  Vlll . Sultan  TogruU-Ben- Mo- 
hamed. Diffërens  événement  de  Jon  ré- 
gné. Sa.mort  l'àn  de  P Hégire  ^69.  & 
de  J.  C.  117?.  Sultan  Gajattedin- 
Maffoud- Ben- Mohamed.  Cabale  pour 
le  choix  eCun  Succeffeur.  Daoud  fup- 
planté  par  Jon  oncle.  Maffoud  éleve  (on 
ami  au  Khalifat.  Qualités  admirables 
du  f^ijîr  Pir.  Mohamed.  Cabales  des 
Grands  de  la  Cour  du  Sultan  contre  ce 
f^ijir.  Hpnteufe  lâcheté  du  Sultan.  Pre- 
mier des  Atabekj.  Nouvelle  hr anche 
des  Selgiuctdes  a Iconium.  ExtinÜion 
des  Sultans  Gazjtevides.  Mort  du  Sul- 
tan l'an  de  l'Hégire  57?.  & de  ],  C, 
iij^.  X^.  Sultan  Malek^Schah  deu- 
xième du  nom.  Sa  vie  molle  & effémi- 
née. Son  V'tjir  le  fait  enfermer.  Son  ré- 
tabli ffement.  Sa  mort,  XP.  Sultan  Ga- 
jatte din-  Mohamed-  Ben-  Mahmoud.  Il 
craint  l'autorité  de  fon  f^ifir.  Conjura- 
tion des  Grands  contre  le  Sultan.  Il  Je 
retire  a Ijpahan,  Le  vaimjueur  Soliman 
incdpable  de  gouverner,  Mohamed  eff 
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rétahli.’  Viüoire  (jutl  remporte  fur  So- 
liman. Il  marche  contre  AfalekzSchah 
fort  frere  ^ cjui  s étoit  révolté.  Mort  de 
Mohamed  tan  4c  t Hé  Ire  ^86.  & de 
J.  C.  1 1 84.  Belles  qualités  de  ce  Sultan. 
Ses  /âges  réflexions  en  mourant.  XII'. 

- Sultan  Soliman -S(  hah  Ben- Mohamed. 
'XIII . Sultan  Arjlm-Ben  Togrul,  tan 
de  l’Hégire  57.’.  & ‘de  J,  C..  i 17  j.  Sa 
vitloire  fur  les  Réhelles  : incu  fons  des 
yibcas  : ils  font  battus  par  Arjlan.  En- 
bane  -re  révolté  & vaincu.  Le  Sultan  lui 


accorde  la  paix.  Enbanege  eji  ajfaffwé. 
Mort  du  Sutàn , tan  de  t Hégire  591, 

. & de  J.  C.  Ses  rares  ejualités, 

. Xlf^-.  tu! tan  Togrul-Ben-Arjlam  : U 
~ triomphe  de  fes  ennemis.  La  conjonEtio» , 
des  7.  planettes  fous  fon  Régné , tan  de 
, t Hégire  de  J.  C.  1 186.  Folles 

prédirions  ~des  Aftrologues  judiciaires 
à ce  fijet,  Kilix.- Arjlan  chaJfeTogad 
de  la  F'ille  di  Hamadan.  Le  Sultan  y 
retourne.  Conjuration  de  tAtabek.  Lt 
- Sultan  efl  arrêté  par  les  traîtres.  Kiliz. 

prend  le  titre  de  Sultan.  Togrul  fe  famé 
1 de  prifon.  Les  trtutres  font  pris  & con~ 
damnés  à mort.  Autre  conjuration  dé-, 
couverte.  Les  coupables  font  punis.^  tan 
de  t Hégire  ^89.  & de  J.  C.  iiç;).  Ses- 
..  conquêtes  & fa  viEioirCi.  tan  di  tHc* 


\ 
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590.  & de  J,  C.  1 191.  Le  Sultan  '■■*  *'« 

eft  vaincu  par  les  délices.  Sa  fin  tragi-  tj/^ês^^Sci- 
^ue , l’an  de  l’Hégire  de  J.  C.  giucids*. 

I Ï94.  £ xtinélion  de  deux  branches  des 
Selgiucides.  Belles  qualite's  du  Sultan 
termes  par  fies  vices.  Il  étoit  bon  Poète. 

Dinafiie  des  Selgiucides  dans  le  Ker- 
rnan  oh  Karamame^  l’an  455.  de  l’Hé-- 
£ire  ^ ^ de  J.  C.  1041.  Sultan 
Cader.  Il  fait  la  guerre  d fon  neveu  , 
pour  le  dépouiller  de  Jes  Etats.  Il  efi 
vaincu  & renfermé.  Sa  mort , l'an  de 
i’ Hégire  de  J.  C.  lojx.  W. 

Sultan,  Soltan-Ben-Cader.  Sa  mort, 

J I h.  Sultan , Touran-Schah,  Sa  mort  ^ 
l an  de  l’ Hégire  489.1^  de  J.  C.  1 09  j , 

Sultan  i Iran-Schah,  Sa  mort  l’an 
de  L’Hégire  494.  & de  J.  C.  1 loo. 

V , Sultan , Arvan-Schah.  Sa  mort , 
l'an  de  l’Hégire  5 3 6.  fiT  C. 1 1 4 1 . 

VL.  Sultan  Mogajatteddm- Mohamed. 

VIL.  Sultan,  Mohiedin.  VI IL.  SuL 
tan  ^ Arflan-Schalo  Ben-Togrulfchah, 

IX , Sultan  , Beheran-Schah  Ben-Vo- 
grul-Schah.  X^.  Sultan  , ’ Tauran- 
S chah.  XL.  Sultan,  Mohamed-Schah 
Ben-Beheran  Schah  On  ne  dit  rien  dfi 
ces  derniers  Sultans.  Diuafiie  des  Stl- 
giucides  de  Roum  , ou  Provinces  de 
LAfie  mineure  ^ l’an  de  l'Hégire  480, 
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» 1103  de  J.  C.  I,  Sultan, So- 

vii.Djnaf-  iiman,  Van  de  VHéçtre  480.  & de 

glucides.  7-  ^087.  Sa  mort  ^ l an  de  l He- 

gire  500.  de  J.C,  1 1C4.  // , Sultan, 
Daoud  ou  David , plus  connu  fous  le 
Jurnom  de  Kilt  g- Ar flan,  V an  de  V Hé- 
gire 500.  de  J . C.  1 104.  III . Sultan 
Adaf  ond,  IV^.  Sultan,  Kîlig^ArJlan, 
Ingratitude  de  fes  fis.  Sa  mort, 

• Sultan,Rocneàin  Soliman,! I.  du  nom, 
tan  de  t Hégire  588.  de  J.  C,  1 ic>z. 
Sa  mort , tan  de  t Hégire  60 1.  & de 
■ J-C.  H03.  Vt , Sultan,  Azzedin- 
Kilig-  Arfam.  Vit  . Sultan  Cajatted- 
i din  Kaikjpofrou  I.  l'an  de  t Hégire 
6c^.  & deJ.C.  iizi.  VIII . Sul,- 
tan , AK.z.edin-Caüacus,  IX . Sultan, 
AlahedinCaicobad,  tan  de  t Hégire 
r 6%-j,  & de J.'C.  1129.  X^,  Sultan, 
Cajatteddin-Kaikhofrou  II,  XI , Sul- 
tan , Roc  neddin- Soliman,  XjI  . Sul- 
tan Kai-K hofou , III^,  du  nom.  XI! I, 
Sultan  Gajatteddin , ///  , XIV , Sul- 
tan Caicobad , dernier  Sult*an  des  Set- 
giucides  <jui  ont  régné  dans  la  Nata- 
lie, DeftruHion  de  cette  troiféme  bran- 
che , tan  de  tHégire-CiiJ,  & de  J C, 
ixSS,  On  fçait  peu  de  choses  de  ces 
Sultans, 
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I.  SULTAN  DES  SELGIÜCIDES, 

^f^crs  I an  de  l* Hégire  575^.  dr  de 
J*  97  4« 


O RIGJNE  DES  TURCS, 

Selon  Us  meilleurs  Htjîoriens 
Orientaux, 


CE  feroir  perdre  le  temps  & amufec 
les  Ledearsqui  cheichem  Tiul- 
tiudion,  que  de  leur  taire  parc  de 
toutes  les  folles  prétentions  des  Turcs 
fur  ranciennccé  de  Lur  orig’iie.  Ils 
ont  lur  cela  la  commune  folblelfe  des 
autres  Nations , en  cherchant  leur 
fourcc  dans  les  liéclcs  les  plus  reculés. 
Les  Turcs  vont  auin  loin  que  le  dé- 
luge, pour  trouver  leur  tige  dans  un 
fils  de  Japhec,  appelle  Turc  : c’eft  de 
lui  que  font  defcendus,  di.eiu.-ils,  les 
(Mogols  & les  Tar rares. 

Les  Hiftoriem  Orientaux  comprcn-  ‘ 
lient  ces  Nations  lous  le  nom  de  Turc, 
dont  le  plurier  eft  Atrax , pour  dire  les 
Turcs  ou  la  nition  Turque,  dans  la- 
quelle même  ils  metceuc  les  peuples  du 
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■■■  "■■7  ■■■  Kachay , ou  les  Chinois  Septentrio- 
origme  des  ^ ^ Tarcarcs  leurs  plus  pro- 
ches voilîns. 

Schunah  THiftorien  dit  que  l’an 
454.  de  l’Hégire,  fous  Cajem-Bienril- 
lah,  vinijt-llxiéme  Khalife  des  Abdafli- 
des,. les  Turcs  Sel^ucides  commencè- 
rent à fe  faire  connoître  dans  la  Perfe; 
que  cinq  mille  ordres  ou  fartnilles  des 
Turcs  embraflerent  le  Mufulmanif- 
me  ; ce  que  les  Kathayens  & les  Tar-; 
tares  ne  voulurent  point  imiter  , vers 
Tan  de  J.  C.  î 05 6. 

Tous  c"es  peuples  Sep*tentrionaux , 
connus  chez  les  anciens , s’appelloienc 
Scythes , dont  fortirent  les  Turcs. 

Cette  Nation,à  caufe  de  (es  afFreufès 
défolations  dans  l’Empire  des  anciens 
Perfes , fut  fort  haïe  &■  décriée  parmi 
ies  Arabes  & lesPerfans,  qui  d’ailleurs 
méprifoient  aufli  ces  peuples  , dont  la 
feule  occupation  étoit  la  conduite  de 
leurs  beftiaux , campant  fous  des  ten- 
tes , fans  demeure  fixe  , comme  ces 
peuples  errans  & vagabonds , connus 
' par  les  Grecs  fous  le  nom  de  Noma- 

des , & que  les  Arabes  appellent  Bedoi 
ou  Bedoüins.'  ' 

Lors  même  que  dans  la  fuite  les 
Turcs  fe  furent  incorporés  ôc  confon- 
dus 
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3u  s avec  les  naturels  habitans  du  pays, 
certe  haine  5c  ce  mépris  s’accrurent  Turcs* 
avec  les  fucccs  de  ces  peuples  barbares, 
par  la  violence  ôc  rufurpadon;  5c  l’un 
5c  l’aurre  furent  pouîTcs  à un  tel 
point,  que  le  fang  des  Turcs  fut  ré- 
puté indigne  de  route  alliancd  avec 
celui  des  Perlans  , 5c  qu’il  étoic  permis 
de  tuer  un  Turc  en  fureté  de  confcien- 
ce,  fût-il  même  un  Seélateur  de  la 
Doétrine  Mufulmane.  Togrulbeg  leur 
premier  Sultan  de  la  Dinaftic  des  Sel- 
giucides,  tout  vainqueur  5c  tour  puif- 
fânt  qu’il  étoit  ne  put  obtenir  qu’a- 
vec peine  en  mariage  une  Princefîe" 
du  fang  des  KhaKfes  Abbaffides , dont 
les  Turçs  a voient  ruiné  l’autorité  tenv 
porelle,  5c  réduit  la  rpirîtuclle  à,  une 
fimple  déférence  pour  le  rang. 

' Il  falloir  que  les  Turcs  fulTcnf  géné- 
ralement mieux  faits  que  les  Pcrfans  , 
ou  qu’ils  fulfent  plus  braves  ; car  o» 
remarque  que  les  Khalifes  Abbaffides^ 
les  Gaurîdes , les  Ajubites  , failbrenc 
acheter  5c  difcipliner  avec  fom  une 
élite  de  jeunes  efclaves  de  cette  Na- 
tion , foit  pour  leur  garde , foit  pour 
leur  milice.  Ils  avoient  des  Gommais- 
dafts  de  leur  Nation , dont  rautorîté . 
devint  par  la  fuite  fi  graaide,  q.u2b 
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renverfèrenc  enfin  les  Khalifes  de  leuf  » 
Thïône,  & s’  ; placèrent  eux-mêmes , 
dans  le  Khoroflan , le  Khovarezm  , àc 
l’Egypte. 

Vers  l’an  fo8.  de  l’Hégire , au  com- 
mencement du  X . fiécle  de  J.  C.  les. 
Tar tarés  & les  Mogois , compris  fousi 
le  nom.de  Turcs,  étant  fortis  des  con- 
fins de  la  Chine , vinrent  ravager  avec 
trois  cens  mille  hommes.,  les  Provin- 
ces de  l’Afie  les  plus  méridionales , jufi-_ 
ques  dans  la  Perfe.  Dogan  Khan  qui  y 
régnoit  pour  lors , les  repoulTa  Julques 
dans  leur  pays  avec  vigueur , & fans 
relâche,  pendant  deux  mois,  & leur 
fie  périr  deux  cens  mille  hommes. 

Ces  Turcs  les  plus  reculés  vers  le 
Nord  & vers  l’Elï  (la  grande  Fartarie^ 
étoient  alors  divi fés  entre  eux  au  fujet 
de  la  Religion  \ les  uns  étoient  fidèles , 
les  autres  infidèles.  Les  Oguziens,dont 
Les  Princes  Ottomans  fe  difent  ilTus  , 
avoient  peut  être  encore  quelque  tein- 
ture  du  Chriftianifme  ;•  car  du  temps 
de  Ginzgiskan  , de  Tamerlan , on  Vvpit 
par  l’Hiftoire  qu’il  y avpk  des  ordes 
* ou  T tibus , qui  profclToieiat  cette  Re- 
’ ligion , & où  il  y avoit  des  Evêques  » 
4»  Prêtres  èc  des  Moines.  On  Le  vecra. 
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2aiis  THiftoire  de  ces  deux  Empe?- 
reurs. 

Les  T urcs  fidèles  qnt,  eu  de  frçquçn» 
tes  guerres  avec  ceux  qui  ne  l'écoîcnc 
pas , fur-touc  depuis  qy’ils  eurent  conn 
iioiflànce  du  Mahotnéèirme  , dans  le 


ürig/uc  dc5* 
Turcs.. 


temps  que  Selgiouk  & fes  enfans  paP 
ferent  .dans  le  Khorafian  > Tous  le  Re- 
. gne  de  Mahmoud , fils  de  Scbekregitt 
•le  Gaznevide.  Les  Kfiorafiens  pu  Turcs 
Lifidcles,  furent  battus  par.  les  autres, 
& leur  Roi  bigou  fui  défait. 

• Pour  l’intelligence  de  la  fuite  de 
i’hiftoire  des  Turcomans , il  faut  diftin^ 
guer  parmi  eux  les  Occidentaux , on 
Turcs  Othmanides , oui  ont  fondé,  t» 
Oinafiie  aujourd’hui  tenante.,  dans  ce- 
qu'on  appelle  l’Ernpire  du  Turc  en? 
À fie,  en  Europe  6c  en  Afrique.  Le» 
Orientaux  ; font  ceux  qui  fc  font  ten.. 
dus  .aufli  ftm-eux  fous  Ginzigkao ÔC 
enfuite  fous  Tamerlan  , & qui  ont  été? 
Empereurs  des  Mogols  des  Tartares,; 
ot\  ils  ont  éiaWis  .plufieurs  P4iiaftie$  t 
les  Khoraiiens  , (ou  A r ariens)  les  pe-r 
tits  Tartares  au  Kord  de  la  mer  hoice  , 
les , Uzbeks les  Kl  ovarezmiens  ft: 
difent  defcemlus  dé  Gïnzgiskam.  Le» . 
Selgiucidés  6c  les,  Oguziens-  ont  fonde 
les  dbs.Otha«émidés  ou  Oi»D>r 

Cagq, 
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— . mans , qui  ont  dominé  & dominent 
‘*5*  encore  fur  les  Turcs  en  A fie,  en  Afri** 
que  & en  Europe. 

L’Hiftorien  Mirkond  dans  la  vie 
d’Ogouzkan  , prétend  que  les  enfans 
de  ce  Prince  & une  grande  partie  des 
peuples  qui  en  font  defcendus,  fe  ré- 
pandirent dans  le  Mavarlnahar  ou- 
Tranfoxane,  au  delà  du  fleuve  Gihon, 

& aux  confins  du-  Khoraflàn.  Ils  y pri- 
rent des  femmes  du  pays , dont  les  en- 
fans  fe  fentoient  des  mœurs  & du  lan- 
gage dur  & rude  de  leurs  peres;  cô 
qui  les  fit  appeller  Turkmans , c’eft-à- 
dre-,-  en  Perfien  > femblables  aux* 
Turcs.’  ^ .1 

-On  voit  dans  les  Hîltoriens  que  ce: 
peuple  étranger  fut  fort  méprifé  des-' 
naturels  du  pays,  qui  leur  reprochoient 
la  baflèflè  de  leur  origine  ; ce  qu’ils 
fentirent  vivement  fous  'Maflbud  y 
Sultan  des  Gazue vides , & Moham- 
med , Sultan  des  Khovarefmiens  ; mais-- 
ces  peuples  fi  mépri  les  trouvèrent  en-- 
fin  les  moyens  de  s’en  venger , par  la 
réputation  qu’ils  acquirent  lous  le  ré- 
gné de  Sangiar  , Sultan  de  4a  première  - 
Dinaflie  des  Selgîncides.  Une  nouvelle 
Colonie  de  ces.  Turcoraans,  appellée 
Gazi , vint  au  nombre  de  - quaianic: 
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ftiille  familles , s’établir  par  les  armes  - -- 
dans  les  Provinces  de  Baklan , de  Oliginc 
Candâhar  , &c.  & s’étendit  jufqu’atix  ^*”^‘'** 
portes  de  Balk.  lis  comprirent  qu’ils 
ne  pourroient  s’y  maintenir  long-temps 
en  paix , & qu’ils  feroicnt  un  jour  ac- 
câb  lés  par  les  naturels , & ils  prirent  le 
iàge  parti  de  traiter  avec  eux  , en  leur 
payant  tous  les  ans  un  tribut  de  qua- 
rante mille  moutons  ; ce  qui  fut  ac- 
cepté par  le  Souverain , qui  s’appelloîc 
Sangiar. 

Ceux  qui  étoient  chargés  de  la  le- 
vée de  ce  tribut,  ayant  pris  querelle 
avec  les  Turcs,  fur  la  qualité  des  mou- 
tons , on  s’échauffa  de  part  & d’autre  : 
on*  en  vint  aux  mains , & un  Officier 
Turkoman  fut  tué  dans  là  mêlée.  Ces 
nouveaux  hôtes  réfolurent  de  ne  plus 
payer  ce  tribut.  Il  étoit  dangereux  de 
les  y forcer  par  les  armes , parce  qu’ils 
parorfloient  déterminés  à tout  rifquer 
pour  s’en  exempter.'  On  convint  par 
une  (âge  négociation  que  le  tribut  fe— 
roit  diminué  de  la  moitié , & qn’ure 
Officier  de  confîdération  du  Sultan 
alîifteroit  â cette  levée  , pour  ôter 
toute  ocGâffon  de  troubles  & de  dîf-  ; 

putes.  • 

Dan^  la  fûtes  les  Turcoauns  ayant; 


* 


I 
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■ connu  leurs  forces  , & voulant  fecoueç  ' 
üngincdis^g  joug , refuferent  d obéir  à TOlRcier 

que  Sangiar  leur  avoic,  envoyé , fur 
quelques  plaintes  de  partialité  qu’ib 
alléguoient  contre  lui.  Il  falloir  dompr 
cer  ces  rébelîes.  Le  Gouverneur  d© 
Balk  eut  ordre  de  marcher  contre  eu^t 
avec  des  troupes  réglées-,  mais  elles 
furent  défaites , 8^  le  Général  y fut  tué 
avec  fon  fils.  Le  Sultan  parle  confeil 
du  Divan , fc  mit  à la  tête  de  (on  ar-> 
mée , pour  aller  châtier  ces  hôtes  in* 
fblens , & enorgueillis  par  ce  ptenûer 
fuccès. 

^u  bruit  de  fa  marche  les  Rébelle* 
intimidés  ôc  hors  d’état  de  réfifter  à 
des  forces  aufïi  puilfantes , prirenela 
fage  refolution  de  recourir  à la  cUt 
mence  du  Sultan  par  des  Députés  qni 
lui  oiTTii*ent  non-feulement  le  tribut 
ordinaire  des  moutons  j • mais  ençox© 
une  capitation  qui  feroit  iinpofée  fur 
toutes  les  familles  ce  qui  fajfoit  une. 
fomme  très-confidcrible.  L©  Sultaa- 
■voubît  acedbrer  ces  offres  avantageux;, 
mais  il  en  fut^détourné  par  plufieucs^ 
Chefs  de -fon  Confeil  , qui  cherchoient, 
à fiater  le  Prinre  fur  ia  puillance  , ou 
à fatisf^'re  leur  ambitbn  ou  leurs  rn- 
terç»  dawi  çettô  guerre , ce  qui  elt 
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trèsvcommun  dans  la  Cour  des  Souve-  ^ 

rains.  Celui-ci  trouva  dans  ce  perni-_^"/“'^^“ 
cicux  conleil  les  malheurs  de  l Ltac  & 
de  fa  famille.  Les  Turcs  n’ayant  pû 
obtenir  la  paix  par  des  offres  fi  hu- 
milians  pour  eux,  & fl  honorables  & 
utiles  pour  le  Sultan , iVécouterenc 
plus  que  leur  dclefpoit  & leur  cou- 
rage pour  défendre  leur  liberté , leurs  ' ‘ 
biens  & leur  vie.  On  en  vint  à une 
bataille  fanglante  r l’arçiée  de  Sangiat 
fut  entièrement  défaite  : il  y fut  pris 
avec  fon  hls  & fbn  Haram  ( ou  ^r- 
rail.  ) 

Deux  Hiftoriens,  Kondemir  & l’Au- 
teur du  Nighiariftan , écrivent  que  les 
Turcs  ayant  pris  dans  la  déroute  uiv 
homme  bien  monté  & richement  vêtu,, 

& qui  avoit  quelque  rcffemblance  avec 
Sangiar , lui  rendirent  tous  les  refpeéls. 

& les  honneurs  dûs  au  Sultan  ; 1«: 
prirent  dans  leurs  bras  ou  ils  l’éleve* 
rent  comme  fur  un  Thrbne.  Un  fol.- 
dat  qui  le  connoifToit , les  affura  qu^ 
ce  n’étoit  point  le  Sultan,  mais  feule- 
ment Le  fils  d’un  cuifinier  de  ce  Frint- 
ce. 

La  Nation  Turcomane  doit  à cette* 
première  & célèbre  vidoire tous  les 
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luccès  qu’elle  eut  dans  la  fuite , & quî- 
la  firent  palier  d’un  état  de  mépris 
dans  celui  de  la  gloire  où  elle  parvint. 
Elle  commença  dcs-lors  à connoître 
fes  forces.  Ton  courage,  tpus  les- 
avantages  qu’elle  pouvoir  prétendre» 
De  fujets  tributaires  qu’ils  avorent  été, 
lesTurcomans  dev enus libres , alïujet- 
tirent  les  Nations  qui  les  avoient  mé- 
prifés  J leur  puilTance  s’accrut  avec  au^- 
rant  de  rapidité  que  d’étendue.  Ils- 
fondèrent  deux  célébrés  Dinafties  ; l’u- 
ne domina  fur  toute  l’Afie,  l’autre  s’é-^ 
tablit  en  Egypte  & dans  l’Afrique,  oui 
elle  fut  célébré  fous  le  nom  de  Mame- 
Jucs , comme  on  verra  dans  l’article 
Mamlouk. 

Il  s’éleva  parmi  les  Turcs  deux  fac- 
tions connues  ibus  les  noms  du  Mou- 
ton blanc  & du  Mouton  noir,  ainfi- 
appellées , parce  que  la  figure  & 1» 
couleur  de  cet  animal , repréfèncées 
dans  l’étendard  de  chaque  Faétion  y. 
leur  fervoit  de  ûgnalement  dans  les 
armées. 
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Origine  des  Selgiucides , dont  les  Princes  se^g'i'uciacs.'^* 
. Ottomans , Fondateurs  de  la  V^.  Mo- 
narchie univerfelle  , Jont  âefeendus  , 
félon  la  plus  c-ommune  opinion, 

Selgioukion , Selgiukiam , eu  lan- 
gue Perfienne , fignifie  la  Famille  de 
Selgiuk,  que  nous  appelions  Selgiu- 
cides. 

Cette  Famille  a produit  plufieurs 
branches  en  Aile  > qui  ont  Fondé  au> 
tant  de  Monarchies. 

Selgiuk  droit  fbn.  origine  en  droite 
ligne  par  les  mâles , d’Afrafiab , Roi 
de  Touran  ou  Turqueftan , qui  eut  une 
longue  & .vive  guerre  avec  les  Rois 
de.  Perfe  de  la  première  Dinaftie. 

On  compte  Selgiuk  pour  le  }4^ 
defeendant  d’Afrafiab. 

Selgiuk  fut  pere  de  4.  enfans  mâ- 
les, 

Mîkail  ou  Micalet. 

. . Ifmacl. 

Moulla  ou  Mouza. 

! Jonous. 

On  ne  voit  point  la  fuite  généalo- 
:gique  de  ces  deux  freres. 

Mikail  , tiges  des  Selgiucides , 

-,  dans,  la  Perfe  ou  Iram,  appel- 

T^me  U 
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lé  pac  les  Arabes  Sclgiukiam- 
Iram. 

Togrulbeg , nom  le  plus  connu 
de  Roknedin  - AboubThateb- 
Mohammed  , continue  la  tige 
des  Selgiucides , Iram  ou  Perle, 
l’an  de  l’Hégire  450.  de  J.  C. 
l’an  ICO  Z. 

Giafer  ou  Giafarbeg- Daoud, tige 
des  Selgiucides  de  Kerman  ou 
Karamanie  , l’an  de  l’Hégire  . 

, 455.  de  3. C.  l’an  1000. 

Ifmacl , tige  des  Selgiucides  dans 
le  Roum , ou  Provinces  Ro- 
maines , appellée  par  les  Ara- 
bes Selgiukiam-Roum,  c’ett- 

à-dire,  établie  dans  TA  fie  mi- 
neure, qui  étoit  pofiédée  par 
les  Empereurs  Romains,  & 
enfuite  appellés  Empereurs  ‘ 
Grecs , l’an  de  l’Hégire  480. 
de  J.  C.  l’an  1053.  ‘ 

Ces  quatre  freres  acquirent  de  grands 
biens  en  troupeaux , qui  falfoient  la 
richelTe  de  ces  temps-là  & de  ces  peu- 
ples Septentrionaux.  Ils  les  employèrent 
a fe  faire  des  alliances , des  amis,  des 
partifans , qui  fervirent  à établir  leur 
püilTance.  Suivant  la  coûtume  des  Tar- 
tares , après  avoir  confume  les  patura- 
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gcs  d’un  canton  , ils  en  cherchèrent 
dans  la  Tranfoxane  , abandonnant  le  s «.Igiùcidfs. 
Turqueftan , pays  de  leur  origine.  Ce 
mot  de  Tranfoxane  fignifie  la  Province 
au  Nord  du  fleuve  Gihon , l’Oxus  des 
anciens,  l’Amou  des  Arabes,  coulant 
de  l’Eft  à rOueft  dans  la  mer  Caf- 
pienne  , anciennement  Hircanicnne. 

Nous  allons  voir  les  établiflemens  , 
l’clcvation  , les  fucccs  , les  commen-.. 
cemens , la  durée , la  fin  de  chacune 
de  ces  trois  Dinafties  des  Selgiucides , 
Fondateurs  de  trois  puiflantes  Monar- 
chies, dont  Tune , qui  eft  celle  du 
Roum , (ubfifte  encore  dans  les  Empe- 
reurs Ottomans  à Conftantinople. 

Vers  1311575.  l’Hcgire,  & de 
J.  C.  974.  les  4.  fils  de  Selgiuk  s’ârrê- 
terent  é abord  fur  les  confins  de  Bo- 
khara  & de  Samarcaud,  villes  Princi- 
pales de  la  Province  Tranfoxane.  Ils 
envoyèrent  des  Députés  à Mahmoud  , 
premier  Sultan  de  la  Dinaftie  des  Gaz- 
nevides , lequel  étoit  maître  des  Pro- 
vinces au  Sud  du  fleuve  Oxus , pour 
lui  demander  la  permiffion  d’y  venir 
chercher  des  pâturages.  Ce  Souverain 
aflèmbla  fon  Confeil  fur  cette  deman- 
de. Arflan-Giazeb  ,'  Gouverneur  de  la 
yille  de  Thous  dans  le  Khoraflan,  & 

Hhij 
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clés  Places  frontières  de  cette  Province, 

opina  pour  le  refus  de  ce  palTage  , au- 
delà  de  la  riviere,  difant  ^ue  cette  fa- 
mille  puilTantc  pat  fcs  richelTes  & le 
nombre  de^  leur  colonie  , attireroit 
quelque  jour  d’autres  habitaiis  de  la 
Tranfoxane  , qui  imiteroient  leur 
exemple,  &:  qu’enfin  dans  la  fuite 
■'  des  temps , cette  nombreufe  Colonie 
pourroit  être  dangéreufe  aux  naturels 
du  pays.  Les  fages  confeils  font  très- 
fouvenc  négligés  dans  le  minîfterc,  ou 
par  l’intérêt  ou  par  l’ambition  de  ceux 
qui  y font  les  plus  accrédités.  Telle  eft. 
la  foLirce  des  grandes  révolutions  eau-  ‘ 
Ices  par  l’efprit  d’aveuglement  ou  de 
prévention  des  Souverains.  L’habile  tk: 
prudent  Gouverneur  Arflan-Giazeb,  ne 
- fut  pas  écouté  mais  ce  qu’il  alvoic  fa- 
gement  prévu  arriva.  Le  Sultan  accor- 
da aux  Selgiucides  un  établilïèment 
aux  environs  de  NelTa  & de  Bavurd. 

Togrulbeg  & Giaferbeg,  frcres,& 
enfans  de  Mikail  ou  Micalet , furent 
les  condudeurs  de  cette  Colonie  de 
Turcs:  elle  fut  bientôt  fuivie  de  plu- 
heurs  autres , qui  trouvoient  les  palTa- 
ges  libres  en  deçà  de  l’Oxus.  Le  Kho- 
ralfan  étoit  une  Province  fertile  j le 
jçliipat  étoit  plu5  tempéré  que  celui 
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iiîii  Turqueftan.  Ces  nouveaux  hab’tans  

y peuplèrent  fi  prodigieufement.  qu  ils 
reirerrerenc  les  Khorairaniens  : leur 
nombre  les  rendoic  fiers.  On  commença 
à fe  repentir  de  les  avoir  reçus  ; bieiv 
tôt  on  eut  fujec  de  les  cràindre  *,  <!?^ 
enfin  on  délibéra  fur  le  parti  de  chaflèr 

1 ^ , 

ces  nouveaux  hôtes;  mais  Tentrepriie 
écoit  difficile  : il  écoit  dangereux  de 
leur  mettre  les  armes  à la  main  » 
parce  qu  ils  auroient  un  prétexte  pour 
fubjuguer  lesKhoralIàniens,s’ils  le  trou- 
■voient  les  plus  forts.  Mahmoud  fentit , 
mais  trop  tard  , qu’il  y avoit  eu  de 
' l’imprudence  à négliger  les  confeib 
de  la  faine  politique  d’Arflan-Giazeb. 

On  agita  dans  le  Confeil  de  les  fur- 
prendre  , ôc  d’en  faire  un  malîàcre 
général  : mais  foit  qu’on  ne  fût  pas 
alfez  habile  dans  ce  teiiTjis  là , loic 
que  la  chofe  fût  impraticable  , 911 
n’entreprit  rien  du  vivant  du  Sultan 
Mahmoud. 

^ MalToud  J fils  & fucceficur  de  Mah-  * 

' moud  J touché  des  plaintes  fréquentes 
de  fes  fujets  , vexés  par  les  Turcs , en- 
treprit de  leur  faire  juftice,  en  prenant 
les  armes.  Il  n'eut  ni  l’habileté , ni  la 
diligence  nécelfaires , ni  alfez  de  fer- 
meté pour  y réufiîr.  Ces  hôtes  lui  fi- 

H h ii)  ■ ] 
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■■  ;■  ■■'  renc  (èiitir  en  prenant  les  armes , qu’ils 

Sc^^ucides”  n’ctoient  pas  d’humeur  de  fe  déplacer, 

^ & qu’ils  avoienc  de  redoutables  & 
nombreufes  troupes  pour  s’oppofer  aux 
fiennes , s’il  vouloir  employer  la  force. 
En  effet  il  apprit  bientôt  que  le  Géné- 
ral qu’on  avoir  envoyé  contre  eux,' 
avoir  été  défait.  Il  efpéra  que  (a  pré- 
fence  animeroit  fes  troupes , & il  fè 
mit  à leur  têtej  mais  cette  expédition 
ne  fut  pas  plus  heureule  que  la  pre- 
mière. 

Cette  double  viftoire  acquit  aux 
Turcs  une  granJe  réputation  dans  l’A- 
fie , & ils  devinrent  (\  puiffaus  & Ct 
' enflés  de  leurs  avantages , que  Togrul- 
beg  fe  vit  maître  du  Khoralfan,  & 

(ê  flt  couronner  Sultan  dans  la  ville 
de  Nifehabourg , qui  étoit  alors  la  Ca- 
pitale de  \S  Province. 

Nous  fommes  obligés  d’interrom- 
pre la  fuite  de  ces  évenemens , pour 
^ faire  part  aux  Leéleurs  de  l’opinion 
de  Lebtarik  fur  l’origine  des  Selgiu-^' 
cides. 

Selgiuk , dit- il,  étoit  le  principal 
Officier  de  Bigou , Prince  ou  Sultan 
d’une  race  Turque,  dans  les  campa- 
gnes de  Khozar,  au-deffus  de  la  mec 
Cafpienne.  Ces  Khozariens  font  les 
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mêmes  que  les  Auteurs  Grecs  Sc  La-  ■„ 
tins  ont  appelles  Acariens , durant  les  origine  iks 
guerres  d’Heraclius , Empereurs 
Grecs , contre  Khofrocs , Empereur 
ou  Roi  de  Perfe. 

Decak , pere  de  Selgiuk  ) étoit  dans 
une  grande  eftime  de  fagelTe  & de  force 
parmi  fa  Nation.  Bigeueut  un  extrême 
regret  de  la  mort  d’un  homme  qu’il  ai- 
moit,  ik  qui  étoit  également  capable  de 
coufeil  & d’exécution:  il  en  donna  des 
preuves  par  les  foins  qu’il  prit  de  SeU 
giuk  fon  fils,  qui  n’a  voit  que  trois  ' 
ans,  & à qui  il  tint  lieu  de  pere.  Dès 
qu’il  fut  en  âge  de  faire  fes  exercices  , 
il  lui  donna  le  titre  de  Bailàichi,  ou 


Capitaine,  & lui  faifoit  l’éloge  d’un 

Pere , dont  il  efpéroit  lui  voir  imiter 
exemple,  pour  mériter  fa  faveur.  Par 
un  traitoudejeunelTè  ou  d’infolencc,il 
entra  un  jour  furtivement  dans  le  Pa- 
lais , perça  jufqu’à  l’appartement  des  . 
femmes,  lieu  facré  parmi  les  Turcs. 
Cettî  aéHon  étoit  un  crime  capital. 

Il  réfolut  de  le  faire  arrêter  pour  Tea 
punir  cruellement  -,  mais  Selgiuk  aver- 
ti fe  fauva  avec  tous  fes  parens  8c 
amis  qui  voulurent  le  fuivre.  Il  fere-^ 
tira  & s’établit  même  vers  Samar-* 
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J ^8  'Rïflôi^ àes  Rivolmidns 

Origine  des  Q^^I^ues  Autcurs  Ont  préteiicîu  quHI 
Scigiucides.  Commença  à être  inftruit  de  la  Reli- 
gion Mahomécane  , & qu’il  lembralTa 
meme-  avec  tous  les  compagnons  de 
^ ia  fortune.  Voici  quel  en  fut  le  com- 
mencement. Avec  le  peu  de  Ton  patri- 
moine qu  il  avoir  eu  le  temps  de  fàu- 
ver  , il  fçut  gagner  les  plus  pauvres  de 
la  Contrée  où  il  faifoit  Ton  habitation.  Il  . 
acheta  quelques  troupeaux  , & s’atta- 
cha a dreirer  aux  armes  ceux  qui  lesgar- 
doient , difent  quelques  Auteurs-,  qui 
le  rapportent  par  tradition  : il  les  occu-, 
poit  utilement  pour  Tes  interets  avenir 
à de  petits  combats  d’adreÎTe , de  for- 
ce, de  lutte  j de  courfe,  de  la  fronde 
ou  de  l arc.  Les  vainqueurs , c’eft-à- 
dire , la^  bande  de  ceux  qui  s’étoient 
. ..  diftingués , étoit  airurce  de  Tes  loii^n- 
ges  & de  Tes  récompenfes , qui  exci- 
toient  rémulation.  Ces  exercices  té- 
pétés,  qui  n’avoîent  l’air  que  de  jeux 
rulliques  , firent  bientôt  de  ces  Bergers 
autant  de  foldats  exercés  & aguerris. 
Selgiuk  , lorfqu’il  fe  crut  allez  fort  ’ 
pour  entreprendre  de  tenter  hardiment 
la  fortune,  ne  négligea  point  les  occa- 
* fions  de  fe  faire  connoître.  Le  Gou- 
verneur de  Samarcand  lui  en  fournit 
une.  Il  paroît  qu’il  avoit  appris  que 
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«et  écranger  drelToît  Tes  Bergers,  aux 
armes;  il  prie  de  la  défiance  fur  les  oripnedw 
delTcins,  & lui  fie  comprendre  qu’il  jg. 
voie  fc  chercher  une  recraiee  ailleurs , 

& qu’on  ne  le  fouffriroie  pas  au  voifi- 
nage  de  cceee  Capieale.  Le  Gouverneur 
piqué  de  voir  le  mépris  qu’on  fai^ie 
de  les  ordres , conduifie  quelques  rrou- 
pes  pour  le  forcer  d’y  obéir  par  les 
armes.  Selgiuk  avoir  mis  des  efpions 
fur  les  chemins,  foie  qu’il  fûe  averti , 
ou  qu’il  foupçonnâr  qu’on  vouloir  le 
furprendre:  il  éeoit^  erop  foible  pour 
ofer  fe  préfenter  en  face  *,  fa  hardielTe 
& fou  habüeeé  y fuppléerenc.  Il  dref^ 
fa  une  embufeade  aux  rroupes  du  Gou- 
verneur. Ses  pâtres  devenus  guerriers , 

& bien  difeiplinés,  feconderenc  avec 
intrépidité  la  valeur  & la  conduite  de 
leur  Capitaine  : le  fuccès  palTa  Ton  at- 
tente. Le  Gouverneur  qui  rougilToic 
d’être  à la  tête  de  fes  troupes , contre 
de  fi  méprifables  ennemis , trop  négli- 
gent on  trop  fier , fut  battu  , les  trou- 
pes mifes  en  fuite,  & il  n’en  réchappa 
que  par  la  bonté  de  fon  cheval.  Cette 
aétion  d’éclat  fie  un  grand  bruit  dans 
la  Province  r la  ville  en  fut  allarmée, 
parce  que  les  timides  habitans , bour- 
geois des  Capitales , ont  coutume  de 
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■»■■■■■  i igrofl[ir  les  objets  en  bien  ou  en  ma!  * 
félon  leur  folle  imagination.  Selgiuk 
de  fès  gens  enhardis  , & dont  le  nom- 
bre augmenta  rapidement  par  ceux  qui 
cherchoient  à brulquer  la  fortune , 
olà  fe  préfenter  aux  portes  de  la  gran- 
, ’ deiville  de  Bokara , & elles  lui  mrenc 


ouvertes,  a 

.Tels  furent  les  commencemens  de  i 
cette  fameufe  race  des  Selgiucides  , s 
dont  les  fiers  Ottomans  fe  difent  iA  j 
fus.  :'i 

Selgiuk  laifia  4.  fils,  comme  nous  s 
Tavons  dit.  Kondemir  feul , au  lieu  de  ;; 
Jonous , donne  le  nom  de  Bipou  au  • ? 
quatrième  : cela  eft  fort  indifïèrent  à ii 
notre  fujet.  Nous  ne  prenons  intérêt  :î 
dans  le  cours  de  cette  Hiftoire , qu*aux  lî 
defeendans  de  Mikail  lame,  de  dTf-  a 
maël  le  deuxième.  i 

Commençons  par  la  poftérité  de  c 
Mikail.  Il  laifla  deux  fils , dont  le 
grand-pere  qui  lui  furvécut , prit  grand  • 
foin:  içavoir,  Mahomet,  autrement  - 
Togrulbeg  , & Daoud  , autreiflènt  ] 
Giafer-Beg. 

Selgiuk  devenu  infirme  par  fon  grand  , 
âge,  déclara  par  fa  dernicre  volonté 
fes  deux  petits-fils  les  uniques  héritiers 
de  fon  Etat  naifiant,  de  de > tous -fes 
biens. 
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Ces  deux  jeunes  Princes  en  âge  de 


porter  les  armes,  auxquels  leur  sciiSes! 
les  avoir  drefles  de  bonne  heure , 
avoient  hérité  aufli  de  fa  hardielîè  & 
de  Ibn  courage.  Ils  curent  allez  de 
prudence  pour  comprendre  que  leur 
fortune  nailtànte  ne  pouvoir  ni  s*aug  « 
menter , ni  fe  foutenir  même,  que  par 
leur  étroite  union.  Ils  devinrent  re- 
doutables aux  Princes  voiûns  : leur* 
fuccès  rapides  pour  envahir  les  plus 
foibles , étendirent  bientôt  leurs  Etats, 
ôc  encore  plus  leur  réputation  de  va- 
leur & d’habileté.  La  négligence  des 
plus  puilïàns  voifins  à fbutenir  les  plus 
foibles , favorila  les  hardies  entrepris 
fes  de  ces  nouveaux  Souverains , & ils 
fuccomberent  eux  - mêmes  après  les 
autres.  La  Tranfoxane  étoit  foumife 
à ces  deux  freres , dont  les  exploits 
croient  renommés  par- tout. 

Mahmoud  , fils  de  Sebeétegin,  a voit 
mérité  le  titre  de  conquérant , & Tcf- 
time  qu’il  conçut  pour  les  deux  freres 
l’obligea  de^  leur  offrir  fon  alliance. 

Cette  offre  avanrageufe  ftit  gracieufe- 
ment  acceptée.  Il  leur  avoir  demandé 
de  lui  envoyer  quelqu’un  digne  de  leur 
confiance,  pour  venir  traiter  de  cette 
affaire  en  leur  nom  & à là  Cour.  lif- 
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Ifmacl , oncle  des  deux  Pdrt- 

Ong;na  des  c \ ii  \ y t > 

Se  glucides.  CCS,  y rut  depute  de  leur  part.  La  ré- 
ception qu  on  lui  fit  fut  aulït  magni-*- 
fique  qu’honorable.  Le  Sultan  lui  de^ 
manda  un  jour,  combien  d’hommes 
à peu- près  lui  pourroient  fournir  Tes 
neveux  : la  quantité  de  foldats  que  lui 
déclara  Ifmacl , allarma  fi  fort  Mah- 
moud , qu’il  fut  tenté  de  retenir  ce 
Prince , à ce  qu’il  avolia  j comme  fi  fa 
prifon  ou  fa  mort  avoit  dû  afFoiblir  la 
puifTance  des  Selgiucides,  qu’il  n’au- 
roit  que  plutôt  attirée  fur  lui , pour 
vens.er  leur  oncle  & le  droit  des  aen» 
qui  auroît  été  violé  en  la  perfonne  de 
■ leur  Ambafiadeur.' 

. Ifmaël  en  lui  parlant  de  la  quantité 
d’hommes  qu’on  pouvoit  fournir  au 
Sultan,  lui  dit , en  tenant  trois  flèches 
qu’il  avoit  en  Tes  mains  ; Si  vous  en- 
voyez , Seigneur , une  de  ces  fléclaes 
dans  notre  camp  on  feroit  auffî-tôt  par- 
tir cinquante  mille  Chevaux  pour  votre 
, fervice  j à la  fécondé  on  vous  en  four- 
niroit  un  pareil  nombr£,  ainfi  de  la 
troifiéme  flèche.  Le  Sultan  ajouta  ; ôc 
fi  j’étois  bien  prefié  dans  mes  affaires, 
à quoi  iroit  le  nombre  en  tout  î If- 
macl  lui  préfentant  fon  arc,  lui  dit 
d'un  ton  alfuré  : Si  vous  envoyez  cet 
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arc  , il  viendroir  deux  cent  mille  hom-  ■— 
mes  à votre  fecours.  Le  Sultan  effraye  „ 

J , . .1  /ri*  • r r-  Sclgiuculcs. 

de  ce  récit,  prit  la  relolution  inlenlee 
de  faire  enfermer  Ifmaël  dans  un  Châ- 
teau, od  il  finit  fa  vie,  de  peur  qu’il 
ne  lui  prît  envie  d!envoyer  aux  Selgiu- 
cides  une  ou  deux  de  fes  flèches. 

S’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs, 
Mahmoud  attira  ou  lailla  palfer  les  Sel- 
giucides  au-delà  du  Gihon  ou  Oxus  , 
qui  arrofoit  du  côté  Septentrional  la 
vafte  l^rovince  de  Tranfoxane  od  étoit 
le  Turqueftan  en  partie,  & du  côté 
méridional  baignoit  les  Etats  du  Sul-  * 


tan. 

D’autres  ont  écrit  que  ce  paflage 
n’arriva  que  fous  le  Sultan  MalToud , 
fbn  fils , & que  cette  pui liante  Colo- 
'nie  des  Selgiucides  pafla  ce  fleuve  fous 
la  conduite  deTogrulbeg,  & de  Gia- 
fcrbe^  : ils  ajoutent  que  ces  deux  Prin- 
ces s’etant  arretés  autour  de  Nefla  & 
de  Badour , ils  envoyèrent  des  Ambaf- 
ladeurs  au  Sultan  Mafloud , pour  lui 
demander  des  quartiers  d’hyver  , &: 
lui  jurer  fidélité  & obéi  (Tance  de  leur 
' part  J ma's  que  ces  AmbalTadeurs  en 
lurent  très-mal  reçus , & que  le  Sultan 
■ leur  dit  d’un  ton  défobiigeant , que 
jeette  race  des  Selgiucides  n’étoit  pas 
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dans  fes  mémoires , & qu’elle  croît  pat 
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puifqu’étant  lui-même  d’origine  Tur- 
que, en  qualité  de  petit  fils  de  Sebec- 
chegin  , il  n’avoit  pourtant  aucune' 
connoifiance  de  leur  famille , quoiqu’il 
fut  très-informé  de  celles  qui  étoienf 
illuftres. 

Les  Selgiucides  ayant  appris  au  re- 
tour de  leurs  Ambafiàdeurs  les  répon-  - 
fes  du  Sultan , comprirent  qu’ils  dé- 
voient s’attendre  à la  guerre , & s’y 
préparer.  Sans  entrer  dans  un  détiûl  peu 
ihliruélif  de  ce  qui  fe  pafià , il  fuffic 
de.  dire  que  dans  toutes  les  batailles 
qui  fe  donnèrent,  les  Selgiucides  eurent 
la  fortune  favorable  , & qu’ils  ren- 
verferent  enfin  le  Thrône  & la  Dinaf- 
tie  des  Gaznevides , dans  la  Province 
du  Khorafiàn  , qu’ils  -unirent  à celle 
de  la  Tranfoxane,  par  une  libre  com- 
munication du  palTàge  à travers  le 
fleuve  Gihon  ou  Oxus, 

Ben-Schuna  rapporte  quelques  cir- 
conftances  particulières  qui  méritent 
de  trouver  place  ici.  Il  dit  que  Selgiuk 
ctoit  Chef  d’une  des  principales  famil- 
les des  Turqueftans  } qu’il  avoir  Içu 
captiver  l’amitié  de  Ces  parens , de  fes 
yoifins , Sc  qu’il  pouvoit  s’alluier  dq 


il 
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leurs  fervices  en  toutes  occafions.  Le 
Roi  du  Turqueftan  prit  ombrage  d’un 
Lu]  et  qui  avoit  mis  tant  de  monde  dans 
Les  intérêts , &:  qui  pouvoir  tramer  des' 
cabales  dans  fes  Etats.  Il  l’obligea  d’en 
fortir  avant  que  fon  ambition  l’eût 
mis  en  état  de  former  quelque  entre- 
prife,  & d’y  téuflir.  Selgiuk  céda  à la 
force,  & fe  retira  avec  un  très-grand 
nombre  de  Partifans  tres-afFeétionnés’, 
dans  les  Etats  des  Mufulmans , dont  il 
embrallà  la  Religion,  afin  d’y  être  bien 
reçu.  Ce  fut  auprès  de  Bockara  qu’on 
lui  permit  de  s’établir-,  & par  un  ef- 
prit  de  vengeance,  ou  pour  s’acquérir 
de  la  réputation  auprès  de  fes  nou- 
veaux Citoyens , il  employa  le  zèle  de 
fes  amis  à la  défolation  des  Etats  des 
Turcs , qu’il  appelloit  des  Infidèles , oû 
ils  s’cnrichiroient  du  butin.  Ses  courfés 
continuelles  dans  toutes  les  frontières 
du  Turqueftan  à fon  voifinage  , en 
avoient  fait  déferrer  les  malheureux 
habitans.  Leurs  maux  durèrent  tant 
que  vécut  Selgiuk , à qui  on  donne 
107.  ans  de  vie.  Ce  même  Auteur  lui 
donne  trois  fils  feulement , A Ip- A rflam, 
Mikacl , Mouftà.  Le  fécond  mourut 
dans  le  temps  qu’il  faifoit  la  guerre 
. t^ans  la  Tranioxafte , laiftant  trois  fils 
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lebe^oii , Toenilbeg,  & Giaferbeffi 

Origine  des  ® r i C 

Seigiucides.  autrement  Daoud.  Le  lecond  rut  le 
premier  de  cette  famille  qui  fut  appel- 
lé  Sultan. 

Sous  le  Régné  du  Sultan  Malefchatj 
- l’Empire  de  ces  Princes  de  la  Dinaftie 
des  Seigiucides  s’étendoit  depuis  An* 
takiak  ('Antioche)  jufqu’à  Urkend, 
dans  le  Turqueftan , & cette  Dinaftie 
fut  appellée  des  Seigiucides  de  riram,.. 
Les  Seigiucides  de  Roum  poftederent 
toute  l’Afie  mineure  , depuis  Alep  , 
jufqu  à l’Archipel  & la  mer  de  Mar- 
mara. 

• Les  Seigiucides  de  Kerman  pofte- 
derent les  Provinces  depuis  l’Euphra- 
te jufqu’au  Fleuve  Sindus  (Inde). 

Selgiuchi  fignifie  une  perfonne  de  la 
famille  de  Selgiuk  , dont  le  plurier  eft: 
Selgioukien,  qui  veut  dire  les  Seigiu- 
cides , parce  que  cette  famille  forma 
pluficurs  branches  en  Afie,  qui  établi- 
rent auta4it  de  Monarchies. 

Selgiuk  tiroit  fon  origine  en  ligne 
direétc  & mafculine  d’Afrafiab,  Roi 
deTouram  ou  Turqueftan , qui  eut  une 
longue  & vive  guerre  avec  les  Rois  de 
Perfe  de  la  première  Dinaftie.  On 
compte  Selgiuk  pour  le  trente  <^ua- 

^ . triemti 

• • • 
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Irîénne  defcendant  d’Afralîab.  Il  eue  4. 
fils. 

Mikail , tige  des  Selgiucides 
d’Iram. 


Origine  des 
Sclg  uciiJcs» 


Ifmacl , tige  des  Selgiucides  de 

^ O C» 

Roum. 


Moufa  ou  Moulïà. 


Jounos. 

' Ces  quatre  freres  acquirent  de  grands 
biens  en  terres  & en  troupeaux , & em- 
ployèrent utilement  leurs  richelTes 
pour  fe  faire  un  grand  nombre  d’a- 
mis & d’utiles  alliances,  qui  les  rendi- 
rent très'puiflàns.  Ils  paCferent  du  Tur- 
quefta^i  dans  la  Tranfoxane,  pour  y 
trouver  des  pâturages  ruffifans  à leurs 
nombreux  troupeaux.  On  verra  fuccef- 
fivement  dans  l’Hiftoire  les  comraen- 
ccmens  de  leur  élévation , de  leur  fuc- 
cès,  & de  l’établiirement  de  leurs  di- 
verfes  Dinafties , répandues  & établies 
dans  Ta  fie. 

Dinaftie  des  Selgiucides  dans  la 
Perfe  ( félon  Khondemir  , Auteur 
très- eftiraé  fur  ce  fujet).  On  donne 
aulli  à cette  Dinaftie  le  nom  de  Sel- 
ginkiam  , Irara  en  Arabe. 

Son  commencement  en  43:0.  de 
Hégire.  Son  extinétion  l’an  5 9,3.  de 
Hégire  , environ  iaiz.de  J.  C. 

, Tome  L 
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Sdgiucidcj.  XV.  Princes  ou  Sulcans. 

Selgiuk , tige. 

Michel  ou  Mikail. 

I.  Rocneddin  - Aboul-Taleb-Mo- 

hammed  , connu  fous  le 
^ nom  de  Togrulbreg,  régna. 

26.  ans. 

Giafer- Daoud  ou  Giafarbeg, 
tige  des  Selgiucides  de  Ker- 
man. 

II.  Abou  - Schegia  - Mohammed  , 

, furnommc  Al- Arflam. , re- 

’ gna  9.  a.  6,  m. 

Abou -Schegia. 

III.  Moezzedin- Aboulfath,  dit  Ma- 

lefcbah  I.  régna  20.  a. 

IV.  Rocneddin  Aboul  - Modafer- 

Cailèm  , dit  Barciaruk. , ré- 
gna 1 2.  a. 

MoezedJin. 

Gajatteddîn* 

V.  Gajatteddin  - Abou  ■*  Schegia- 

Mohammed  , frere  du  pré- 
cédent , régna  1 5.  a.  6.  m. 

VI.  Moezzedin-Borhatn  , dit  San- 

giar  , frere  des  précédens, 
régna  40.  a.  4.  m. 

VII.  Mogajatteddin  Mahmoud  Ben- 
Mohammed,  régna  15.0.  2»  nu 
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du  uom.  , 

Togrul-Schah, 

VIII.  Rocnedin-Togrul  - Ben  - Mo- 

hammed , frere  du  précé- 
dent, régna  3.  a.  z.  m. 

IX.  Gajaccedin-MaflToud  - Ben-Mo- 

hammed , frere  du  précé- 
dent, régnai 8.  a.  6.  m. 

X.  Alogajattedin - Maleichah  IL 

régna  4.  m. 

XI.  Gaiattedin  - Mohammed  - Ben- 

Mahmoud  , régna  7.  a.  fuc- 
céda  ^ Ton  frere. 

XII.  Moezzedin  ' CalTem- Bai -Mo- 

hamed ^ Ben  Malcfchah , dit 
Soliman-Scha,  régna  6.  m. 

XIII.  Aboul  - Modhafer-Zernnedin, 

dit  Arflan  IL  fils  deTogrul , 
fils  de  Mahomet,  fils  de  Ma- 
lefchah  IL  res  ma  1 5.  a. 

XIV.  Rocneddin-Caflêm  , dit  To- 

grul- Ben- Arflan  régna  18. 
a.  II.  m. 


, Il  fut  le  dernier  de  cette  Dinaftie,  & 
mourut  environ  l’an  ^90.  de  l’Hégire, 
c’eft  vers  iziz.  de  J.  C.  ayant  été  défait 
& tué  dans  une  bataille  par  Takach  oa 
Tekefch,  Sultan  des  Khoraverzmiem, 

liij  , 
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VU.  Dinaf- 
tic  , des  Sel" 
giucides  d’I- 
ram. 

Togrulbeg 
l.  Sultan. 


3 J)  O Hifioîre  des  Révolutions 
qui  s’empara  des  Ecacs  de  l’Irak  Perii-. 
que,  qu’avoieut  polfédé  les  Selgiuci- 
des  de  l’Iram , dont  la  Dinaftie  dura 
i6o.  ans. 

Le  pays  appelle  Iram  , comprenoit 
les  Provinces  de  la  Perfe  ôc  du  Tur- 
queftan  Oriental  ou  Touraii , féparés 
l’un  de  l’autre  par  le  Gihon  , ( autre- 
fois Oxus  ) & par  L’Amou,  autrefois^ 
Badtrus. 


L Sultan  , Togrulbeg^ 

Togrulbeg  qui  eft  celui  que  les 
Grecs  & les  Latins  ont  appelle  Tangro- 
■ lipix  , étoit  fils  d«  Mikail , ) le  Mi- 
, calet  des  Européens  ) lequel  étoit  fils 
de  Selgiuk,  ou  Selgiouk dont  les 
defeendans  furent  nommés  Selgiucîdes 
ou  Selgioukides  : Togrulbeg  fut  le 
nom  le  plus  connu  de  ce  Chef  d’une 
Dinaftie  célébré  ; mais  fon' véritable 
nom  était,  Abou-Thaleb  Mohammed, 
à qui  les  Khalifes  Abaflides.  donnèrent 
enfuite  le  titre  de  Roknedin  , ou  fou- 
lien  de  la  foi , pour  reconnoître;  les 

* Les  Grecs  & les  Latins  à leur  exemple 
ont  altéré  dans  leurs  écrits  tous  les  noms 
Orientaux  , d’une  maniéré  à les  rendre  fou; 
vent  méconnoiffables» 
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fervices  qu’il  leur  rendit  contre  la  ty- 
ranniedes  Sultans  Buvides  ouBovides.^jç  ^ «iesTei- 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  dans  giucîdcs  d’i- 
l’Hiftoire  des  Khalifes  & des  premiers  ^ 

établilTemens  de  c’es  Turcs  , dans  lesi,  suiuiu. 
Provinces  Mahométanes , à commen- 
cer par  le  Khoraflan. 

, Togrulbeg  ayant  été  reconnu’  , 

Chef  , Roi , ou  Sultan  des  Turcs , en- 
voya fon  frere  Giaferbeg  à la  Conquê- 
te du  Pays  & de  la. Ville  d’Herat , dans 
la  Province  du  Khoraflan , où  il  exécu- 
ta fort  heureufement  fon  entreprife. 
Togrulbeg  y mit  pour  Gouverneur 
un  de  fes  oncles  ; durant  cette  expédi- 
tion , ce  Prince  avoir  fait  la  Conquête 
de  la  Ville  de  Merou,  dont  il  fit  fa  Capi- 
tale : ce  fut  la  première  époque  de  la 
puiflàncc  des  Selgiucides  d’Iram*,  il  fut 
feul  maître  de  la  Province  de  Khoraflan, 
où  il  établit  de  làges  Loix  qu’il  fit  obfer- 
yer  avec  févérité , ce'  qui  en  bannit 
les defordres  , les  vols,  les  briganda- 
ges qui  y régnoient  depuis  pluficur» 
années. 

I Le  Sultan  Maflbud  fils  de  Mahmoud ,, 
fécond  Roi , ou  Sultan  des  Gaznevi- 
des  , alfembla  toutes  fes  forces  pour 
détruire  un  voifin  auffi  dangereux  qui 
eavahjflbit  fes  Etats  > les  deux  frere& 
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•Togrulbeg  & Giafer  raffembîerent 
■ tout  ce  qu’ils  avoient  de  Troupes  pour 
. fe  maintenir  dans  leurs  Conquêtes. 
Les  Turcs  triomphèrent  des  Gaznevi- 
' des  dans  une  fanglante  bataille  , qui 
les  laiflà  tranquilles  polTelTeurs  du  Kho- 
raflaiv  MalToud  honteux  de  fa  défaite , 
perdit  Tefpoir  d’arracher  cette  Provin- 
ce aux  Turcs  qu’il  avoir  trop  laiffés 
agrandir  à fon  voifinage,  dans  le  temps 
qu’il  s’occupoit,  par  une  extrême  im- 
prudence , à étendre  fes  Conquêtes 
dans  les  Indes  ; ce  fut  cette  viéfoire  dé- 
ciiîvedes  deux  frétés  Turcs , qui  com- 
mença la  ruine  des  Gaznevides. 

MaiToud  ne  furvécut  pas  long-temps 
a fa  défaite  & à la  perte  du  KhoralTan; 
fa  mort  arrivée  un  an  après  , lailfa  les 
Selgiuddes  en  liberté , pour  envahir  le 
refte  de  fesEtats:  ils  fe  rendirent  maUres 
fans  aucun  obftacle  , de  la  Province  Sc 
de  la  Ville  de  Balle , & bientôt  après 
ils  y ajoutèrent  la  Conquête  du  Kho— 
varezm.  Togrulbeg  en  grand  & ha- 
bile Capitaine  , ne  laiiTa  point  rallen- 
tir  l’ardeur  de  fes  Troupes  viéforieufes 
& enrichies  de  butin , il  les  mena  dans 
les  Provinces  du  Giorgian  du  Pays  de 
Rcy  , dont  la  Conquête  fut  aiifli  heu- 
xeofeque  rapide  *,  l’Irak.  Perfîque  eut  le 
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même  fort-,  elle  fut  foumife aux  armes  " . ' 
de  ce  fameux  Conquérant , qui  choihtric , jcs  Sci- 
cecte  belle  Province  pour  fon  habita- glucides  da- 
tion , &c  donna  IcKhorallanà  fon  frere^Togjyu^j^ 
Giaferbeg , lequel  fut  Chef  de  la  bran- 1.  Suitau, 
che  des  Selgiucides  appelles  Cader- 
diens. 

Togrulbeg  étoit  arrivé  au  voifinage 
de  la  Province  de  Bagdec , lieu  de  la 
rcfidence  du  Khalife  Cajem  Beemril- 
lah , réduit  à la  fervitude  des  Sultans 
Abbafïides , quant  à 1 autorité  tempo- 
relle , dont  ils  étoient  entièrement  dé- 
pouilles par  ces  Sultans.  Quelques- 
uns  croyent  que  ce  Khalife  avoir  im- 

f)loré  le  fecours  de  Togrulbeg  contre 
es  Buvides , ce  qui  ne  changea  pas  fon 
fort  •,  quoi  qu’il  en  (bit  Togrulbeg 
s’avança  vers  Bagdet»  où  il  fut  très- 
bien  reçu  du  Khalife  , après  ’s’être 
rendu  maître  de  cette  Ville  •,  il  lui  don- 
na alors  le  titre  de  Roeneddin  , dont  il 
fît  publier  le  npm  dans  les  Mofquées  , 
pour  fe  venger  des  Buvides.  Le  Sulta- 
nat de  Bagdet  & la  Charge  d’Emir-Al- 
Omara  ^dont  la  puiHance  écrafbit  celle 
des  Khalifes,  paÙerent  de  la  maifon  des 
Princes  Buvides  ou  Dilemmîtes  dans 
I celle  des  Selgiucides.  Telle  fift  le  fuc- 
cès  rapide  & étonfianc  de  la  graj^eur 
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des  Monarques  Turcs  en  Afie  -,  ils  rui- 
nèrent dans  moins  de  vingt  ans , la 
Dinaftie  des  Sultans  Khovarezmieiw  , 

6 celle  des  Buvides  , dont  le  derniet 
Prince  Malek-Rahina  , fut  fait  pri- 
fonnier  dans  Bagdet , par  Togvulbeg 
qui  le  dépouilla  de  fcs  Etats , de  fa 
dignité  d’Emic-Al-Omara  , Ôc  le  priva 
enfin  de  la  vie.  DKirant  le  cours  de  tant 
de  profpérités  éclatantes  , ce  Sultan 
perdit  fon  frere  Giafer  Beg  qu’il  ai^- 
moit , & qui  avoit  laiflé  fon  fils  Alps- 
Arflan  fucceflèur  de  Tes  Etats  du  Kho- 
raffan.  Ce  jeune  Prince  ‘le  fut  peu 
après  de  ceux  de  fon  oncle  Togrul- 
beg  qui  mourut  fans  enfans  , ce  qui  le 
rendit  le  plus  puilTant  Prince  de  toute 
la  balfe  Afie  ou  Afie  Méridionale  , 
comme  nous  le  dirons  ci-après. 

Ibrahim , oncle  de  Togtulbeg  qud 
lui  avoit  donne  le  Gouvernement  de 
l’Irak  Arabique  , fe  révolta  contre 
fon  neveu  & fon  bienfaiéleur  > & vii^ 


l’attaquer  à la  tête  defes  Troupes  aux 
environs  de  la  Ville  d’Hamadan  , -où 
Togtulbeg  faifoit  alors  (a  réfidcnce  , 
fans  fedéner  de  la  perfidie  de  fon  oncle, 
& fans  avoir  eu  le  moindre  avis  de 
fon  entreprifc.  Quelques  uns  conjec- 
turent qu’lbrahiiA  pour  furprendte 

plus 
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phis  lurement  fôn  neveu  , avoir  faic  . 

une  marche  vers  une  autre  Province-,  vir„Dinaf- 
& qu  il  tourna  fubitement  vers  Hama-  ?i‘: 
àpn  ; qu  AIp-Arflan  inquiet  de  cet 
armement  avoir  alFemblé  Tes  Trou- 
pcs  , & qu'ayant  vû  jentention  & le 
but  d Ibrahim , ou  en  ayant  été  averti 
ll-avoitaulTi-tôt conduit  fon  armée  au. 
fecours  de  Togrulbeg.  Quoi  qu’il  en 

• i V * ailigence  & la  valeur  d’Alp- 
Arilan  le  fauverent  d’un  péril  qu’il 
ignoroit , par  l’entiere  défaite  de  l’em- 
bitieux  Ibrahim  , qui  fut  fait  prilbn- 

mer,  & dontia  morr.fut  aulîi-tôtle 

prix . de  la  perfidie.  • ■ • ' 

Après  cette  vidoire  fignalée  To- 
grulbeg renvoya  fon  neveu  Alp  Arfiaii 
dans  lesProyinces  de  Khorairan,  dont  il 
1 avoir  établi  Gouverneur , tandis  qu’il 
marcha  lui-rnême  vers  Bagdet.  Il  avoir 
appris  que  le_Rebelle  Beiraflid  s’étoic 
rendu  maître  de  cette  Ville  , où  il 
retenoit  prifonnier*dans  fon  Palais  le 
Khalife  Cajem  - Becmrillah , duquel  il 
exigeoit  des  femmes  immenles  pouir 
lui  rendre  la  liberté  j Bellàlîîri  ayant 
Içu  la  marche  de  ce  Sultan  abandonna 
cette  Place  a 1 approche  de  l’ennemi 
pour  tenir  la  campagne , craignant  ' 

(j’etre  renfermé  .&  pris  dans  la  Ville, 

Tome/,^  Kk 
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i’ '■  A fon  arrivée  le  Khalife  fe  vit  pour  la 

rétabli  fur  le  Thrône  ; il 
:},iricidej  *i'£.  regarda  les  fcrvices  du  Sultan au-deÜùs 

toutes  les  grâces  qu’il  lui  devoir  par 
Suto}. t^comioiffàiice  *,  Togrulbeg  oubliant 
ion  âge  n’écouta  plus  que  (k  vanité  , 
& demanda  en  mariage  la  fille  du  Kha- 
life, qui  la  lui  accorda.  Par  cette  glo- 
rîeufe  alliance  le  Sultan  efpéroit  fe 
voir  plus  honoré  des  Mahotnétans  , 
laifTer  un  appui  à fes  héritiers , & in- 
viter des  Principaux  Seigneurs  de  l’Em- 
pire à- ne  pas  refufer  leur  alliance  a vcic 
les  Turcs,  nation  qu’ils  craîgnoient  , 
& pour  laquelle  ils  avoîent  un  mépriss 
fécret.  Le  Sultan  vint  jufquàRéy  pour 
y recevoir  la  Princefle  avec  toute  la 
magnificence  poffible  *,  mais  elle  le 
trouva  mort  en  arrivait  d’une  violen- 
te hémorragie,  & lé  jour  préparé  pour 
fes  noces  fut  change  en  appareil  de  fes 
fuiKrailles.  D’autr^  prétendent  qû’il 
vécut  quelques  jours  après  fon  mariage; 
quoi  qu’il  en  foit , il  en  eut  l’honneur , 
éi  la  PrincefTè  fut  délivrée  du  vieux 
époux  auquel  elle  avoir  été  facrifiée  , 
comme  viétime  de  l’intérêt  politique 
de  fbn  pere. 

, Voici  comment  un  Auteur  nous  ra- 
conte l’hiftoire  de.  ce  mariage , biej| 
dift’érwimç  »t  d'uw  autres 
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. Lorfque  Togculbeg  eut  été  falué  & «vu.  Dinaf-  < 
couronné  Sultan  par  k Khalife  Beem-  tîe , les  Sei*. 
rillah , il  lui  (kmanda  l honneur  d’é-  ^ ' 

pouler  fa  fille  la  Princeffe  Seïdat  -,  le  TogruUifg , 
Khalife  ne  put  (e  réfoudre  à y confen-  > 

tir.  Le  Sultan , félon  les  confeils  de  fon 
Vifir  Amid-Almolk , retrancha  peu  à 
peij  les  revenus  du  Khalife  ; la  dignité 
d’Emir-Al-Omara  le  rendoit  abfolu 
dans  le  Gouvernement  des  armées  Sc 
des  finances  -,  il  étoit  auBI  maître  de  ù. 
perfonne  & fon  protedteur  qui  1 avoir 
rétabli  deux  fois.  Cajem-Bcemrillah 
fe  voyant  à fadiferétiou  , ôc  ne  trou« 
vant  plus  d’autre  moyen  pour  rentrer 
en  grâce  avec  le  Sultan  , fut  oblige  de 
lui  accorder  ce  mariage  , malgré  la 
répugnance  de  la  Princelfe  fa  fille , qui 
en  étoit  la  vidirae.  Le  Sultan  rétablit 
aufli-tôt  le  Khalife  dans  la  jouilïànce 
de  fes  revenus  : le  Vifir  qui  avoir 
terminé  cette  affaire  par  fa  dextérité  , 
félon  les  defirs  du  Sultan  , fut  charge 
de  l’honneur  de  conduire  la  Princeue 
à Tauris,  où  le  Sultan  l’attcndoit  pour 
conclure  le  mariage  , & figner  le  conr 
trat  ; la  cérémonie  & les  fêtes  dévoient 
le  palTer  à Rcy,  Capitale  alors  de  l’Irak 
Perfique  & Siège  Royal  de  Togrul- 
bfg.  Les  chaleurs  étoient  fi  vives  qu’oa 

Kkij 
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atceiidic  qu  elles  fulTent  appaiffées  pour 
entreprendre  ce  voyage,  qui  étoic  alfez 
long.  Le  Sultan , pour  relpirer  un  air 
plus  frais,  alla  palTer  quelques  jours 
dans  Ton  Palais  Je  Roudbar , ficué  dans 
un  pays  délicieux  de  montagnes.  Ce 
fut  là  qu’il  fut  attaqué  de  l’hémorragie 
qui  le  mit  au  tombeau  5 la  Princôllc 
Seidat  recouvra  par-là  fa  liberté  .&  eut 
la  fatisfadion  de  retourner  vers  le  Kha-  ' 
life  Ton  pere  & de  ne  pas  époufer  un 
homme  feptuagenaire. 

Ce  Prince  avoir  régné  vingt-fix  ans  ,■ 
il  fut  vaillant,  jufte,  prudent  & de 
bonnes  mœurs  , ne  manqua  jamais 
aucune  des  cinq  prières  des  Mufulmans  ; 
jeûnoic  le  premier  & le  dernier  jour 
de  la  femaine.  Lorfqu’il  faifoit  bâtir  un 
Palais  pour  lui  , il  faifoit  en  meme 
temps  élever  une  Mofquce  pour  la 
gloire  du  Seigneur,  & même  il  ne 
commençoit  àjetter  les  fondemens  du 
Palais  , qu  après  que  la  Mofquce  etoii- 
achevée. 

Le  comble  de  fa  gloire  fut  1 entière 
vidoire  qu’il  remporta  aux  plaines  de 
Zendekan , près  de  Merou  fur  le  Sul- 
tan des  Gaznevides  , l’an  43  2.  de  l Hc- 
gire,  parce  qu’il  reçut  , ainfl  que 
Ciafçrbep  fon  ftçre , les  kures  pat^i 


I 
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t6s  du  Sultan  , que  lui  envoya  le  Kha- 
life Cajem  , par  le  Cadhi-AbouhCaf- 
fem;Baourdi  , un  des  plus  Sçavans 
hommes  de  ce  hécle.  Ce  Sultan  ne 
lailTa  aucun  enfant  mâle  ; il  eut  pour 
fucceifeur  foiv  neveu  Alp-Aiilan  fils 
de  Giaferbeg. 

1 1.  Sultan  des  Selgiucides  d'Iram. 

Alp-Arflan  , fils  de  Giaferbeg 
d’Aoud  , &:  neveu  du  précédent  To- 
grulbeg.  Son  nom  Turc  étoit  Abou- 
Schegia.  Lorfqu  il  eut  embraflc  la  Re- 
ligion Mufulmane , il  prit  celui  de 
Klahomet  ;il  fut  furnomiiiéAlp-Arflan, 
qui  fignifie  en  langue  Turque  , le  Lion 
courageux  *,  ce  fut  fous  ce  furnom 
qu’il  fut  le  plus  connu.  Quelques-uns 
ont  parlé  de  lui  fous  le  titre  d’Ezze- 
din  ou  Adhadedin,  que  lui  donna  le 
Khalife , & qui  fignifie  le  protecteur 
de  la  Religion  Mululmane. 

Il  fignala  le  commencement  de  fon 
régné  par  la  mort  de  Konderi-  Admid- 
Almolk  , Vifir  de  fon  oncle  , convain- 
eu  d’avoir  abufé  de  (bn  autorité  , & 
de  plufieurs  malverfatibns  ; fa  Charge 
fut  donnée  àMadham-Almolk  ou  Ezam 
El  - Mulk , comme  prononcent  les 

K kii) 
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Pcrfâns  : fon  choix  fut  finccrement 
applaudi  , parce  que  ce  Miniftre  écoit 
le  premier  homme  de  Ton  irécle  pour 
les  affaires  du  Gouvernement;  auflî 
jouit-il  de  toute  rautorrcé  Royale  Ibus 
Alp-Arflan  & Ton  fuccelïèur,  6c  fur 
1 arbitre  de  la  guerre  & de  la  paix  y 
dans  laavafte  étendue  de  leur  Empire. 

EiKre  toutes  les  viéloires  de  ce  Sul- 
tan , la  plus  mémorable  & la  plus 
glorieufe  , fut  celle  qu^il  remporta  (ur 
l’Empereur  , appelle  Ormanus  par  les 
écrivains  Orientaux , 3c  Romanus  Dio- 
gencs  {^r  les  Grecs  : les  premiers  ont 
exagere  les  forces  de  cet  Empereur  , 
en  dlEint  qu’il  avoir  trois  cens  mille 
hommes  dans  fon  armée,  pour  faire 
plus  d’honneur  aux  Mahométans  qu’ils 
mettent  feillement  au  nombre  de  douze 
mille.  S il  n y a point  de  faute  dans  ce 
compte,  la  viéloire  d’Alp  Arflan  fut 
donc  miraculeufe  ; il  efl:  bien  vrai  que 
l’inférioiité  des  Troupes  du  Sultan  écoit 
trop  confidérable  pour  ofer  entrepren- 
dre une  bataille,  s’il  n’y  eâc  pas  été 
forcé.  En  effet,  il  n’avoit  pas  eu  le 
tenips  d’alTembler  toutes  fes  Troupes , 

6 il  fe  trouva  furpris  fur  les  frontières 
de  fes  Etats,  par  rapproche  des  Grecs 
avec  lefquels  il  n’avoit  aucun  démêlé. 
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Nousavons  vûci  dcvantqu  Alp  Arflan 
avoic  envoyé  demander  la  paix  à Ro- 
maiius  Diogencs  à des  conditions  qui 
mo/tifioienc  Ton  orgueil  f parce  qu’^ïl 
ne  vouloir  pas  expoter  fon  État  au  ha- 
zard  d’une  bitaille»  l’Empereur  qui  ctoit 
vaillant , mais  vain  , n’écouta  aucune 
propofition  , & Alp- Arflan  ne  fongea. 
plus  qu’à  fa  défenfe  ; félon  d’autres  il 
olà  commencer  le  combat  avec  fes 
Troupes  animées  par  le  dcfefpoir  & lu 
vengeance  ; les  Grecs  furent  battus  &: 
mis  en  déroute.  Giavaher  Général  du 
Sultan  eut  ordre  de  pourfuivre  les 
fuyards  & il  eut  le  bonheur  d’arrêter 
Romanus  & de  l’amener  prifonnicr  à, 
la  tente  du  Sultan. - 

On  rapporte  que  ce  Sultan  faifant 
la  revue  de  fes  Troupes  avant  le 
combat , voulut  caTer  un  de  fes  Ca- 
valiers , parce  qu’il  croit  ma!  fait  ,•  le 
Capitaine  dit  au  Sultan  , qu’il  ctoit 
alfuré  de  la  bravoure  de  ce  folJat  & 
qu’il  pourroit  bien  arriver  que  ce  fc- 
roit  lui  qui'preiîdroic  l’Empereur  ÿ en 
effet  ce  fut  lui  qui  arrêta  ce  Prince. 
Lorfque  le  Sultan  en  eut  été  averti 
il  fit  venir  ce  brave  Cavalier,  loua  fon 
courage  & l’éleva  dans,  les  dignités  Mi- 
litaires. Alp -Arflan  u/à  noblement  de* 
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Htjîotre  dês  liêvoïutîdns  , 
fa  victoire  , & non  content  d’avotc 

tk  î*ies's^- prHbnnier  avec  honneur  , 
glucides  d'i-  il  lui  tendit  la  liberté  y pat  le  Traité 


ram 


cntr’eux , i’Eni- 
11.  Suiam,  peteut  devoit  donnet  fa  fille  en  maria- 
ge au  Sultan , ce  qui  fut  exécuté  de 
bonne,  foi.  Le  Leéteur  jugera  combien 
ceja  paroît  peu  vraifemblable  qu’un 
Empereur  Chrétien  ait  livré  fa  fille  à 
un  Mahométanl  Nous  avons  déjà  vû 
ci'devant  la  réception  que  le  Sultan  fit 
à Romanus,  l’aftVftion;  qu’il  prit  pour 
lui  à caufe  de  fa  bravoure,  de  fa  beauté 
& de  fa  bonne  mine  ; mais  l’Aureur  que 
nous  avons  cité  fur  cefujetne  nous 
à.  pas  parlé  de  ce  mariage  fi  étrange. 

Le  Sultan  ayant  appris  la  révolte 
déclarée  de  Khazan  Gouverneur  de 

< 

Khovàrezm  , marcha  contre  ce  rebelle 
qui  fut  vaincu  ; de  trente  mille  hom- 
mes qu’il  avoir  mis  fur  pied  , il  n’en 
réchapa  qu’un  petit  nombre , le$  fol- 
dats  du  Sultan  ayant  mallâcré  tout 
ce  qui  tomba  entre  leurs  mains.  Alp- 
Arflan  après  avoir  rétabli  l’ordre  & 
appailé  les  troubles  de  cette  Provin- 
ce, en  fit  Gouverneur  .fbn  fils  aîné 
Malek  Schah.  A fon  retour  il  pafla 
' dans  le  Khoraflan  & vifita  le  fepulcre 
;du  .YIc  Iman  , qui  avoir  été  enferre 
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à Thouss  où  il  y avoit  toujours  un 
grand  concours  de  Pèlerins  ; au  forcir 
de  cette  Ville , il  vint  camper  avec  tou- 
te Ton  armée  auprès  de  Radecan  , dans 
une  campagne  riante  , ce  fut-là  qu’il 
convoqua  une  alTemblée  générale  des 
Gouverneurs  & autres  Princes  de  Tes 
Etats  ; lorlqu’ils  y furent  tous  arrivés  il 
leur  déclara  qu’il  avoir  choifi  Ton  fils 
Malek-Schach  pour  Ton  luccelfeur  , 
pour  l’unique  héritier  defes  Etats.Tou- 
te  l’AlTèmblée  ayant  applaudi  à fon 
choix,  il  fit  afièoir  fon  fils  fur  leThrône 
d’or  , & lui  fit  prêter  le  ferment  de 
fidelité,  par  cous  les  afliftans,  ce  que 
firent  en  fuite  tous  les  autres  Officiers 
dans  l’étendue  de  l’Empire.  Après  cc:te 
grande  cérémonie,  il  fit  fçavoir  à cous 
les  Généraux  &:  à leurs  Officiers  d’af- 
fembler  les  Troupes,  de  les  mettre  en 
état  au  Jour  marqué  , pour  marcher  à 
la  concjuêce  du  Turqueflan,  au-delà 
du  fleuve  Amu  fur  lequel  il  fit  Jecter 
des  ponts  ; c’étoit  le  vafte  pays  habité 
par  les  Turcs  d’où  les  Selgiucides  , ti- 
roient  leur  origine  par  les  Tartares  & 
les  Mogols , Nations  très-belliqueufes , 
qu’il  vouloit  foumectre  à fes  Loix. 

Ezam  E-Mulk , Vifir  de  ce  Prin- 
ce , nous  apprend  que  ce  Sultan  d»s 
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^ 5^4  Htfimre  âes  Révoluttom 
— ■ '■*  les  premières  aisnces  de  fo»  régnée 

eut  une  euerre  à foutenir  cemtre  K.u- 
giuci(4«s  d’i.  tulmttch  ion  couiiii  germain , qui  s e- 
^Aip  Arflan  Tcvolcc  contrc  lui  dans  le  Dame^ 
il.  Sultan.  ’ gaii.  Lcs  {uccès  du  Sultan  furent  heu- 
reux & rapides  par  un  événement  quf 
lui  donna  une  viéfoire  ai  fée  : KutuU 
mifchavoitde  fort  belles  Troupes  & 
ctoit  difpofé  à foutenir  un  rude  com- 
bat lorfque  parcourant  les  premiers 
rangs  de  fo;i  armée  , Ton  cheval  s’ab- 
batit  fous  lui  -,  les  Rebelles  ayant  appi's 
qu’il  croit  mort  de  fa  ^huce,  mirent 
aufïi-tôc  les  armes  bas  & demandèrent 
quartier  ; on  leur  fit  grâce,  & la  guerre 
fut  entièrement  terminée  , ce  qui  fit 
dire  à un  Poète  que  fans  avoir  rompu 
■ le  fer  de  fa  lance,  ôc  fans  avoir  fait 
plier  une  de  Tes  piques , il  avoir  rem- 
porté la  viéfoire  par  fa  clémence , ôc 
donné  la  paix  à la  Province. 

A pehie  cette  expédition  fut-elle 
finie  que  Cara-Arflan  excita  des  trou- 
bles dans  la  Perfe  & le  Kermaii  -,  Fa- 
dhlovîch  ayant  défait  Cara-Arflan  , 
& dompté  les  Rebelles  fut  revêtu  de 
fon  Gouvernement  ; mais  le  fuccès  de 
ce  Général,  Sc  les récompenfes  qu’il 
avoir  obtenues  ne  furent- pas  capables 
de  modéret  fon  ambition  , il  travailla 
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à (c  rendre  indcpendanc.  Apres  avoir  ■■ 
fait  bâtir  un  Château  bien  fortifié  & i«”sei- 
dont  laflictte étoit cxtrêineraenc  forte gmddes  d’i- 
de  fa  nature  , il  y fit  un  amas  de  vi-  ”‘”jp.Arn2» 
vres  & d’armes  , faifant  "entendre  que  ii.  Sultan. 
c*ctoit  pour  contenir  les  peuples  des 
environs,  qui  étoient  les  plus  difporés 
à la  révolte  ; ce  fiit  dans  cette  Ciradel' 
le  qu’il -avoit  fait  pratiquer  des  fouter- 
rains , où  il  enferma  les  riches  thréfors 
qu’il  avoir  amalFés  par  fes  concuflîons. 

Le  Sultan  fut  inftruit  un  peu  tard  des 
defTeins  de  ce  Gouverneur  j il  envoya 
ion  Vifir  Ezam-Almolk  pour  aller 
prendre  fur  les  lieux  une  exade  con- 
noilfance  de  ce  Château  , avec  ordre 
d’y  mettre  un  Gouvemeur,  &:  de  lui 
amener  mon  ou  vif  lambiticux  Fa- 
dhlovich  : les  intelligences  de  celui-ci 
à la  Cour  du  Sultan  lui  apprirent  que 
le  Vifir  alloic  marcher  contre  lui  avec 
des  Troupes  ; il  prit  auflî-tôc  fon  parti 
& fc  retira  dans  fon  Chlteau  avec  un 
nombre  de  Troupes  choifies.  Le  Vifir  à 
fon  arrivée  înveftit  le  Château  , & s’a- 
.vança  pour  le  recounoître  ; il  ne  vitpa-  . 
roître  aucun  des  alîîégés  fur  les  rem- 
parts ce  qui  fit  comprendre  au  Vifir  que 
tout  étoit  au  dedans  de  la  place, dans  une 
alfurance  auffi  parfaite  que  fi  elle  n’eût 
pas  été  iiiveftie  par  une  armée  : le  Vifuî 


I 

i' 


59^  Htfioîre  dès  Révolutions 
étonné  de  cette  confiance  des  affiégeff  i 

VII.  L>inaf-  , . ».  I-  / . jr  I ^ ï* 

rie  > les  .su.  comprit-  quils  etoient  rfeiolus  a le 
giucides  di  défendre,  n ou  les  attaquoic , & qu’ils 

. Aip'Arüan,  craignojciit  pas  qu'on  ofat  le  faire  i 
II.  Suitar..  par  les  difficultés  infiirm.ontables  qu’ori 
■y  trouveroit.  Elles  étoient  parfaitement 
connues  du  Vifîr  ; fon  courage  le  Ibu- 
tint  dans  cette  occafion  ; il  lui  auroit 
été  honçeux  de  ne  rien  entreprendre 
pour  en  venir  à bout  i les  affauts  au- 
roient  été  meurtriers  & inutiles  par  la 
. fituation , s’il  eût  voulu  tenter  cette 
voie  5 il' prit  donc  Tu rtique  parti  qui 
lui  reftoit.  Après  avoir  fait  venir  des 
provifions  abondantes  pour  Tes  Trou- 
pes , il  fit  invertir  la  place  -,  autour  de 
laquelle,  il  avoir  fait  tirer  des  lignes 
de  circonvàlation  , pour  défendre  foii 
camp  des  infultes  des  affiégés , s’ils  faî- 
foient  des  forties.  Cette  réfolutiôn  du 
Vilîr  ne  les  allarma  pas  beaucoup  , 
dans  l’efpérance  que  les  affiégeans  fe 
’ rebuteroient  du  par  les  cliangemens  des 
fai  fous , ou  par  l’inaéHon  , ou  parce 
que  le  Sultan  auroit  befoin  de  les  em- 
ployer à quelque  autre  expédition  : le 
Vifir  de  fon  côté  lailfa  à la  Providence 
le  fuccès  de  l’événement» ia  pieté  & fon 
courage  ■ le  confoloient , pratiquant 
' alors  les  maximes  qu’il  infpiroitaux 

.autres  de  foutenir  fans  chagrin  les  coiï* 
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tre-tcmps  de  la  vie , parce  qu’on  ajoute 

’ une  peine  a une  autre  par  l’impatience.  „•  J 

Le  Vifir  ayant  palTc  une  nuic  dans  giuades  d’i- 
l’inquiétude,  fut  furpris  «i’apprendre 
dès  le  matin  que  l’ennemi  avoir  de-  ii.  Sultan, 
mandé  à capituler , & en  reflentit  beau- 
coup de  joie  ; il  accorda  des  conditions 
honorables  au  Gouverneur , auquel  il 
lailToit  la  jouiflancc  de  ce  Château , 
moyennant  l'hommage  qu’il  en  feroit 
au  Sultan  , & un  tributannuel  qu’il  lui 
payeroit.  Le  Vifir  fut  curieux  d’ap- 
prendre le  fujet  qui  avoit  obligé  le 
Gouverneur  à une  fi  prompte  reddi- 
tion ; il  apprit  que  la  nuit  précédente 
l’eau  avoit  tout-à-coup  manqué  dans 
les  citernes  -,  cet  accident  qui  pouvoir 
être  attribué  à quelque  effet  naturel , 
fut  regardé  comme  miraculeux  en  fa- 
veur de  la  piété  du  Vifir  &:  de  la  juf- 
^ tice  des  armes  du  Sultan.  Un  trait  de 
la  Providence  auffi  marqué  en  faveur 
* de  ce  Prince  a été*  remarqué  par  les 
Auteurs  5 Alp-Arflan  marchant  à la 
tête  de  fies, Troupes , pour  aller  défen- 
dre  la  Province  de  Kesman.,  dont  on 
vouloit  le  dépouiller  , fut  obligé  de  ^ 

traverfer  le  délert  de  Noubendigian , 
q * où  l’armée  manqua  de  fubfiftances  nc- 

jffedàires.  Les  foldats  étoiciU  difpofés  4 
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39S  Hîfloîre  des  Révolutions 
palTer  des  murmures  à la  révolte  , lorP>' 
qu  on  vit  fur  la  route  un  vieux  Châ- 
teau qui  étoit  le  repaire  des  hiboux  ; 
un  foldac  plus  curieux  que  les  autres  » 
y découvrit  un  amas  de  grains , Tuffi- 
fant  pour  nourrir  l'armée  dans  fa  mar- 
che , jufqu’à  la  fortie  du  défert  j mais 
l’eau  manquoic  à fes  Troupes.  Le  Ciel 
par  une  fécondé  faveur,  envoya  une 

fiuie  abondante , pour  défalcérer  toute 
armée  & ën  faire  provifion. 

^ Une  des  plus  brillantes  conquêtes 
d Alp-Arflan  fut  celle  du  Gurgiftan  ou 
Géorgie  *,  mais  ce  fut  auffi  celle  qui 
k déshonora  le  plus  par  le  mauvais  ufàge 
qu’il  fit  de  fa  puifiance  ; il  ôta  la  li- 
berté à tous  les  Grands  Seigneurs  du 
pays , & au  lieu  de  chaînes  d’or  ou 
d’argent , qu’ils  portoient  pendantes  à 
leur  col , il  les  obligea  de  porter  un 
fer  à cheval  pendu  à l’oreille,  pour 
ks  avilir  par  cette  marque  d’efclavage. 
Plufleurs  renonceront  au  Chriftianifme 
pour  profefler  la  Religion  Mahomc- 
tane  qui  les  délivroit  de  cette  marque 
îgnominieufe  ^ mais  ks  Géorgiens 
ctoient  en  général  fi  attachés  à la  Re- 
ligion Chrétienne  , & à leurs  Princes 
naturels  , qu’un  très-grand  nombre 
d’eiîtr’eux  fc  retirèrent  dans  ks  monta- 
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^nes,&  en  des  lieux  imiaccefllbles.  Il  en  «m 

en  auroic  coûté  beaucoup  de  temps  & 

. , . t - I ue,  les  scl- 

■de  travaux  pour  voulon:  les  y rorcer  par  glucides  d’i- 
les  armes  -,  le  Sultan  appellé  ailleurs  . « 
par  d autres  affaires  ^ y laifîà  fon  fils  u,  suitaft« 
■Malek-Schah , pour  y continuer  la 
guerre  ôc  poufTer  fes  conquêtes  plus 
loin  , après  qu’on  auroit  achevé  celle 
.des  habitans  du  Mont  Caueafe  , com- 
mencée par  fbn  pere. 

H y avoir  dans  la  Géorgie  un  Mo- 
liaftére  cohGK:ré  à -la  Vierge  Marie , 
appellé  Miriam-Nifchin , en  langue 
Perfieiine  , avec  un  temple  fup«:be , 
dédié  en  fon  nom  & bâti  dans  une 
Ifle  , au  milieu  d’un  grand  Lac.  Les 
approches  de  ce  Monaftére  croient 
défendues  par  des  fortifications  qui 
formoient  l’enceinte  d’une  petite  Ville, 
au  milieu  de  laquelle  croit  le  Monafté- 
te.  Malek -Scah  fit 'attaquer  cette  Ifle 
par  un  très-grand  nombre  de  barques , 
dans  lefquelles  étoient  des  foldats  avec 
des  échelles  & des  harpons  pour  enle- 
ver cette  place  de  force  -,  tout  l’embar- 
quement étoit  fait , lorfque  tout-à- 
coup  le  ciel  le  couvrit  d’épais  nuages , 
une  tempête  affreufe  fouleva  les  eaux 
du  Lac , llmpétuofité  de  l’orage  brifa 
plufteuts  barques  les  unes  contre  les 
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'400  otre  des  Révolutions 

autres  ; plufieurs  foldats  y périrent  pac- 
lagiration  des  eaux  ; cet  orage  terri-, 
ble  fut  Tavant  - coureur  d’un  grand 
tremblement  de  terre  ; les  Chrétiens 
également  effrayés  fe  virent  prêts  d’ê- 
tre engloutis  dans  les  abîmes  de  la  ter- 
re \ ils  furent  les  plus  maltraités,  & 

U fembloit  que  la  colère  du  Ciel  écla-  ' 
toit  vifiblement  contre  les  Chrétiens  , 
car  les  murailles  de  la  Ville  furent  ren- 
verfées.  Après  l’orage  les  Mahométans 
perfuadés  que  le  Tout-Puifîant  s’inte- 
reffoit  fenfiblement  à leur  fuccès , en- 
trèrent dans  la  Ville,  où  ils  commirent 
toutes  fortes  de  cruautés^ls  pillèrent  le 
Temple  qui  étoit  enrichi  des  dons  d’un 
nombre  infini  de  Pèlerins , dont  le 
concours  étoit  journalier  & nombreux , 
de  toutes  les  Provinces  du  Royaume. 

Nous  voilà  arrivés  à l’entreprife  d’un 
projet  que  le  Sultan  méditoit  depuis 
plufieurs  années  ; c’étoir  la  conquête  du 
Turqueftan  , où  il  prétendoit  rétablir 
les  droits  des  fes  ancêtres,  qui  y avoienc 
régné  long-tems  ; & dont  il  fe  difoit  le 
légitime  héritier.  Il  fe  mit  à la  tête 
d’une  puiflànte  armée  , qu’il  conduific 
vers  le  fleuve  Amu , après  s’être  faifi 
de  tous  les  Châteaux  forts  qui  fe  trou- 
joient  de  côté  ^ d'autiTe  fur  fa  route. 

1) 
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il  vouloic  s’afTurer  d’une  retraite  fûre,  — ■■  •■  ■■  ■ 
fl  la  fortune  l’obligeoit  de  revenir  fur 
fes  pas  j celui  de  Berzem  ctoit  le  plus  giucides'  d’I- 
confidérable  par  fa  grandeur  , fa  for-  ^ 

^ r r ’ 0°  -r  Alp-Arflan> 

ce , la  (ituation  , & par  une  garnilon  u,  suitaa, 
de  Troupes  choifies , que  commandoic 
un  des  plus  intrépides  Capitaines  du 
pays  : c’étoit  Jofeph  Cothlial , Khova- 
rcznriien  de  Nation  j il  défendit  long- 
tems  ia  place  avec  une  valeur  héroï- 
que. Sa  réilftamte  choqua  la  fierté  , & ' 

l’orgueil  du  Sultan , à qui  elle  avoir 
coûté  beaucoup  de  monde.  Jofeph  fut 
enfin  forcé  dans  fa  place  qui  fut  prife  . 
d’alfaut , & il  fut  amené  en  préfence 
du  Sultan  , qui  foifenia  par  des  inful- 
tes  indignes  d’un  Souverain  & qui  le 
deshonorerent  plus  que  fon  prifonnier 
ne  rétoit  par  fes  difeours.  Ù y avoic 
une  honteufe  lâcheté  à maltraiter  un 
hrave  Officier  qui  avoit  mérité  d’être 
honoré  à caufe  de  faglorieufe  défenfe  , 

& dont  le  fort  étoit  entre  fes  mains-; 

. Jofeph  fut  étonné  d’un  traitement  fi 
peu  attendu,  mais  fon  courage  intrépi- 
de lui  fit  oublier  le  péril  où  il  étoit. 

Je  me  fuis  rendu,  lui  dit  fierement  Jo- 
feph , à la- loi  du  plus  fort , à laquelle 
un  cœur  magnanime  doit  céder  fans 
honte  ; la  fortune  effmaîtcelfe  desévér 
Tame  L ' L l 
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— iiemcns , je  pouvois  périr  les  armes  à îâl 

j«  Sel'  » p3-r  un  coup  de  défpfpoir  j mais 
glucides  d’i-  J’ai  regardé  ce  parti  comme  indigne 

Tip.A,iian,  f courage  -,  j’ai  cru  qu’il  n’y 
11.  Sultan,  avoic  à efpcrcr  que  de  généreux  trai- 
temens  dûs  au  mérite  d’un  brave 
Officier , & qu’Alp  - A r flan  que  je 
croyois  avoir  i’ame  noble  & élevée  y 
n’uleroic  point  en  infolent  vainqueur 
' de  la  force  de  fès  armées,  & qu’il  feroic 
incapable  d’ofFcnfer  uff  Officier  comme 
moi  par  des  d^cours  outrageants  ; je 
me  liiis  trompé  : AIp-Atflan  eft  indî- 
‘ gne  des  faveurs  de  la  fortune  j il  def^ 

' nonore  l’humanité  &:  la  vertu  par 
la  baflefle  de  fes  fentimens  j je  fuis, 
honteux  de  périr  par  l’ordre  d'un  Sul- 
tan qui  a cent  mille  bras  j mais  il  doit 
l’être  davantage,  s’il  lui  refte  des  fenti- 
mens } délivre-toi  bientôt  de  la  pré- 
fence  d’un  homme  qui  t’auroit  fait 
pâlir  tête  à tête  , les  armes  égales  à 
la  main. 

Le  Sultan  peu-  capable  d une  modé- 
ration digne  d’un  grand  courage  , fut 
vivement  irrité  contre  Jofeph  & pro- 
nonça l’Arrêt  de  fa  mort , en  ordon- 
' nant  qu’il  fût  attaché  à quatre  pieux 
par  les  quatre  membres  : ce  qui  étoit 
ün  genre  de  fupplice  auffi  infâme  que-* 
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Cruel.  Joleph  ayant  entendu  cette  fen-  -, 

tence  , tira  un  ^KJÎgnard  qu’il  avort  v:i.  Dinaf- 
dans  Tes  bonnes  5c  menaçant  le  Sidtan 4 
quoi , lai  dit-il  > indigne  5c  lâche  Sou  " ram. 
verain  , eft-ce  là  le  traitement  que  tu  Aip-Arfiini, 

r ■ y t I 'fT  r 11.  Sultan.. 

lajs  a un  homme  de  ma  naillauce  ? hn 


achevant  ces  mots , H le  lança  vers  le 
Sultan  pour  le  percer  ; les  gardes  fc 
jetterent  auiîi-toc  fur  lui  jmais  Alp- 
Arflan  leur  ordonna  de  s’écarter  du  pri-; 
Ibnnier  lorfqu’il  eut  tendu  fon  arc  , 
voulant  avoir  le  plaihr  d’immoler  dc- 
fa  propre  main  cette  viébime  à fa  ven- 
geance 'y  il  étoit  eftime  le  plus  adroit' 
(Ôc  le  plus  robufte  tireur  de  foiv 
temps  V Jofeph  efquiva  heureufement 
le  coup , ôc  comme  un  lion  furieuïr. 
s’élança  fut  lui  ôc  lui  plongea  fon  poi- 
gnard dans  le  fein.  Les  gardes  attaque#' 
rent  Jofeph  de  toutes  parts  , celui  cü 
après  enavoir  abbatuplufieurs  y fut  en- 
fui jette  par  terre  d’un  coup  de  lévieu' 
qu^on  lui  lâcha,  par  derrière. 

Alp-Arflan  mourut  peude  joursaprès^ 
de  fa  blelTurc  , en  difant  à ceux  quü 
étoient  préfensrjemc  fouviens  aujour- 
d’hui de  deux  avis  que  j’ai  reçus  dans>  • 
ma  jeunelTe.  d’un  fage  vieillard  mom  - 
maître  ; le  premict  de  ne  jamais  mépri-- 
lier  peifbmic ,,  le  fécond  de  ne  pas  s’ûL- 

i)> 
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timer  trop  foi- même  j j ai  péché  contri* 
ces  deux  avis  en  cette  occafioii,  & it 
m’en  coûte  la  vie  ; en  arrivant  ici , 
j’étois  fur  une  hauteur  pour  découvrir 
lenombreôc  l’ordonnance  de  mcsTrou^ 
pes,  je  fentis  ma  forte  vanité  flattée  de 
voir  le  grand  efpace  qu’elle  occupois 
& je  me  drfois  à moi- même  , il  n’y  a 
aucun  homme  fur  la  terre  qui  olat 
m’attaquer  ; aujourd’hui  cela  m’arrive-, 
je  méprife,  j’outrage  injuftement  uii 
prifonnier  , homme  de  mérite , que  je 
devois  honorer  , il  m’outrage  à fou 
tour  & je  le  méritois;.  je  veux  faire 
preuve  de  ma  force  & de  mon  adrefle^ 
qui  ne  m’ont  jamais  manqué  dans  l’oc- 
cafion,je  veux  Ics  cmplo^yer  contre  lut, 
au  lieu  de  lallfer  agir  mes  gardes  ; lui 
plus  adroit  que  moi , prélomptueux 
que  j’étois.  , e£quiv.c  montrait  & je 
meurs  de  la  main. 

Ce  Sultan  fut  enterré  à Meru , une 
des  quatre.  Villes  principales  du  . K ho-  . 
raflàn,  & l’on  grava  ces  mots  lur  fou 
tombeau,  ( Vous  tous  qui  avez  vû  la 
gloire  d’Alp-Arflan  élevée  julqu’au . 
Ciel , venez  à Meru  & vous  la  verrez 
enfevelie  fous  la  pouflrere.  ) 

Ce  Sultan  avoir  déjà  commandé  les 
armées  & la  Province  du  Khocallka 
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pendant  dix  aimées  , avain  la  mort  du 
Sultan  Togrulbeg  Ton  oncle,  qui  le^e,  les'^i- 
laiilà  héritier  de  fa  puilTante  Monar-  glucides  d’i- 
chie  , à laquelle  il  ajouta  plufieurs^“^;p.^^fl3j^ 
conquêtes  dans  laGéorgie,&  d’une  par- 11.  Sultan,  ^ 
tie  du  Turqueftan.  Il  étoit  vaillant  & 
libéral , fa  taille  avantageufe , fon  air 
majcllueux  infpiroicnt  le  rcfpeâ:  j il 
portoit  de  longues  mouftaches,  &:  la 
tête  étoit  couverte  d’un  turban  fort 
ample  & dont  le  haut  étoit  termine 
en  forme  de  couronne.  On  nous  ap- 
prend que  l’étenduë  de  fa  Monarchie 
étoit  fi  vafte  , qu’il  a vû  aux  pieds  de 
Ibn  Thrônejufqu’à  douze  cens  Frinces 
ou  enfans  de  Princes  lui  faire  là  Cour, 
étant  tous  nés  fes  vaflaux  ; il  eut  pour 
fuccelfeur  Malek-Schah  fon  fils,  qu’il 
avoir  déjà  fait  proclamer  & reconnoi- 
tre  par  tout  fon  Empire  , quelques  aii- ' 
nées  avant  fa  mort. 

J II.  Sultan  des  Selgiucides  c£  Iratn, 

Malek-Schah  ou  Melik  Schah  mon-  ^ 

ta  fur  le  Thtône  après  la  mort  d’Alp- tie,  de?sei- 
jArflan  • giucides  d’I- 

Son  nom  étoit  Moezedin  , ou  Gel-  xS-Schabj, 
lallcdin,  & lèlon  d’autres  , Aboulfeta  j ii*  Sultan., 
il  avoir  un  frere  aîné  nommé  Barcia- 
. luk , auquel  il  fut  préféré  par  le  cré- 
dit & l’autorité  du  Vifir,  auprès  d'Alp- 
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"■  . “ Àrflan  ; le  JChaliFe  Cayem  BeemrüIaK 

de , le»  envoya  la  confirmation  du  dtre  Sc 

glucide»  d*i-  du  pouvoir  de  Sultan  , &ily-  a)OÛca 

Makk-Schab  UHC  favèut  fignalcc , cclut  d’Emk* 
ML.  Sultan.  ’ AI-Motimeniii , ou  Commandant  deS' 
Fideles  ; c’éeok  un  titre  que^  les  leuls' 
Khalifes  s etoient  réfcrvc  pour  l’hoiv 
neuT  de  leur  dignité  ; & qu’ils  n a*- 
voient  accorde  à aucun  autre  Prince 
dans  toute  1 ctenduë  de  l’Empire  Ma^ 
iulman.  Il  fut  audi  nommé  Gelaledîn.. 
La  réforme  du  Calendrier  fut  faite  fous; 
fon  régné  .&  par  Tes  foins , & ce  fut  en- 
fon  honneur  qu’il  fut  appelle  le  Car 
lendrîer  Gelaledàn.  Il  y a ici  une  coar 
tradidion  parmi  les  Auteurs'  Orien- 
taux , parce  que  nous  l’avons  vû  dans- 
la  vie  de  Gelaledin-Mankberm  qu’on, 
lui  attribuoic  cette  réforme  du  Caleiv 
di4er  Perfan  : peut-êtren’eft  ce  que  par 
la  négligence  des  Auteurs  .qui  ne' 
nous  ont  pas  marqué  une  cifconÂance  ^ 
qui  pouvoit  les  accorder  : on  peut  con- 
jédurer  que  cet  ouvrage  a été  commên- 
^ • cé  fous  l’un,  de  ces  deux  Sultans  & n’» 

été  fini  que  fcîus  Fàutre;  Si  cette  conr 
jedure  eft  probable  , chacun  des  deux, 
aura  parrà  jufte  titre  à cet  honneur. 

Malek-Schah  des  les  premières  anv 
Bée&  de  fbn  Régné , ne  trouva  point: 


J 
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3e  plus  terrible  ennemi  que  Caderd , 
fbn  oncle  paternel  j ce  Prince  qui  étoit  vji.  Dinaf- 
Gouverncur  de  la  Caramanie  Perfique,  ÿu’ijcj 
refufa  de  rendre  hommage  an  Sultan , ram, 
parce  qu'il  trouvoit  qu  il  lui  ctoit  hon-  waiek-Schab. 
teux  d’être  réduit  au  rang  des  fujets  de  suUw, 
fbn  neveu;  il  leva  une  armée  confidé- 
rable  marcha  contre  le  Sultan , )uf- 
qu’auprçs  de  }a  ville  de  Khurge.  Malek- 
Schah  s’avau9a  vers  lui , & ce  fut  là 
que  les  deux  armées  le  trouvèrent  en= 
prélènce.  Il  y eut  durant  pluheurs  jours 
des  efcarmouches  très-fréquentes , qui 
fe  terminèrent  par  la  plus  fangiance 
bataille  qui  ait  été  donnée  én  Pcrfei  . 

Malek-Scbah  remporta  une  viéboire 
complettc  fur  Caderd  ^ qui  fut  fait 
prifonnier , ôc  envoyé  fous  une  bonne- 
efcorte  dans  un  Château  du  Kh®raflan. 

Ce  grand  avantage  affermilToit  l’auto- 
iké  de  Malek’ Schah  , & rendoit  (à 
puilTance  redoutable  ; mais  les  Grands- 
font  lujets  comme  le  refte  des  mortels- 
à l’inconftance  de  la  for  tune.  LesKhoraf- 
làniens  étoienc,  fans  contredit, fe  corps 
de  troupes  le  plus  brave  & le^plus  ag- 
guéri,  ils  avoient  eu;  la  meilleure  part 
aux  viéloires  d’Alp-Arflan , & on  leur 
devoip  auflfi  celle  que  Malek-Schah 
Ycnoic  de  remporter.  Enflés  de  tant  dfc 
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iuccès,  ils  devinrent  infolens,  & de- 
mandèrent une  double  paye,  faifant 
connoître  par  leurs  rnurmures  , qu’un 
refus  les  porteroir  à la  révolre.  Leurs 
Officiers  appuyèrent  leur  demande  au- 
près d’ËzaB-ài-Mi>lk  ou  çl-Mulk , le- 
quel avec  la  qualité  deVifir,  avoir  la  di- 
reûionde  tout  cequi  regatdoit  l’armée; 
Ce  fage  Miniftre  fçivoit.  les  menaces 
que  faifoient  ces  mutins , d’aller  déli- 
vrer Caderd  de  fa  prifon , & de  le  re- 
connoître  pour' leur  Sulran.  Sa  pru- 
dence, jointe  à un.caraélere  de  bonté 
& de  douceur  qui  - gagnoît  les  efptits 
avec  dextérité , réumt  à appaifer  leur 
mutinerie,  en  jreconnoiffant  que  leur 
demande  étoit  jufte,  & qu’il  en  feroic 
part  au  Sultan,  auprès  duquel  il  les 
appuyeroit  ; mais  quen  attendant  fa 
réponfe  il  falloir  que  les  troupes 
fiuènt  paroîtrc  de  la  modération , au . 
lieu  d’employer  les  menaces  & les 
murmures.  Ld Vifir  ayant  rendu  comp- 
te au  Sultan  de  l’infolence  des  Khorai^ 
fanienftjui  avoient  fait  connoître  leur 
intention  en  faveur  de  Caderd  Ion 
oncle , prévint  leurs  coupables  projets , 
& leur  ôta  tout  motif  de  révolte , ayant 
auflitôc  donné  ordre  d’empoilonher  fou 
pûelp.  Quelques-uns  difent  qu’il  façâ 

uq 
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tm  fubtil  poifon  quil  avoir  dans  le———*  1 

chaton  de  fa  bague,  pour  s’en  Ihrvir 
au  befoin.  ddes  d’Iram^ 

Les  Officiers  Klioraflàniensctantve-  . , , _ . . 

, . V , Malek-Schati, 

nus  deux  jours  apres  pour  apprendre  m.  suium.  5 
la  réponfe  du  Sultan,  Thabilc  Vifir  ^ 

leur,  dit  qu  il  n’avoit  pas  trouvé  le 
moment  favorable  pour  parler  de  cette 
aüairc , parce  que  le  Sultan  avoir  fort 
mal  palfc  la  nuit , ayant  appris  la  mort 
<le  fon  oncle.  Les  Officiers  frappés  de 
cette  nouvelle , ne  répUjwerent  rien  , 

& fè  retirèrent.  Elle  fut^lmmuniquée 
aux  troupes , qui  ne  revinrent  point  à 
leurs  demandes,  ayant  perdu  l’efpé- 
rance  d’intimider  le  Sultan , en  le^pe- 
naçant  de  prendre  parti  pour  fon  oncle, 
fi  on  les  refufoit. 

Malek* Schah  ' fè  voyant  tranquille 
pofTefleur  de  fes  Etats , voulut  conti- 
nuer l’entreprife  qui  avoir  été  com- 
mencée par  fon  pere , en  poufïànt  fes 
conauétes  au-delà  du  fleuve  Gihon. 

Pendjmt  que  le  Sultan  marcha  vers  le 
Nord  pour  cette  expédition,  il  envoya 
une  armée  confidérable  contre  les 
Grecs , dans  la  Syrie,  Le  commande- 
ment de  cette  armée  fut  donné  à So- 
liman fon  coufin , fils  de  Kutulmisk  , 

( c’eft  leKutulme  des  Grecs.  ) Ce  Prince 
Tome  /.  M m 
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s’acquitta  de  ion  emploi  avec,  un  Aiccès 
merveilleux.  Il  le  rendit  maître  en 
peu  de  temps  de  tout  le  pays,  Jufqu’à 
Antioche,  qu’il  fournit  auxMufulmans 
après  un  liège  affez  long.  Tandis  que 
ce  Prince  y étoit  occupé , Malek- SchaK 
fit  palTer  le  Gihon  à fon  armée , fur 
un  nombre  infini  de  bateaux  qu’il  avoic 
fait  conllruke.  Le  fuccès  de  les  armes 
fut  rapide  par  la  vidoire  complétée 
qu’il  remporta  fur'le  Khan  ou  Souve™ 
rah^  des  Prp|iBces  au-delà  du  fleuve. 
Il  s’appelloic  Wliman.  Ce  Prince  mal- 
heureux , après  la  défaite  de  Ibn  armée, 
n’eut  pas  même  de  bonheur  d’échapper 
pai^a  fuite  auk  Mahométans.  Il  -fuc 
Çris  &c  envoyé  à Ifpahan  en  Perfe,  oà 
ctoit  le  fiège  Royal  de  l’fmfMre  dn 
Sultan.  Le  Vifîr  avoie  affigné  fur  la 
ville  d’Antioche  le  payement  qui  étoiç 
dû  aux  bateliers , pour  avoir  palfé  les 
troupes  du  Sultan  au-dela  du  Gihon  , 
ces  malheureux  fe  plaignirent  de  cette 
injuftice  par  leur  Requête  pré  Tentée  à 
Malek-S  chah , & fur  l’impoffibilicé  où 
ils  étoient  d’aller  chercher  dans  un  fi 
grand  éloignement,  ce  qui  leur  étoit 
dû.  Le  Sultan  trouva  leurs  plaintes 
très-juftes.  Il  en  fit-  des  reproches  au 
Vifir,  gui  trouva  occafiou  de  flatcej: 
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accablement  ce  Prince,  en  lui  difant  ■—  ! 
que  IcMrfqu  il  l’avoit  fait , fon  delïcin  tie^i«s^ight  | 
- unique  croit  d’apprendre  à la  poftérité  a’iram.  i 
quelle  croit  l’étendue  de  ies  Etats , Maiek  sdnh, 
puifqu’cn  palïànt  au-delà  du  Gihon 
on  verroit  fes  armes  viftorieufes  dans 
Antioche , ot\  il,  avoir  affignc  le  paye- 
ment dû  aux  bateliers,  & qui  feroic 
acquitte  dans  le  jour  même.  En  effet 
les  referiptions  qu’on  leur  avoir  don- 
nées fut  les  deniers  des  rcvenus"d*Aiv- 
doche  i furent  payées  comptant  fur  les 
lieux  aux  bateliers , au-delà  même  de 
ce  qui  étoit  convenu* 

Le  Sultan  époufa  cette  année  Tur- 
khan  Khatun  , fille  du  Kan  Tamgage, 
fils  du  Kan  Bagra.  lien  eut  un  hls  qui 
naquit  l’an  479.  de  l’Hégire , dans  une 
petite  ville  du  KhoralTan  , nommée 
Sangiar , dont  le  nom  lui  refta.  Malek- 
Schah  fe  platfbic  beaucoup  à voyager. 

On  dit  qu’il  fit  deux  fois  en  fà  vie  le 
tour  de  ton  Empire , qui  s’étendoit 
depuis  Antioche  , jufqu’à  Ourkand,' 
ville  du  Turqueftah. 

Hambdallah  Meftouffi  rapporte  que 
Malek  Schah  fit  le  pcletinage  de  la. 

Mecque  avec  une  dépenfe  incroyable; 
car  outre  qu’il  abolit  le  tribut  que  les 
pèlerins  avoient  coutume  de  payer , il 

M m i) 
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«,«.11  !■■»»■'  employa  de  très -grandes  femmes  a 
titvii£”g£  bâtir  des  bourgades  dans  le  défère  , oà 
tifies  ri’lram,  Ü fît  ereufer  quantité  de  puits  & de 
Msick-Schah,  citemes , pour  f ulage  & la  commodité 
jji,  âuJxdn,  voyageurs , qui  avoient  beaucoup 
à fouflrir  par  la  difette  d eau.  Il  fit 
- porter  une  grande  quantité  de  vivres 
pour  les  pauvres  pèlerins,  à qui  ils 
furent  diftribués  avec  des  aumônes, 

• <^ui  montèrent  a des  fommes  im- 
jnenfes. 

Lorfqu  il  fit  le  fécond  voyage  dans  les 
Provinces  frontières  de  fes  Etats,  l’Em- 
pereur Grec"^  s’avança  jufqu’aux  fiennes 
a la  tête  d’une  puiffante  armée  , ce  qui 
étoit  une  précaution  fage  & politique. 
Le  Sultan  ayant  trouvé  ùn  beau  pays 
"de  ehalfe , s’y  amufa  plus  long-temps 
qu ailleurs,  à ce  divertilfement.  Un 
jour  s'étant  lailTé  emporter  à la  pour.- 
fiiite  d’un  Cerf,  il  s’écarta  de  les  gens. 

^ Il  ne  fe  trouva  auprès  de  lui  qu’un 

très«petit  nombre  d^Officiers , lorfqu’un 
détachement  de  l’armée  Grecque , qui 
alloit  à la  découverte , l’enveloppa , & 
le  fit  prifonnier  avec  toute  fa  fuite.  Un 
lldahométan  qui  vit  de  loin  Ce  qui  fe 
pffoit,  vint  au  camp  pour  en  porter 

ÿ ^^pe^horç  Potoniate, 
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la  nouvelle  au  Vifir.  Cependant  Malek-  >«  ■■  ■■■  ' * 
Schah  fut  emmené  à TEmpereur  Grec. 

La  préfeiicc  d ’efpric  du  Sultan  le  fervic  cides  «riwiu- 
heureufement  en  cette  occafion.  Il  dit  Mauk  Schahr 
en  fa  Ifingue  à Tes  Officiers  de  le  trai- ***' 
ter  comme  s’il  étoit  un  de  leurs  com- 
pagnons, pour  ne  pas  faire  connoîtreï 
fa  qualité  aux  Grecs,  ce  qui  rendroic 
fa  délivrance  plus  difficile,  & fa  rançon 
plus  coniidérable*  Ils  obtinrent  de  l’Enî- 
pereur  Grec  la  permiffion  d’envoyer 
quelque  Grec  au  Yifir  , pour  lui  ap- 
prendre ce  qui  .leur  étoit  arrivé.  Ils  lui 
envoyèrent  une  lettre  écrite  en  Periàn, 
dont  ils  chargèrent  le  melTager. 

Lorfque  le  Vilîr  eut  appris  la  déten- 
tion du  Sultan,  il  établit  le  plus  ha>» 
bile  des  Lieutenans-  Généraux , pouf 
commander  l’armée  en  fon  abl'ence  , 

& lui  confia  cette  fàcheufe  nouvelle  ; 
il  efl:  important  qu  elle  demeure  incon- 
nue, lui  dit-il:  je  vais  dans  le  camp 
des  Grecs  employer  l’artifice  pour  1» 
délivrance  du  Sultan.  Faites  monter 
la  garde  autour  de  ma  tente  , à l’or- 
dinaire , & qu’on  ne  fçaebe  point  mon 
départ.  Auffi-tôt  que  la  nuit  fut  venue  , 
il  monta  à cheval  avec  nn  petit  nona- 
bre  de  braves  Officiers,  & marcha  vers 
le  camp  des  Grecs , où  il  entra  en  qua-: 

M ra  i i) 
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■■■'  — ■■■  lîté  d’Ambaflàdeur , pour  être  prêfenté 
• à l’Empereur  * , & pour  reeler  avec  lui 

cidcs  ci’iram.  cc  qui  rcgardoit  les  limites  des  deux 
Ma'ek-Scbah,  Empîtcs.  Il  cti  fut  ttès-bicu  re<ju,  &CC 
jJi.Saitaii.  Prince  témoigna  uîi  véritable  dcfir  de 
vouloir  vivre  en  paiii;  avec  le  Sultan. 
Pour  prouver  la  (incéi'itc  de  fes  defirs , 
il  lui  dît  qu’il  vouloit  lui  accorder  U ' 
liberté  de  quelques  prifonniers  Mahd- 
métans,  que  (es  foldats  lui  a voient, 
amenés.  L’habile  yifir  l’alTura  qu’îl 
feroit  plaihr  au  Sultan  j mais  qu  il  faU 
k>ic  que  ces  prifonniers  ne  fulTent  pas 
des  perfbnnes  bien  conlidérables,  puif^ 
qu  on  n'en  avodt  rien  fçu  dans  le  camp 
du  Sultan.  En  effet  lorfquon  les  lui 
préfenta  , l’artificieux  Vint  les  envifa?- 
gea  avec  un  air  de  hauteur  & de  mé- 
pris , ‘ comme  s’if  n’eût  connu  aucun 
d’eux.  Lorfqu’il  prit  congé  de  l’Empe- 
reur on  lui  rendit  les  ' prifonniers  , 
qui  témoignèrent  un  profond  refpeét 
au  Vifir.  Cet  habile  Miiiiftrc  les  em- 
mena tous  avec  lui , charmé  d’un  arti- 
fice qui  lui  avoir  fi  bien  réuffi.  Lors- 
qu’ils furent  hors  de  la  vue  du  camp  , 

* Nîcephore  Botoniate  , autant  «jue  la 
Chronologie  nous  permet  de  le  conjefturert 
parce  que  rHiflorien  Arabe  ne  dit  pas  foa 

aom. 
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lô  Viûc  fe  jecCa  aux  pieds  de  Mal  k* 

Schah,  pout  lui  demander  pardon  de  de.ies  seigm- 
lui  avoir  manque  d^refpeâ:*,  à quoi  le"**^*  d’irâm, 
5ulcan  répondit  qu’il  lui  avoir  rendu  Maiek-Schaii, 
un  très-grand  fervice  dans  une  occaüon 
auili  délicate,  où  il  lui  étoJc  redevable  de 
la  liberté,  & peut-être  de  la  vie.  La 
faveur  d’Ezan-al-Molk , ne  fut  point 
bornée  à là  dignité,  il  acquit  tant  d’au- 
torité auprès  du  Sultan  i & tant  de  con- 
fiance , qu’on  pouvoir  dire  qu’il  gou- 
vernoit  l’Etat  fous  fôn  nom.  Il  avoir 
un  génie  vafte , qui  embfalToit  les  af- 
faires les  plus  importantes.  Il  n’abula 
point  de  ion  crédit , & il  ne  l’employa 
qu’à  la  gloire  du  Sultan , & à futilité 
publique.  Il  fut  un  favori  fans  orgueil , 
de  un  Minière  fans  hauteur.  Sa  gravité 
n’a  voit  rien  d’auftere , il  écoutoit  tout  * 
le  monde  avec  bonté  ;^jamais  on  né 
Ibrroit  mécontent  d’auprès  de  ce  Mi- 
iiiftre  , lors  même  qu’on  n’obtenoic 
point  ce  qu’on  lui  demandait , & donc 
il  donnoit  des  rations  capables  d’adoui* 
cir  le  chagrin  du  refus.  • * - . 

La  paix  ne  fut  pourtant  pas  conclue 
entre  les  deux  Empereurs  , à cauiè  de» 
nouvelles  difficultés  qui  fut  vinrent.  Ôn 
en  vint  à une  bataille,  où  les  Maho- 
métans  remportèrent  une  entière  vie--  . 

M m iiij. 
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‘ toite , 8c.  l’Empereur  des  Grecs  y fut 
lie,  les  Seigiu- raie  priloiinier;  Lorlquil  fut  amene 
«des  d’iram.  devant  le  Sultan*,  il  le  reconnut  pour 
Maiek  Sch'ah,  un  des  ptifonnièts  qu’il  avoit  remis  au 
m.  Sultan,  jjj  ^vec  uiie  fierté  bru- 


tale: Si  vous  êtes  l’Empereur  des  Turcs,’ 
renvoyez-moi  : Si  vous  êtes  un  Mar- 
chand , vendez-moi  ; Si  vous  êtes  un 
boucher,  tuez-moi»  Le  Sultan  lui  fit 
bientôt  connoître  ce  qu’il  étoit;  car  U 
lui  permit  de  retourner  dans  fes  Etats , 

, fans  profiter  de  l’avantage  qu’il  pouvoit 
en  retirer  , & fans  aucune  condition* 
Combien-  peu  de  Princes  Chrétiens* 
ont  été  capables  d’une  pareille  généroi 
(lté  ! L’Empereur  Grec  mourut  peu  de 
temps  après  fa  . délivrance;  Lorlque 
Malek-Schah  apprit  cette  -nouvelle , il 
mena  fon  armée  viétorieufe  dans  les 

*4 

provinces  Roftiaines,  où  il  étendit  (es 
conquêtes  dans  l’Afie  Mineure.  H en 
donna  le  gouvernement  à Ibn  coufin 
Soliman , fils  de  Kutulmifch  j - fils  d’iC^. 
raacl , fils  de.Selgiuk.  * * 

Le  Vifir  fe  llroailla  dans  ce  temps 
avécla  Sultane  Turkan-  Khatun.  Cette 


. Charles  V.  Edouart  III. 

*»  £pQqyg  remarquable  de  l’ctabUfleiriCnt 
des  Turcs  Selgiucides  dans  l’Afîe  Mineure  , 
tige  des  Sultans  Ottomans  de  Conftantino- 
pie. 
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S î*rince(Te  avoir  réfolu  de  placer  fur  le  _ * 
sf  Thrône  fou  fils  cadet , préférablement  lie^fjjselgiu. 
E à Taîné.  Quelques-uns  prétendent  avec  <:'«*«  d’iram. 
21  probabilité , que  laîné  des  enfans  de  Makk-Schah, 
f Malek-Schah  , éroit  fils  d’une  autre 
3 mere  que  de  Turkan-Khatun.  Il  s’ap- 
pelloit  Barkiaruk  ou  Barkiarok , Prin- 
j ce  qui  joignoit  à fon  droit  d’aineife 
::  toutes  les  qualités  nécelfaires  pour  re- 

i gner.  La  Cour  étoit  diviféeen  plufieurs 
, partis.  La  cabale  de  la  Sultane  , puif- 
iante  fur  l’efprit  de  Mal^l^Schah , 
avoir  grand  nombre  de  partifans.  Les 
perfonnes  équitables  & fenfées  blâ-  - 
moient  l’injuftice  qu’on  faifoit  à l’aîné: 
le  Vifir  étoit  à leur  tête.  La  Sultane 
ne  craignoit  que  ce  Miniftre  auprès  de 
Malek-Schah , dont  elle  fçavoît  que 
les  confeils  régloient  les  volontés» 

Ezam  dans  ceux  qu’il  dounoit  à fon 
Souverain  n’envifàgeoit  qucla  .Juftice 
& le  bien  de  l’Etat  ; mais  la  Prîncefle 
ambitieufe  n’écoutoit  point  ces  réglés , ' 
dans  l’ambition  qu’elle  avoir  de  venir 
à bout  de  fes  projets.  La  haine  qu’elle 
failbit  éclater  contre  le  Vifir , ne 'l’é- 
branla point  : cependant  la  fureur  de 
la  Sultane  s’animoit  chaque  jour  con- 
tre lui , & elle  travailloit  à lui  fufciter 
des  ennemis.  Ceux-ci  employèrent  b 
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..  r calomnie  auprès  du  Sulcan*,  & conîü^i 
«ejesScigia  fcrcnc  la  perte , pour  s attirer  les  bon- 
cid«s  d'iMm.iies  grâces  de  cette  injuftc  & ambi- 
Maick-schah, tieule  PrincclTe.  • .* 

III.  Sultan.  Le  Sultan  n’écouta  que  trop  les 
ennemis  du  Vifîr,  & lui  fit  dire  qu’il 
trouvoit  fort  mauvais  qu’il  difposât  de 
toutes  les  charges  de  TEtat,  fans  la 
participation,  tk  que  s’il  ne  changeoit 
de  conduite , il  lui  feroic  quitter  le 
Eonnet  & l'écritoire  , qui  étoient  les 
' marque®de  fa  dignité.  Le  Vifir  fort 

furpris  de  ces  menaces  & de  ces  re- 
proches , répondit  à rOfficier  envoyé 
parle  Sultan,  que  des  marques  de  la 
dignité  qu’il  polTédoit,  étoîent  telles 
ment  liées  à la  Couronne  & auThrône 
du  Sultan  par  le  décret  éternel  de  k 
Providence  Divine  , que  ces  quatre 
choies  ne  pouvoient,  fubfifter  l’uné 
làns  l’autre.  Cette  réponfe,  quoique 
très-hardie,  pouvoir  être  interprétée 
^ en  bien , félon  les  intentions  du  Vifir  \ 
mais  on  la  prélénra  au  Sultan  fous  une 
autre  làce.  La  Sultane  à qui  elle  fut 
communiquée  par  l’envoyé-,  l’cngagcà 
par  fes  promeflfes  à la  rendre  au  Sultan 
d’une 'maniéré  qui  parût  peu  refpec- 
tueufe  , & même  criminelle.  Le  Sultan 
trompé  par  cette  réponfe  altérée , dé<« 
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po(â  le  Vifir.  Sa  charge  fut  donnée  à 
Tage-el-Mulk  Garni , Chef  des  confeils  f 
de  la  Sultane , avec  ordre  de  faire  in-  cidcs  d iraxn. 
former  des  malverfations  de  fon  Pré-  Maîck-Schah, 
décerteur.  ^ 

Dans  le  temps  que  ceci  le  paiTbit  à 
la  G)ur  de  Malek-Schah , ce  Prince 
fut  obligé  d’aller  à Bagdec , où  réfidoit 
le  Khalife  Rhadi , réduit  à la  dignité 
fpirituellc  du  Khalifat , & privé  de 
toute  la  puîlTance  temporelle , dont  fes 
prédécelTeurs  a voient  jouis  : Ezan-eh- 
Molk,  le  Vifir  dépofé , fuivit  la  Cour 
comme  un  particulier,  fans  être  hon- 
teux de  fa  difgrace , & fans  être  dans 
l’abhatement,  où  l’on  voit  tomber  ceux 
que  la  fortune  abailTe , après  les  avoir 
élevés.  Le  Vilîr  croyoit  fageraent  que 
le  caprice  du  Souverain , ou  la  cabale 
de  fes  ennemis  , n’a  voient  rien  ôté  à 
Ion  ^lérite , ni  à fa  probité.  La  Sul- 
tane auroit  fouhaicé  lui  voix  prendre 
le  parti  ordinaire , qui  eft  celui  d’aban- 
donner la  Cour  par  honte  ou  par  dépit; 
mais  lorfqu’elle  eut  appris  la  réfolution 
d’Ezan-el-Molk  d’aller  à la  fuite  du 
Sultan  , en  qualité  de  courtifan,  elle 
réfolut  de  le  faire  périr  ; car  elle  ap- 
préhendoit  que  le  Sultan  ne  reprît  pour 
lui  fçs  premiers  fentimens  d’eftime  & 
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* "'d*amitîé,  & le  nouveau  Vilîri  dévoué 

^ la  Sultane,  avôit  le  même  fujet  de 
eides  d’iram,  ctàinte.  Ils  unitcnt  donc  leurs  intérêts 


Malek  Schah,  COmmunS^ 

ni*  Sultan.  5a  mort  fut  réfolue  , & Tage-el-* 
Mulk  fe  chargea  de  l’exécution.  Il  em- 
ploya 'pour  cet  efFet  un  de  ces- infâmes 
alTafîins  de  profcffiort  , qui  fous  un 
habit  de  Dervifclte  s’approcha  d’Ezan-’ 
el-^Molk,  comme  pour  lui  demaridet' 
l’aumône  > & lui  donna  en  même  temps 
un  coup  de  couteau^  La  blelTure  fut 
mortelle.  Ezan  ne  vécut  que  deujc 
jours  après.  Quelques  heures  avant  fai 
mort , il  écrivit  cette  lettre  au  Sultan. 
• « Grand  Monarque  , j’ai  pailc*  une 
» partie  de  ma  vie  à bannir  IMnjuftice 
» de  vos  Etats , étant  appuyé  de  Tau* 
» torité  que  vous  m’aviez,  confiée. 

^ » J’emport'e  avec  moi  & je  vaispré^ 

>»  fenter  au  fouverain  juge  du  Ciel, 
J»  les  comptes  de  mon  adminirtration, 
h les  témoignages  de  nia  fidélité , ôc 
» les  glorieux  titres  que  j*aî  acquis  en 
»>  vous  fervant,  & qui  font  fîgnés  de 
» votre  Royale  main.  Le  terme  fatal 
» de  ma  vie  fe  trouve  dans  la  9 an- 
» née  de  mon  âge,  & c’eft  un  coup  de 
» couteau  qui  ai  tranche  le  fil.  Je  re- 
M mecs  aicre  les  mains  de  mon  fils  la 
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» /Continuation  de  mes  longs  fctvices  , 

M en  le  recommandant  à Dieu  & à 

, , , ^ ne,lcs  Sclgm. 

»>  votre  bonté  Royale.  « ddes  d’Jram. 

Ezan-el-Mulk  à lage  de  douze  ans Mgjek.schaij, 
feavoit  tout  TAlcoran  par  cœur.  Dans  m.  Suitan. 
fa  première  jeunelïè  il  s’éroit  acquis 
une  grande  réputation,  par  la  parfaite 
connoilTance  qu’il  avoir  de  la  Juris- 
prudence , félon  les  principes  de  Scha- 
fei , & il  palfoit  pour  un  prodigue  par 
l’étendue  de  cette  Science  j qui  parmi 
les  Mahométans , embralle  le  droit 
civil  & la  Doélrine  Mufulraane.  L’a- 
mour que  ce  Miniftre  avoir  pour  les 
feienees , lui  donnoit  une  grande  efti- 
me  pour  ceux  qui  les  cukivoient  & 
qui  s’y  diftinguoient  par  leurs  ouvrà- 
ges.  Il  fonda  des  Collèges  & des  Aca- 
démies à Bagdet , à Balfora , à Herat , 
à Ifpahan , &c.  Le  plus  fameux  de  ces 
hâtimens  pour  la  beauté  & pour  fes 
riches  revenus,  eft  celui  du  Collège 
de  Bagdet , appelle  Medrezat-Enne- 
Zamiat , qui  a produit  les  plus  fçavans 
hommes  de  T Allé  , fur-tout  les  deux- 
illuftres  Profefleurs  , Iman-Abpu-lfa- 
hac-Schirazi , & l’Iiman-Gazali. 

Lorfque  le  Sultan  Malek-Schah  fe 
rendit  à Bagdet  pour  y être  couronné 
folembeileme  UC  des  mains  du  Khalife 


f 
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"Rhadi , îl  voulue  rendre  cette  ccrémo- 
plus  éclatante  que  celle  de  fes 
cides  d’iram.Ptédécellèurs.  U aflèmbla  pour  cet  effet 
Maiek-Schah,  ccttc  Capitale  tout  ce  qu'il  y 
ni.  Siüon.  avoit  de  S^avans  dans  l'immenfe  éten- 
due des  Etats  Mufulmans.  La  réputa- 
tion du  Vifir  Ezam-cl-Molk , en  attira 
' ' un  grand  nombre , tant  on  défîroit 
connoîcre  un  Minillre  fi  refpedable  par 
fa  piété,  fes  rares  talens,  fon  fçavoir 
& fon  amour  pour  les  fciences , qui! 
protégeoit  auprès  du  Souverain  , & 
qull  honoroit  de  fês  bienfaits  & de 
fou  eftime.Tous  ces  Sçavans  afitfterenc 
à la  pompe  éclatante  du  eouronnement 
de  Malek-Schah.  On  n’avoit  jamais  vû 
dans  la  ville  de  Bagdet , depuis  fa  fon- 
dation , une'affèmmée  aufli  nombreufe 
& auffi  refpeétable , de  tant  d’illuftres 
perfonnages,  en  divers  genres  de  fcien- 
ces. Le  Vifir  eut  foin  de  leur  faire 
trouver  des  logemens  honnêtes  dans’ 
le  quartier  Occidental  de  cette  Capi- 
tale , afin  qu’ils  puflênt  fe  voir  & s’en- 
tretenir plus  commodément.  C’étoit  là 
qu’étoit  le  Palais  du  Sultan.  Après  la 
cérémonie  du  couronnement , Malek-  ' 
. Schah  leur  ordonna  d’aller  deux  à deux, 

& en  corps , au  Palais  du  Khalife , pour 
lui  rendre  leurs  hommages.  Le  tr^et* 


de  C Empire  des  u4rahef.  415  . 

croît  confidérable,  parce  que  ce  Sou- — 
verain  Poiirtfe  avoir  Ton  Palais  clans  la  j^seigiu- 
pariie  Orientale  de  Bagdet , qui  ctoir  cides  d’iram. 
une  ville  d’une  enceinte  très-érenduc , Maiek  s^hah, 
& très-peuplée.  Le  Khalife  ayant 
înflruit  que  toute  cette  aflemblée 
vante  devoir  fe  rendre  à pied  dans  (on 
Palais , envoya  dire  au  Vi(îr  cju’il  lui 
permectok  & lui  ordonnoic  meme  de 
monter  feul  à cheval  à leur  tete , ce 
qui  étoit  une  marque  de  la  plus  grande 
conhdération  pour  ce  Miniftre  que 
tous  les  autres  luivoient  à pied , ranges 
deux  à deux.  Les  Officiers  & les  gardes 
du  Sultan  faifoient  ranger  la  multitude 
iirfintc  du  peuple  accouru  à ce  fpeéfa- 
cle,  qui  a etc  l’unique.  Lorfque  tous 
furent  arrivés  dans  la  Cour  iiKérieure 
du  Palais , le  Sultan  alla  fe  placer  vers 
le  fond , & attendit  que  toute  fa  fuite 
fût  arrivée  & rangée  à (à  droite  & à fa 
gauche , le  long  des  murailles  de  la  . 
cour.  Lorfqu’on  entendit  le  bruit  des 
inftrumens,  on  vît  paroîcrele  Khalife 
fur  fon  balcon,  d’où  il  vouloir  voir 
cette  compagnie  de  Sçavans.  Le  Sul- 
tan , auffi-t-ot  qu’on  ouvrit  les  fenê- 
tres , defeendit  de  (bn  cheval , & fé 
profterna  devant  le  Khalife;  enfuite  il 
(ê  mit  à la  tête  de  l’afibniblée , qui 
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reprit  le  même  ordre  de  la  marche.  Les 
Grands  Officiers  du  Khalife  vinrent  la 
cidcs  d’iram.  recevoir  au  bas  de  l’efcalier,  & la  con- 
îfr’‘^e'?‘^*'*^’duifirent  dans  la  plus  crande  falle  du 

III.  Sultan.  , . . , . t ® / T 

Palais,  qui  etoit  richement  parce.  Le 
Khalife  occupoit  le  fond , affis  fur  fon 
Thrône.  Le  Vifir  étant  arrivé  aux  rnar- 
cfies,  & tous  les  Doéfeurs  rangés  en 
plufieurs  lignes  de  deux  côtés , il  pré- 
fenta  Tes  hommages  & ceux  de  fa 
compagnie  au  Khalife,  apres  l’avoir 
harangué  en  Ton  nom.  Ce  Pontife  vou- 
lant honorer  le  Vifir , lui  fît  préfen- 
' ter  un  fiége , & lui  ordonna  de  s’af- 
lèoir , honneur  qu’il  «e  faifoit  qu’aux 
Emirs-al  Omara  : il  fit  enfuice  fon  élo- 
ge , en  lui  donnant  les  titres  de  Jufte, 
de  Dode,  & de  Diredeur  des  Etats 
de  Rhadi , Khalife  des  Mufulmans.  Ce 
titre  n’a  voit  jamais  été  donné  à per- 
Lorine  , par  aucun  Khalife  , qui  eût 
afibeié  , pour  ainfi  dire  , fon  nom 
à celui  d’un  Miniftre.  Lorfque  le  Kha- 
life fe  leva  de  fon  Thrône , il  dit  aux 
Sçavans , qu’il  s’eftimoit  plus  heureux 
qu’aucun  de  fes  Prédéceficurs  , d’avoir 
vu  dans  fon  Palais  une  afiemblée  aufïï  ' 
refpedable,  ôc  conduite  par  un  Minif- 
tre qui  méritoit  un  haut  rang  parmi 
les  Sçavans.  Le  Khalife  étant  forti  de 
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/aile , raffcmblce  reprit  le  même  ordre 
à la  fuite  du  Jihalife , & revint  au  Pa-  tie!?cs  seighîl^ 
lais  de  MalekrSchah , à qui  elle  fut  «des  d’iram^ 
prefentée  par  le  Vifir.  Le  Sultan  parut  Maick-Schab^ 
très-fatisfaic  , & leur  dit  , qn’il  fe 
croyoit  autant  honoré  de  leur  préleii- 
ce  à la  cérémonie  de  fon  couronne- 
ment , qu’il  l’éroit  de  tous  les  Princes- 
de  fon  Empire,  dont  ils  étoienc  les- 
Dodeurs  & les  lumières  , par  leurs  fça?- 
vans  écrits. 

Ce  Miniftre  joignoità  unC/grande’ 
politique  une  libéralité  Royale  envers- 
les  Sçavans , &.  les  aumônes  qu’il  fie 
pendant  fa  vie  , montèrent  à deux  censi 
<juatre- vingt  raille  écus , de  fes  pro^ 
près  deniers.  Apres  la-  funefte  caraftroi- 
plie  de  ce  célébré  Miniftre , que  foin 
-fiurcelTeur  Tage-elwMulk-Cami  avoit: 
fa-it  afTafliner  , le  Sultan  commença  à’, 
connoître  la  perte  qu’il  avoir. feitep 
d’Ezam-el-  Mulk.  Il  fut  obligé  de  don-- 
ner  uit  coadjuteur  à ee  nouveau  Vifir ,, 
qui  bientôt  après  fut  dépoffédé.* 

Le  Sultan  Malek-Schah,- 1 8^  jours- 
âpres  la  mort  d?Ezaii-el-Mullc,  érantà:' 
la  chalPe,  s’y  trouva  fort  mal , & moa- 
rut  le  croifiéme  jour  de*  là  maladie*;,» 
accablé  d’ennui  & de  chagrin  de  fat 
perte  de  fon  Vihr , & des  cabales  diç 
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VlI.Dinaf- 
tie,lcs  Sclgîii  • 
cides  d'Iratn. 

Ma'.ek  Schah, 
IW.  Sultan,' 


4 1 ^ Htfioîrt  des  Révetutiom 
la  Sultane.  Il  n’étoit  âgé  que  de  5 S'y 
ans , dont  il  en  avoir  regyé  lo.  Il  écoic 
très-beau , bien  fait  ôc  bien  propor- 
tionné dans  Ùl  caille  » qui  écoic  haute  r 
fes  moeurs  écôient  régulières,  il  fit  bâ- 
tir plufieurs  Hôpitaux>CoUéges;&  mai- 
fons  de  plailànce;  il  encretenoic  qua- 
rame-fept  mille  chevaux  pour  (à  garde- 
ordinaire  ou  .pour  fit  venerici  La  chafiê 
étoic  pour  lui  .plutôt  une  palSon  ar- 
dente, qu’un  divertiflemenf,  & il  y 
trouva  enfin  la  mort , par  les  excès  de 
fes  courfes  : ce  qui-  devroic  paroître 
admirable^  digne  d’être  imité  par  tous 
les  Souverains , c’efi:  que  ce  Suican  par 
chaque  bête  qu’il  tuoit  » fiiifoit  difbt- 
buer  une  pièce  d’or  aux  pauvres 
de  la  Campagne  ou,  il  chaflbit,  pour 
les  dédommager  des-,  dégars  qu’ils  pgt»- 
voient  foufifirir  dans  leurs  champs,  par 
la  fuite  de  Tes  ^ns.  L’ambition  de  ce 
Prince  étoic  fort  modérée.  Il  diftribua: 
dès  fbni  vivancplufieurs  Prîneipauccs  ÔC 
Seignearies  à fes  parens  ou.  à fes  do- 
me^ques.  Il  donna  à fon  coufin  Ku- 
tulraifch  les  Provînces*de  Roura , c’eff; 
ainfi-  que  les  Mahomécans  appelloieor 
les.  Provinces  de  l’Afie  Mineure  , qjfe 
forent  conquifés  fur  les  Romains^  ôc 
qu’ik  uommoieoi:  Roumir.  Cer  état  &’ér 
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lendôit  depuis  VEtfphrate  jufqoes  ptef^  TTTTT* 
ôue  au  centre  de  l Ane  Mineure.  l-CScie,ies  Seig/uw 
wccdTsat's  de  Kt^almifch  # aprèS’ avoir  d’inmi. 
porté  lemrs'  Kmiccs  jufqu’à  l’Archipel , J^  ai«k-sehahi, 
«nvabrrciït  enfin  l Ettïpire  des  Grecs^eit  ‘ . 

Afre  ôi  en  Europe fous  les  Sultans 
Ottomans , appellés  Turcs  par  ks  £«.*• 
eopéens*  Arzerum  ou  Arzeranm  étoit 
«lors>  la  Capitale  des  Etats  de  Rucul^ 

KÛfch..* 

- QjTOfqu^ii  eût  cit  des  • démêrés  arvec 
fen  . onde  Cadetd , comme  noos  l’a** 

■eons-vâ:,-  it  roen.  Et  paroître.aiicanï 
rdfewtimenr  envers  fopii!  CouEn  Sultaio 
Sehaic,  -pmfcpiermaVgré  les . ambhleus: 
ô(  perfic^  projets  de  fom  pere,.  potnr 
ékéthrônec  MaleL-Schak  foiu  neveo^ 
ii  établit  ce  jeune  Prince  dans  la/  Cara>v 
manie  PerEquey  8c  fon  ùese  Tebs  fou 
potievù  d’une  partie  de  la  S^icr 
<jaftlVôgiw-  eut  le  Kollarezra  ; Alkanfbcr 
kr  pays  c^Alep'j  Ta^dritnîr  le  pays  de 
Mofut,  &c  Catmour  celui  de  M'axdi»  . 

Ou  Mardainv  Mais  ces  Etats  divifés  fu>- 
«stw  enfoice  réunis  dans  lia  famille  dèr 
Malek'Schate,  quf  eiv  confexvoic  lî» 
ieuvevainetév 

t • . . 

Les  Auteurs  rtoé'enies*  ont  fifaucüc 
■om  V en  diTafit  Cutulme. 

Nn-iJ 
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. Nous  devons  rapriÇller  aux  Ledeurfs 
tie.ics seigiu- ce  quc  iious  avons  dit  plus*au  long,  ôc 
cides  d’iram.  dans  d’autfcs  circoiiftaiices , dans  l’HiC- 
Maick-Schah,  toire  dcs  Khalifes  , touchant  Malek- 
ui.  Sultan^  5chah,,  Ton  Vifir  E^am , & les  intcigiie» 
de  la  Sultanev  ahn  de  ne  pas  tombée 
ici  dans  des  répétitions. 

Quelques-uns  des  pays  qui  avoienc 
été  donnés  par  Malek-Schah , ne  furent 
pas  réunis  fous  les  Selgiucides  lès  luc- 
celfeurs , parce  que.ceux  que  ceSultaa 
y avoir  établis,-  y acquirent  àlTez  de 
ctédit  & de  puillance  pour  les  rendre 
héréditaires  dans  leurs  familles.  A près> 
la.  mort  du  Sultan , Barkiaruk  devoir 
cire  reconnu;  pour  fon  fuccelïcur,  com? 
me  fon  fils  ainé^  mais  la  Sultane  plusi 
heureufe  & plus  hardie , féduifit  pat: 
" fes  largelîes  Tarmée',  qui  reconnut  Sul- 
tan fon  fils  Mahmud.  Ce  Prince  fut  inr 
vefti  du  Sultanat  far  le  Khalife.  Nous, 
avons  vu  le  détail  de  la  guerre  qui  s’é- 
leva entre  les  deux  freres,  & qui  durai 
tant  que  la  Sultane  vécut.  Barkiaruk. 
' vint  à bout  de  terminer  heureufement 
ces  funeftes  démêlés  & de  fe  faire  re- 
, , connoître  dans  tous  lès  Etats,  par  là; 
capacité,  fa  bravoure  , & les  aucrei 
q/iialités.  dignes,  d’un  Souyeraio.. 
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IV",  Snltan  des  Selgiucides  d£lramy 


Barkiarok,  Barkiariikou  Barciarok, 


VII  Dînai* 
tir, les  Sclgia- 
cides  il’ I ram. 


Barkianik  • 


IV^  Sulran  de  la  Dinaftie  des  Selgiu-iv.suitan, 
cides,  tîls  aine  du  précédent  Malek-- 
Schah , fut  nommé  à la  Cîrconcitîon 
Calïera  , & enfuite' Roknedin-,  ceft»à- 
dire , l’appui  & la  colomne  de  la  Re- 
ligion. Ce  dernier  titre  lui  fut  donné 
par  le  Khalife  Moftadi.  Nous  avons 
déjà  vû  les  obftacles  qu’il  trouva  pour 
monter  au  Thrône,  par  les  intrigues 
de  Turcan-Kharun'fa  belle-niere,  qui 
y vouloir  placer  -fon  fils  ; & comme 
elle  féduifît  les  trqupes  de  Bagdet , pour 
les  engager  à reconnoîtie  Mahmud 
(bn  fils.  Nous  avons  parlé  en  détail  de 
tous  Tes  fuccès  fous  le  Khalifaf  deMoc- 
tadi,  fous  lequel  fe  paflà  cette  révolu- 
tion , qui  tendoit  à enlever  à Barkiaruk^ 
une  Couronne  qui  lui  étoit  due  par  le 
droit  d’aînellc.  Ce  - Prince  étoit  à Ifpa- 
han.  Siège  Royal  des  Selgiucides,  à 
la  mort  de  fbn  pere  , qui  mourut  près 
de  Bagdet.  Lorlque  la  nouvelle  en  fut 
venue  en  Perfe,  les  Ifpahanieïis  recon- 
nurent pour  fon  fuccelfeur  fon  fils. 
Barkiaruk,  par  le  feul  droit  d’ainelfe;. 
TurkaiirKhatun  eu  habile  & couiah^, 
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getffe  femvne  , conduilît  Tes  troupes  r 
tîe^ies  » etoienc  ctéclarées  pour  elle  contre 

«îdcs  d’rranuce  Priiice,  avant  qu’il  le  fut  fortifié 
Barkîaruk,  Cette  Capitale^  BarlCKIEuIc  Éjuî‘ 

IV.  SuUan.  rv’avoit  pas  eu  le  teïnpS'  de  fe  wvcttife 
fut  fes  gardes,  s’y  «rBuva  fiitpris  pat 
l’extrême  diligence  de  la  Sultane.,  Elle; 
le  rendit  rara^relfe  de  cette  ville bc  de 
ta  perforwie  de  ce  Prince,  fans  être 
obligée  de  livrer  cotirbat  ; cüar  les  labi-» 
tans  ne  fe  voyant  pas-  en  état  de  Icm-- 
, reiatr  un  fîége , ne  voulurent  pas  s’ex— 
pofcr  an  rilqiue  du  pillage-  .. 

C’ctoît-là  un  ccm|r  hardi  autant 
* qu’hcareux  pour  le  parer  de  b.  Sultane,, 

qui  en  paxut  auffi  cpnteiit  que  celui 
db  Barkiaruk  fut  étourdit  GonHerné- 
On  Içait  combien  dans  les  commence- 
ment d’uW  guerre  les  heuccuat  fiiccc» 
©nt  d’influence  fur  toutes^les  fiiites- 
Il  y avoir  dans  la  ville  d^lfpahan  uw. 
ttès-gf  and  nombre  de  peefonnes  cofnir-- 
dérablcs,  attachées  par  reconnoUlànce 
à Malck'Schah  , an  fameux  Viflr 
Ezam-el-Muik  On  fe  fouvient  que  ce 
grand  Micïiftre  avoir  péri  par.  les  in»» 
tf igues  de*ta  Sultane  pour  ti’àvoic  pas 
voulu  appuyer  auprès  du  Sultan  fes  iiiu 
juftes  deneins,  par  lelquels  elle  von»- 
lok  Êûre  exclure  dttThtôttfi-  Baskiar- 
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,iuk , fils  amé  du  Sultan , & y placée 
ion  fils  Malimud , encore  dans  l’enfan- jes  sc'giu. 
ce.  Quelques  domeftiques  du  Viiu:cù<es  ü’iram^ 
Eaam  el-Mulk , prirent  le  parti  de  fe-  uarkîaruk^ 
courir  Barkiaruk,  & de  le  tirer  des 
mains  de  la  Sultane.  On  ne  nous  dit 
jpoint  quels  moyens  employèrent  Tes 
Partilàns  mais  ^uleonent  que  ce  Prin- 
ce fe  fauva  de  la  prifon,  & qu’ils  lut 
faciliterait  une  retraite  afiurée , où  il 
fut  à tabrl  des  pourfoites  de  la  Sul- 
tane. ^ 

Ils  le  firent,  conduire  fûrement  & 
en  diligence  auprès  de  Takafèihegini» 
q{ue  Malek-Sckak  avok  déclasc  Ata- 
bek , oa  Ton  Lieutenant  Général  e» 

Perfe,  dont  la  ville  de  Schîraz  croie 
la  réfidence.-  L'Arabek  le  re^uc  avec 
joie,  âc  noa*reulemeut  il  Tq  déclara 
par  Tes  difeours  ion  proteéieur  contre 
les  ennemis,  mais  il  le  fit  voir  pat 
les  fecours  réels  qu’il  lut  donna.  Il  le 
conduiilt  à la  tète  de  iês  troupes  juC* 
qu’à  la  ville  de  Roy , Capitale  de  la 
Haute-Perfe , où  il  le  fit  rcconnokre 
pour  légitime  Succellèur  du  Sultaa 
Malek -Schah,  dans  le  meme  tempa 
que  la  Sultane,  maîttcirc  dans  Ifpa^ 
han,  y faiiôit  couronner  Makmud.  loit 
fils.  Barkiaruk  ayant  été  ioins  gac  u& 
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*■  — — ■■■  grand  nombre  de  Partîfans,  & fe  voyant 
tie.ies  Sdgiu- par  Ics  croupes  de  l’Acabek, 
ddts  d.rrain.  ce  qui  formoit  une  armée  de  trente  ' 
BarKiaruk , mille  lïommes , marclia  vers  Ifpahan, 
IV.  Sultan,  où  il  afliégca  le  Sultan  avec  fa  mere; 

Les  habitans  de  la  ville  firent  connoî- 
tre  à cette  PrincelTe  qu’ils  n^étoienc 
pas  difpofés  à réfrftcr  aux  alïrcgeans  ^ 
afin  de  ne  pas  courir  le  rifque  de  fe 
. voir  expofés  au  pillage,  -s’ils  ctoienc 
pris  de  force.  Turkan-Khatun  , dans 
la  crainte  d’être  livrée  elle-même  avec 
fon  fils , fit  faire  quelques  ^ropofitions* 
d’accommodement  à Barkiaruk.  Cei- 
hii-ci  confentit  de  céder  Ifpahan  à la 
Sultane  & à fon  fils , à condition  qu’ils- 
partageroient  également  les  thréfors- 
de  leur  pere.  Le  Prince  ayant  reçu 
deux  ou  trois  millions  de  dinars  d*or,> 
leva  le  fiége  , & marcha  vers  Hama> 
daiî',  où  commandoit  Ifmacl , un  de: 
fes  oncles.  Ce  Prince  s’étoit  lailTé  ga- 
gner par  les  préfens  de  la  Sultane , ôc 
avoit  embralfé  les  intérêts  de  Mahmud 
' fon  fils,  dans  l’efpérance  d’époufer  un; 
jour  cette  Sultane.  Barkiarufe  alla  Par-* 

' taquet , & les  deux  armées  le  ren- 
contrèrent dans  les  plaines  d’Hamadan,. 
avec  dès  forces  prefque  égales.  Elles- 
en  y îorent  à une  bataille  cpai  fut  longue; 
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èc  fanglante.  La  vidoire  fe  déclara————» 
pour  Barkiaruk.  Son  oncle  Kmacl 
ponrfuivi  dans  fa  déroute,  & faid  pardJcs  riiram. 
des  foldats  qui  ne  lui  firent  aucun  Barkiaruk, 
quartier , quoiqu’ils  n’en  eulTent  reçu^V-  î>uitaai 
aucun  ordre  du  Vainqueur.  Barkiaruk 
ayant  furmontc  ces  deux  obftacles , vit 
tout  d’un  coup  la  fortune  incouRante 
fe  déclarer  contre  lui.  Takafch,  autre 
fils  d’Arflan-Schah,  & oncle  du  Sul- 
tan Barkiaruk , fe  déclara  contre  lui.  - 
Il  avoic  une  armée  fi^fupérieure  , qu’il 
contraignit  fon  neveu  à fe  retirer  du 
côté  d’Ifpahan.  La  Sultane  étoit  morte, 

& Mahiîiud  qui  gouvernoit  par  lui- 
meme  depuis  la  mort  de  fa  mere , y 
reçut  fon  trereBarkiaruk'Jans  la  ville, 
où  ils  firent  leur  entrée , avec  toutes 
les  marques  d’une  amitié  vraiment 
fraternelle.  Mahmud  avoic  même  été 
au  devant  de  Ton  frere. 

L’intelligence  de  ces  deux  freres 
plaifoit  à tous  les  bons  Citoyens , par- 
ce qu’ils  y trouvoient  la  fin  de  tant 
de  guerres  cruelles  qui  défoloient  l’E- 
tat ; mais  ceux  qui  aiment  les  troubles  ' ' ‘ 
pour  leurs  propres  intérîts,  formèrent 
une  conjuration  contre  Barkiaruk , & 
réfoliirent  de  l’enlever.  Elle  fut  exécu7  ^ - , 
tée,  ôc  il  fut  conduit  & renfermé  dans 
Tome  /.  ' O ô 
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M ■ un  Château,  L’ordre,  dit-on,  fut  don- 

1?  P'»»  ^ ''“'  5 

ckks  d'iram.pour  Ic.  Tciidrc  îiicapâ,blc  de  régner. . 

Barkiaittk  , On  ne  nous  apprend  point  fi  Baikia- 
IV.  SBJtan.  Pyj.  trahi  par  l ordre  de  Mah- 

* nuid  fon  frere , pu  fi  cjuetcjues  Sei- 

' cneurs  de  la  Cour  connoi fiant  les  in- 
tentions , & afiurés  de  n être  point  re- 
éherchés , formèrent  cette  injuft'e  en^ 
tréprife.:  mais  comment  Mahmud 

efpéroit-ir  ne  pas  encourir  le  blâme 

d’une  pareille  perTidte  qui  fe  pafibii:  à 
fa  Cour  î Qui  auroit  penfé  qu’il  n’a- 
■ voit  pas  tacitement  part  acett^  affaire  î 
Nous  apprenons  feulement  que  Mah- 
mud  quelques  jours  après  fut  attaque 
par  la  petite  vérole,  dont/ il  moutut. 
La.  Providence  qui  fe  joue  des  projets 
Jarunains  fit  par  cette  mort  pafièr  Bàr- 
kiaruk  pour  la  fécondé  fois  de  laprifon 
au  Thrône , avec  cet  a’vantage , qu’il 
s’y  trouvoit  alors  fèul  maître  de  tout 
l’Empire  par  la  mort  de  fon  frere,  qui 
lie  laiflbit  point  d’enfans.  Ceux  qui  l a- 
I voient  arrêté  furent  les  premiers  qui 

lui  rendirent  la  liberté.  Ils  l emmene- 
i rent  en  triomphe  dans  I fpahan,  ou  ils  le 

!•  firent  proclamer  Sultan  dans  tout  l Em- 

.-pire  des  Selgiucides  d’Iram.  ^ 

^ftikiatuli  fç  voyant  tranquille  poC- 
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feffcur  d’un  vafte  Etat,  & n’érant  plus———* 
occupé  des  embarras  de  la  guerre  , * ^’igful 

voulut  enfin  procurer  du  repos  à fesdiks  d’iram. 
peuples.  Il  choifit  pour  Ton  Vifir  Mu-  Barkiamk, 
jad  ou  Moviad-al-Molk , fils  du  cèle- 
bre  Ezam-al-Molk,  donc  nous  avons 
parlé  cirdevanc  ; mais  il  ne  jouit  pas 
long  temps  de  cette  dignité.  Quelques 
foup<ÿOns  d’infidélité , de  négligence , 
ou  d’incapacité , le  firent  dépol'er.  C’eft 
tout  ce  que  noùs  apprennent  les  Au  • 
teurs,  fans  marquer  aucunes  circonf- 
tances. 

Le  Sultan  fit  venir  du  Kborafiàn 
Frak-al-Molk , frere  de  Mujad  , & lui 
donna  le  Vifiriat.  Après  avoir  réglé 
les  affaires  publiques  par  des  loix  fages 
& équitables , il  fit  des  préparatifs  de 
guerre , pour  aller  tirer  vengeance  de 
Takafch»,  fon  coujîn-Germain , qui 
lui  avoir  rufcicé  de  mauvaifes  affaires , 

&■  qui  l’avoit  plufieurs  fois  otFenfé.  Il 
y eut  encr’eux  plufieurs  fanglantes  ba-  . 
tailles , dans  lelquelles  Barkiaruk  eut 
toujours  l’avantage. 

Il  remporta  enfin  une  victoire  qui 
décida  entièrement  cette  querelle , Ta- 
kafch ayant  été  tué  dans  le  combat. 

Mais  le  Vainqueur  comprit  qu’il 
auroic  bi^i-tôc  les  bras  Arflan- 

Ooij  ' > 
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■ ■ '■■-*■■■■■  Schah  Ton  oncle  , qui  voudroic  venget 
tk,\e%Se^^a-  fon  fîls.  il  lie  lui  lailïa’pas 

cides  d’iwm.  le  ccmps  dalTembler  fon  armée.-  Il 
Baikiaruk , marcha  avec  fes  croupes  viétoricufes 
IV.  Sultan,  jg  KhoralTan  i où  Ton  oncle  com- 

mandoit , &c  avoit  des  troupes  confidé- 
tables.  Sa  diligence  aecéléra  le  fuccès 
de  cette  nouvelle  expédition.  Arfîan- 
Schah  fut  pris  au  dépourvu  par  l’arri- 
vée du  Sultan»,  mais  celui-ci  trouva 
l’affaire  décidée  par  la  fcélératelfe  d’un 
des  enfans  de  fon  oncle. , qui  avôit 
alfalTIné  fon  pere,  pour  fe  rendre  mar- 
tre de  la  Province,  Barkiaruk  eut  été 
un  ennemi  moins  à craindre  pour 
Arflan- Schah,  que  ce  parricide.  Le 
Sultan  le  fit  rechercher  pour  le  punir 
de  mort;  mais  il  prévint  ce  jufte  châ-r 
timenc  par  la  fuite.  Le  vainqueur  ré- 
tablir le  bon  ordre  dans  cette  Province, 
où  il  accorda  une  amminiftieà  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui , 

‘ éc  en  quittant  le  Khoralfan  , il  en 
donna  le  gouvernement  à Sangiar , 
fon  frere.  Après  tant  d’heureux  8c 
prompts  fuccès  , Barkiaruk  .ramena 
fon  armée  dans  l’Irak  Arabique. 

Mujad  ne  pouvint  foutenir  fa  honte 
Guis  un  défefpoir  fe.crec , depuis  qu’on 
lui  avoic  donné  un  fuccçlTçuc  dans  k 
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dignité  de  Vifîr  , méditoit  les  moyens  ■ -*  ■- 

de  s’en  venger  ; il  féduifit  un  grand 
nombre  de  Partii’ans  par  promelies  ou  cWes  d’iram. 
par  argent,  pour  exciter  des  troubles 
dans  l’Etat  ; Anzar  fut  un  des  plus  iv.  suitan. 
confidérables  par  fon  crédit  ôc  fes  ri-  • 

chclTes  , fous  le  régné  de  Malek  Schah , 

• dont  il  avoit  été  efclave  ; il  otoit  tres- 
puilTant  dans  l’Irak  j il  leva  des  Trou- 
pes-nombreufes  qu’il  confia  à Mujad  , 
qui  étoit  un  habile  Capitaine  ; celui-ci 
s’avança  &c  vint  prclcnter  la  bataille 
au  Sultan  , qui  marchoit  pour  venir 
dompter  ce  rebelle  La  bonne  fortune 
du  Sultan  le  délivra  de  cet  ennemi  , 
fans  efiTufion  de  fang  ôc  fans  coufir  les 
rifques  d’une  bataillé  ; Anzar  étant  ar- 
rivé dans  laATille  de  Sareh  , y fut  tué 
par  un  alTaflin  ; les  Hiftoriens  ne  nous 
apprennent  ni  fon  nom  , ni  par  quel 
ordre, ni  par  quelles  raifons  il  ôta  la  vie  i 

à Anzar  ; fa  mort  caufa  la  difperfioii 
de'fes  Troupes',  Mujad  défefpéré  de  i 

voir  échouer  les  efpérances  ambitieu-.  * 

fes  qu’il  avoit  conçues , ne  fe  rebuta  ’ i 

pas  J les  efprits  iiiquiets  font  fertiles  en  j 

relTources  , il  s’adrelïà  à Mohammed  , ,! 

autre  frere  de  Barkiaruk  , qui  faifoic  * j 

fa  réfidence  dans  l’Aderbijam  ; il  lui  ■ . , 
infpira  par  fon  adrelTe  & fon  éloquence 
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4 3 S Hijioire  des  'Révolutions 
le  defir  de  prendre  les  armes  contre  Baf- 
kiaruk,  fur  le  prétexte  de  rdnjuftice 
dont  il  fe  plaignoit , dans  le  petit  par- 
, tage  qu’il  lui  avoir  donné  des  Etats  de 
leur  pere  Malek-Schah. 

Mohammed  fe  mit  à la  tête  dé  lès 
Troupes  y elles  n’étoicnt  pointconhdé- 
rables  , mais  Mujad  par  fes  ihtrigues  • 
& fon  crédit  y joignit  un  grand  nom- 
bre de  mécontens qui  rendirent  cette 
armée  redoutable.  La  guerre  s’alluma 
dans  les  Provinces , & peu  s’en  fallut 
quelle  ne  devînt  funefte  à Barkiaruk 
dès  la  première  année  , parce  qu’il  ne 
put  y apporter  aflèz-toc  le  remède  né- 
celTalie  pour  éteindre  cet  incendie , en 
ayant  été  empêché  par  un  accident  im- 
prévu. Le  Sultan  avoir  pour  Sur- Inten- 
dant de  fes  Finances  Mogiared-Al- 
Molk  , furnommé  Kiami  ; les  Grands 
de  fa  Cour  étoient  fort  mécontens  de 
fonadminiftration  , parce  qu’il  étoit  un 
(Econome  fidèle  des  revenus  publics  , 
& qu’il  leur  retranchoit  une  partie  de 
leurs  penfions  & des  bienfaits  du  Prin- 
ce : ils  lui  portèrent  leurs  plaintes  f 
mais  le  Sultan  les  renvoyoit  toujours  à 
ce  Miniftre  qui  ne  les  écoutoit  point  j 
ils  conjurèrent  fa  perte  , piqués  de  fes 
mépris  & de  fa  dureté  3 iis  l’attaque- 
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reiit  dans  fa  maifon  d’où  il  eut  pei  .e  à 
fe  fauver , pour  fe  réfugier  dans  lePa-  tic, les  Se'gai- 
lais  du  Sultan  -,  U y fut  pourfuivi , & «des  d’inm. 
les.efprits  étoient  tellement  échauffés  Barkiaruk, 
par  cette  première  démarche  , qu  ils 
perdirent  lerefpeéfc.  Leurs  amis,  leurs 
-parens  prirent  part  à leur  querelle , 
le  nombre  des  mutins  augmenta  fi  con- 
fidérablement  qu’il  éioit  en  état  de  for- 
cer les  gardes  ; ils  menaçoient  haute- 
- ment  de  mettre  le  feu  au  Palais  , fi  on 
ne  leur  livroit  et  Miniftre  des  Finances. 

Le  Vifirétoit  homme  de  cœur  ôc  très-  ■ 
afFedionné  au  Sultan  j pour  éviter  les 
fuites  que  pouvoient  avoir  ces  mouve- 
mens  féditieux  contre  l’autorité  de  çe 
Prince  & peut-être  contre  fa  vie,  il  le 
^ia  de  le  laiiTer  fortir  du  Palais , pour 
fe  préfenter  à cette  foule  tumultueufc 
dans  l’efpérance  de  pouvoir  l’appaifer. 
Barkiaruk  ne  voulut  pas  lui  permet- 
tre de  s’expofet  à ce  péril  : les  fédi- 
tieux  voyant  qu’on  leur  refufoit  de  li- 
vrer Kiami  ne  ménagèrent  plus  rien  *, 
ils  attaquèrent  le  Palais  qui  fut  forcé  , 

Kiami  leur  première  vidime  fut  pris 
&:  mis  en  pièces , le  Sultan  fs  fauva 
avec  peine  de  leur  fureur , & fe  retira 
dans  la  Ville  de  Rey  pour  fe_ mettre  en 
fureté.  Cet  accident  favorifa  les  pror 
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-jets  de  Ton  frere  Mohammed  : Mujad 

tie  les  Sciglu- commaiidoic  Ton  armée  profita  en 
cidcs  d’iram.  diligence  des  troubles  qui  occupoienc 
Earkiaruk  , Ic  Sultaii , & s’avaiiça  daiis  rirak  Per- 
ïv,  Sultan,  fienne  , dont  il  fe  rendit  maître  fans 
aucun  obftacle  j flatté  de  ces  'heureux 
fuccès , Mohammed  choific  Mujad" 
pour  Ton  Vifir  & Ton  Général  , lui  li- 
vrant avec  une  entière  confiance  le 
Gouvernement  Civil  & Militaire  ; 
comme  étant  le  feul  homme  capable 
de  terminer  glorieufement  une  guerre 
dont  il  étoit  l’auteur  par  fes  confcils , 

6c  qu’il  avoit  conduite  fi  heureufement 
par  fou  habileté. 

. Bariciaruk  revenu  de  la  première 
furprife  que  lui  caufà  la  fédition  des 
Grands  de  fon  Empire , & de  l’inva^ 
fion  de  l’Irak  Perfique , ne  s’attacha 
qu’à  ce  dernier  objét  comme  le  plus 
intérefiànt.  Il  leva  des  Troupes  & mar- 
cha contre  celles  de  fon  frere  Moham- 
med , qui  le  défit  en  bataille  rangée  ; 
la  déroute  fut  fi  grande  que  fon  armée 
fut  entièrement  détruite  : Barkiaruk  \ 
fut  obligé  d’abandonner  la  Ville  de 
Réy  , pour  fe  retirer  dans  le  Khufiftan, 
auprès  d’Ajaz,  qui  en  avoit  le  Gouver- 
nement prelqu ’abfolu  , depuis  la  mort 
deMalek  Schah.  Ce  Gouverneur  avoit 
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été  élevé  aux  premiers  emplois  par  Ton 
mérite  perfbnnel  j Malek- Schah  dont 
il  avoir  été  Tefclave  avoir  conçu  pour 
lui  toute  la  confidération  qu’il  méritoit 
par  (bn  attachement  & Tes  belles  qua- 
lités. Ajaz  reconnoilTant  les  grands 
bienfaits  qu’il  devoir  à ce  Prince  , 
reçut  Barkiaruk  avec  amitié  , &- tra- 
vailla efficacement  pour  le  rétablir , 
■ par  les  forces  qu’il  mit  fur  pied  ôc 
celles  que  lui  fournirent  les  Princes 
voifins. 

• Barkiaruk  que  la  fortune  venoit  d’é- 

frouver  par  tant  de  difgraces , marcha 
année  fuivante  contre  Mohammed 
fon  frere  , qui  après  un  combat  vif  & 
langlant  fut  entièrement  défait  5 on  lui 
ferma  les  pafTages  pour  fon  retour  > fon 
armée  fut  dilTipée , & il  fe  vit  forcé  de 
propofer  un  accommodement.  Tandis 
qu’on  amufoit  Barkiaruk  par  ces  ç>ro  - 
polirions , Mujad  ralTembla  les  débris 
des  Troupes,  & il  reçut  quelques  ren- 
forts ; cet  homme  fécond  en  relTources , 
ne  perdit  pas  encore  l’efpérance  , ôc  il 
eut  le  courage  d’affronter  de  nouveau 
le  péril  d’une  nouvelle  a£lion  , dans  le 
delfein  de  vaincre  ou  de  périr  ; il- fut 
battu  & fait  prifonnier.  On  ne  douta 
.point  qu’il  ne  fût  puni  du  dernier  fup- 
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Barkiaruk , 
IV'.  Suitaii. 
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plice  qu’il  méricoic  comme  rebelle,  & 
pertuibateur  du  repos  public  ; mais 
le  Sultan  l’écouta  & fut  vaincu  à Ibii 
, tour  par  l 'éloquence  , 1 adreffe  & le 
talent  merveilleux  de  Mujad  pour  ga- 
gner les  cfprits  J les  premiers  Seigneurs 
de  la  Cour  furent  aufli  f:  duits  par  cet 
homme  , qui  fembloit  né  pour  enchan- 
ter fes  ennemis  mêmes  ; le  Sultan  qu’on 
peur  blâmer  d’imprudence  pouflâ  la 
foiblelTe  li  loin,  qu’il  lui  donna  peu  de' 
jours  apres  la  Charge  de  Vifir  ; Mujad 
fut  chargé  du  foin  de  terminer  la  guer- 
re ; il  y réulîit,  la  paix  fut  conclue  entre  ’ 
les  deux  frétés , les  troubles  ceiïèrent 
& tout  fut  rétabli  dans  l’ordre. 

Mujad  ne  jouit  p:ts  long-temps  de 
ces  faveurs  inéfperéés  de  la  fortune  ; 
ell^ne  le  carelTa  que  pour  le  perdre, 
par  un  accident  fort  fingulier  : leSul^ 
tan  s’étant  retiré  pour  fe  repofer  l’aprcs  * 
midi  durant  l’extrême  chaleur  du  jour , 
les  Valets  de  Chambre  le  croyant  en- 
dormi , s’amuferentà  caufer  librement. 

Le  Sultan  qui  ne  dormoit  pas  prêta  - 
l’oreille  à leur  entretien  ; l’un  d’eux  di- 
foit  à Ton  camarade  : les  Princes  Sel- 
giucides  font  d’un  caraélérc  bien  diffe-  ' ■ 
rent  de  celui  des  autres  Princes  ; ils  ne 
^vent  ni  fe  faire  craindre , ni  fe  ven- 
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♦er  des  injures  qu  ils  reçoivent  , vous  — — - 

le  voyez  par  la  clémence  notre  Jji- 
Prince  , à 1 égard  de  Mujad , qui  lui  a cldes  d’Iram , 
fait  tant  d’outrages , qui  à trouble  le  gajkiaruk , 
repos  de  Tes  Etats  , 6c  a été  la  caufe  de  vi.  Suiwn. 
tant  de  fang  répandu , il  echape  a la 
mort  qu’il  mérite  & ce  qu  il  y a de 
plus  furprenant , il  €ft  fait  Vifir  & 
trouve  la  gloire  pour  recompenfe  de  (a 
révolte  & de  fon  audace , au  lieu  qu  il 
auroit  dû  trouver  le  jufte  châtiment  de 
fes  crimes. 

Barkiaruk  qui  entendit  cette  criti* 
que  de  fa  conduite , en  fut  vivement 
piqué , & il  commanda  qu’on  fit  venir  • 

Mujad  i lorfqu’il  fut  en  fa  préfence  , il 
lui  dit  de  s’alTeoir , & d’un  feul  coup  de 
fon  cimeterre, frappé  avec  autant  de  for- 
ce que  d’adreffe , il  lui  abbatit  la  tete  y 
s’adrefTant  enfuite  à fes  domeftiques  ; 
voyez  maintenant,  leur  dit-il , u les 
Princes  de  ma  race  fçavent  fe  venger 
de  leurs  ennemis  & fe  faire  craindre. 

Il  par  oit  que  cette  vengeance  de  fang 
froid  , après  avojg|pçu  Mujad  engr^- 
ce,  ne  devoir  pjjfaire  honneur  au 
Sultan  dans  l’efpritde  ceux  qui  avoienc 
blâmé  fa  clémence. 

On  prétendque  la  paix  propofee  en- 
tre les  deux  frétés  ne  fut  pas  de  duree  , • 
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bu  que  les  conditions  ne  furent  pas 
acceptées  de  Mohammed  ^ car  on  voit 
qu’il  y eut  encore  plufieurs  combats 
donnés  entre  leurs  Troupes  , fans  au-t 
cun  avantage  dccihf de  part  ou  d’autre  : 
enfin  le  Traité  fut  conclu  entre  ces 
deux  Princes.  Mohammed  eut  la  Syrie, 
la  Méfopotamie , la  Médie  , l’Arménie, 
la  Géorgie  pour  fon  partage  , & Bar- 
kiaruk  eut  pour  le  fien  la  Perfe  , l’Irak, 
la  Parthieje  KhoralTan,  leMa/.anderan, 
la  Province  au  delà  du  Gihon  , le  Ker- 
man  , & les  Indes  en  deçà  du  Gange. 
Ce  Traité  fut  agréé  des  deux  Sultans, 
& chacun  d’eux  fe  renferma  dans  les 
bornes  preferites. 

Barkiaruk  marcha  enfuite  du  côté  de 
Bagdetoù  fon  fidèle  ami  Ajaz  commaii* 
doit  avec  une  autorité  abfolue  , quoi- 
que Moftadher  y fut  toujours  reconnu 
Khalife.  Son  defiein  étoic  de  jouir  des 
fruits  de  la  paix  avec  fon  ami  Ajaz  ; 
mais  la  mort  le  furprit  en  chemin  dans 
la  trente  cinquième  année  de  fon  sge  , 
après  treize  ans  ou^mviron  de  régné  , 
entremêlé  de  plus^B  difgraces  que  de 
fucccs.  Ce  Sultan*éclara  en  mou- 
rant pour  fon  fuccelîèur  Malek-Schah 
ir.  du  nom  , fon  fils.  Il  éroit  encore 
trop  jeune  pour  gouverner  & il  le  mit 
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fous  la  tutelle  d’Àjaz  & de  Sadaca  , 
les  meilleurs  de  fesamis  eftimés  par 
leur  probité , & dignes  d’une  pareille  «iits  a’itam. 

confiance  : mais  le  Sultan  Mohammed  Barkiaruk, 
ayant  appris  la  mort  de  fon  frere  -,  ac-  iv.  sultan, 
courut  dans  les  Etats  pour  en  dépouiller 
fon  neveu  ; il  vint  metMfcle  fiége  de- 
vant Bagdet , oà  il  écoitlRfermé  avec 
fès  tuteurs;il  s’en  rendit  d||ître  & ie  fit> 
reconnoître  pour  leul  d^^itime  Sul- 
tan dans  toutes  tes  Provinces  des 
Selgiucides  d’Tram. 

Malek-Schah  II.  du  nom,  fils  unique 
de  Barkiaruk  n’eft  point  mis  au  rang 
des  Sultans , parce  qu’il  n’eut  que  très- 
peu  de  temps  ce  titre,  dont  il  fut  dé- 
pouillé ainfî  que  de  fès  Etats  par  Mo4' 
lîammed  qui  étoit  fon  oncle. 

I Sultan  des  Selgiucides  d’Irann  . 

Mohammed  fils  de  Melik-Schah  pre-r’ — ■«i.  !■ 

mier  Sulran  de  la  première  Branche  des  Mohammed , 

C-  I , * V.  Sultan. 

Selgiucides. 

Àjaz  & Sédeca  ou  Sedcciâs , étabÜs 
tuteurs  du  jeune  tVlelik-Schah  II.  mr 
fon  pere  Barkiaruk,  voyant  l’intention 
de  fon  oncle  pour  dépouiller  fon  neveu, 
prirent  les  armes  pour  s’oppofer  à fon 
invafion , & parurent  dignes  de  la  con-t 
. ' r ■ 


VII.Dinal- 
tie,lcs  Sclgiu- 
cides  d’Iram. 

Mohammed 
V,  Sultan. 


446  Hijioîre  des  Révolutions 
fiance  que  Barkiaruk  avoit  eu  en  leur 
zele&  en  leur  fidélité,  ils  aflemblerenc 
une  armée  confidérable,mais  la  fortune 
fp  déclara  pour  Tiifurpateur , quoiqu’il 
fût  le  plus  foible.  Comme  les  deux  ar- 
mées étoient  en  préfence,  un  moment 
avant  le  figi^^  de  la  bataille  il  parut 
en  l’air  une  mm  en  forme  de  Dragons , 
d’où  il  fort|i|des  flammes , qui  s’élan- 
çoient  du  Sw  des  tuteurs.  Les  foldats 
furent  fi  eflrayés  de  ce  météore , 
qu’ils  jetterent  les  armes  bas  & de- 
mandèrent quartier  à Mohammed. 
Cette  viétoire  fi  furprenante  le  rendit 
maître  de  la  perfonne  de.fon  neveu  ôc 
de  lès  deux  Généraux  qu’il  envoya 
prifonniers  au  Château  de  Làhed. 

Mohammed  après  ce  favorable  évé- 
nement entra  dans  Bagde.t  fans  aucune 
oppofition , ôc  tout  plia  devant  lui.  Il 
alla  rendre  fes  refpcds  au  Khalife  Mot. 
tadher  , qui  n’étoit  plus  que  le  Pon- 
tife Souverain  de  la  Religion  i il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir  de  lui  le  furnom 
de  Gaja  , ou  Mogajettedin , c’eft-à- 
dire , Propagateur  de  la  Foi , avec  les 
.patentes,  & les  éloges  les  plus  magni- 
fiques , par  lefquels  il  le  déclaroit  Chef, 
Sultan , & Commandant  de  tous  les 
^ufiilmans , ordomianc  à tous  de  lui 
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o'béir.  Pendant  le  féjour  de  c'e  Princyà  " 
Bagdec , on  lui  donna  avis  qu  un  nom-  sdgiu- 
me  Ahmid , furnommé  Acrafch , c’cft-  cides  d’iranj. 
à-dire,  ralccté,  avoicTormé  un  parti  Mohammed 
confidérable  de  ceux  qu’il  aroit  feduits,  v.  Sultan, 
par  Tes  impoftures  & fes  preftiges.  Cet 
impofteur  avoit  tellement  falcinc  les 
yeux  dej  foldats  de  la  gartiifon  d’Ifpa- 
han  , qu’il  le  rendit  maître  de  ]a  Ci- 
tadelle , que  Melik-Schah  premier  du  ‘ 
nom  y avoit  fait  conftruirc  , pour  con- 
tenir le  peuple  de  cette  grande  Ville, 
fort  fujet  à (e  mutiner.  Le  Sultan  partit 
aulîl-tôt  de  Bagdet , & forma  le  fiege 
.de  cette  Citadelle , qu’il  n’Sfpéroit  pas 
pouvoir  forcer*  autrement  que  par  la 
famine; elle  fiit  bloquée &:  les  avenues 
fi  bien  gardées,  que  l’impofteur  At- 
thafeh  fut  bientôt  forcé  d’avoir  recours 
aux  expédions , pour  avoir  du  fecours  , 
parce  que  les  vivres  commençoient  à 
H^lui  manquer.  Voici  comment  il  s’y  prit. 

Il  trouva  le  moyen  de  faire  tenir  au 
Vifir  une  lettre  par  un  foldat  qui  à la  , 
faveur  delà  nuit,  defeendit  des  mu- 
railles à l’aide  d'une  corde. 

Saad- Almulk  furnommé  Aougi , Vi- 
fir  dû  Sultan  , étoit  dans  les  intérêts  de 
' notre  impofteur,  qui  lui  avoit  gâté  le 
Coeur  par  fa  déteftable  Dodriue  3 il  y 
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, îwvoic  toujours  eu  entre  ces  deux  perfi- 
tie.'es  seigiu-  aes  Line  lecrete  intelligence  , dont  on 
cidesd’iram.  n’avoît  pas  cu  Ic  moindre  foüpçon.  Le 
Mohammed,  Vifir  ayant  appris  par  la  lettre  d’At- 
V.  Sultan,  tafch  , qu’il  n’y  avoit  plus  de  vivres 
dans  le  Château  que  pour  deux  jours , 
lui  répondit , qu’il  devoit  fe  donner 
un  peu  de  patience,  parce  t^u’cn  peu 
.de  jqprs  , il  trouveroitle  moyen  de  fe 
défaire  de  ce  chien-là  , c’étoit  ainfî 
qu’ils  nommoient  le  Sultan  dans  leur 
lettre.  Mohammed  étoit  d’une  com- 
plcxion  fort  languine , ce  qui  lui  cau- 
. foit  très-fouvent  de  grandes  maladies , 
pour  lefquelles  il  falloir  lui  tirer  du 
fàng  tous  les  mois  : Aougi  fon  Vifir  alla 
féduire  le  Chirurgien  du  Sultan  , & 
moyennant  une  fomme  trcs-confidéra- 
ble , il  l’engagea  à fe  fervir  d’une  lan- 
cette empoifonnée.  Un  valet  de  cham- 
bre du  Sultan  découvrit , fans  qu’on 
nous  dife-commment,  ce  perfide  com- 
plot ; il  le  confia  à fa  femme  au  lieu 
d’en  avertir  fon  Prince  ; celle-ci  en  fit 
part  à un  homme  qu’elle  aimoit , & 
celui-ci  plus  fage  , que  tous  les  autres  , 
alla  tout  découvrir  au  Sultan,  qui  pro- 
mit de  le  récompenfer  , fi  fon  rapport 
fe  trouvoit  véritable.  Mohammed  alla 
aux  preuves  3 il  fitappeller  fon  Chirur- 

. gien. 
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^eii.  Lorfqu  îl  eut  le  Lras  bandé  , il  ' ' “ 

1 11»  M r -Il  Vil.  Dinaf- 

le  regarda  d un  œil  h terrible  , que  ce  de  jç.,  Se  siu- 
miférable  en  fut  faifi  ; la  lancette  lui  cid«  d’iram. 
tomba  des  mains , & Te  jectant  tout  Mohammed, 
tremblant  aux  genoux  du  Sultan  , il  lui  , 

avoua  qu’il  s’étoit  laillé  fcduire  pour  un 
mauvais  deiTein , & touché  d’un  fincére 
repentir,  il  lui  raconta  le  fait.  Le  Vihr 
fut  arrêté  fur  la  dépofition  du  Chirur- 
gien , & puni  de  mort  en  préfence  du 
Sultan.  Ce  Prince  ordonna  .enfuite 
qu’on  fe  fervit , pour  faigner  le  Chirur- 
gien , de  la  même  lancette  qu’il  ayoit 
préparée.  Ce  malheureux  efpéroit  fa 
grâce  de  Ton  aveu , & il  ctoit  digne  par 
Ipn  repentir  de  la  clémence  du  Sultan 
qui  pouvoir  le  chalTer  ou  l’envoyer  en 
exil. 

Les  Rebelles  qui  etbient  aflîégés 
dans  la  Citadelle  de  Dizgoueh , ayant 
appris  que  la  confpiration  contre  de 
Sultan  avoit  été  découverte  , & que  le 
Vihr  avoit  fubi  la  mort  qu’il  avoit  mé- 
ritée aimèrent  mieux  fe  livrer  à la  dif- 
crétion  du  Sultan  qu^hux  Itorreurs  de 
la  famine.  L’impofteur  AttaQ:h  & leur 
faux  l^phéte  fut  attaché  fur  un  cha- 
meau avec  un  habillement  ridicule  , & 
promené  plufieurs  Jours  de  fuite  dans 
-les  rues  d’ifpahan  , pour  amufet le  pea- 
Tome  J,  P P " 
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4^0  J^tfloire  des-Révolutiont 
pie.  On  le  livra  enfuice  à la  difctétioB' 
de  la  populace , & il  fut  bientôt  affo-  . 
tilé  par  les  coups  de  pierre  qu’on  lui 
jetta.  Cette  mort  ignominieufe , fut  en 
même  teins  très  cruelle  parce  que  fo» 
lupplicè  fut  lent.  Plufieurs  de  fes  Dip 
ciples  ' fubirent  auffi  le  même  chati-' 
ment.  Leurs  cadavres  défigurés  furent 
brûlés  & leurs  cendres  jectéesdaos  l’eau.  , 

- Le  Sultan  après  avoir  purgé  fès  Etats 
de  cette  feéke  impie  qui  prêchoit  la 
révolte  au  peuple’  > voulant  occupet' 
fes  troupes , porta  fes  armes  dans  les 
Indes , oii  elles  étendirent  les  bornes 
de  fon  Empire  par  de-nouvelles  con-j 

quêtes.  . 

Un  Hiftorien  nous  apprend  que  le 
zèle  du  Sultan  pour  le  -Mahométifme 
le  porta  à faire  abbatce  les  Temples 
des  Idoles  dans  tous  les  pays  dont  il 
fè  rendoit  maître.  Il  en  trouvaune  pour 
qui  les  .Indiens  avoient  plus  de  véné-  , 
ration  , & dont  le  poids  étoit  de  plus 
de  quatre  cens  quintaux  vÜ  ordonna 
quelle  fut  5bbat!tè  & brifée comme  les 
autres.  Les  Indiens , pour  fauveü’hon- 
neur  ■ de  leur  Divinité  , offrirent  au 
Sultan  un  poids  égal  à celui  de  la  fta- 
tuë , en  or,  en  argent,  & parties  éga-. 
les  de  pierreries.  Le  Sultan  véritable-» 
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raem  religieux , ne  put  erre  tenté  par  - 

les  confeiU  de  fes  avares  Miniftres  , . Dînaf- 
auxquels  il  dit  : Jé  ne  veux  pas  queSf 
l’on  -puille  teptochet  à ma  mémoire 
que  jai  ete  un  marchand,  comme v. Sukao, 
Arar  a été  un  fabricateur  d’idoles , 
dont  Mahomed  a été  le  protedeur  ‘ 
impie*  Afin  que  cette  Idole  fi  refpedée 
des  Indiens  n’entretînt  plus  leur  culte 
fiiperftitieux  , le  Sultan  la  fit  tranf^r- 
ter  pour  fervir  de  trophée  à fes  con- 
quêtes , & de  monument  à là  piété  & 1 

à fon  zèle  pour  le  Mahométifme.  il  e» 
fit  garder  la  tetc  qui  fervit  à décorer  • 
le  ccintre  d’un  portail , & le  corps  de 
cette  ftatiië  fut  mis  en  œuvre  & taillé 
par  morceaux  ; ils  furent  employés 
comme  d’amies  pierres  pour  former  le 
ceiütre  de  la  porte  principale  du  ma- 
gnifique College  que  ce  Sultan  faifoit 
conftruire.daiîs  la  ville  d’Ifpahan. 

Mohammed  eut  pour  Vifir  pendant 
quelque  temps  Dhia-al-Mulk  , fils 
de  Edham-el-MuIk,  qui  avoir  été 
Vifir  du  S'-dcan  Melifchah  1.  fon  pere.. 

Un  Auteur  nous  apprend  à ce  fujec 
une  hiftoire  pardcuiierc.  ' ' < 

Aîaîeldouliai , Prince  d’Hamadan  , 
fe  vantoit  d être  de  ia  race  du  Prophè- 
te Mahomet,  & prenoit  le  titre  deSeid, 

ppij 
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confacré  à ceux  qui  étoieiit  de  fa  fa- 

vii.  Dinaf  mille.  Ce  mot  Arabe  fignifie  Sei- 

lic.les  Sdaiu-  ° 

dd«  d'iSm.g''eur.  < 

Mohammed,,  DMi-al-Mulk  fe  croyoit  être- of- 
V,  Suiwn.  fenfe  par  ce  Prince,,  pour  des  lujecs 
que  nous  ignorons.  Il  cherchoit  Pocca-, 
' fion  de  le  perdre  dans  refpric  du  Sul- 
tan, & il  propofa  à ce  Prince  de  faire 
porter  dans  le  Fifc  cinq  cens  mille  écus 
d or , s’il  vouloir  lui  permettre  de  faire 
rendre  compte  au  Scid  d’Hamadan  de 
Padminiftration  des  Finances , dont  il 
avoir  levé  les  fonds  fur  les  peuples. 

^ Alaleldoullat  avoir  des  amis  à la  Cour 
« qui  ' l’avertirent  du  delPein  du  Vifir, 

Aufii-tôt  qu’il  eut  appris  cette  nouvelle 
il  partit  en  diligence , & marcha  par 
des  routes  détournées  pour  fe  rendre  à 
la  Cour.  Il  y arriva  à l’entrée  de  la 
nuit , fans  fe  faire  connoître , dans  la 
maifon  d’un  fidèle  ami,  à qui  il  com- 
muniqua les  rai  fous  de  Ton  voyage.  Ce 
Prince , donc  on  ignoroic  l’arrivée  , de- 
manda audience  au  Sultan.  Lorfqu’il 
fut  en  fa  préience  , il  lui  parla  ainfi  : 
Vous  voyez  J Seigneur , à vos  pieds  un 
Prince  du  fang  du  Prophète , que  l’in- 
juftice  &:  la  vengeance  de  votre  Vifir 
cherchent  à perdre  dans  votre  efprir. 
Souffririez- vous  qu’un  impie , qu’ua 
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hérétique  , tel  qu’eft  le  Vifir  , & connu  — - 

pour  tel  par  tous  les  bons  MufulmanSf . vu.  Dma(- 
me  facrifîe  à Tes  pallîonsî  Si  c’efl:  lacfdcrd’iram. 
fomme  qu’il  prétend  faire  entrer  dans 
vos  coffres , & dont  'vi^  avez  befoin  ,v.  Sultan, 
qui  vous  ait  fait  conf^nir  à Tes  perni- 
cieux deffeins,  je  fuis  prêt.  Seigneur  , 
de  l’y  faire  porter,  & d’y  ajouter  une 
l'omme  plus,gro(Te  de  moitié  que  celle 
qu’il  vous  a promife,  à condition  que 
vous  livrerez  votre  Vifir  entre  mes 
mains , pour  lui  faire  rendre  compte 
de  l’adminiftration  de  vos  Finances. 

Cette  propofitfen  fut  acceptée  du  Sul- 
tan, qui  comprit  que  le  Vifir  n’étoif 
pas  un  occonomc  fidèle  de  fes  revenus. 

On  lui  permit  de  faire  rendre  au  Vifir 
un  compte  aufïi  exadt  & auffi  rigou- 
reux qu’il  voLidroit , pourvu  qu’il  fût 
jufte.  Le  Prince  nomma  un  Commiffai- 
re  pour  accompagner  le.Scid  d’Hama- 
dan , & recueillir  les  huit  cen»  mille 
écus  d’or,  qu’il  s’étoit  engagé  de  mettre  ' 
dans  le  Thréfor  Royal.  Le  Serd  repartit 
en  diligence  pour  les  Etats,  fort  con- 
tent de  triompher  du  Vifir,  qui  n’ap- 
prit que  le  jour  fuivant  qu’il  alloît 
tomber  dans  le  piège  qu’il  avoit  drelfc 
pour  un  autre,  ' ' 
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f l»  I ■ ■ , L’Officier  du  Sukan  éranc  arrivé  à 
VII.  ümaf  j^jimadan  pour  recevoir  les  fommea 
cides  d’iram.  pcomilcs  par  le  Scia  y 8 atrendoit  a ce-^ 
Mohammed  c^^oic  du  Scid  des  houneurs  qu’on  ne 
V- Sultan,  ’lui  rendit  pou|É^  au  lieu  d’être  logé 
dans  le  Palai^^omme  il  refpéroit , 
on  lui  fie  (Ravoir  qu’il  n’avoit  qu’à 
chercher  un  logement  dans  les  Hôtel-  • 
leries  publiques , 6c  attendre  qu’on  eût 
levé  les  demers  promis  au  Sultan.  On 
' lui  dit  qu’on  le  feroit  avertir  lorfqjie 
tout  feroit  prêt  à lui  être  délivré , &c 
qu’il  n’avoit  qu’à  fe  pourvoir  en  atten- 
dant de  ce  qui  lui  faroit  nécelTaire^ 
J^’Officier  iè  crut  méprifé  ; il  fit  écla- 
ter fes  plaintes  contre  le  Seid,  en  y 
ajoutant  des  menaces  de  l’en  faire  re- 
pentir. Le  Prince  en  fut  inftruit , & 
prenant  un  ton  d’autorité , il  lui  fit  dire 
que  s’il  n’étoit  pas  plus  làge  & plus 
modéré  dans  lès  difeours,  iP  le  ferok 
peadrç  à la  porte  de  fbn  logis , 6c  qu’Ü 
' appaiferoit  facilement  le  Sultan , eo 

ajoutant  cent  mille  écus  à la  fomme 
qu’il  s’étoit  engagé  de  donner.  Les 
habirans  alTurercnt  l’Officier  que  le 
Prince  croit  alfez  abfolu  & allez  témé- 
j taire  pour  faire  ce  qu’il  dilbit  ; le  Prii>* 
ce  ajoutant  le  mépris  aux  menaces  , 
lui  dit  que  le  Sultan  avec  cent  mille 
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cens  acheteroit  mille  efclaves  qui  vau:  ' ;•"* 

droieuc  mieux  que  lui.  L’Ofticier  étoit  tjeVes  Sd'giî^- 
lui-même  un  dès  efclaves  du  Sukàn.  cja’cs  d'iram. 
Loriqu’il  fut  bien  inÆruît  du  car^ere  Mohammed, 
du  Prinft  d’Hamadan , il  prit  le.  parti  v . Suiiaa, 
de  fuivre  les  (âges  coi'^eils  qu’on  lui 
donna , en  atteiidanc  avec  patience  le 
temps  que  le  Seid  voudrqit  lui  compter 
l’argent  qu’il  dévoie  porter  au  Sultan. 

Quarante  jours  apres , le  Seid  ayant  - 
trouvé  cette  fomme , làns  aliéner  au- 
cun de  fes  effets , & Gins  emprunter-.  ^ 
gros  intérêts , la  remit  à l’Officier  ' da 
Sultan , qui  lui  livra  alors  le  Vifir  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  l’adminiftra- 
tion  générale  de  fes  Finances.  Le  Seid 
confondit  le  Vifir  par  un  trait  de  géné-  ' 
rofifé  le  plus  inefpéré  ; au  lieu  de  lut  • 
faire  trouver  la  fomme  que  le  Seid  avoic 
donnée  j <5c  qu’il  étoit  en  droit  d’exigêr 
de  lui,  lèlon  les  conventions  qn’il  avoît  ' 
faites  avec  le  Sultan , il  le  reçut  avec  ' 

toutes  les  marques  d’amitié , {ans  lui 
faire  aucune  propofition  intéréffée.  Le 
yifir  fut  touché  des  fentimens  d’admi- 
, ration  &r  de  reconnoîfiance,  & ne  fè 
laffoit  point  de  le  publier. 

• Un  Poète  en  louant  ce  trait  du  Seid, 
le  loue  d’avoir  fuivi  en  cette  occafion 
le  précepte  de  l’Âicoran,  quîeft  le  mê?? 
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que  celui  de  l’Evangile  : Faites  dû  bieft 

Vil  OirnT-  N V f • ■ . ^ 

tie,le;selgiu.  ^ 

cicks  d’iram.  Lc  Sultau  moùrut  âgé  de  trente-nx 
î^ühanirred, ans  ^ après  Cil  avoir  régné  treize.  Il 
V.  Sultan,  déclara  avant  fa  mort  fon  üls'Mah- 
' moud  pour  fon  fuccelïeur , & lui  dit 
de  prendre  le  3iadême,  à quoi  le  jeune 
Prince  répondit  que  ce  n’étoic  point  là 
un  jour  heureux  pour  commencer  Eon 
régné  : - obéilTez , répliqua  le  Sultan  , 
s’il  n’eft  pas  heureux  pour  moi,  il  Peft 
pour,- vous. 


VI,  Sultan  des  S elgîucides  dlJram, 


Moezzedin--Aboul  - Hare^K  , plus 
, connu  fous  le  nom  de  Sultan  Sangiar, 
- 6c  frere  du  précédent , 6c  troihéme 
des  fils  de  Malek-Schah  I.  du  nom,  de 
la  première  branche  des  Selgiucides , 
monta  fur  le  Thrône  : il  gouverna  pen- 
dant vingt  années  la  Province  de  Kho- 
rallàn  , lous  les  Sultans  Barkiaruk  & 
Mohammed  Tes  freres,  qui  fe  fuccé- 
derent.  A^rès  la  mort  de  ce  dernier , 
il  marcha  à la  tête  d’une  puifTante  ar- 
mée, vers  la  Province  de  l’Irak  Per- 
fienne  , ou  fon  neveu  Mahmoud  , fils 
du  précédent  Mohammed , avoit  pris 
le  titre  de  Sultan,  que  fon  pete  lui 

avoir 
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&voic  donne.  Il  le  donna  une  langlante 

oacaille  , ou  le  neveu  fut  .défait , & 
contraint  de  fe  retit.t  dans  le  Château 
de  &teh  , qm  etoit  la  plus  forte  Place  s»gi«.vj. 
de  les  Etats.  Ce  jeune  Prince  fe  voyant  SuUan. 
accable  par  les  forces  lupétieures  de 
fon  oncle,  fut  obligé  de  lui  demander  • - 
la  paix.  Il  envoya  pour  ce  fujet  a San- 
giar  fonVifir  Kemalledin-AIi,  homme 
d’une  rare  éloquence.  Cet  liÿiile  Mi- 
niftre  mania  (î  bien  1 elpric  du  vain- 
queur , qu  il  en  obtint  des  conditions  , 
suffi  ayantageufes  que  le  vaincu  pou— 
voit  defirer , dans  l’impuiflance  où  il 
fe  voyoit  de  défendre  fes  Etats. 

Apres  la  concluûon  de  cette  paix  , 
Mahmoud  fe  rendit  dans  la  tente  de 
fon  oncle  qui  le  reçut  fort  bien  , de 
lui  donna  l’inveftiture  de  l’Irak , donc 
il  venoit  de  fe  rendre  maître.  Le 
nom  de  Sangiar  précédoit  celui  de 
Mahmoud  d^ns  les  prières  publiques 
de  la  Mofquée , & Sangiar  fut  recon- 
nu Seigneur  Souverain  dans  cette  Pto- 
vince  Pour  marquer  fa  fouveraineté 
il  défendit  a Mahmoud  d’avoir  une 
quatrième  portière  dans  fes  apparte-, 
mens,  ce  que  les  Arabes  appelloicnc 
un  voile  i qa’on  ne  fomicroit  point  la 
pompette  lorfqu’il  arriveroit  dans  fon 

Tome  /,  Qjl 
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I . »..  . , Palais , &•  qu’enfiii  il  maintieaciroît 
les  Etais  tous  les  Officiers  de  Juf- 
cuifs  d’iram.  ticc  , de  Guetrc-  de  Finance , que 
saiigiar,vj.  Sangiar  y auroit  nommes.  Mahmoud 
Suicaii.  ■ céda  à la  loi  du  plus  fort , & fc  voyant 
devenu  fujet  , il  ne  s’appliqua  qu’à 
palTer  le  temps  en  divertilTemens,  puif- 
qu’il  ne  pouvoir  être  occupé  des  foins 
du  gouvernement,  étant  dépouillé  de 
toute  autorité  fouveraine.  Il  ne  fongea 
plus  qu’à  Tes  amufemens , dont  le  plus 
ordinaire  étoit  celui  de  la  chafle  : fou 
équipage  étoit  E magnifique  dans  fes 
parties  de  plaifir  , qu’il  entrerenoit 
quatre  cents  limiers  & autant  de  lé- 
vriers , dont  chacun  avoir  un  collier 
avec  des  plaques  d’or , & une  cou- 
verture brodée  en  or,  &' enrichie  de 
perles. 

' Sangiar  cherchant  à étendre  les 
bornes  de  fes  Etats,  palïa  au-delà  du 
Gihon  à la  tête  de  fes  troupes  , & en- 
tra dans  le  Moavaralnahar  ou  Tranfo- 
xane , c’eft-à-dire  , pays  au-delà  de  la 
grande  riviere.  Il  vouloir  aufll  réduire 
lous  fan  obcillance  Ahmed , fils  de 
Soliman , Gouverneur  de  Samarcand , 
qui  refufoit  de  lui  rendre  hommage  , 
& qui  s’érigeoit  en  Souverain  indé- 
pendant , &:  ne  vcmloit  point  s’affijjec- 
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trr  à lui  payer  le  tribut  ordinaire.  Le  — — « 

Sultan  l afliégea  dans  la  Ville  , &:  le  tî^yi”  se^gTu- 
força  de  fe  rendre  à compofition.  San-  ades  d iiam. 
giar  content  d’avoir  humilié  l’orgueil  sangîar.vi, 
de  Soliman,  lui  accorda  la  viej  mais  ^uiwn. 
il  lui  ôta  le  gouvernement  de  cette 
Place  , qu’il  donna  à l’un  de  Tes  ef- 
claves.  Ce  Gouverneur  , en  habile 
çourtifan  , trouva  les  moyens  dans  la 
fuite  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  ^ 
du  Sultan , & il  fçut  fi  bien  faire  fa 
cour , qu’il  fut  rétabli  dans  fon'  Gou- 
vernement, 

Baharam  Schah  , Sultan  de  la  Di- 
naftie  des  Gaznevides , dont  les  Etats 
s’étefidoient  jufques  dans  les  Indes  , 
croit  alors  fournis  à la  puifiànce  des 
Selgiucides.  Ce  Prince  voulut  le  ren- 
dre indépendant  , & Sangiar  ayant 
connu  ■(es  defietns , entra  dans  Tes  Etats, 
fans  lui  donner  le  temps  de  fe  prépa- 
rer à la  défenfe.  Baharam  fentit  l’im- 
puilTance  où  il  étoit  de  lui  réfifter  , & 
il  envoya  aufil-rôt  des  Ambalîadeurs 
à Sangiar  , qui  lui  portèrent  le  tribut 
ordinaire,  &:  lui  rendirent  l’hommage 
qui  lui  croit  dû. 

• Les  habitans  de  Samarcaud  fè  ré- 
voltèrent contre  leur  Gouverneur  qui 
écoît  paralitiqae , & qui  par  coiiféqueuc 

Qji'i 
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I n’étoîc  pas  en  état 'de  fe  défendre..  Le 

vji.  pinaf- Sultan  marcha  contre  eux  , & vint 
diri'iram.  affiéget  ccttc  grande  Ville.  Elle  foûtint 
Sangiar.vi. attaqucs  pendant  fjx  mois,  & fut 
6ujpn,  enfin  obligée  de  fe  rendrc.Sangiarufà  de 
clémence  envers  les  hâbitans  qui  lui 
demandèrent  grâce  à genoux.  Ce  Prin- 
ce craignant  de  confondre  les  inno- 
cens  avec  les  coupables  , aima  mieux 
accorder  une  amniftie  générale.  Le 
I Çouverneur  n’étant  plus  en  état  de 
remplir  fes  fondions,  Sangiar  pourvut 
fon  fils  de  ce  gouvernement.  Pendant 
(on  fçjour  en  cette  Ville',  plufieurs  Sei- 
' gneurs  de  faÇour  l’invitèrent  à porter 
les  armes  contre  Gurgiash  , Roi  du 
, ■ Carakathai , autrement  Cathai  noir  , 

pays  aînfi  nommé  à caufe  des  forêts 
cpaUles , dont  il  eft  couvert , & qui  le 
rendent  d’un  afped  trifte  & fombre. 
On  lui  fit  envilager  la  gloire  qu’il 
s’acquéreroit , s’il  faifoit  la  conquête 
d’un  pays,  dont  l’accès  étoit  auiïi  dif- 
ficile : mais  Sangiar  eut  lieu  de  fe  re- 
pentir d’avoir  fuivi  des.  confeils  fiil- 
peds  Sc  dateurs,  dans  une  entreprile 
dont  les  perfonnes  Pages  & prudentes 
)ui  avoieht  repréfaité  toutes  les  dififi-i 
culcés. 

^ - Gurgiash  marcha  contre  l’ennemi  k 
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la  tête  de  fes  troupes , & fe  cachant  ' 'a  " ^ 

dans  les  forêts  qu’il  connoilToit  ,il 
fa  avancer  les  Mahomécans  dans  fcsciJes  d’ham. 
Etats  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  trouvé-i’oe-  Sanginr,vj, 
cafion  favorable  pour  les  battre. 
apprit  que  l’arriere-garde  de  l’armée 
ennemie  étoit  écartée  de  la  tête  , &c 
■ que  c'étoic  là  qu’étoient  les  thréfofs 
& le  Haran  du  Sultan  : il  fortit  fort  à 
< propos  de  fonembulcade;  l’ennemi  s’é- 
loit  avancé  dans  un  lieu  défavantageux, 

& Gurgiash , après  avoir  fondu  mr  lùi 
avec  fureur, en  fit'un  horrible  malfacre, 

&:di{îîpa  ce  corps  de  troupes:  il  fut  en- 
tièrement détruit  par  les  Carakarayens 
qui  avoicnc  entouré  le  bois  pour  qu’il 
n'en  pût  échapper  aucun.  Le  fruit  de 
cette  viéloire  fut  d’autant  p^us  glorieux 

f>our  Gurgiash , qu’il  enleva  le  bagage, 
es  thréfors  & les  femmes  du  Sultan. 

La  honte  de  Sangiar  égala  le  chagrhi 
qu’il  eut  d’avoir  faic  une  fi  grande 
perte  , & de  fonger  que  la  Sultaiie 
Tarkhan  - Khatun  étoit  efclave  da 
Vainqueur. 

, Trop  foible  pour  rien  entreprendre, 
il  n’ofa  avancer  (fans  le  pays  j mais 
il  n’y  avoir  pas  moins  Je  péril  à re- 
prendre le  chemin  du  Gihon.  L’en- 
nemi vidorieux  étoit  autant  à 

Q.qiil 
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VII.  Dinaf- 
iie,lcs  Sclgiu- 
cidcs  d’Iram. 


Sangiar,VI. 
Sulun.  * 


4^x  liifimre  des  Révolutions^ 
craindre  dans  Tun  que  dans  l’autPe 
de  ces  partis.  Il  allèrobla  fon  Confeil , 
S:  reprocha  aux  flateurs  court!  fans  de 
l’avoir  engagé  dans  cette  folle  entte- 
piife.  On  chercha  les  moyens  de  fe 
retirer  d’un  h mauvais  pas. 

Il  fut  arrêté  que  lé  Sultan  avec 
cinq  ou  hx  cents  hommes  d’élite^, 
perceroît  la  nuit  à travers  l’ennemi , 
pour -s aller  jetter  dans  ^Termend, 
èc  que  , les  Officiers  tâcheroient  de 
ralTembler  les  débris  de  fes  troupes 
de  l’arriere-garde , Sc  de  gagner  cette 
ville , quL  Æroit  le  rendez-vous.  Le 
Sultan  ne  put  y arriver  qu’avec  douze 
ou  quinze  de  fes  gens.  Les  Caraka- 
•tâyens  trouvoient  tous  les  jours  dans 
les  bois  des  fuyards  égarés  qu’ils  maf- 
facroient , & ceux  qui  échappèrent  à 
leurs  armes,  périrent  de  faim  dans  ces 
bois , apres  y avoir  vécu  de  racines  & 
d’herbes  pendant  quelques  jours.  Lorf- 
que  Sangiar  eut  recueilli  les  trilles  dé- 
bris de  fon  armée , il  traverfa  le  Gihon, 
pour  rentrer  dans  le  KhoralTan.  La 
perte  de  tant  de  milliers  d’hommes , 
de  fes  femmes , dS  fes  thrélors , lui  fit 
perdre  la  réputation  parmi  fes  fujers. 
On  avoir  cru  jufqu’alors  fes  armes 
invincibles  j mais  la  témérité  de  fcAi 
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tfiitreprife  , &c  le  mauvais  fucccç  par 
fon  imprudence  , dccruifuenc  cecte 
opinion  avantageufe  dans  l’erpric  des  ddcs  d’iiL 
Princes  voilîns,  auxquels  il  ne  parut  sangiar, 
plus  fi  redoutable.  Le  Pocte  Fcridçdin  SuUan. 
fit  des  vers  à ce  fujct  où  il  lui  repré- 
fènta  que  les  plus  grands  hommes  ne 
doivent  pas  être  abbatus  des  plus  grands 
revers  , n’y  ayant  que  Dieu  feul 
qui  fiibfifte  toujours  le  même. 

Il  le  ptélenta  bientôt  une  occafioii 
favorable  au  Sultan  de  rétablir  la  ré- 
putation de  Tes  armet.  Houlîain  Gehan- 
Houz  qui  avoir  envahi  les  Etats  des 
Gaurides , & déthrôné  ces  Princes  , 
enflé  du  fuccès'de  fon  entreprifc,  crut 
devoir  pourfuivre  Tes  avantages  Jufques 
dans  les  Provinces  de  ce  Sultan , qu’il 
eroyok  abbatu  de  Tes  difgraces  , 
hors  d’état  de  lui  réfifter»  Sangiar  leva 
des  troupes  qu’il  conduifît  contre  l’en- 
nemi. Une  feule  bataille  décida  la 
querelle  : Sangiar  fut  vainqueur  ; Houf- 
fain-Gehan-Houz  & £bn  Général  Thec- 
teri  furent  faits  prifonniers.  Ce  dernier' 
ne  fut  pas  long- temps  captif  ; on  lui 
coupa  la  tête  par  l’ordre  du  Sultan  , 
parce  qu’il  avoit  été  pris  les  armes  à. 
la  matii,  étant  fujet  de  Sangiar  , Sc 
on  le  punit  comme  un  rébelle.  Houf- 

dq  iii] 
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vii.  Dinaf-  rciivoyé  dans  le  pays  de  Gaur 

e,ies  Seigiii-  qu’îl  avoîc  ufurpé  ; mais  en  qualité 
ides  d iram.  Je . Gouvemeur  fournis  & 

dépendant  de  Sangiar  , qui  par  cette 
^ feule  viâroire  fe  vit  maître  de  cette 
TÎche  Province.  Cet  événement  réta- 
blit la  gloire  de  ce  Sultan  -,  mais  bien- 
tôt éprcuva-t-il  aufli  les  vkilïitudes 
- des  chofes  humaines. 

Sangiar  fut  obligé  malgré  lui  de 
continuer  la  guerre  pour  forcer  les 
Turcomans  à payer  le  «ibut  auquel  ils 
croient  fournis , & qui  étoit  d’un  cer- 
tain nombre  de  moutons.  Ces  Etran- 
gers qu’on  avoir  fouffert  d’abord  dans 
le  pays , s’y  établirent  fous  les  condi- 
tions qu’on  voulut  leur  impofer.  Les 
beUîaux  étoienc  toutes  leurs  richelTes , 
& ou  levoit  en  nature  le  feul  tribut 
qu’on  poLivoit  leur  impofer.  Cette  Co- 
lonie s’accrut  par  le  nombre  des  hab:- 
tans  qui  multiplia  extraordinairement. 
On  négligea  de  les  diviler  : leur  mul- 
titude devint  redoutable  \ ils  n’obéirent 
I plus  qu’à  regret;  ils  firent  acquifition 

d’armes  avec  leur  voifins,  par  échange 
).■  ■ de  leurs  beftiaux.  Quelques  Chefs  de 
^ leurs  tribus  les  animèrent  à fecouer 

I leur  joug  honteux.  Les  querellas  com.» 
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tnencercnc  par  le  refus  de  payer  leur  ■ ' 
împoficion.  ils  tuerenc  les  exadeurs  du^j^.  ,çj  seîgiul 
tribut,  & fe  mirent  en  armes  pour  iecidc»  d’iram. 
-défendre  contre  le  Sultan.  Sangiar  ne  sangiar.vi, 
pouvoit  fans  négligence  ou  lâcheté  suitan. 
îbuft'rir  que  ces  Etrangers  poulTalTent 
Tinfolence  jufqu*à  ce  mépris  de  l’au- 
torité Souveraine.  Il  crut  faire  trem- 
bler les  Turcomans  par  la  feule  pré- 
fence  de  lès  troupes  aguerries , contre 
une  multitude  mal  difciplince  ; mais 
Sangiar  y reçut  le  plus  fanglant  affront 
par  une  défaite  entière  de  Tes  troupes , 

& la  perte  même  de  fa  liberté.  Les 
Vainqueurs  fe  trouvèrent  étonnés 
eux- mêmes  d’un  fi  heureux  fucccs. 

Ils  étoient  embarrafles  de  fçavoir  ce 
qu’ils  avoient  à faire  de  la  perfonne 
- du  Sultan.  Il  fur  réfolu  que  par  refpeét 
pour  ce  grand  Prince , on  le.  placeroic 
durant  le  jour  fur  le  Thrône  , dans 
une  tente  qu’on  lui  drefieroit  à ce  fujet; 
qu’on  le  garderoit  exaétement  ; qu’il 
feroit  fervi  avec  honneur  ; mais  que 
la  nuit  il  feroit  enfermé  dans  une  cage 
de  fer.  Ce  tri  fie  état  de  Sangiar  dura 
pendant  quatre  années.  Il  eft  bien*cton- 
nant  que  la  Reine  Turkan-Khatun  fa 
femme , qu’il  avoir  retirée  par  rançon 
j des  mains  des  Carakatayens,ne  paroilîe 
! 

I ♦ 
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•i'iix.iii*»  .pas  avoir  agi  pour  la  délivranee  <Je  (on 
tiïïesSd'^ï'™^^*»  elle  gouveriiDic  les  Etats^. 
cidcî  d’irsm.E’Hiftorieiî  nous  lailfe  dans  ce  jufte 
Sanjjar.vi.^tonnemenc  par  foji  filence  en  nous 
Sultan.  apprcnanc  fa  mort; 

Emir- Elias  , confident  de  Sangiar  , • 
eondiiifit  avec  adrelfe  le  projet  formé 
pour  la  délivrance  de  ce  Prince.  Il  lia 
une  fecrete  intelligence  avec  le  Gou- 
verneur de  Termed  , qui  fit  tenir  <Jcs 
bateaux  prêts  fur  leGihon,  & aflembla 
le  plus  de  troupes  qu’il  put,  mais  dif^ 
perfées , pour  ne  pas  donner  aucuns 
ibupçons  aux  Turcomans.  On  convint 
des  fignaux  & de  toutes  les  mefures 
juftes  pour  rexécution.  Sangiar  alloic 
fouvent  à la  chafle  du  cote  du  Gihon  : 
il  (e  déroba  habilement  de  Tes  gardes  > 
vers  un  lieu  oit  Ahmed-Comag , Gou- 
verneur de  Termend , avoit  fait  cai:her 
une  efcorte  pour  forcer  les  gardes,  IjC 
Sultan  fut  délivré  & conduit  jufqu’à 
Merou  , Capitale  d\i  Khoralïàn , où  il 
faifoic  fa  réfidence.  Il  fut  fàifi  de  dou- 
leur lorfqu’il  vît  le  trifte  état  de  cette 
ville  & de  la  Province,  défôlées  par 
les  îTicurfions  des  Turcomam , durant 
fa  longue  abfence.  Le  chagrin  qu’il  a\ 

• relfentit  s’accrut  tous  les  jours , & lui 
devint  mortel  » parce  que  fà  ‘noiic 
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Biélancolie  lui  gâta  la  maire  <slu  Tang.  - ■>« 

Tous  les  Hiftoriens  OccUentaux 
ont  loué  la  valeur , la  juftîce  , la  ma-  ddes  d’inm, 
gnanimité,  la  bonté  Sangiar;  ce  sangiat.vi. 
^ui  lui  fit  mériter  un  honneur  qui  a Sultan, 
cté  unique;  car  le  refped  & l’amour 
.que  fes  fujets  avoient  pour  lui , obli- 
gérenr  l’Iman  dans  les  prières  de  la 
Mofquée,  de  proncMicer  Ton  nom  pen- 
dant l’année  depuis  fa  mort , comme  ' 
s’il  eût  été  en  vie  6c  toujours  régnant. 

Il  fut  furnommé  Eskander-Thani , ou 
fécond  Alexandre.  • 

On  attribue  à ce  Prince  l’origine 
•des  Acabecks,  parce  qu’en  mourant  il 
établit  Lieutenant-Général  de  fes  Etats> 

Saad  Ben-Zenghi  , qui  avoir  été  Ton 
Gouverneur  , & qu’il  déclara  en 
mourant  pour  être  Atabek  ou  Vî- 
'ceroi.  Ses  defcendans  prirent  ce  nom 
pour  celui  de  leur  famille,  & ces  Ata- 
beks  formèrent  dans  la  fuite  une  Di- 
nalHe  célébré  de  Souverains. 

Sangiar  vécut  dans  fa  Cour  avec 
tant  d’éclat  & de  fplcndeur  , que  Cot- 
beddin  , Fondateur  de  la  Dinaftîe  des 
Khovarezmiens  , venoît  faire  auprès 
de  lui  les  fondions  de  fa  charge  de 
Tafchdar^  ou  grand  Ecbanfon , alter- 
aativement  avec  Atzis  fon  fils  > reçu  , 


Htfloîre  des  ^évolutioHi 
rr.'"  Tarviraiice,  quoiqu’il  % GouvefJ 

de, les  prefque  ablolu  de  la  Province  de 

cides  d'irair.  Kliovarezm,  dont  le  revenu  croit  def- 
Sangiar.vi.ciné  aux  peniîons  de  fon  emploi,  Tur' 
Sultan.  lequel  Cotbeddiii  devoit  fournir  la 
■ table  du  Sultan  & celles  des  Offi- 
ciers. 

Sangiar  neut  point  d’en  fans  , Sc 
Ion  neveu  Mahmoud  qu’il  avoit  rciïdtt 
fon  fujet,  fut  Sacceifeur  de  tous  Tes 
Etaits. 

VII.  Suit  fin  des  Selgîuctdes  dUlYuiTir- 

•— — 7 Mahmoud,  fils  de  Mohammed,  fifs 

yii.  Sukan!  Mâlek-Schah  II.  du  nom , avoit 
été  dépouillé  des  Etats  de  fon  pere 
qu’il  devoit  polTéder  en  toute  fouve- 
rainecé.  Nous  l'avons  vu  fruftré  de  ce 
privilège  par  Sangîar  fon  oncle.  Celui- 
ci  n’ayant  point  ïailTé  d’en  fans.  Mah- 
moud fuccéda  de  plein  droit  tant  aux 
Etats  de  fon  oncle  qu’à  ceux  de  fbn 
perc.  Sangiar  lui  avoit  laiflé  les  deux 
Iraks  Perfique  & Arabique,  avec  la 
feule  qualité  de  Gouverneur  , qu’il 
exerça  pendaut  quatorze  ans  dans  les 
deux  Provinces.  Après  la  mort  de  fon 
oncle  il  fut  reconnu  & proclamé  Sul- 
tan par  les  peuples  qu’il  avoit  gou- 
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"vernes , & qui  furent  charmes  de  fes'"~  "'  ' " 
rares  qualités  de  corps  & d’efpric 
elles  rurenc  ternies  par  l’amour  excef-  ciJes  «i’iram, 
fîf  des  femmes,  & l’exercice  continuel  Mahmoud, 
de  la  chalîe.  Ün  le  blâme  d’avoir  épuifé 
fes  finances  par  le  nombre  & la  ma- 
gnificence de  fes  équipages  de  chalTe. 

Cette  dépenfe  énorme  l’obligea*  de 
recourir  à des  moyens  violens  pour  y 
fournir , ainfi  qu’aux  autres  dépenfes 
de  l’Etat,  Ôc  à l’entretien  des  Trou- 
pes. ' 

Il  mourut  dans  la  ville  d’Hamadan  , 
après  avoir  régné  feul  l’efpace  de  treize 
ans , ayant  lai  (Té  pour  fon  fuccelfeur 
fon  frere  J'ogrul , quoiqu’il  eût  un 
Éls,  Magajattedin  Malek -Schah  Ilî. 

VIII.  Sultan  des  Selgiucides  d*Iram. 

. ^ Togrul  Ben-Mohamed  , frere  du— « 

précédent,  & fécond  fils  de  Gajatte- 
din  Mohammed  , régna  dans  les  deux 
Il  aks  après  fon  frere , quoique  celui-ci 
- eût  lailîe  un  fils  qui  pouvoit  être  encore 
en  minorité,  ou  qui  fut  peut-être  dé^- 
pouiÜé  des  Etats  de  fon  pere  : peut- 
lêtre  aulîi  que  le  droit  de  reprclenta- 

s ) 

On  a parlé  fort  amplement  de  lui  dans 
l’HiÛoire  des  Khalifes. 
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Il  I tion  n’avoît  pas  lieu  dans  la  Dinaftîtf 

des  ielsiucides.  En  effet-,  à commen- 
cides  d'iram.  net  pat  Sangiat , voila  deux  exemples 
Togrui.vui.  fuivis  de  ronde  qui  fuccéde  au  préju- 
Suitan.  jiiçg  jjjj  2îeveu.  Togrul  avoir  un  frere 
nommé  Maffoud  , qui  lui  difpuca  la 
Couronne.  Etoit-il  fon  frere  aîné , ou 
^ ctoit-ce  par  les  feuls  motifs  de  fon  am-  ( 

bidon  î C’eft  fur  ce  fujet  qu’on  doit  fe  ] 

plaindre  de  la  négligence  des  Ecrivains  1 

Orientaux  , ainfi  que  fur  le  droit  de  < 

repréfentation.  Leur  lilence  nous  lailfè 
dans  une  incertitude  continuelle , faute  ( 

de  nous  marquer  diftinétement  les  ( 

droits  qui  étoient  fixés  aux  branches  j 

collatérales,  pour  monter  ^ le  Thrô-  ^ 

ne.  Nous  ne  pouvems  donc  donner  ; 

que  des  conjedures  , ou  admettre  j 

comme  des  ufurpateurs  les  oncles  qui  j 

ont  régné  avant  leurs  neveux  , fils  des 
Sultans.  Togrul  vécut  toujours  en  guer- 
re, tantôt  vainqueur  , tantôt  vaincu  , 
dans  refpace  de  quatre  ans  de  régné 
. qu’on  lui  donne.  Il  fut  jufte,  vaillant, 
libéral , &■  il  eut  pour  fucceffeur  Maf* 
foud  fon  frere  : il  lailfa  un  fils  nommé 
Daoud. 

ê 

F. 
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IX.  Sultan  des  Selgiucides  d'Iram,  tj/Jcs5e'gj^ 

sidies  d’Iram. 

Gafattedin.-  Ma(Totic!-Ben-Moham-  Mairoud , 
med  iuccéda  à fon  frere.  Il  éioit  alors  SuJan^ 
à Bagdet  lorfqu  il  apprit  là  mort.  On 
lui  dépêcha  un  courier  pour  lui  cri 
donner  la  nouvelle  , & [1  avertir  de 
prelfer  Ton  départ  en  toute  diligence. 

En  effet  il  s etoit  formé  un  parti  à la 
■Cour  qui  fit  avertir  Daoud  , fils  de 
Togrul , de  fç  rendre  au  plutôt  à la 
Cour , où  fon  parti  dominoit , & qui 
devoit  le  proclamer  Sultan.  LoikIc 
plus  diligent  que  le  neveu,  étant  arri- 
vé le  premier  à Hamadan,  qui  étoit 
' alors  la  Capitale  des  Selgiucides’^,  fut 
proclamé  Sultan , & le  parti  de  Daoud 
parut  étouffé. 

Ce  Sultan  le  voyant  alTuré  fur  le 
Thrône , & fans  aucun  concurrent , 
dépofa  Moftarched  du  Khalifat  : d’au- 
tres prétendent  que  ce  Khalife  fut  tué 
par  des  Bathanîens  ou  aflàlïins  de  pro- 

* Oti  a vu  ci-devant  Merou  Capitale  des 
Etats  de  Sangiar.  En  voyant  ici  Hamadan 
. (gui  jouit  de  ce  titre,  le  Lc<fleur  fe  fouvien-^ 
dra  que  le  féjour,  quel  qu’il  fût,  des  Sultans 
dans  une  ville  qu’ils  préféroient  à une  autre", 
lui  acquéroit  le  titre  de  Capitale. 
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m I feflion , avec  Rafched  fon  fils , & que 
tie  Ls  Maflbud  profita  de  cette  occafion  pour 
cides  d'Irani.  élever  auThrône  des  Khalifes  Motaki- 
MafToud  Beetnrilla , fon  ami , au  lieu  que  MolL 
IX.  Sultan,  tarched  étoit  fort  indifpofé  contre  lui. 

Malfoud  ayant  appris  avant  ,que  de 
partir  de  Bagdet  que  le  Gouverneur  de 
Perfe  refuloit  de  reconnoître  le  Kha* 
life  quil  avoit  infiiallé , -fit  marcher 
auflî-tôt  fon-frere  Selgiuk-Schah  & 
l’Atabek  Caralancar  avec  des  troupes. 
Celui-ci  dès  la  fécondé  journée  de 
- ïa  marche  dépÆha  un  courier  au  Sul- 
tan pour  lui  apprendre  qu’il  ne  pallè- 
roit  pas  outre , fâns  qu’on  lui  envoyât 
le  Vifir  Pir- Mohamed' Kafen , dont  il 
vouloit  fe  défaire.  Ce  Miniftre  gouver- 
. iioit.  avec  une  grande  habileté  les 
affaires  de  l’Etat  ^ mais  il  étoit  trop 
ferme,  trop  exaél  & trop  dur  au  gré 
des  Seigneurs  de  la  Cour , aufïi  avides 
Ôc  intéreffés  qu’injuftes.  Maflbud  fut 
' furpris  de  la  demande  infolente  de  l’A- 
tabek. Son  Vifir  étoit  un  homme  irré- 
prochable à fes  yeux  & à ceux  des 
peuples  ; mais  il  étoit  devenu  odieux 
.aux  Grands  , parce  qu’il  ne  fatisfaifoit 
• point  à leurs  injuftes  demandes , qui  • 
auroient  ablorbé  les  revenus-  du  Fifc. 

MalTôud  coufidéroic  d’un  autre  côte 

• • • . * 

' que 


N. 
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ctae  Carafaiicar  étoit  à la  tête  de  l'(  s ' — " — T 

rt  *1  1 VII,  Üînai-^ 

troupes  i & quil  pouvoir  les  employer  t -.us  sjgiu- 
contre  fa  propre  perfomie  fon  au-  «'’iram, 
torité.  Ce  Prince  plia  par  cette  raifon , MnfToud  , 
qui  ne  le  rendit  pas  plus  excufable.  il 
eut  la  foiblelfe  de  facrifîer  la  vie  de 
fon  Miniftre  à la  fûrecc  de  la  benne. 

Tranchons  le  mot  j la  lâcheté  étoit 
honteufe  ; ne  pouvoir-il  pas  rappeller 
t’Atabek  î ne  devoit-il  pas  aller  fe 
mettre  lui-même  à la  tête  de  Tes  trou-* 
pes,  & punir  l’audace  de  ce  fujet?  Il 
trouva  plus  fûr  & plus  court  d’envoyer 
à l’Atabek  la  tête  de  fon  fidèle  Vifir.. 

La  vengeance  de  l’Atabek  fur  fa- 
tisfaite  pat  l’injufte  mort  du  Vifir  ; mais- 
on ne  nous  apprend  point  les  raifons- 
de  la  haine  de  cet  Officier  contre  le 
•Miniftre.  Il*ne  jftuit  pas  long  - temps  ciu  ' 

■fruit  de  fa  cruelle  vengeance, car  il  mou- 
'rut  peu  de  jours  après.  Le  Sultan  ayant 
'appris  les  nouvelles  de  fa  mort , donna 
le  commandement  des  armées  à Ildig— 
hir,  que  I’oit  reconnoîr  ordinairement 
pour  le  premier  dans  la  Dinaftie  de» 

Atabeks , ou^Seigneurs  de  l’Aderbijan,, 
avec  une  autorité  prefqiie  fouveraine-* 
dans  cette  Province  & dans  celle  db 
Curdiftan.  Malfoud  lui  accorda  en» 
mariage  fa  belle-fceur , qui  avoir  éce 

Tomi^  L K • ■ ; 
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VH  uinaf  promifc  ail  Sulcân  Togrul  fort 


V jll«  L/insi*  ^ 

tic, les  Selgiu- 
cides  d’iratn. 


lldighitz  eut  deux  fils  de  cette  Ptiiy* 
Maflbud  , celle , Içavoîr  Mohamed  & Zézel-Arfi- 

IX.  Suiun.  (Jeux  Princes  fe  fuccédetenc 

, * 

dans  la  di<>nité  d’Atabek. 

^ O - •* 

A peine  lldighitz  eût-il  pris  pollef- 
iîpn  de  Tes  gouvernemens , que  le  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Rcy , nqmmé' 
Abbàs,^  prit  les  armes  ôc  Ce  révolta,  au 
. la  tête  de  pluiieurs  conjurer,  en  faveur 
‘ . (de  SoUman-Schah , frere  du  Sulta» 
Malïb-ud  , qu'il  plaça  lur  le  Thrône  j. 
tuais  les  conjurés  écoient  trop  foibles 
. pour  l’y  foûtenir.  lldighitz  marcha  con  - 
tre les  RébeLIes  ,.q.ui  furent  bientôcdiP- 
perles.  On  ne  dit  point  ce  que  devint 
leur  Sultan  ; mais  feulement  que  tous 
m tes  troubles  de  la  Pravinoe  furent  ap- 

pailes  que  l’autorité  de  Malïoud  y 
fut  lèule  reconnue , & qu’U’ jouit  pai- 
fiblement  de  cette  Province  pendant 
1(5.  ans. 

Ce  Prince  étoit  pieux  & levant;, 
îî  éxerçoit  fes  libéralités  envers  oeu» 
qui  étoienc  connus  pour  tels.  On  dit 
qu’il  lailla  fiîs  cofires  vuides  : il  ne  les 
ayoit  point  épuifés  par  de  folles  & 
fallueüiès  dépenfes  y mais  par  des  dons 
faits  avec  dilcerneméne ^ à ceux  qui 
eu  étoieot  dignes. 
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Remarque  imporrtame^ 

MalTbud  fut  le  dermer  des  Sel?,iu-  m rt^d  „ 
cides  c[ui  ^(ïèdercnc  l’Irak.,  & ce  fut 
en  lui  que  cette  Dinaftic  fut  éteinte.  Il 
s’en  établit  une  autre  dans  T A lie  mi- 
nèure  à Iconium  , aujourd’hui  Cognî.. 

Après  lui,  Mo(ftafi  51^.  Khalife  Abbai^ 
fide,  ne  lailla  plus -jouir  de  la  moindre 
autorité  les  Seigiucides  dans  Bagdec  j, 
ce  qui  arriva  la  même  année  qui  fuc 
fatale  à la  race  des  Gaznevides , donc 
la  fouvcraiiieté  avoit  été  fondée  pat 
Sebeéleçrin» 

O 

^ faut  remarquer  que  dans  la  Di- 
, oaftie  des  Seigiucides  de  Roum  ( om 
Provinces  Romaines  ) il  y a eu  deux 
Sultans  qui  ont  porté  le  nom  de  Maf- 
lôud  : - • 

-Sça^roîr,  MaiToud  , fils  dé  Rilikarfi- 
lam  , IV.  Sultan  de  cette  Dinaftie. 

Le  fécond  fut  Maflbud  , fils.de  Kai-  , 
kaous  , pénultième  Sultan  de  la  mêa^e 
Dinaftie  , lequel  fut  fi  peu  abfolu  dans;  i 

“fès  Etats  , qu’il  fut  obligé  d’en  prendre 
l’inveftiture  d’Argoun^Chan , Empe’-  1 

reur  des  Tartares  Mogols  Ce  conqué- 
rant s’étoit  rendu  maître  dé  toute  l’Afie  ; 

mineure  5 *dc  l’Armewie  r & d’auftes 

R E ij)  ■ I 
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tie.lts  -Sv^i  — 
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•--—^Provinces  que  les  Empereurs  Grecs  ^ 

ti7i'es  Empereurs  Romains  ^ 

cidts  d’iram.  avoieiit  pofTédécs.  Les  Orientaux  com- 
MaiToutijx.  prenoient  toutes  les  polTeflions  de  TEm- 
' Sultan.  p|j.g  cle  Conftantiiîoplç  en  Afie,  fous  la- 
feule  'dénomination  du  mot  Roura  y 
qui  veut  dire  pays  des  Romains,  ce 
qu’il  eft  très-important  de  remarquer , 
i ■ comme  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs  , 

i pour  l’intelligence  des  HiftoriensOrien- 

! " taux.  Ainfi  lorfqu’on  dit  qu’un  tel  fur 

' cfclave  Romain  ,v  cela  ne  veut  dire 
^ autre  cliofe,  fi  ce  n’eft  qu’un  tel  ef- 

clave  étoit  né  dans  les  Provinces  de 
V ■ l’Afie  mineure  \ de  même  les  Chrétiens 

de  Roum  étoient  les  peuples  fournis. 
,!  ' aux  Empereurs  de  Conftantinople , que 

‘ les  Européens  ont  appellés  Grecs , par- 

, ce  que  ces  Empereurs  étoient  Grecs 
j d’origine  ^ Ôc  parloient  la  langue 

r Grecque. 

^ MalToud  mourut  âgé  de  ans. 

‘ ' On  lui  donne  i8.  ans  de  Régné  ^ ou 

environ. 

On  trouve  ici  de  fréquentes  contra;- 
diélions  fur  les  dates  dans  la  Biblio^ 
thequede  d’Herbelot.On  ne  peut  crot- 
• re  que  les  fautes  (oient  de  fa  part  aufli 

fréquences  & aufîî  confîdérables  : il 
Tauc  mieux  peiifer  c^uc  font  celles; 
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Jes  Imprimeurs.  Nous  avons  apporté 
toute  1 atteiKion  poffible  pour  appro-tiJÎ.'s 
cher  du  vrai  > mais  nous  ne  fommesci»^”  d’iram, 
pas  fûrs'd’y  avoir  réuflî.  Ceux  qui  nous  Maflbud.xx. 
prouveront  mieux  par  de  bons  garants 
feront  plus  heureux. 

X.  Sultan  des  Selgiucides  d^lram, 

Malek-Schah,  II.  du  nom  , connu  , t. 

^us  le  nom  de  Mogajateddin , fuccédax.suUan, 
a fon  oncle  Mafloud.  Son  régné  fut  de 
peu  de  durée , & il  parut  indigne  du  , 

Thrône , n’étant  occupé  que  de  Tes 
plaifirs,  & livrant- l’Etat  aux  foins  de 
fes  Miniftres.  KhaA)ek  en  étoit  plus 
capable.  Il  avoir  été  fort  confidéré  au- 
près du  Sultan  Malfoud , par  fa  capa- 
cité & fa  bravoure;  mais  on  ne  fçait 
point  pour  quelles  raifons  Malek  Schah 
fut  mécontent  de  lui,  au  point  qu’il 
refblut  de  le  faire  arrêter.  Ce  Miniftre 
eu  fut  averti  par  HalTan-Khandar,  qui 
croît  fon  intime  ami.  Réfolu  de  préve- 
nir le  coup,  il  invita  le  Sultan  à venir 
pafler  quelques  jours  à fa  mai  fon  de- 
campagne  , où  il  vouloir  lui  donner 
une  fête.  Elle  dura  trois  jours  dans  une 
débauche  outrée , & lorfquîl  vit  le 
Sultan  dans  une  profonde  yvrefle»  il  lit 
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Mohammed, 
XIr  Sultan. 


47:8  Hifiotre  dés  Révoïutimr 
fie  enfermer  paidanc  la  nuit  dans  l® 
Chaceau  d’Hamadan.  Khafbek  qui  n a^ 
voit  jamais  donné  aucun  fujeede  mé- 
contentement aux  Seigneurs  de  Lÿ 
Cour , les  aflembla , & il  fut  réfolu  par 
leurs  filtrages  , dé  placer  for  leThrfl- 
ne  Mohammed  , frété  du  Sultan  , qui" 
étoit  alors  dans  le  Khoueftan  , ce  qui 
fut  exécuté.  Malek-Schah  trouva  pour- 
tant le  moyen  d’échapper  de  la  prilbn, 
&:  il  fe  retira  dans  La  même  Province 
d’od  on  avoir  appellé  fon  frere  pour 
fui  donner  fa  place.  ïl  y demeura  pen- 
dant le  Régné  de  Mohammed  ,qai  fut 
fort  court.  Lorfqu’ileut  appris|la  mort„ 
il  revint  à Ifpahan  , &c  remonta  for  lfi‘ 
Thrône , où  il  demeura  jufqu’à  la  morr 
qui  arriva  la  trente-deuxième  année  de 
fon  âge.  Lorfqu’il  fat  dépofé  il  navoic 
régné  que  quatre  mois,  & fon  Régné 
fut  de  trois  ou  quatre  ans  en-  tout. 

XL  Sultan , dés  Sélgiucides  d'Iram^ 

Gajateddin  - Mohammed'  Ben-Mahi- 
moût  foccéda  à fon  firere , qui  avote 
été  renfermé  dans  le  Château  d’Hamac* 
dan.  Il  fut  mis  fur  le  Thrône  par  les  iii^ 
trigues*>ô^  le  crédit  du  Vifir  Khasbek.. 
crut  pouvoir  lê  cendre  maicce 
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abfblu  du  Gouveruemenc  , fous  uii* 

Prince  qui  lui  devoir  la  Couronne.  Sa 
puiliàace  , fts  richelTes  , l’amour  desddss  d’iram. 
Grands  & du  peuple  > que  ce  Miniftre  Mohammed», 
avoir  fçu  ménager,  donnèrent  de  la^i.  suitan, 
jaloude  au  Sultan.  Il  comprit  qu’il  n’au- 
rok  que  le  nom  & les  honneurs  du  Sul* 
tanat , fous  un  Vilîr  aufli  ambitieux.  Il 
confia  les  chagrins  à un  vieux  Miniftre 
de  Ton  pere , qui  lui  fit  entendre  par 
une  allégorie , qu’il  ne  pouyoît  efpérer' 

<ie  regner  par  lui-même  » tant  que  le 
vieux  Khasbek  lêrort  en  place , parce 
que  Ion  autorité  ne  pourroit  prendre 
aucune  croillance,  tant  quelle  feroit 
à l’ombce  de  ce  vieux  arbre. 

Le  Sultan  ayant  pris  de  fages  mefu- 
res , fit  périr  Khasbek , Taris  qu’on  nous 
dife  aucune  circonftance  de  ce  fait.  Il 
fc  mit  eii  poltèlïion  des  richelTes  que 
ce  Miniftre  avoir  amalTées , & qui 
•étoiciu  très  conildcrables , en  argent  & 
en'  meubles. 

Cette  aéUon  du  Sultan  fut  blâmée  de 
tout  le  monde  , & regardée  comme 
une  monftrueufe  ingratitude  \ car  ce 
Miniftre  étoit  vieux,  & le  Sultan  auroit 
pû  le  dépofleder  de  fon  emploi , & lui 
laifter  finir  les  jours  dans  les  terres.  Les: 

.«mis  de  Khasbek  fireuc  entendre  leurs 
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•inunriures , & formèrent  le  projet  ({«■ 

! venger  fa  mort.  Le  Sultan  devine 
- odieux  : le  parti  des  mécontens  avoir 
.deux  Chefs  trcs-accrédités  j fçavoir  > 
lldighis , Acabek , & Akfankor  , Sei^ 
gneur  de  Maragah.  Ils  prirent  les  ar- 
mes, dépoferent  Mohammed  & pro»- 
clamerent  Soliman-Schah,  fils  de  Mo- 
hammed , fils  de  Morik-Schah  ou  Ma- 
lek-Schah , qui  étoit  fon  oncle.  Mo- 
hammed t;:op  jeune  pour  prendre  une 
réfolution  utile  dans  ce  péril,  en  fut 
eonfterné  , & dans  l’incertitude  du 
parti  qu’il  devoir  prendre ou  de  s’ac?- 
coramoder  avec  Soliman  fou  oncle  , 
ou  d'abandonner  la  ville  d’Hamadan^ 
pour  fe  retirer  dans  celle  d’ifpahan,  il 
prit  cette  derniere  réfolution.  Soliman 
par  cette  fuite  fe  vit  leul  & paifible 
poIlè(Tèur  du  Thrône;  mais  il  ne  fçut 
pas  s'y  maintenir,  C’étoit  un  Prince 
lans  efprit,  (ans  conduite,  fans  con- 
feil.  Le  hazard , le  caprice  régloienr 
Je  choix  de  ceux  qu’il  admettoit  aux 
premières  dignités.  Mohammed  Kho- 
varezm-Schah  . dont  on  parle  dans  la 
Dinaftie  des  KhovareEmiens  , fut  dé- 
pouillé de  celle  de  Grand-Maître  de  la 
Chambre  , dont  Alp-Argoun  fut  pour- 
TÛ  , ce  qui  coûta  cher  au  Sultan.  Cette-' 

ibutc 
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faute  fut  fuivie  d’une  autre.  Fakredin  '■  - 

Kafchi,  Vifir  de  Soliman  Schah , fur 
auffi  dépofledé  du  Vifiriat  en  faveur  cidcs  d’iram. 
d Aboul-Negib..  Ces  deux  Principaux  Mohammed 
Seigneurs  qui  'étoienr  amis , s unirent  xTÏ«n!  ' 
encore  ^lus  étroitement  par  leurs  dif- 
graces  communes  : ils  méditèrent  la 
dépofition  du  Sultan.  Il  étoit  dange- 
reux de  s y prendre  par  la  force  ; car 
les  troupes  paroilloient  très  attachées 
nu  Sultan.  Il  falldt  chercher  des  me- 
fures  plus  convenables  pour  le  fucccs 
de  cette  entreprile,  Sc  n’employer  que 
les  rufes  & les  artifices  ; la  vengeance’  ^ 
leur  infpira  ce  qu’ils  dévoient  faire,  ôc 
ils  eurent  lieu  d’étre  fàtisfaits.  * 
Mohammed-Khovarezm-Schah  dit  à 
fa  Iceur  qui  étoit  femme  du  Sultan  , 
mais  fous  le  fccau  du  fècret  , qu’il 
setoic  formé  une  conjuration  contre 
le  Sultan  fbn  mari , pour  rétablir  fur 
le,  Thrône  iMohammed  Ion  neveu  , & . 
que  les  conjurés  devoient  la  ifuit  fui- 
vante  exécuter  leur  projet.  Le  Sultan 
crédule  ôc  timide , faiis  antre  examen 
ni  queftions  fur  le  rapport  de  fa  fem- 
me, touchant  le  fècret  qu’on  lui  avoir 
confié,  fortit  furtivement  par  ui^  porte 
du  Palais  la  moins  fréquentée  > ^ raon- 
■ tant  à cheval  avec  quelques-ui;s  dP 
Tme  I,  5 jf 
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fes  con6dens , alla  cherehj^r  une  te- 
ctaice  dans  la*  Province  de  Mazande» 
eide»,  d’irwn.  rail.  Auffi-tôt  quc  le  jour  fut  venu,  la 
Mohammed  » ifôuveliede  lafmce  du  Sultan  fe  répan- 
xi. .fiuiMn»  ^ pj-,  £qj.j  furpcis  d’une  réfplik* 

tion  auflî  fubite.  Les’  milices  £ê  foule- 
'verent  contre  leurs  Officiers , qu’elles 
îKcufereht  de  négligence,,  ou  d’intelli- 
gence avec  les  conjurés  ; fous  le  préi» 
texte'de  s’informer  de  la  vérité  du  fait, 
les  foldats  eiîtrecent  dans  le  Palais  dont 
ils  pillèrent  les  meubles  avec  la  même 
licence  qu’ils  auroieht  pà  faire  dans  la 
f “maifon  d’un  particulier , en  pays  en- 
nemi. 

Moliammed  averti  par  les  conjurés 
^ dé  venir  en  diligence  prendre  potTefïïon 
' du  Thrône,  fut  agréablement  furpris 
d’une  révolution  qui  avoir  caufé'à  fbn 
oncle  la  même  aventure  qui  lui  étoîc 
arrivée.  Il  fe  rendit  promptement  dans 
. . là  ville  d’Hamadah , & y Fut  reconnu 
Sultan.*  Soliman-Schah  fut  bientôt 
înftrüit-  de  la  vérité  : il  connut , mais 
trop  tard , le  tort  qu’il  avoit  d’avoir 
crû  fi  légèrement  les  rapports  que  lui 
avoit  fait  fà  femme.  Il  efpéta  pouvoir 
répâfeç  fbn  imprudence  par  le  fecoiirs 
' qu’il  tàçhad’obtènir  des  Princes  (es  vol- 
ons ^ ifs  Alliés.  Le  Khalife  Mbâ;afi'de 
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VAtabek  Ildighiz  furent  de^plus  zélés  tie 
pour  le  fervir.  Ils  aflemblerenc  des  g'uddcs  d’i- 
troupes  & s’avancèrent  jufqu’aux  bords 
du  Fleuve  Araz  ou  Araze.  Mohamed  fe  Mohammed, 
prélènta  à l’ennemi  dans  le  deflein  d’en  * ^ 
venir  à une  bataille.  Soliman-Schah 
plein d’efpérance,  Ibuhaitoit  une  aéHon  % 
décifive.  Elle  le  fut  en  côct  ; mais  ce 
fut  en  faveur  de  fon  neveu.  L’oncle 
à qui  la  fortune  avoir  été  rarement 
favorable , fut  entièrement  défait , & 
le  vit  contraint,  pour  Ce  fauver  des 
mains  de  fon  neveu , d’aller  chercl^er 
un  afyle  alluré  dans  la  ville  de  Mo- 
fui. 

Le  Vainqueur  conduillt  fes  Troupes 
devant  Bagdeepeur  aller  cirer  vengean- 
ce du  Khalife  Moélafi  qui  s’étoic  dé- 
claré contre  lui  & avoit  afîifté  de  fes 
Troupes  Soliman-Schah  ; mais  lorl^  • . 
qu’il  écoit  en  chemin  pour  cette  expé- 
dition il  fut  obligé  de  la  différer  fur  le» 
nouvelles  qui!  apprit  que  Malek-  Schah 
II.  du  nom  , fon  frere  , qui  s’écoic  fau- 
ve du  Château  d’Hamadan  où  Khafbek  ^ 

l’avoit  renfermé  , commençoit  à Icvet 
des  Troupes  pour  tâcher  de  le  rétablir. 
Mohammed  prit  alors  le  fage  parti  d’e- 
couter  ks  propolitions  de  paix  avanta- 
jgeulès  de  la  pajrc  du  Khalife.  Elle  fsi  - 

Sfij  ^ 
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conclue  % le  Sultan  Vainqueur  ne  fut 
plus  occupé  que  d’aller  dompter  Ion 
frere  avant  qü*il  le  fût  fortifie  par  de 
nouveaux  fecours.  Le  Khalife  lui  en- 
voya Ùl  fille  que  le  Sultan  avoit  deman- 
dée en  mariage  , & qu’il  époula  , ainfi 
qu’il  étoit  porté  dans  un  des  Articles  du 

Traité  de  Paix  • ‘ • 

Cette  PrincelTe  nommee  Kerman 
Khatoiine,  fe  mit  .en  marche  pour 
venir  à Hamadan  avec  un  magnifique 
équipage  j & le  Sultan  de  Ion  cote  s a— 
vjviça'vers  cette  même  Ville  où  le  ma- 
riage devoir  s’accomplir  j mais  il  fut 
attaqué  en  chemin  d une  fievre  etique 
qui  ne  lui  permit  pas  de  continuer  Ion 
voyage,  & il  mourut  fur  la  route.  Le 
temps  de  Ton  régné  varie  beaucoup 
parm.i  les  Auteurs,  depuis  5 jufqua 
7 ans;  il  étoit  dans  la  trente-deuxieme 
année  de  fon  âge  \ la  mort  rptablit 
foiî  frere  Malelc-Schah  en  poddîion 
de  tous  Tes  Etats , dont  il  avoit  été  dé- 


)ouillé.  ^ 

Mohammed  eft  eftime  par  tous  les 
écrivains  comme  un  des  Princes  le 
dus  accompli  dans  la  Dinaftie  des 
;el<^iucides  , recommandable  par  les 
vertus  Militaires,  Civiles  & Politiques, 
lat  la  procedioa  déclarée  qu’il  donnoic 


Digitized  by 


de  l' Empire  des  Arabes.  ,45  y 

à ceux  qui  fe  diftiguoieiit  par  la  piété , 


le  . lavoir  & le- mérite  ; au  lieu  qàe  fbn 
frere  ii’eiit  aucune  de  ces  belles  quali-  glucides  d’i- 
tés , qui  font  feules  les  GrandsPrinces. 

■ Ce.  Sultan  fit  connoître  l’extrême*^®'’.?""'"'**'.? 

)*f  *T  • I'*  Xt»  SultSB» 

.regret  quil  avoir  de  quitter  la  vie. 

..Ayant  voulu  ^vai^f  fa  mort  jouir  du  , 

■ plaifir  de  voir  palier,  fes  Troupes  en 
reveue,  toute  là  Cour  , & les  thréfors, 
comment  eli  il , polîible  , s’écria-r-il  . 
enfuite  , qu’une  aulïl  grande, puilïàrtco 
.,que  la  mienne  ne  puiffè  en  aucune  fa- 
çon alléger  mon  mal  î II  termina  les 
.réflexions  trilles  & morales  en  con- 
cillant,  que  c’eft  un.  grand  mallieut 

• pour  un  homme  de  quelque  érat  qu’il  ' 

• puifle  être , que  dé  s’attacher  à ce» 

; choies  qui  le  quittent , _au  lieu  de  s’at- 
; tacher  à celui  leulement  en  qui  toute» 

■ choies  le  trouvent. 


XII.  Sultan  des  Selgiucides  etlram.- 


Soliman-Schah',  Ben  Mohammed  , 


furnommé  Moezeddin-,  lùccédaà  Mo-  vir.  Dinar*.' f 
. hamme.d-Ben-Mahmoùd , fils  de  Ma-  ; 

, , , , , \ . cidesalram. 

J lelc-5chah  IL  du  nom  ^ ion  neveu  ; il  Soiiman-  ' 


ne  régna  pas  un  an  entier , & il  eut  , 

> Sulcan* 

pour  luccelieur* 
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VII.  Dinaf- 
tie,  les  Selgia* 
cides  d'Iram. 


XIÊ^  Sultan  des  Selgiucides  d* îram. 


Aiflan,xiii,  Arflan-Bcn-Tôgrul,furnomméAboud- 
Suitan.  Modhafer,  Zeinnediii , qui  eft  aufll  ap- 
pelle ^Maîek  Arflan  •,  il  fut  proclamé 
klans  Ta  Ville  d’H^madan  par  les  con- 
feilsde  rAtabck-Udhigiz.  Dès  les  pre- 
mières années  de  fon  régné , Kimar 
' pouverneur  d’irpahari  , & Enbanege 
Gbuverneur  de  Rèy , fe  révoltèrent 
contre  lui  & firent  reconnoitre  pour 
•Sultan  Mohanimed  Selgiuk  - Schah  , 
fou  coufin^  & le  mettant  à la  tête  de 
f leurs  Troupes,  ils  le  condui firent  à 
Hamadan.  Arflan  lui  épargna  une  pat- 
. -de  du  chemin,  & les  deux  armées  s'é- 
-tant  trouvées^  en  préfènee  auprès  de 
' Cazvin , il  y eut  une  langlante  bataille 
où  la  viéfoire  fe  . déclara'  en  faveur 
d’Arflan  i les  Rebelles  furent  obligés 
de  le  {âuver  avec  leur  Sultan-,  dans 
* ia  Ville  de  Rey  ; ils  ne  fe  crurent  pas 

. »cn  fûreté  dans  cette  retraite,  & ils 
palTerent  dans  le  Mazanderan. 

Une  nouvelle  guerre  fuccéda  à cel- 
le-ci. Le  Prince  des  Abkas , qui  étoic 
'Chrétien,  &’  dont -les  Etats  étoient 
entre  la  Géorgie  & la  Circaflie  , entra 
dans  la  Province  de  TAdcrbijan  ôc 
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exerça  'de  cruelles  hoftilités  Jufqu  aux 
portes  de  la  Ville  de  Cazviïf.  Arflaii  tic, les  Silgiu- 
marcha  en  diligence  contre  ce  Prince , 

& le  battit  entièrement  auprès  du  Châ-  Arfian.xm. 
teau  de  Cak  que  le  Prince  Chrétien  Sultan, 
avoit  pris  & fortifié.  Arflan  apres 
cette  vidoire , fe  rendit  maître  de 
Château  & le  fit  démolir. 

* L’année  fuivante  le  Sultan  le  rendit 
à Ifpahan  , dont  le  Gouverneur  , qui 
fc  nommoit  PAtabek  Zengi -Salgari , 

•vhit  au-devant  de  lui , pour  lui  prêter 
le  ferment  de  fidélité,  il  fut  conferve 
dans  fon  Gouvernement,  dont  le  Sul-  . 
tan  étendit  même  les  bornes  vers  le  . 

Pars  ouPerfe  propremervt  dite.  Enba- 
nege  qui  s’étoît  cantonné  dans  le  Ma- 
zanderan  s’allia  avec  le  Sultan  de  Kho- 
"varezm , qui  lui  donna  des  Troupes 
avec  leiquelles  il  vint  ravager  l’Irak 
Perfique  , & faccager  les  Villes  d’Ab- 
her  & de  Cazvin  ; Arflan  fuivi  de  l’A- 
tabek  marcha  en  diligence  de  ce  côté , 
le  furprit , ruina  ui>e  partie  de  fes 
Troupes  & 1 obligea  de  fe  retirer  à la 
hâte  dans  la  Provinc^de  Mazanderan. 

Enbanege  ayant  aflemblé  une  nou- 
velle armée , tenta  quelque  temps  après 
une  expédition  pour  (urptendre  la  Villo 
de  Réy  , Arflan  fe  contenta  d’envoyer 

S f iiij 


Dk;i*izc:':  iv>  Coo^qk' 


4^5  Hîfioire  des  Révolutions 
■■■■-“f»— « contre  lui  le  fils  de  rAtabek*^IldighÎÈ 

tie,ie$  selghl-  *1*^^  battui  Lc  pcte  alla  fe  mettre  à 
cides  d’iiamr.la.têtede  Tarméc  pour  réparer  la  honte 
:Artian,xiri.  de  Ton  fils.'  Lor (qu’il  fut  arrivé,  auprès 
Sultan.  Je  Rcy,  il  vint  à bout  de  traiter  d’ua 
accommodcmenj  avec  Enbanege  j la 
•.  négociation  fut  heureufe  & la  paix  fuc 
.conclue  avec  une  par  fai  te  réconcilia- 
tion de  part  & d’autre.  Fnbanege  fui- 
vitlldighiï  à la  .Cour  du  Sultan,  pour 
, lui  rendre  hommage  ; mais  la  nuit 
même  de  (bn  arrivée  Enbanege  fut  tue 
dans  (bn logis,  (ans  qu’on  pût  appren- 
, • dre  par  qui  ce  coup  avoic  été  fait.  Il 
, fe  préfenta  naturellement  à l'efprit  un 
ibupçon  injurieux  contré  Arflan  •,  mais 
les  Auteurs  Orientaux  ne  nous  petmet- 
. tent  pas  de  le  former.  Le  Gouverne- 
ment  de  Rëy  & de  (es  dépendances  fut 
donné  au  fils  de  l’Aiabek-Ildighîz,  qa.î 
• époula  peu  après  la  fille  unique  d’En-^ 

' , banege , ' héritière  de  (es.  richefies.  Le 

, fils  qui  naquit  de  ce  mariage  fut  fur- 
nommé  Enbanege  en  l’honneur  de  Ton 
..grand  pere  maternel,  mais  fbn  nom  . 
.■véritable  étoit  Cutluk. 

La  - mere  du^ultan  , Prince(Te  ref- 

f»e<5lable , mourut  vers  L’an  G~o.  de 
Hégire  , dans  la  maifon  d’ildighiz,,' 
î qui  ne, lui  furvécut  que  peu  de  jours. 
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Le  Sultan  fut  vivement  touché  de  cette  ■ ■ 
double  perte  j il  fe  voyoit  privé 
plus  habile  Capitaine  qu’il  eût.  Son  cides  d’iiam. 
chagrin  en  fut  fi  grand  & fi  vif , qu’il  Ar/ian.xiu. 
*cn  tomba  rtialade  ; & apres  plufieurs  SuUan. 
'mois  de^  langueur,  il  mourut  dans  la 
■quarante-troificme  année  de  fon  âge. 

On  lui  donne  quinze  ‘ans  de  régné  j 
c’étoit  un  Prince  vaillant , généreux  , 

•patient  , débonnaire.  Il  avoir  une 
piété  folide  ; il  ne  pouvoir  foufFrir  ' , 
qu’on  déchirât  la  réputation  de  qui 
que  ce  fût  ; il  trouvoit  de  la  balTelTê 
dans  la  médifance  , puilque  c’eft  atta- 
quer un  ennemi  hors  d’état  de  fe  dé- 
fendre fon  fils  & fuccefifeur  fut  Ta* 
grul  Ben-Arflan. 

•’  XIV.  Sultan  des  Selgincides  d^Jram,' 

• 

TogruhBen-Arflan,efl:  le  dernierSul- 
’tan  des  Selgiucides  d’Iram  , qui  ait 
régné  dans  l’Erak  Perfiqua&  qui  réfida  cides  d’iram. 
dans  la  Ville  d’Hamadan  i il  s’empara  xogmi-Bcn- 
de  l’Empire  après  la  mort  de  fon  pere  Arfian.xiv. 

..n  r r ^ ^Sultan. 

Arflan  , & gouverna  les  Etats  ave<f 
beaucoup  de  fagefïe  &c  de  bonheur,  par 
les  confeils  de  fon  oncle  maternel , le 
vaillant.  Mohammed  fils  d’Atabek-ll- 
dighiz  Le  commencement  de  fon  regnç 
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i—.i  ■■■  fut  agité  par  les  guerres  qu  il  eut  à foo- 
VII.  pii  af  contre  Ba'^aiisiar  qui  attaqua  la 

cides  d’iiwu.  Province  d Aderbqan , & contre  Mo- 
Tcgrul-Ben-^^*^'^''^*^  fils  de  Togtul  , fils  du  Sul- 
Arflin*  xiv.taii  Mohammed  qui  fit  une  irruption 
Sultan.  PErak  Perfique.  La  bonne  fortuné 

du  Sultan  fit  triompher  de  fts  ennemis 
les  Troupes  quH  envoya  contre  eux 
fous  la  conduite  des  deux  frétés  les  Gé- 
néraux , fçavoîr  Mohammed  fils  d’il- 
’ dighiz,  •&  Kolik  ou  Kizil-Arflan  Ton 

' frcre.'Ces  deux  Généraux  remportè- 
rent la  vidoîrc  , chacun  de  leur  côté  » 
fur  les  ennemis  qui  leur  furent  oppofés, 
& les  vaincus  furent  forcés  à deman- 
der la  paix. 

L an  XII.  du  régné  de  Togrul  fu# 
mémorable  par  un  de  ces  rares  événc-» 
mens  du  cours  des  Afires  ; ce  fut  la 
conjondion^  des  fept  planètes  au  3®. 
degré  de  la  balance.  Les  Aftrologues 
Judiciaires , gens  à vifions,  débitèrent 
que  cette  Çonjondion  préfageoit  des 
ouragans  fi  terribles , que  les  mailbns 

• feroient  renverfées , & les  montagnes 
•ébranlées.  L’un  deux  nommé  Anvari 
Sc  furnommé  Haquin , avança  hardi-- 
ment  ces  fuheftes  prédidions.  Elles 
cauferent  une  frayeur  générale  aux 
peuples  i&  plufieurs  firent  crctiferdes 


de  1‘ Empire  des  uérahes.  49  r 

fouterrains  pour  fe  garantir  de  ces  ter-  " * ' 

•11  Ils  \ * L * *1  Vit-  Dinsf— 

ribles  eveiicmens.  Le  téméraire  orgueil  de.icsScigJu- 
de  ces  fçavans  vifîonnaires  fut  confon-ci<icsd’iram. 
do,  car  il  u’y  eut  pas  incme  de  vent  alTez  Togrui-Bm- 
violcnt'pour  empêcher  de  vaner 
grains  *,  unPoëte  Perfien  fit  des  vers  aCTez 
plailans  contre  Anvari , dans  leiquels, 
après  s’être  égayé  furla  prefomption  Sc 
Tignorance  de  cet  Aftrologue  , il  dit  : 

Soyés  loué  , Seigneur  du  Ciel  & de  la 
Terre,  de  ne«ous  avoir  pas  affligés 
des  terribles  ouragans  dont  Anvari  nous 
a menacé  par  Tes  rares  connôiffànccs 
dans  les  qualités  & les  influences  bon- 
nes ou  mauvaifes  des  Affres  j c’eff  vous 
feul , Dieu  tout-puiflant , qui  fçavez^ 
toutes  ces  cho fes  futures  & que  le  fça- 
;vant  Anvari  ignore  entièrement.  Ceux 
qui  voulurent  défendre  l’Affrologue 
appliquèrent  le  fens  de*fa  PrédiéUon 
à un  événement  réel , qui  fut  rinvafioii 
des  Tartarcs  Mogols  ^ns  les  Provin- 
ces des  Mahometans  , & quon  pou- 
voir appeller  un  des  plus  terribles  ora- 
ges dont  elles  pouvoient  être  affligées. 

Cetre  année  fut  fatale  au  Sultan  par 
la  mort  de  l’Atabek  Mohammed  fils 
d’ildighiz  , dont  ce  Princqid'ut  très-* 
chagrin,  parce  que  Kizil-Arflan,  frère 
• d’ildighiz , caula  bien  des  brouilleiiQji 


4^2.  Hiftoîre  des  Révolutions 
dans  l’Etat  par  Ton  ambition  j il  von* 
tie'ks  seigiîl-  gouvemer  les  affaires  avec  une  au* 
cid’ts  d’iratu  torité  abfolue , & une  hauteur  dont  le 
Togrui-Ben- Sultan  & tous  Ics  Scigiieurs  étoieht  » 
egalement  offetifcs.  .^t  c|ue  Kizil 
ibup.çonnât  que  le  Sultan  en  vouloir  à 
fa  vie  , foit  qu’il  eût  découvert  qu’oit 
' avoir  deflein  de  le  perdre  , il  s’éloigna 
* de  la  Cour  ^ &•  (e  retira  dans  une  Pro- 
vince ou  il  avoir  gagné  un  grand  nom- 
''  bre  de-Partifans  ; il  y «fit  des  levées  de 
■Troupes , & , .marcha  • en  diligence 
contre  Togrul  vers  Hamadan  j ce  Prin-  • 
ce  eut  de  la  peine  à fe  fauver  de  la 
Ville,  qu’il  n’étoit  pas  en. état  de défen- 
-dre.  Le  Rebelle-  Kizil , y entra  fans 
aucun  obftacle  ; après  y avoir  laiffe  ra- 
fraîchir Ces  Troupes , il  en  fortit , 
content  d’avoir  in  lui  té  Togrul  , & fe 
letira  dans  d’Adérbijan  dont  il  étoic 
Gouverneur. 

Togtul  ayant  appris  la  retraite  de 
••Kizil,  revint  à Hamadan  où  il  tomba 
dans  le  piège  que  lui  tendoit  l’Atabek  , 

J qui  avoir  des  intelligences  fecretes  avec 

les  Principaux  de  l’Erak  pour  perdre 
le  Sultan  dont  ils  n’étoient  pas  conteus. 

Ils  fe  lai^rent  entraîner  fans  peine 
dans  les  projets  de  K<izil  , qu’il  avoir 
.concerté  avec  eux.  Ils  firent  fçavok* 
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au  Sultan  que  s’il  vouloir  les  airurer  du 
pardon  de  leur  révolte  , en  faveur  de 
i’Atabek  , ils  viendroieht  à»Hannadan 
fe  proftewîcr  à lès  pieds.  Cette  fou- 
mîlïîon  toucha  la  clémence  du  Sultan. 
Ils  vinrent  en  effet  avec  une  nombreu. 
Te  fuite  de  domeftiques  pour  leur  fai- 
re honneur  ; c’étoitnt  autant  de  Ibl- 
.dacs  gagnés  par  argent  déterminés  à 
tout  : ils  arrêtèrent  le  Sultan  qui  étoit 
occupé  à jouer  au  mail  , & le  mirent 
dans  un  Château  fort  : Kizil  Atflanqui 
attendoit  le  luccès  de  cette  trahi fon  , 
ayant  appris  que  le  Sultan  étoit  renfer- 
mé, partit  aulli-tbt-de  là  Provint 
• pour  en  venir  recueillir  les  fruits  ; il 
vouloit,  dit-on,  placer  fur  le  Thrône 
Sangiar  fils  de  Soliman-Schah  ; mais 
il  apprit  en  même  temps  que  le  Kha- 
'life  inftruit  de  tgut  ce  qui  fe  paflbic 
dans  Hamadan  , avoir  dit  à ce  fujet  -, 
•que  c’étoi-la  une  belle  occafion  pour 
Kizil  de  fc  faite  Sultan.  Ces  paroles 
furent  pour  lui  une  invitation  à ufurper 
le  Thrône,  perlüadé  que  le  Khalife  lui 
en  donneroit  l’Inveftiture.  Il  prit  le 
.'titre  de  Sultan  , fit  frapper  les  mon- 
noies  à Ion  nom  &c  fe  ht  reconnohre 
de  gré  ou  de  force  ; mais  la  jaloufie 
de  les  fucccs , &:  pentrccre  fon  orgueil 


VII.  Uinafi. 
tic, les  SelgiuL 
cides  d’Iranï. 

Togrul-Hcn- . 
Arllan,  XIV^ 
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494  Hifioîre  des  Révolutions 
. fouleverenc  fes  proches  païens  contre 
tie,iesSeigiu-lui  j “S  le  cfoyoïcnt  aufli  digncs  que 
cides  d’iram.  de  cc^raug  & conjurerciit  fa  perte 
Togruj-Ben-  dans  le  delTcin  de  partager  «ntr’eux  fes 

^an,  XIV. 

Sultân*  I f / t*  * f 

Dans  le  temps  quoji  mcditoit  la 
perte  de  l’Atabek  , ufurpateur  du 
Thrône  des  .Selgiucides , Togrul  fe 
_,fauva  de  la  prîfon  par  les  intrigues  de 
Hodàmeddin  Général  de  fes  Troupes  , 
qui  s’interéflbit  à fes  malheurs.  U fça- 
voit  que  le  Sultan  avoir  encore  un 
grand  nombre  de  zélés  Partifans^Aufli- 
tôc  que  le  Sultan  fut  en  liberté , il  mit 
fur  pied  , en  fort  peu  de  temps  , une 
armée  confidérable , ôc  marcha  avec 
^ un  courage  héroïque  contre  fes  enne- 
mis qu  il  défit  & qui  furent  punis  fé- 
lon leurs  crimes  ; cette  vidoire  réta- 
blit le  Sultan  fur  fon*  Thrône , & il  ny 
eut  plus  aucuns  troubles  qui  fulTent  ca- 
pables de  rinquiéter  , dans  toute  re- 
tendue de  fes  Etats. 

Firnah  , merc  de  Kutluk  ou  Kut- 
louk  Endbanege , &’femme  du  défunt 
Atabek- Mohammed  Ben-Ildigith  , fo- 
licitée  par  fon  fils , fe  chargea  en  fa 
faveur  d empoifônncr  le  Sultan  ; elle 
en  avoir  tous  les  jours  une  occafion 
•.trcs-Êicile , parce  .quelle  demeoroit 


i 


Einfire  des  Arabes.  45? j 

Jans  le  Haran , fecret  des  femmes  de  -*• 

Togrul.  Ce  Prince  fut  averti  de  cette  tic, les’seigL-  * 
noire  perfidie , & il  obligea  Firnah  <i’ira«. 

<le  boire  elle  même  le  breuvage  qu  elle  Togmi  Ben- 
àvoit  préparé  pour  lui  , dont  elle  mou- 
rut  peu  He  momens  après.  Kut- 
luk  fut  arrêté  ; la  clémence  du  Sul- 
tan lui  fauva  la  vie , & par  une  ex- 
trême imprudence  il  lui  donna  aufifi  la 
liberté  , ce  qui  fut  la  fource  des  mal- 
heurs du  Sillcan  , à qui  il  ravit , la  vie 
& la  Couronne , par  les  intrigues  qu’il 
ménagea.  Il  lia  une  fecrete  intelligen- 
ce avec  Takafch  , Roi  deKhovarezm 
& l’engagea  à entreprendre  la  conque-- 
te  de  l’JErak  Pcrfique  ; il  joignit  le$ 

Troupes  des  Rebelles  ' qu'il  avoir  ra- 
malTées  à celles  de  ce  Prince  j ils  pri- 
xent  le  Château  de  Thabek , Place 
très-importante  , rftais  Takafch  ayant 
appris  que  le  Sultan  s’avançoic  à U 
tête  de  fes  Troupes  , fe  retira  des 
Campagnes  de  Rëy  , ayant  laîlTé  à 
Tafagyun  de  fes  premiers  Officiers,  Ip 
foin  de  conferver  fes  conquêtes.* 

. Le  Sultan  recouvra  le  Château  de 
Thabrek  par  ùn  fiége  qui  l’en  rendit 
maître  ; Tafag  y fut  pris  & puni  de 
mort.  Kutluk  ne  celToit  point  d’ani- 
mer Takafch  à rentrer  dans  l’firak 
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fcii»i  — • — av,ec  fès  croupes , pour  fe  joindre  à. 
VII.  Dinaf- celles  qu’il  avoic  levées  lui  même  ; 

ttCÿ  les  ScIpxu*  'Ic'I  ' f * 

cides  d’iram.  ^lais  Ic  5ulcan  pat  la  diligence  prévint 
Togrul-Ben-  la  jondion  de  les  ennemis  , attaqua 
^*tan  ’ chalTa  de  l’Etak  , après 

avoir  battu  fes  troupes , & l’obligea 
de  fe  retirer  avec  leur  débris  dans  les 
Etats  de  Fakafch.  Le  Sultan  n’ayant 
plus  d’ennemis  à dompter  , fut  à foii 
cour  vaincu  par  ünad'on  d’une  vie 
molle  & volupeueufe.  Il  4b  livra  aux 
excès  de  débauche  de  la  table  Sc  des 
femmes  ; il  s’endormit  dans  les  plaifirs 
& négligea  les  avis  qu’on  lui  donna  de 
.la  marche  de  Takafch , qui  s’avancoic 
vers  l’Erak  avec  de  nouvelles  troupes. 
Les  Seigneurs  de  fa  Cour  honteux  des 
débauches  outrées  de  ce  Prince  & de 
fbn  indifférence  fur  les  périls  de  l’Etat , 
firent  fçavoir  à Taie  a (en  que  s’il  arri- 
voic  promptement,  il  furprendroic  in- 
. faillement  le  Sultan  dans  le  fein  de  la 
débauche , & qu’il  lui  feroit  ailé  de  fe 
tendre  maître  de  fa  perfonne.  Takafch 
profita  de  cet  avis,  èc  par  fon  extreroe 
diligence  , il  arriva  aux  portes  de  Rèy. 
Le  Sultan  fe  réveilla , pour  ainfi  dire  , 
de  fon  y vreffe,inonca  à cheval  & femit 
à la  tête  des  Troupes,  qu’H  put  ramalTèc 
en  aufli  peu  de  temps  & s’avança  vers 

l’ennenii 
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l’ennemi.  Il  parla  à Tes  sens  avec  un  ton  / 

auüi  her  que  s il  couroita  la  vittoire  ; tic.ics Seigiu- 
il  voulut  s’efcrimer  de  la  malls  d’armes  U’iram, 
pour  encourager  fes  gens  , & leur  mon-  xogmi-Ben- 
trer  qu’il  alloit  écraler  fes  ennemis  , 
qui  étoienc  en  préfence  , fon  yvrelTe  ' 
ne  lui  permit  pas  de  retenir  la  malîè,&: 
lé  coup  qu’il  prétendoit  porter  lur  l’en- 
nemi dans  la  mclce  , porta  fur  les  ïam- 
bes de  fan  cheval  qui  en  fut  abbatu  , 

& le  Sultan  renverfé  par.  terre  de  la 
chute  du  cheval.  Kutluk  ayant  vu 
de  loin  ce  qui  fe  palToit , courut  à bride 
abbatuc  fur  le  Sultan  qu’il  tua  d’un 
coup  de  fon  cimeterre  , parce  que  tous  < 

les  gens  du  Sultan  Tavoient  aban- 
donné. 

Telle  fut  la  fin  tragique  de  Togrul 
dernier  des  Sultans  belgiucides  qui 
avoient  régné  dans  l’Erak  , comme  U 
•branche  aînée  de  ces  memes  Seîgiuci- 
des  avoit  été  éteinte  dans  la  perfonne, 

•de  Saiigiar  , dernier  de  cette  race,  qui 
■avoir  régné  dans  le  KhoralTan. 

Tous  les  Hiftoriens  ont  doifhé  de 
grandes  louanges  à Togrul  ^our  fes 
.grandes  qualités  qu’il  ternit  vers  la  fin  , • 
de  fa  vie  par  fes  défordres  : on  vante  ^ 
non  feulement  fon  courage' , fa  capa- 
cité , niais  encore  fon  efprit  & fon  Iça-^ 

Tome  ;/.  Te 
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43  5 Hifietre  des  Révolutions  , ^c, 
*vTn"  f le  compâroit  pour  la  valeur 

ie.ies  Sei^uj-  ^ Roftaii  & AsfcucUàr  ; il  avoir  un  ta- 
eides  d’iram.  lent  admirable  pour  la  Poëile  , & on 
Tofrui  p«a  a plulîeurs  pièces  de^  la  coonpolkion  ^ 
Arfla»,  XIV.  xlont  les  p’us  grands  Poctes  ont  fait 

oultan.  , ° ik.T  • 1 • • 

beaucoup  de  cas.  Nazami  admiroit 
plus  Ton  fçavoir  que  fa  puilTance  , & 
il  difoic  de  ce  Prince  ,*  qull  donnoic 
de  féclat  auThrône,  & qu’il  vivroit 
plus  long-rems  dans  le  pays  de  l’immor-» 
lalitè,  que  dans  ceux  qu’il  avoir  con- 
quis ou  confervé  par  fesvièboiresècla- 
tanres. 


f in  de  I4  Dinaftie  des  Selgiucides 
dlfAm  OH  de  éErâk^PerJiijHe, 


APPROBATION, 

J’Ai  lu  par  ordre  dè  Moafeigneur  le 
Chancelier  V Hifloire  de  toutes  les 
monarchies  fondées  fur  les  débris  deCEm^ 
■pire  des  Arabes.  Dans  cet  Ouvrage  qui 
me  par<^îr  devoir  èrre  utile  au  Public , je 
n’ai  rien  trouvé  qui  puilTe  en  empêcher 
l’ioiprelEon.  Fait  à Paris  ce  15.  Juin 

I741?* 
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PRIVILEGE  ’DV  ROI. 

► 

LO  U I S , par  la  grâce  de  EHeu , Roi 
de  France  & de  Navarre’,  à nos 
amcs  & féaux  Confeillers  les  Gens  cenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maître  des  Re- 
■quêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel  , Grand 
Confeii  , Prévôt  de  Paris  , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  . 
nos  Jufticîers  qu’il  appartiendra  -,  Salut. 
Notre  amc  Louis  Etienne  G a n e a u , 
Libraire  à Paris  , ancien  Adjoint  de  là 
Communauté  , Nous  a fait  cxpofer  qu’il 
défîreroit  faire  imprimer  & réimprimer  ^ 
des  ouvrages , qui  ont  pour  titre  ; Hif- 
toire  de  toutes  les  Monarchies  , fondées 
fur  les  débris  de  l'Empire  des  Arabes  ^ ou 
Révolutions  de  l'Empire  des  Arabes  j Hij^ 
toire  Générale  d'tfpagne,  traduite  de  Fer- 
reras par  M.  Dhermilly  j Suite  de  la 
Clef,  ou  Journal  Hiftoricjue  de  Verdun, 
Les  Hommes,  S’il  Nous  plaifoit  lui  accor- 
• der  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
ccllaires:  A ces  causes,  voulant  favora- 
• blement  traiter  l’Expofant , Nous  lui 
avons  permis  & permettons  par  ces  Pré- 
'fentes  de  faire  imprimer  & réimprimer 
lefdits  ouvrages  en  un  ou  plufieurs  Vo- 
lumes , & autant  de  fois  que  bon  lui  " 

Ttij 
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/êmblera , & de  les  vendre , faire  ven- 
dre & débiter’  par  tout  iidtre  Royau- 
me , pendant  le  tems  de  douze  années* 
confécutives , à compter  du  jour  de  la 
date  defdites  Préfentes  : Faifons  défeii- 
fes  à tous  Libraires  , Imprimeurs  & ao-- 
tres  perfonnes  de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  foient  d’en  introduire  d’ia>- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéilfance  , comme  aufli  d’imprimer 
pu  faire  imprimer , vendre  , faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  lefdits  ouvrages,  ni 
d’en  faire  aucun  Extrait  fous  quelque  pré-  - 
'texte  que  ce  foit , d’augmentation  , cor- 
reélion  , changement  ou  autres , fans  la 
■ permiilion  exprelîe  & par  écrit  dudit  Ex- 
pofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lui , à peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits , de  trois  mille  livres 
d’amende,  contre  chacun  des  contreve- 
nans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à 
l’HoteUDieu  de  Paris,  & l’autre  tiers  au- 
dit Expofant  ou  à celui  qui  aura  droit  dè 
lui , &c  de  cotfs  dépens,  dommages  & in-  ' 
térêts  i à la  charge  que  ces  Préfentes  fe- 
ront enregiftrces  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  Je  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles,  que  rimprefïionouréim- 
.prelEon  deidits  ouvrages  fera  faite  dans 


notre  Royaume  Sc  fton  ailleurs , en  bon 
papier  & beaux  caractères , conformé- 
ment à la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  defdites  Pré- 
fentes j que  l’Impétrant  fe  conformera  en 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  & 
notamment  a celui  du  lo.  Avril  1715.  ♦ 
qu’avant  de  lesexpofer  en  vente  les  Ma-  . 
nuferits  & imprimés  qui  auront  fervi  de 
copie  à l’imprelTIon  ou  réimprefïion  del- 
^dics  ouvrages  feront  remis  dans  le  même 
état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée 
ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Che- 
valier Je  heur  Dagueflèau  , C hancelier 
de  France,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres, ôc  qu’il  en  fera  enfuice  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique’,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  , & un  dans 
celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
le  heur  Daguefleau,Chancelier  de  France, 
le  tout  à peine  de  nullité  defdites  Préfen- 
les:  du  contenu;defquelles  vous  mandons,  > 
& enjoignons  de  faire  joüir  ledit  Expo- 
lant  & fes  ayans  caufe  pleinement  & 
paifiblement , fans  Ibuffrir  qu’il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; 
voulons  que  la  copie  des  Préfentes  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à la  Ên  defdtts  ouvrages , foîC 
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tenue  pour  duemeiît  fignifice  , & qu'aux 
^ copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés 
& féaux  Confeillers  &c  Secrétaires  foi  foÎE 
ajoûtée  comme  à l’Original  : comman- 
dons au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  de  faire  pour  l’exécution 
d*icélles  tous  Aétes  requis  & néccflaircs , , 
fans  demander  autre  permiffion  & non- 
obftant  Clameur  de  Haro  , Charte  Nor- 
mande & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donne’  à Paris , le 
fixîéme  jour  du  mois  d’Oétobre  , l’an  de 
^ grâce  mil  fept  cent  cinquante,  & de 
notre  Régné  le  trente  - fixiémC.  Par  le 
Roi  en  fon  Confèil. 

. SAINS  ON. 

Re^i^é  fur  le  Regiflre  XII,  de  la  Cham*  • 
'hre  Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Taris\  N°.  486.  fol.  557.  conformément 
aux  anciens  Reglemens  confirmés  par  celui 
du  iS,  Février  171 3.  Paris  le  ii,  0^- 
bre  Ï750. 

Le  Gras,  Syndic» 
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ERRATA  DU  PREMIER  VOLÜMÇ 

De  ^Hifioire  générale  des  Révolutions  de 
l’Emftre  des  Arabes* 


Age  13.  liçne  Dwettfis , liCezDiverr, 
Pag.  17.  lig.  11.  d’Empercurs  ou  Grecs  , lif.  ou 
d’Emfereurs  Grecs. 

Pag.  15».  lig. il  par  fa  dodrine , Isf.  par  leur 
dodrine. 

. Pag.  3i.  lig.  z3.  qui  y fonda,  retranchez  jf. 
*Pag,  56.%.  I.  d’Afie,  lif.  TAlie. 

Ddfis  le  corps  de  l’ouvrage, 

Pag.  I.  lig.  I.  &pag.  Z.  lig.  zo.- 818.  de  J.C» 
ïif,  8zo. 

Pag.  iz.  lig.  z5.  arrive, //y;  arrivent.  , 

Pag.  Z 7.  lig.  zç.  Amron,  l^.  Amrou. 

Pag.  3 Z.  lig.  8.  Infchabons,  lif.  Ifchabour. 

■'  Ibid.  lig.  Z3,  poz.  lif.  8^3. 

Pag.  33.  lig.  7*  885).  de  l’H^îre,  lif.  z9^» 

Ibid.  lig.  p,  Nafle,  Nafler. 

Pag.  34.  lig.  zz.  poz.  lif.  893. 

Pag.  3 ç.  lig.  zo.  & ailleurs , Fràfoxane  , lif 
Tranfoxtne. 

Ibid.  lig.  10.  AlTud , lif.  Am. 

Pag.  17.  lig.  10.  5>ooz.  lif.  8^3. 

Pag.  3P.  lig.  7.  & ailleurs,  Gaznerides , lif  Gaf- 
nevides. 

Pag.  43.  demiere  lig,  voyant,  lif  voulant. 

Pag.  ^<i.Jig.  3.  Ahon,  lif  Abou. 

Pag.  7f-  lig-  io.  P7J.  lif.  P73. 

Ibid.  //g.  z^.  ppiî.  lif.  P78, 

Pag.  80.  /ig.  6.  lopét.  lif.  10P4. 

Ibid.  /îg.  zo.  Il lif  11Ç3, 

Pag.  81.  lig.  Z 5.  Fathimie,  lif  Fathîme* 

Pag.  90,  lig,  Z 7,  Sumites , lif.  Sunites. 


\Pag.9$>ltg-  Alifes; ///T  AlMes.  ‘ 7 
Pag.  104.  lîg.  ip,  Marran,  lif.  Maruan* 

Pag.  né.  lîg.  é.-Lirak,  lif.  l’Irak. 

Ibid.  lig.  II.  & à qui’il,  lif.  & qiii  lui. 

Pag.  1x5.  lig.  17.  Schaour,  lif.  Schiaour. 

Pag.  14^.  lig.  Z.  forcée,  lif.  forcé. 

Pag.  ié4.  lig.  10.  Pariftan,  lif.  Fariftan. 

Pag.  ipo.  lig.  18.  akcrir,  lif.  attcrir. 

Pag.  334.  lig.  ^35-  llf;  ?34. 

Pag.  351.  lig.  9,  ordres,  Itf.  "ordes. 

Pag.  lig.  6.  humilians , //yi  humiliantes. 
Pag,  384.  lig.  5.  Rahina,  Rabin. 

Pag.  4oé.  lig.  lé.  Gelaledin  Mankberm,  iç: 
Gellaledon  Mankberni. 

Pag.  436.  lig.  21.  aminiftie  , lif.  amniftie.  . 

SECOND  VOLUME. 

Ag.  ^4.  lig.  28.  inquiet,  lif.  inquiété.  • 
Pag.  77*  llg.  2.1.  Atzis  (on  frere , lif.  fon  pere. 
Pag.  81.  lig.  iç,  fon  pere  Malefchah  , lif.  (ba 
frère. 

Pag.  95.  Ifg.  7.  leur  avoit,  lif.  lui  avoit. 

'Pag.  izi.hg.  13.  qu avoit  fon  pere,  lif.  qu’a- 
voit  fait  Ion  pere. 

Pag.  i7<5.  lig.  13.  Holagn.  lif.  Holagu. 

Pag.  184.  Itg.  3.  mais  parce  que  les  Efclaves'» 
lif.  mais  des  Efclavçs. 

Pag.  232.  lîg.  14-.  vainqueurs,  Itf.  vaincus. 

Pag.  270.  lig.  13.  Boha,  lif.  Roha. 

Pag."  284.  lig.  derniere,  la  politique  Cathayeit- 
ne , lif.  le  Politique  Catayen.  ■ 

Pag.  4-19.  lig.  lé.  Gullipoli,  lif.  G^llipoli. 

Pag.  430.  lig.  17.  Moha,  lif  Mohacz. 

Pag.  437.  lig.  19.  Karlet,  lif.  Ketler. 

Pag.  4éi.  lig.  ï^.  Miiïà,  lij.  Niflâ. 

Pag.  Îf7é.  lig.  23.  ocques,  lif.  cocques. 
Pag.^4.  /;>.  p.  Zebtarie, /i/;  tebtarte.  . 
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